
• • Avis pour Décès i^*m

La Maison ANGE GAMBARO
La piua aérienne - Vendant la n

privtont ta nombreuse cllentute de Bas 11.1 .Uns! que celle de lUitcrlem

^ ^ _mM. t, KIB SA1AATOK V1ALE. 8

EN POMPES FUNÈBRES POPULAIRES

On y tnjutfrm tout ce qui tum-rrne lr> Décès :
CMKCTVIU»«« tout MOiMXti . AH l i t LES i l .NLR.UKfcS et Rtl.llilEt'X

Piim de dccangwwnt pour A3 Uaa^n qui voudront bien noua
lavorUer de leurs crdfM. Dn 3e rend a domicile — TelêplwM : VU.

TRANSPORTS A LINTEBlElfR
Atelier de McnuisTie Mécanique : 1. Eue. d n Jardins — BASTU

f.tULll'LS l>t: PAIHMEXT - mmuMm

HERNIE

Meds ïnfles

ANNONCES !
ÉCONOMIQUES ï

PERDÎT
<Je la ',,'.î*r * '-» R"' ̂  : *\«>™ ^ "'
cuiller dvec pendent or. Prier? de U
rapporter cunire réc:>rapcnso ch|» M
Muglstrme, rue de l'Opéra. 33.

A VENDRE
Jnlle villa meeern» prix «vantaseux. S'.i-
t£re»s«r • M. Tadde.. 3 Rut >I;oi. Btoïia.

pp
et Pielraner» Pour renseigne me 11 Us. s'a-
d^sser a Cladiler, Villa la OiiaWa, Pic-
tranera.

A VEX»HE
Appartement Boulevard Aueu.'U- GSUuin
N- 5 (1er étage, entresol' six pi.'ces et PU
plus une antichambre dont 3 pièces sur
k» Boulevard. Eau. Electricité, Prix :
M 000 francs. Pour vis;ler 1 •immeuble, s'a-
drpsser à M. Clnquini. marchand de ma-
tériaux. 5. Boulevard Auguste Gaudin
Pour traiter définitivement; à M Daniel.
Vl'I» Paagaeclo. près Ha.-̂ tia.

M.GLISER... , . . . .

CALVI : 21 Juillet, Grand Hôtel de Cul-

' •ÎLE-ROUSSE. 2B luinet. d» a h. i 3 l»

iSï!
<H1SONACO1A, 3t juillet, .•». S h à lï

heures. Motel des Voynr^"''-
BOKITAOO : 1er «oût. do 17 n. i !0 H.

%££ """S< % £ £ " " " S t . H..n, , T ;
fiiOPRtANO : 3 aottt. J'J « h. a I n .

e j ^ : 1 ? ^ d. W I.. => » «... »"-:
AJACtlO : 4 août, de 12 h à 18 1» • H""

iNANS" 5 «oui, 1I6W de llinl-

Ê T E : S IIJM. de 3 h. à 2 11, li >tcl du

3SaltratesRodell
U Bain de fït-ds Oxypèn?

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiais
«

Ja U*dfc« aouacrtte un tUxtnne-meut d« 1 «a o t I
B I nota tl) u Jnurcal La TeUI B>aH>to. * sk

m (»i

d* (Si —t d« c*t KbDiuu9iu«QL, aulL t«,
au m»jia*t-pofll« ou cûèqi» paMU t u ,

rrattmon -

(3) Laa
lac • • M M

m a . u fr. ; cuouinm a ooiou« ; un. H tt. : m
•a te. ; lïoi" m*1», l 1 n-"*"-

I4> BUIm la tormula IDDUM.

J r**.nt p«. «•« l> •

Ci -
A VENDU

une Citroen torpédo de 1M0 kps
tmen Camionnette Bre 2000 kes : un»
Peuiteot eamtte plateau 1200 kg.-, une Ci
troen Cam'ïe Bre 1000 fegs. Plusieurs air
très modèles disponibles S'adrpssrr ai
Garage Pëlissier Baptislin. 1. Bd de Tosa

S'«drr«tr au bur-au du • Trill Bas-
ti«u . . ,

OCCASION
minnr.ftf Rprijull 11 CV nrpetiu. IfK

.ï TAseiK-e t a Licorne. B*ii*i.

P ^ f J Baume Tue-Nerf Mfrlga

Yrri MAUX 01 DENTS

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU
APÉRITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX
GOUT EXQUIS

Grand Via du Csp Corse

Antoine MATTEl
BASTIA (Cose)

Goûtez et Comparez

Le Déguster c'est l'Aimer ! DtnKndtz-!e !

Paris-Mode
^ BRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

ILES BHOSSES « O » » T » [ | "*f" " ~ i

É L É P H A N T ' • En V e n l e à l a - Librairie du HetitBastiais j

J gbtuTC SU*»E«ltO

Mrta da « rVXTV UBT1A«

! Aristide BRIAND |
| l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État ;

—, • rmx i t o n u n c a !
• -•- JL

Occasions Fxceptionnelles

ATI I lllt(l< COI T I R É

Kxôciilion rapide
DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

IIK; Pn'ini'-rr ilr.s (îi'.tihlci M;iis<ms| i ;uB ' - r r i l r . s ( î i '

1I0 PAIUS

cl. fy'iTtnonit's

l do PFTIT BASTIAIS M i i

* que v SOUEIBB à

AMOURS
R Capitaine MANDRIN

• tremblait louyiurc. mais mn re- \ queiqui'.-
i1, de son acuité lé race. metîT <

- Aidmmol. balbutla-l-il. | — Et qui voudrai de ma vieille peau .
Voyais. sou venex-voua .. Versailles, - - Voila bien du d*w>u rarement. Mais

• R»!. cela ne vous dit rien ? Je me j tout cela :ic m'explique pas le molli d:
ou.mrrai dtnc : marquis de Valm«]cinr.. ' votre scili'.urte tragique. Que s'est-il p u
A ITI mots le ronfle parut répondre j**-' *

fai
Ah ! fil-il. ((«*)!* J

— Ali !
fwaiil lM
u,rrer par

arquis, i! fandrail
mrs idirs pour lo

bd

rtuut pas recouché n *
»lere *t. assw en rhci

le bord d'un labnuret. il [trr-ioi

r qur la mémoire vow
(•w. savc*~vous qne vmtf
nple appareil d'une lu-;
d'arracher au sommeil

ielas ! «finil Igna e en
i. je n* donnais pas J's
• M- m «mot*, et je ««I» *-

' ! c ' r 5 ' ïtwl*' 1 iikner par le menu. D'abord cl surtout
attendais pas * „ , „ „ . „ » , quelque chose À batte. J«

' iirùle. ]c me cornu me. ma tête va ecla-
c. je VL.1. .ivec ter ..
oos ICÏICIII... _ C'ML i-rai que votre e'-at f.m pille.
mis èlcs flans constata le marquis n conviendrai*
tnjuie qu'on, m/nie, i t m i taule chose, de vous aa>-

1 reste.
Et 11 K,- disposa au sommeil, en disant

.m domesticité, i
Voire raaitre est Ici ches lui. Qull

sliitlalkc à sa euise. Pour mol. qu'on mr
laisse dormir Jusqu'à demain.
Ce fut lap- thicaire qui rrveilla le tri-

1 &TC M. d;- \ aima Jour était" mon le avec le
tuntiommr qui .au premier coup ci oeil
qi.ll jeta sur le palient voulut établir un
o;.-;tno»lic que personne ne lui dcn:an-
fAlX.

! — Je vêts ! Je vol* ! «'éerta-t-il. mon-
fc'eur le ernnt- a lait l'Imprudence rie se-
J-HODCT au soleil ; it cerveau s'est échauf-
fe...

— fil» dàrie ! l'interrompit brusque-
1 ent Ignace. Mtïsne-mot. .tan* plus ce
t-"e»t pas un médecin que l'on a mande.'

- M lr omne a raison apnronvt •''
n ai qui* Vous nous <<onnerec toutes .n
^plicatkws après.

- Le cas n'est pan f.pve. NOJ; Î-IOIV-
.ir?e RulRnep d un quû^t de de'iicjviJ^i".

| — Va donc ! maitr" Lambin '
Le cuup dnnné et V ̂ jinR re*u--llli, I-

Rii.ice. soulage se ma.'lrti mieux JUo te
s envers l'apothicaire.
ï - Une seconde jtaltcnée, di'. ce*ol-."I
f'ra sans doute ncc*">iiiT. Je revie..i!rii
tous peu.

Quand rapothk-^.';!* eu!, rejo-nt w i
d'Heine, asscj elelgr,'- c*X chi»cau *t ou
il fallut le reenndnlr»* en wi .!••• c/mn-e
on etali aile le clieirii^r. » muqnis oi;

..i* qoerir un apothicaire e t ' 1

r>rcp«rrr dei tlsanct. Attendes .
en pa'x Je vous veux tirer ,

t*i* parser de la vie a Irépao Je • •
.. . irtTi-.- <!*«. U .*ll(- nù |» plu ncourc-jx. A la vue du maïquts il > tu *t.-.: d- surt-xi-lbiOon cl de la.... Et «r

nrir -u». r.pwir « „ « . " pfi' i'oB*n*iv«. ' t la loi* .mpoasihle à ûttme. ntmqih-.

\ h w «iV h lê'.e n IV | — A h ' chien maudit '. Ut reviens -a- -- Man jniivre ami '. <Jiie sont deve- suis qu',>

, J- U trtn«w. « fa . " ^ [ ^ , ,„„„ rtw. romt(. t M m n l 4
 : "* V j * <*r,

r"1'tt'?r^!1»nné '^* ""
^^ w m3.rqi?i3 dp va.TI*-Ijriur VOUA r̂ e rc- F*î m.if".imc â coTtite^^e *

rt m- .^-ah'rcr dr ton MnR . * connais.-** donc piwt von «mit ? 1 . De f.'âre n'aujmente?- pas ï
Qu» -c puf - t - l l Ici d'rUaftfrc ? rgnace h rétama nxemeni. Le mir-

murmun» le marqui* j <juut repr*n*tt : !
t] p',' on rper I-I fli; .̂  nn M>rv:t«sr . - - p " il Iv nin que i" me ïirmime ""

- - n II»

.KBf N I 1rvrr> :

Ah > ..'pha l'apcrthh-aire. je

j p
qiiPilr m f w me parl«-ïtnu ?

f roi7* (rmmr parbltu !
i t

o;iî/u.-.iou

1 Kt M retournant vers M. de Valmn-
. Jour fort an.u*c du coilomue ;

_ La nlle hitis - eM fal'e pour
; ; i»î-ir ctnnii!.' «Lent rie la dipensofï dans
i let intMUns où la conduit diJreemn*m le

. ; car»! clw iidoque l* bain dont parle 11
, le wmte.
j — or ra tuvant. ^'impa tient ait i»ir :-

Ci lenace daiirna «f-.:-? M S e '
n'ajour profita <fe ces ôo,!*-•--> riisp^lt
r ur essayer de p*rc-r le jnva&rr

- Or dore mon cher Se a
mu* eonin.îrs la folle lmpnid*r.ce (K
•••us ba i se r dans une onrlc tdàcce en
quittant la Uble ? : .

— Otiaiy ; mon cher mnrqiiCi. Je ne
»XMM vinis al pr.tnt dit que Je 4& éUlt
feurre tout seul ! •

t l SalX JOlfEÏUl BU WCPAItTïMENT BttJE MK 111. iHJtfctl A Vit PUtlS

BUttCTlON REDACTlOtt

ADMINISTRATION
r*, HU. Un I^iilul» J
t, HuedcsJtirilIn

H A S T I v

UKEAUI A PARIS

16, <u, Ek IJ Qwt RJ : , ^ , , Le Petit Bâstlal
1 1 > ' W J.r l t ,\J \IIU1 .' A O I T l"J>

DIRKCTEUB ) MARTIN B U \ C O n q

La Corse dans la Littérature!
Barres aa le voyage^mangae (suite)

A la tntditatia
tombeuu l*ï It a
rt.ifttion * Barre
VÏ Qir& tic lu Uo pu

jaccierus et Coiac ua
Napoléon avait hantés. Plei

is Maurras dont a
fait *j>,. le voyage de Coi e
eurliHx u'opposer ie\
é l empèian n

i Ch

!.™uper d* la Corse ; il a été déjà dil
.. i que c'est a propos des origines i
tir Don Juan.

On sait ce qui s'«st passé : on le
UJJe brièvement.
'Lorsqu..-. pour la premipre fois on

«am un arucie du • Journal >, l'histo
rien national contemporain de la Cm;?,
t uionim ùe Ce&irl Hccca, lit la réveiu
thiti de.i origines insulairos de Don
Juiiji. ave-' les praticiens psiiagnols Mi
IICC Barrés se révolta. Cette version

"nne ; il la conteate ; it prend le parti
tes Grands d'Espagne. Selon l'expression

•n suspecte.» les généalogies des plu»
L.sircs idmillss espafincjles. On ne vi

pas itdmetlre que Don Juan ne

Mais Colon na de CtsZrl Hocca"'
docutïKIiU qui don:

nliludr de cette ([lialion. Ortie petil
'i. grunûe querelle avait mis en relatio
.liisloj-ien Corse et le grand écrlvaù
JïtTW se rend enlin it l'évidence
in. tl faut réale:t]«nt reproduire. Le

et l'auteur, à égal titi

1 V^lupt

laient la pein
:. dans le.- noti

lissiun dans Tordre dp Calairava -
634. il a vu qe. du côté paternel et il
île maternel. Miguel Miinara. appai-iE
uit à la race des Clnurchesi. cette fn
illie des Clnurehesi. niagnlfique d'tu.-
e. d'orp.ueii, de fcroclte. répandit d.u

J'iie des ilôts de «u,g. Le guuvernemeii
a<-nois..impuissant i\ la dominer, en fl

Utreusement assassiner quaraiite-den
p/nbreî. Les autres s'exilèrent en Frai-.
. en Italie, en Espagne, partout GÙ i!
i des jnups d'ëpêe. Ils étonnèrent ?en-
utemporalns par !e mépris Qu'il* ufl.
érent poui le sang des autres e! po-,

li leur propre Ris contre père, frère cr-n
r^. il* se querellaient et M fléchi
entre eux quand Ils n'avilen;

point où st> ruer ailleurs. On ne <i\>va-
point anses de l'histoire des fam.llw

L'humartitê fut Taite par un j>jt.t cu.n-
' ;E» de maisons énoj-giques s.

Ainsi, ta Corse se retroue? -?%»s les
Dérariiiïj -, dons • L^urs Fi-i"-,-» •
ns « Dd Sang ». Elle dc:t se r,Voui-er

ïssl dans le premier volume des « •".(!•*-
^ues de i.t Quefr3 >. ou Barrés a • i.
sérer sn chronique reiatl'
rse qui l'einaudait, UT sauf conduit

le de son enrôlement C'est «n ; r.-.Te
-J.-'aU. Indirectement ou dirrL-twnrnL pn-

nfs volumeà. ,.i rr:ç.olL
de la Corse à Bair-'s qui ne pu;

Ire. et manqua un voyage Impo*»
par lej « «eux fameux excitante à nos

unt, en eflfet. son genre
faisait grand

presque sur tout là-dessus qu'il
m œuvre, sur le culte du Moi e

itremeni «lit sur les influen-
ts remontées aussi hnut que poisibl
rroii-,

n doit esUmer q u a n nc peut
prendre Kapcleon sans prendre
avej tout ce que iç forma à l'orli

EN ALLEMAGNE

LES élections
ont n Hitler accroître
ses forces sans réunir

la majorité absolue j
Li répartition dfS suffrages

M. Albert Lebrun a inauguré le monument I n
ailY mnHe 4M»I^» J I \ XI • 1 L * * 1aux morts anglais de la guerre, à Thîepval

e Ju N..,,|. ptiK

i,|,.ni il, | a „„„„
i

i i l l , JINI -uttrut!"-- i-ïjir
'-uliitK -wiEtanN :

\i,ii..i.iiu* wi«!i-4r< : tl.,177 mille ; « .
uux Jf-UM-meo : 6.7:!3 m II, ; w , » , ^
• : 1*37 mille ; f.urlt .iu n-iitrf XWS mil.

: I-.i-uli-lr. IWÏJIE.Î* : l.ttW mill,. ; ,,arti
<.n<>m»t]ii<- r 1.202 mllli- ; pi.|mlmlf.: al.
tiiUNi" : tm millf - pirti .t'Klnt • T1>
ïll.- : jarjrirns : 102 n-illi- : pJrii .lir,"-
•B -«rijl : a),! oiillr : ,1-I.T- : .1.1» mille. ' l-,d,

i. : il <•.«. 1 » 1 - . . M M l [

" I fc-R. r. Aiin,1- K.
.! JHJi».-.11|..Ur d'An»

t
u.v.LJ"irli'!îiiriX!

d

r MM. H.-rrî..t, .M^ni
- I ^l I...11J Ti-r-,'
f r r „ l'a ris. Kit |

i i > i ^ »

et les faits

L'irrirée à Albert

f j i i •-.» . - . W |U ^ r ,

Ft.-rlln- 1er août. — Sut va ni

ur <J<< la gare Jjili.il .,nen:
If •.i-rvifp <i:.firr. In ,'E>II1P
ije.s acclamai ji.ris M- fi.nl « ; -
rwiriii li- prrkidi-M qui. *ÏB".

|i[« rn.-rtlT m vriiliirr. pis-*- rn TE-ÏUI- unr |

irmriM l'ni- 11-rorl.'gr - - (urim- H x> rrniJ au vi~te|
drDKK j h--.pilaI-lH-.piVt' i|>i» M. AIL"! l.i-liriir »i I

imt'i^urer. Aprrè 1̂  *-E-r<munir «niiâu^ura' .

Pir««M I. ,.af,,lF «pro» le ,.fi,
. M. Uluun. prrsHlrni dr la I
•iMiurr U,, ifi-u-uut» il<>nl vi.ki
. • "riilirls t
< r>r>ul»u.H la lM;..n tlp, tnmh,.;
•e «JRWe dr l i M u m v n « r , . ^
.' auLiur dt' B..U-. Kl le &.HJS .r
Eiierri- ajif«4trr iouj>n>:> .• pc
I H le c a l a c t y w . I|(I'BIL- est
-i»J.lf er qu'il apy.ai^M i Ion

ilv hi,nn« vuL.nlr d,.- la ju, , .

KIV row; dit r-nenre .(ur «
' vr«ln,.ii! «Hpindri- fc but ,

<rioif«rf.-

lllr lii.^

r partager

connexes.
is te plaignent
> que iiint les

'es s
s Plttri. a

™nt vendu
n pay.. i. même

i M.
lie fur : car 1_

I feule trouvaille du prétendu ifrand T>-
f nanelcr a utc de frapper l'(.'léinent le plu;;
| CK^eitttcI. le feu : il avait préconisé en ou-

uuiis VIHI' j Ire la révision de;. piiL-rUins des 3r/it-iis
iu<fu an ci mbattinls : c'est d» la finance a la pe-

J Cltf ,vmum qui rpvélc chez l'auteur une
c inwyei^. de la légèreté ou

^^rajjr ritï notoire : le concoors d'a-
ussi pn'ienUeu.-» mpdiurrit-i 3 con-
IL a aygrujpr notre situation fina i-

: c'esi (-(rtainenn-nt une des causes
i crue. gineriiLrlcc de malaise et de
mtcsiternent : producteurs, twmiiier-

isomn^ieurs font w-
'•raber l>~) uns mr les autres la f a pon-

de choses:

tlp !a Mort
p l e 4e la Corse,

M. Raoul Coi j ma de Ces* ri a 1
rliP et trouvé les origines de Mii;i
inrj. Mifiiicl Manara naquit à Sev
/. 1626. de don Tomaso Manara Vin-
iio de Leca. son père, c

Antriano ou Anfrino. sa
Corses d'origine. Voilà une pet H

u; J lourni deus fameux exclU.il
« iniiiBinatlons ! M. de Cesari a ci*

ii-< registres d'u
ia '11 a bien tort de bor

fli B»!i«.nali-ir Mi :
nnihini- ? : (.- j W, ,„.(.„!;.(,

Lei parlii it droite n'auront pu
li maiorité absnlue

l t . ' i l i n I - I •• l ' t ï ( t . . . •

-in.-ii -H *i h m t
-irc I'IUH leur n p :

Le présîdfntniagaifrt l'e/iort ^
delà Fr.OCe pour la 'eCflBlltldÎ0O| j!"-,

d d

m ont torL car ils •«• ,,.„. Q11
; .-i -tint une succession 1res lourde de la

rrs qu" l'on eat en train de liquider
ilu !M avril [unir lc« Dirlc-.

Il u ivp4-mlun1 ZJÏV'- -ir- v»ï
« et flan- lr -inf :!.- I'Jltl.-m4pnr. m

-bu- l e wur.il, n-i,itf. ..r.i
i.-ulirr.-m.-nt dans U- v > - <•&

rer. On ne rétablira t'é-
r;i 'libre "w du jour où aura Hë réalisée
uni- nnt-nln entre les peuple, <(u Jour où

* " Jliluiice : alors
i de rtrtulre IM

t d'abattre les barrières

)tiB bir-nfuLsantcs : ur l'êco-
r.ovrc pays.
.liment, il n'est pas possible

qr-î-.ir ' tes grandes mis frortti.ro» ;
rt '..'.ice^ jurons preduiM-nt matières
pi «m .ÈJTF, objets minufncturês ou den-
-t*$ n)'m«Rtalii?j dans de rni-uleiirOi r -r.-
••'t.lon:; (ra? aoue, car Hles n'ont p*s à

mêmes charges fiscales que
.'es ne sont pa-i da

efforts owreux pour
: elfc-s n'ont

10 moits et 83 binés
M ^

nie. Rien n'a mlenx servi J
inville î our dêgauer la plus f
rlie de ia figure qu'il a restituée
(on qui- l'étude dp ses ascendance.':

ont été pour iui un ni cond
tinsi de Don Juaa. qui n'est autu
w le prortull de la fusion, en (
uiLe physiologique, di
:. des pussions eJspa,
ar oueluue ^,siérieusc « fataleme

cxc.oissance. Maurice Barrés, da
ci-desstia irproduï

nti. icinblc avoir . flaire » 1
" lirait fait Mérimée, q

du flair i* revendre, la suprriori
ir connu la Cor-if, mius rintïrlor
ax'oir pus connu l'orlaine Corse de
Juan. Telle est. appa-
I- l'hhtolre du voya-
inniiê de Maurice Bar-

>'- W r.-.uluiH dMfin,ti/F q,lr

riîfi'̂  : 1
ti > w de l'améliorât ion du sort

sclnsbe. laborieuses.
On aoit dr,nc s'appiKer :l louli. invasion

l'iiniMirialiun mlensiw de

'Jne soiianhtnc de nam
d'untmpfi onremmtkce à Borotra la France U s jVux Olympiques

agne la Coupe Davis ont débuté* par une double
victoire française

U Brpulilii|nr n
t .V 1* Ma

rn-upiiliV. il
.ri,..Hiiriir i 1

R-m-,.,, H Wn,,- Krrili,.,! ,-t r.-ntr,

Cep
les Journaux de Pan<Lrs Dslionnui-iocialislei

K livrent a d'odicuiei

La révolution au Brésil
M. Allirrt f rt.ru

l»rin"-r- ilr Cillr" i|ui. i x
dix Minq|n> rrllr d
-*iv I" irnupr. fran

-ur T.- t-.rt.fi ,Un* .mr U.,mr

lr -••*,. <lr «V2.

Le âitcùmn da prince de CillesCfllON OHONNKUR
d.MK<rilr Jr M. Siuff.

J\.«l liir i r.H.p, ,],-
It au il..ni.ilr

itr .1» r.M.-nlal dr ' ' - « T à T

: MM. T-f*.-, .'1 . ' A VIS A NOS ABONNES
f ï . À la • l i . p n !

tmn.,rt u • *-"•» se ^rivet t*
ri Jr marrer | nANAMt »

port es Upnes. lue
•••Ire lirhe <-'• ' -itr ' UCTK • !I fils nu .1

f.itr
• V'iiillrz ftv ih-ir̂  i»trfT''t'- t"**
« ..n* p-uple frincsi- p i M i « i-"n.. ' TfT a e.t 'e e ira

i> i.. rl*.i<- -Tn>p>thir «m nw. tl' vnr . M.rr.:* p,,^!bU et
l-r r.iTr VUM i>t IH :• prrraet 4r Ti-i.lrr : le» PMe.Ttî l*ff. da

mirim-pechors votent
génrile NOM prions nos «Borne» dont l*ftfeaa-

i J.K-m-1 ; »ement expire le
J.r.n.-. i l 1S Jl^ILLET

*• Wen w>0i«lr nos faire parvenir $»n*
rfUrd leur demande de réabonnement » p. - j

. .entier .j"---ertir|
qui "*ien»Tnt le:

• lr n r . . . i . Hnn^n k W n ,V< f.,;. >•;( I
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Emouvante mani
t ue le *ï™-«uu«tf *•*>« •*»'•*• *
TO, k-s Oinilattuuit* Oo1-"..

ir.iu.uc Vtvchim

fcstation Âtraters la CorsejlNFORMATlONS L O C A L E S
Mémento

i l'Arc

lUiialfa. i tlcnl dK la
niamuail I* I «a«« «*"' '
lr drapeau' l-eaio» J tk»»

mi delilè lt , u-iwile «•'«^
iUW»*»«" -• i-1 *«"•"*• ' L*"1*".»1' ! e

de TTlortiplu- de iEtollc | à Dumiulm
i d'Antoine Marianl, L«
nom

dancf il bou tjoùti .1
•aatwtiioJ.M AUX eutljri

A U plat» ttfiwmeu
fiiapcau des MHK»M!U
.Corse, syaibuks sju-re
Jour de 1

Avuitiimm1 uL i*il wrtu oeft pou- i
^ t W - r ^ la Crou de ta) >'"-'<•'"

LES V»II1I\1U»!» fcXTEKtfl Rr>

k, ..bmHur. .rtk:ul.W i-r « «-»-•'-
i „,„(»„ rf*- fai rrxihiUvn Ben-. •' ••" ' • '

iit- Ma-re de la ville de BaaUii, M. LMM»!
BL-iiuurand. Sous-Prclet de Ba*tia. Xa-1

Ï -r Fibre Préaidrnt rfc l'Union Dépiir-
1,-menUUc, Baphatl V»i«R«rra, Srcre-
tuire Otnétal du Qroupeim'nt dt's Cooi-
LattanK <IU Nord de Vile. MM. PaUiHU"
nio. cnies.i et riliupi. conseillers muni-
dWiu M .'Untau^l, SratelU. Frtsldeol
tlâ 1» Ji'untsw Républicaine, Ftrnnnd
poil Hedarteur eti Chef du * PeUL Bas-
Udls - Malt le «Dtccule ne jouait pas

U

Vccchiiii. u.uic lassLst
...«BU» «ux larmes, a M.t «ne uvaUi
I*B braves, tous deux cruellement II
pés, (aw à l'ennemi.

M Raphaël Vlnciguena. un s10™***1

.rendant et l'un des lettres les pli» te
[H-dtiablos de l'Ile. SecriHalrr Oem-ial
•truue avec une déltrence touchante
ir le Président Fabre pour parler ai
im de l'Union Departementale et 1"

iroupenient du Nord de l'Ile, a prononci
'allocution suivante, chtf d'a-uvn di

ur et de lesprlt :

ALLOI'LTiON
DE M. RAPHAKL WMH.lMtKA

t-i-.thie poar le poète.
Dans une atmosphère Impressionnai

!c Antonu- Mariant, symbole de IHUI
enit-nl en ^ ^ ç t d ( , u p a t r iB i a pris la parole €

' : U . . . I ces UTm.es :
il ut lr-eal:
ratlachrM niM-otHS n\*NTI!lNE MAR1ANI

une urcaliwAlMn [Hilitique **l*:
.m., rn Htiaffrie. Mm* .luil I1»"
..,.!.- ..«nicul™ il r* .^Wayt

LES TEN»A\CF^ UE
' Pi

Migerm * |( |
par.** | .r .Ji^.V. i M. Herriot à l*i-*i-
a,. r i irt*èïB, par MM. Ramwiy Mw Do-
nald, îr J.-tul Sinw.n .'t |>lu- tw-rman-iil d
J*j!i* par M. Waln-. tdur- anilw-^.l.-ur
dr- fcliMvLiiis dnut !'*• -fniînwi*!- ami-

ia!e ili- 1 ••pinioii publique «n Angklnr-
E l i i - rintrr.rnli.rn dans !.•

ï Premier Adjoint.

is étf-à rcunis. Messieurs et t-hers oam
ri:dts. uoui- me sceondt.- dans l'accompli

« d"u.i devoir qui vous procurera, «i
a mol-ir&ne uÇe légitime lierre,
i au nom du Président de Li Ré^ifc
k êpuigier fc'ir la poiyini- de iwuv i

m ̂  rude, OOUHIIHJIU- Vecdiiai. la Gtaix

ChevaUcr
Couve

au*

A7 ù
« *

te
„ . à ..curillir ~.lau*
-,,,l «.tn'rniefil. «•« t*

" i l

nclit de l*1 Hipuhlique. sur la i;tu-
• M le Ministre des PemïOT'. ...

cordéi- par déeraf du 16 juillet 19».
Mon cher C'hevtîuer,
Honneur n le plaisir que tu .n'ai '-"•'
ut1 désignant comme parru-J na ilffi'
le plaisir rt 1 honneur que j'eproumï I

saluer lr- no» ••-•- i iY.:nniiK;rt au inilieu de:
frtre» damiL1* de 113. D. et a . B. M. I.

d. « t u à U.qui" W BMdeslii m- son-
memt pus. i " pairs lont voulue poui

afin qiit h.- rubm rousc s'enlnvlnui .
de lit MMaille MilituW ••! de la <*ou

di- Ouerir

« de airr un mot de ta r . « è i v d"E-
i CombaU-uH. ,il me plaît de ranotiiei
lurrr. tur le déïlr de.s morlî dompte
dntu OrttCE a un escellent ami. le
itr M-Jriitu, lui upprl!> tiU*- ton |

Jjnf» k> (.tL-hain- ai.ii*.

- 1 K PHOIHV.ME I>1> ItfcTTKS

'- il.- |

r- a*hai- rn AiH-ri.]^. 11.
i- W»r» Wn p'u- * « '••Bf r " '
mnral. ma-- -ur Irur i j | m i l ^

lr. Elal-1 ni- rr. ..min*n.!Tâi*«f i »«•
itfrtrniY v..n..mii(ur inwrn4!i.m« le .»•
,m â *».h.nai.n < * *«it par b . .|.<i
I r n r j j - U i-Viiri«.- -lr «•" (r..»lw..
U lir-rt* * • w^ e.h»Bfr-. *u tmt.

un .llhiawa. dV- rl" In.n- allroiani.-

! «V
r*«niK-r. Put.. .1

main* vi-Ir* f.<n <h^aM n-trr LH.U«»-. M. . .
- mqt> IH- . lé*»rwn. P*- ' ».h *w" ' '

dr liii iai|KiM-r fur U (on«* le r* »pr.i 4r
U m . l r 1W G.».lu-wn : H l">" « ^""P

L f i rripcitiHoi
o. ,'LHii.Uiir*' «1*

pubUc lo Tnmr II
1» Ouerw dt- J.

paJé
tatlon*. )• bataillp (IPN Iront wrfs. 1* " r -
UalW, 1* Mirnr Tprts IPS Offwiw--- de
1615 Vord«n « U Somme dps ttoruim nlf
fort ftitwwants n fort pru ronnt* du
public sur 1M OrfiÉrès int#rn»tK»nau'i ' '

p u r la paix 'La li-
H Francs * Lr Cta-

• J Piuc* dp l.i anrtaji.no. F.ns
po»1al 41-26

p
Urif tn du Pape

HOCCO RHUM / '
l i t L.s Wirri / J ;

- la

Vou-s dviz «le un Hom
t un br.ive homme. Ĉ  i>st pou<-qu«i le Cou-
-nwinent di- lii Républiaue vous a ocrrt«-É

ruban roune aliii «h- vous ninrqucr pour to
iiuL respectueux des eens que vous reneon-

Pour mr,i. obéissant i cette Wéc
nirs pubiu's et quolQue avant de beaucoup

IBBËC votre âfe. > vous dnnne Iii5s-'r.":i
-, lorsque Je passerai à von côtes, je sei

oujours x premier à voua tirer mon en

' AmbcDsi une sommité du Barrei
e a. dérljmé un sonnpt bien wurn*

|Ui vaut nr. long p w m e et (|ue nous som-
nartieuli*rem«nt heureux de repro-

re pour elîarmcr nos lectt-urs. eomnH
charmé l'auditoire :

-je bien y inn piace. ;ivt>e louf rra blessée'
TarU1 du CuojbattHnt. moi inèrue. ù mutilés
Boiiffm: «ne mn panilc en cet iiiswut * Milm

Café des, Pnlmitrs. flue j-esqulase une ri
£mc

ur f i w un héron, nous voutt réunis.
Legtoti dHimlieur groupt IOUS sis araif

luons cette croix, Rlorltuse relique,
n [ail bien sur lu c-o-ur du Poilu Domintii'i^

<• duns ta J^pQD Ci
n 1BÂ7. kit un bmtr

• Jii
un N*cle eMcFnwni SH polirtnc w

rUHlt. Lunune lu UPIIJK- :iuj"urdtiUl. tk-
plus bflh-s dreorauons du m o i * la l ie
Uillr Mlulmw et • Croa. de la Ugioi
Honrwiir QuuDl ù ton reffn'tie P*re qu
ai iii le ir^nd pluMr dr connaît»-, il JV^II.
mrtieipt: à i» run.pMV» de. TWuatf. ce-l fll
f oue tu ne pouviu^ llullir a tî n de.cili' au"
Tiindr* heures de 1SM.
Fil» unique, lu pwii* Bief l'ardeur éei

•orçm diRt-'s de ce nom. ainsi que Iw pa-

dirwp.inu dos nMi;l>a:-

moment de l'Es»,

l de mort 1*15. ulcrs que t

un rapide erlAir jvbra la J

ni prononçai des parais q'.u hon
ci- <. oui K"-II roi.Mt.im* - . •n»iW

W'i' qui ntteMe t«n cotirafir pttynK)iM- H

v-ement Mené le 7 M>n l*lâ. an Kcnnu,
m w dr maninr la plus «TJH*- #ncr.
i-i n i irouv». pmy se platn4ir que fti
i : JF ne rrflriw qu'une choer. r'rsi dèui
te ôr partir
m . e* lut an «-«ivairr à u*ver« io
iWiH : Ov» i«g j« - OrniJ L
u .tfiionJ!^ ndete a ta * M M
ri tTMdeur de llKWitif nt-wle Oam I «c

a M-jiwn du P,.liu " En JUS,

i Opparti-mt-ntale. dnni

i plurar |wt hn démarche 4M4MtMn»
U Franrr ftrnb»tt*nl*> peut i>norfu,>]

r- Nar̂ MK rfnrj nés r^m^ w pi . 'e -dn •
•I que '.ai IM Ooun.TbrinMM. dr la i i» - j

>n cl»er VfCClîittl.
ma fait le grand honneur de me de-
pour viMis prewnter, au nom de IX'-

wpai-temeiitul.' «« de- son président, des
Ltlw. à roccaiion de la haute dlstlnc-
)M n-ua venez d'être l'objet.
im cette susaistunce nombreuse et ehoi-

;«-. je rempli mon agréable mission, non
ilewent nit* pîaidr. mai» de toute !• cha-

•iui-r. la P«lalf Ba-<liiii-e ••! dr
.nH.iaii»n Sp".rtîve f<*M'V"M-hiâi«; el
i.nrt,» I.-»" S,*iêtés SiM.rttïr- Jt U C

Tiuiwmc ftnpr "
Mai.li 30 Auûl (7U kilu»èlre»l, m-

" ll*i--K»u-r. drpa" 1* I"""1* T B t l

, , . dr,.arl 14. b. m ; .5 Uni : I W
df è...rl 15 h. 10 ; M k l» i » " • "
in à 10 hmire, ; 57 Um : Cort*. •

Ilil h. .10 ; ".« klm.

M .n. .1 km
|, .'J - 22J>ltu : Wnar.. 14 11. 38 ; 30

',i,.-.l.' 1 \ h. ."/.' : -H," klm : Fraiu-ar
, , „ ; F«Llm : P . , . . - ^ . 15 h

n âr.ic
e bnivt- et v

M. le Bâtonnier de Montera v ic*
in tour, salu^ par une formidable c
on U- grand Maitru nue U ;r.»i'î a 1

lé de si pre». * peine rvmu> de ses v^
très, se* ocquUki. pri-s de lut. an

ait rnjrunuant, aaert par la souffr-
n parle puur la premii te lui» en puM-r

la icrriblc caUuLniplic dit Palai»
i u i v . jainuH U- de Moulera n'a (
U5 beau, plus cmouvanl. ulUB PIPHMI
fntluat k doreurs di J illustra oratei
.us le* yiux liaient baigneï de lanoei
: fui une <>dr ii la. vif. a la Ourse, ai
.mbiiUïinti, & la poésie, que ceux qui
lt eu le buiilwur de 1 eniei.dre. IVUUDS;
ni ]»mal5. M de Mimlera A tenu û 1

,rit«r k puric eî. l'amt. ou rj>m de ta vil-
le de Bastia.

Les app!akidl«$ejnenLs crépitaient en
.rr lorMiup M W Pau*-Préiet en un du
na; umé d*» ptui rai-cs Heurs littéral
•s et di-.i soevenrs le» plus vibranLs de
i grande currre. .1 laquelle il a parti
i Vtloax dt l'wrrlvain-conijalUn1

camt.-and. ^omiiiistratci-T d'i-ilte qui
.uli a Ba .;îa uc la plu^ naute cou
illon. a. mie lois ae p4u*. «a«t>e U»

. , , , 1 , . 1 : . , te moi y t

2 AOUT 11.32 : N D. des AiittPS.
2 août 1738 : Départ pour Touloa des] ^

.tagea que le 8 juillet précédent, la Can- j u K
X de Ca.iaea avait d é ^ n é pour «a- ^ " ^
antir texecullon des traites a SnWrv- | . r"
Ur fntre le roi *> f^nce H U Curs,- ' •» B

Au Ccnseii Municipal

a du tlèïi's de !<

• uidivijuelle-
s qui leur ont
de .-.yniuillit-!

- TAODS1 rAIfl. AN»HK
eveur des r.T.T. en lelrafta
ire a Oued Sliswn lOrali»
de trouver ici l'expioslon

MM Ifa
pal sont t

I.c

ntbrcs du C
iqués pour c soir mardi i

i jour : Réperation du Petit

midi-

h
_ -ur Ch. Valt-ry H utai
tron J. Mambei-ti, est arrive dimai
,. -m Vieux-Port, vers 23 heures.

o. après une traversée ren-

lue plus pti.ible par une panne di
uani

fulfi

Vyici l

r de la brl-

• deriûi-re crol-

\u uremiir mun-iir de I I . l - *. an
•a. m ut-ntral. un -.nie*- a th- rn pt.r.''--

liiii.- ].". rie.-", valeur 1J0 1rs «ffw W»
Hi(,|»,lïU- Mariel ilr M»r*ille. m™
h..,wira'iri- de IT. C A.
- .li..»- ri priK -pëciaut «>nl reç«i
M. 1 V W B..rdi|tuBi. .r-almr «lu _i.n«

'ai)r.W-« nvatil lr 10 *..."•« p..ur hpuf i

.A ;
arr..la Bapli^lf 10 fr* : <".isi.-«liïiii

l.irdu.1 lt. ". : Vni.ny™.- 5 : I

J « -, • \ V Z. H> : f - ^- 1 ( l : tjlU"
V • I r i-ralw rn il.'-liro 5 : MiiHuvr
.',.„,..«- H : O'nl'' H ""• Ww 5 : *i''
DU. • « M i i i M i r R-<W. rv«1..e .1 Al
c i , . SI lr- : IWvi.Mli l'i>rf.- W : 'J'

I :
MminiH-ri.
tint .> - >n.-»vi
IVrn- T..M lit-

13 : « • l
iA.rrl.rHi 10 : Bit»r>
Urur 1« : Ph^iB ?• :
«e T. : j . ViaiwN-UI

Alacrio. départ : Samedi 5 heures ;
Bonlfada arrivée : 1S heures ipwn

,. mattnêUi rt brise très légère •_
Bonifaeio- df-nart : d h 5
Bastia- arrivée . 23

g _
whe 5 h. « .

Les FêtM in Vieux-Port

(«ru.evTc de NkiaUsn. JC tn:' '" : •*

1 course de 100 mttrPs nage '.Un - '
•ttvasn4MÙ. callgani. Maraber"! Ancre
S1 Coui-^ci de 5O0 mètres nage

1er Lanam, Turio. Tumburini. Mariai

n- rmh •» Krsm-i- au pr«ftt d.' .l^tÎMlaî-
,r« r'-iifant -n Fraiirt- el .|t»i. tira que
« h l i k . pe,»!.». « « , - « h ™ * - p -
Ti-nr ilrc f>a\> - tmtB-aiatiiHfnt. .«rani i*
moi- iini -"'1 l"expir«tM.n du <Wi de vt-
li,iiir- .-.mire perceplba de ta t « ( Je re-

[,«n. ;ai- .h, M-r-w :
1,! - l.i-st manHat-pK^ï rrliani-" ™nf

lr* bun-ativ dr* Trrritcirv .lu Sotl .te l'Ai

. - - 1 . - monilat-poUe l'mis par lr*
au\ militnirrs j . . l'am.'-p du levant
IU4 , „ tim-,. ,,m *t.nl payables fUt
-. ,.--1111:1111 2 m»i- à nimpter du j.iM

ut.
wHinlal-li-nre* de 'ivdit An serviit

.Ii-.,if- i»i-laiii KWiWnl A- la in*-
fa«-iiltr Jar-i li-i. relati.-n- "itlrr ti

-r O-mini-tiUle. la C»r«e, l'Alewir. Il
-ie FI la '•""" Irancni"'- du M«rw
s'agit là -fiine larilirr ituDwHe qui

p,..,. (..ut |ur! i m iîrrrraent !<*• |n»rt«ut

»pi-èa midi Â partir de 10 heures
C«ir*?i. demtari-aUiH»» dP 4 m. 75 a
iroiLs avre barreur montées par des

t r o t t a m»m»e« : 1« , Saint Pierre >,
patron Fusella : 2me * Sainte Françoi-

nalroT: Renuecl.

côaiv demi».ircatior5 de 4 mètres a
Te avirons i.vec Uirreur, monters par

, _ , .

Al IllMOBlJ.ES

PAIEMENT l>& DROÏTS

UI - . pat
•• patron P

T&chli.*:
r- «- pré-^ntet >n prr-iniie on ]m
r i ta M--* ** **-™ A»
wi» Wir.- . !^. H- -m! U f*™hr

, t . d r , , i , , . d,,m h- driail S,"*
l i

ci ur.-iii.ml- ii.B-Uui. mandai-' -w-
i.in- il m.-imlai- p"-ie nrdinalm .'-•>
ilr..-r <l:i lti-i-\eyr Ji-« tnniribuli.»!

;jns de 4 n-êtres \ jV'
à 3 avirons nans barreur, montées par d $ ,
de* vétt'ranf : I«T Puertti ; 2nw Veuanl. '

« Course tir eanoï» de * m. 50 à qua-
tre avirons aver barreur, mortes par des
Jeunes gens : 1er A a n n , patron Bnrbn-
H : t . - a*vn* ln f : . patr.m Tafhlni. î ^ i , ^ , , . ,[,. ;..,„. n-Uewv.

7 BlRue r 1er U n * . 2rae MamberU: : ^ ^ ^ ^ rt ^ aii™,,. k»

6 Cûursp aux ranord^ : 1er Lanata : „, rt j a tiB nn t l . d, r,.nir«le â e.,(fcr -.n lr
3n,e Mambrrl Ancin- 3mv ajlirani ; , . A r i r r u | a l i , , n „ ; . , | , j u . , i f i , r , u f ;

4me Marin r.*-ri-r- r b n | i a i a ^ ^ , , , ^ a w - r . u l t i | ^ j , , ; ^ , ,

T~MERCIER ; Zlr^Û^r^^ ™
C htrortien-b«ntlat«

i t U FarullE de Mrdeelnc àm r»rt»
1. rue du Nouvean-Pori, Butla

TESCOTATO : le mrtfl.
rKRVtnNK : I* H U M « .
M MFÏ:CIF- '— «--•*•-

r
•hoin

1 Dentaire sera le 1
ransif're. I. Monti-e
ir1 Auguste Qaudin,

août nro-

ropur* par • qui-
demaude. un toant a été, porte au Chef |

< im- t . ;
Domn.:gu** Wrchinl, profondément é-

mis ri i n purtiruLcr. sua parrain Men-1
une Ar::-::n- Marlanl. AU moment où \\*i
pport-nt uue immense trerbe de flcius...
Diwr* amis «'étaient excuMs en raison

t cfuUi uop iMfnU i^i de !eur eiotgnc-
oem dr B::sya.

fflennlona que ' i^ Têlicil.f.,i> •- U'f, p)u£

p
CL>Dllne-it. iKiauaaE
imj» sincère* et <i~
ois nm : AdUpht

<•<•• Coa.Uiilants. M- I : - M ; J I c-jinRun-
it Supérieur d< U D. ien: .• -k* la C'J1-
le VlM-AmlTil Lr Brix. Jean d> Moro-

Olafierri Henri Toi-f, Conm-t. etc .

Q p j q
e;lent ami a - F CitispAnn. tnrrc-
nnwmtf de l'Ecole PraUquc «it-

Quand )r Minintre VOBK déeore.
n e * pas TOUS .'•eu! qu'il hoi.o]

Car la Corse toute entière
f> voire riihan nntpc e*î f:rr.»

PETIT BASTJAIS

CORTÊ

^PROJET D IMMEUBLE

EN COPROPRIÉTÉ

Bd de Carda • Baslia

t , ^ , . .|.p.1 â I»«I- U» « 1»«>- '
,, - i<wrn.nt à «ji-t i* »" -illenr

CHASSEURS!
n;-.-i -,ini) df-y tljb.is.-cmi'er

canons. bn>nwure. «U ' dan* » «
minimum i; heure*, a des prix défi
tnntr roncurrenre.

Grand s"wk de n«ll* (le rhs*se et il
:;tlws rte toiiïra maraiies olirant i.
'f* IM garant**
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\NOKt- I TIH CQ iFfanrai-i. en !5J

h H" f" : 2. St,*p,l lAlfonaDdl es 1,1-1
i 3.V M' • X Czmuy-n lltalienl. rn l'<4 b
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La question
des desenclavements en Corse

Le rapport de M. Quesnel

Au cours de sa seconde sessio
fliUl le coiwell Otnéral avait prié M. le
préfet de le renseigner le plus exa t*
nienl possl&Ie sur U qupstton des de

Il l a i l en somme
Ulre le pu.ul
malLere de dés
tait-il i riElisc

Qir
l

on réalise ei
a v t s , que res-
En effet, des preci

C'est M quesntl, ingénieur en chel
qui s'est ctiarKê de fournir l'êt-

partemeni Son rapport était prêt à la
m-rnlere sratiuii de mal, mais ne pour-
ru être tlLslribué, en document imprime,
aux comei'Iers généraux, qu'à la prt
thsme ipjsion. Au reste, déjà versé au
débats de mal dernier, nous pou von
des à présent, l'analyser complètemeiT-.

Il e t tn-s
tt par ses t

*;nr>le -".c n-.

, U
ci-f.uls

? lectem. La çu.Mi«:'i -:
«•.««nclaKements es: u.H anp^r:«:te.

ïiUe l'est d'abord |ias:--e f|U"n Tor^i
Or tout progrès U ï a ii-aj nirivir.m"
trala ensuit* les movt.-s ûi Mnirun

. Or, e for*.-; e l'i
•Î du [ire-

ûuer éltment du système •a.i-.ien'-
avancé dta communlcaltonfl : 1- roet*'
Mtrossable. D y a que^ues années, on
évaluât, i isrîr- rie Quarante mille le
nombre d'habitants *• ta, Corse privés
O> déljoorhés carrossables. Eli- -"Btlcre
rnuLiére. il laut d'ailleurs rendre à '.%
troisième République, pour son ai
propre comme pour lee coiiséquenct

kitlvltes lie aies, celle jus lire qu'elle a
f-c rie use m tnt développé le réseau
th'i de ;.i Corse, et cette constat;i
nul serait aisc.-nent prouvée, n'c:;t pa»
IK'tir demlnuer IVRort. rorrexpond-ni
Uurs moyens et a leur durée, des re

vllt v
. Trop loin
une règle )i

t

Liiïps.
g-dle de participation
pution rlt î'Etat qui
ces collectiTlUs de connaître un rfi'ji r.:,
pects veriti-blement primaire du pro
çjièi. Ces», cette carence qui. grâce â l'i
n'Uativc initiale et, ensuite, persistant
Je M. Landry, a. été en rin dissipée, not

nt opposces les clrconsUnces, tnaU ac

L'intérêt de la cjuestlon de* désencl-i-
ments fn, donc, d'abord, un intérêt de
\iice, qu'admettront tous les i^-teun
1 ce Journal. Mais ta question c>t im-

por tan t également du lait qu'en ré^l'té
compatriotes, dans ce pjys
ance intensive, qui ue sa

r-iaignent de mal circuler pour leur» J Ï -
sires essentielles. On verra par la siiii
u;- le r.imbre oriicie! â » ha'-t:*i i
enclaves ; est d'environ 23.000, -oinpl

.avÊs de plus de cinquante li*•»£•*i.:
u vrai, la transhumance fait rt-iâ-s
ei à l'affaire un nombre blc <u1icr;ei

-T-abitanLi. Mais même en .ci.-piïnl I
-IHre alLclel. on s'accorde-1 â r t e r .
nitre qu'il n'est point toléra>1J que i
x-éme de la popo^tlon d >u d f ^ i r e

irent Iriinrais soit privé de tout tiébo;i

Mais enlin. après ntiquante ans du ré-
Eime actuel qui a poussé auw loin que
îxtssiblc irtuti-,', les formes du prourêi.
n.ème aux colonies. Il était inadmissible
*iue subrislà-, en Corse une lacune aussi
Utnentablc que eeJle d'une pareille som-
me d'enclavements, d'âgelomérailnns ha-
bitées relaliTement importantes prives
de. tout débouché carrossable.

Il y avait là. de la part des pouvntrx
publics, et avant tout du pouvoir ceniiiil
li.*«ar des collectlviips locales trop pau-
vies pour a-.'lr utilement par #lles-mé-

U s journées communistes'
n'ont pas causé

", La même s>' îiii^ii cx;s-
! rr-rtaines régions ntp.n?.-;. mjis
ns 1er mêmes proportions.
iaili pan manquer de noter éga-

— " r n que le» désenclavemcnts s'impi-
tnt Oau'^qt plus qu'Us intéressent dTn-
e part de» a***— -»Uons en inun de
:* vider, des aggloméraiiuiiA .-<« monta-
ne latiiuées d'un isoicment trop fou
• '•et el jUKtifiïnt leur dépeuplement
I autre par; cies agglomérations :
>a de iriiim- ou à i'eiiort de mise
?ui des habitants n'a point rorrespondi

l't-ffort des pouvoirs publics qui les on'
candonucv
Mais une législation nouvelle Fit in

••rvetius Ocîitlnre à farlUtci
.avemrnU. Elle est entrée eu appilca-
.on en Corse depuU trois ans Qi
- donné depuiE inrs ? A quelli
'œuvre doit-elle K'aUaquer ? Danh quel-
s conditions d'applii-ation peut-elle

conner les résultats les plus perlli
s rapides ? C'esi a ces que:
•pond le remarqi

EN ALLEMAONE

Les nationaux-socialiste*
font régner dans plusieurs

villes une véritable terreur

DITIIII. 2 J...ÏI. • y.i.'r;ii-.- IJI. . mnns -i-l
1."' jrn-t.-r- j Ki».-ni|ï-bf-|!. —i1. I inc»ir-a-
i.m ,I»v.,ir |M[lici|H- j :<r, Jt1« i trrr.-
i-rm- i-iimmU d u s U vilK, J M » !J ou h Je
lii.iiii. l.r à linli .

l>lii-«-<>r- .IVnllf r»x Ml i^fW Je
i utuiirp l'-ur Wmii^.

On u arrëti- étfakinrnl ! M I luli-Jrtaul

Actes de tfrrorLa

Boliviens et Paraguayens
ont entamé les hostilités

La nwbilÎHjion est accueillie
avec Hthouuasme au Paraguay

Les service Maritimes
|Les décisions du ministre dE !a Marine Marchande

en réponse au rapport du Sénateur Emile Sari
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.i.- habilati.m,. eu i,

y l
t être rw-r.pnu. a j.!r ic
o.nlr.- lu mainm 'le» S>u-
.- fiiwlri- a rtc liri-té*.
- ['nrraiiiNilicn r.publi. li

r dKm|>ir<-. qui a-urji, il
e A-s Syndicats, à [itoximil.
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Le pourvoi de Gorgoloff

I3LECTRIFICATI0N

Avis très important

II y a des mots qui brûlent la langue
Certains muU fran^Li sou t. vma doute
de wlt* sorte pour le* Italiens, car les

urnnrn t . dk-on. df décider qu'on IK les
( niptolerait plus

On SP souvient que le mot . chauF-
ur • avait été déjà raye du dlruon-
<ire transalpin et rcmpljcé par le nra-

ii piiuiir . autista > Et voici que muintc-
r, int la errrre est drel:irr-e aux sub-
. 'ant t ts - bonne •. > buTettr >. » nfp
i !iamam >. * leullleton >. - nmrlellr >,
^ res-de-chausséx ». ete La bonne s'ap-
l- liera désormais . bamblnaria «. ta
hiivette. « bar ». R café chantant. « Caf-
fr Conrrno • : le fe-i'ileton. • appendi-
rr » ; IVamrlettr • frittura > ; le re«-dc-
c n u w r c . planlprrrnr, » .

Cn petii tôt <-*t a.w* puéril.
Si ion s'amusail. dans tous 1rs pars

* expurger la lansue nationale de tous
le- emprunta qu'ellf doit à I ' r t ru«er . on
n"'ii fliiir-n; pas lt*U 11 dut nXr Ir:
u >r petl'- nw»erle pnvers noir» pay>.
Irop democrate et trop hospitalier enn-
^j.leré du point de vue <l? la dictature

rr-lMt.- dr r.n.lr..it
l>lnsi«ii- n'ont |>v rlé atteixl-.

I J M 'fnl' ' V tiX «ur I'- I
ti'le nui virtil J'étlr mii i U

Enfin, a Mi-nmin^n. i-n Ravi^
UlUle rnirainr dr l"rre li.w-
talion, i .'+ vlulrmm^nl ITJ,<
. Unnièr.- .!.• rui.-. tand» •!•)>•

mnbile. rriminl ir»niqu<'mFiii : i

La \nAirr il • île Cologne * "3'-<

let» rharnii-. .Ir f»rt calibr.-. nh

'Joe If lire Ju préudent de la 5.D.N.

aui gDurcraements birtligérants

di- la BOIÎVH- F
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Un avion de bombardemenl
s'écrase au sol

lft'nilMr<FniH-Ql "lu rrafre .li Vinry. ayaal .
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Une interview du chancelier
Von P^ptn

R.tini. 2 .ii.ru.

l i . F V
I

flair- '•.•lrtx,,-y
• un jmTfjlisl.- ami

i Fafx-B a tout i'.

U k

.1 ilrtahl V Rr-iHi-tai.
parli i.'-.Ta prrmlre la

M. Vira t'ap
ii' rrforwr
tr- ioi . du -

|
.-i-r.-rjli- rnm|Hiriani ta
tèinr rfr li-lr- d. t..HI

1 Ufiinir ,1 IHjr U rr^li-m <l'mi S.
Par nmln- il nVn>i-4B«- artuillrairnl

in.- rn.-lih.jimn Hr r.^imH.
Kntin ' - . -h». f l i . r > ilrim-nli I " l.

Le mariajre
deM.Mattoo Connet

,1,- M. Ufa. t.
i.nwl..-Url *i-
rHjiiTr .r^tat
r Mllr l l - r -

. i.t.lu-ttH-1.

m.n : MM,
r<- H'fUI. A-

L'affaire d'cspionnajçc
de "Ffanlotnas"

iinn-u." dinloriner Ira habi:anta de- ( 'rJ*
i.nurKc fal»nt pariw du syndicat '"

Ki.'rtrifleMJon du No'rt et K^rd-Esi de
U CORFE quf Ir counini éte^lrique sel
Janrr pour (̂ Jialf sur toutes 1rs lignes
punir du 8 AOUT.

Klle t de rappeler qu'il j .-.
«TDANGER Ht MO«T a KTimper auv s-up

porw ô>s iianw. quel* qiru,« suienl. et .1
loucher ni;\ filn n\fmo tombes à l#rw

La ro;nr-;tanic prie Mcwlcurs les Mai-
r*. ô>s ivirorauiiM du Syndirai dp don-
ner a rel'.1 rommuniratlon toult' la ou-
bllriW pr,^.blr et en particulier d .iverti/
ttt parent- dt« d k n n n qui menaeen; les
n.fanu ir.ipruder)U.

En CSJI '("•iceidnit. prévenir ini.W^M
Iriwm la rnmrtîwrnw1 "fKlerlrii-ll.- rtr

Tant pis Nous n userons pas de
vailles Et nous ronserwron* dans nn- ;

vocabulaire les metf tnararonl. rixio-
plccolo. chianti, asti, piano. pUni<-j

-•nm. morrndo allegro, moderato et lut - î
tt quanti • II nous serin pourtant I»ci-|

l.irte > *e traduirait en français par U
tiédie sans ai

CONSEIL DE CABINET

Un meurtre à Campile
La Foire do Campile qui lui -

U bi'epuia
q

tU- troubicc par
c irpitUble.
sieur Antonkrttl Joseph Hébreu. B(
e1 wn ni* Pierre Toussaint. 63 J«.-

i.arde rhampétre, aprr» une Jourme hie:i
remplie A réter la dive bouteille, étaient,
r -Jjir venu <-n étal cumpk't d'ivrf»^-
!>• retour a leui domicile, une dKCUJ^in
éleva «iiw euv. pour «n molli futile
'tus l'rmpirc dp la botunn, les deux

a mlére et en vinrent «us coup».
li n'est pas possible dr Miroir *w

«rat ce qui w passa •: lit «cène n'eut en
effet pour Umoln que la femme de An
tcriiotti PUTTV TouMBint. noe C< irai lin
hicra. dont les déclaration» sont nu U
k-vtnf «liment. > w emlMiransfcs
Le faii esi qne lundi malin. 13 maini

r Camptte était informer du drrCs (H
.ntontotti Joseph Hcorru ei qu'elle re-
UHSLII le pennii d'inhumer tout en pré
«•nanl la Gendarmerie
I.'mquè!.* ouverte auMitôt ne l»l^n*

:icun ctotitf : le mnlheurrus vieillard

Délibération de U Cummi.sion
Sénatoriale de la Marine

•doptanl let CODCIU&ODS du rapport

de M. Emile Sari

Lu Cummi.ssioti de ta Marine, réunli
suus la pmidence de M, Bcraton, a en
trndu un rapport de M. Eniiic Sari sui
les modifications u apporter1 û lu Cou
vent ion t>r.~ services maritlmtû pw>l;uu

. la Corse.
La Commission, sous réserve des mo-

difications dont' le Gouvernement s*
ploposaiL de demander ludoirtiun en c

a. eonsct'i'c les clauses lïnancièrrs in-

R conclusions du rapporteur, et ex pri-
IO le voeu :
1. — Que des réductions soient appor-

•e^ aux conditions Impostes aux ehitr-
E-urs dan. le tarif d'riiïtarq ire ment r

2. — Que des tarifs préférentiels sol^ni
prévue ?*! ce qui concerne le^ tnjispcirt^
««s trimrers, des cédrats et autres pro-
duits agn^cles pour le trajet corse-Con-

3 — Pnî le prii fie rrpas re soit plu;
imposé -,\ tt>ui voyageur et incuipore
I'LKS le prix de passage :

4. Que la Coaunî-^ion c>nsmltaxlf<
ioil réunie aKn de statuer sur la ques-
tion des itinéraires, des tarifs et de
errvices ;

La Commission a chargé le rapportem
M. Emil- £ari et MM. a-rçeon, Vice-

ïtdeni et Léon Bon de porter ce dc^l-
i a la connaissance de U le Ministre
la Manne Marchande.

L'ira; cible princesse
le jngcd'instruclioiï e7

Lellre adressée â M. Rio
président delà Corn million

Sénatoriale de la Marine
par M. Meyer, Mioùtre

Monsieur le Président.
Vous avez bion voulu me donner eon-

ujitiaïi^e ou rapport prt-sfiitt par M.
IO Scnate\u' Bmilt Sari a la comintMLoti
;•( r.atorUk- de l i Marine uu su je' des
oirKllflcsioflfi à apporter a l'orgiuitsa-
lion des Services Murltime.s Postaux de
J Ctirse i apport dont ici toncluswns
-;nt été approuvées par la Cumin liston.

J'ai l'honneur dr vous laire connaître
|i*(- je suis d'aecortl JVPI- rbviwirablp

ftt% des rrpa.5.
EJI CV cjui c-unctriie !'.••: frais dtnibjr-

lurment et de dékat<!H'-mrnt dr BUT-

-oi-.'.rat spc-cial entii-renient distinct de
i convention.
La Compagnie Fraissinet est eonces-

;jonnaire rtc ce servlee. parce qu'au Wtf
tjOnl où lu contrat a t Lé passé, il ne
'«tt pas produit d'oHira ptu^ avanta-
:eL-ses que ks siennes et que, depuis
.ors mon département n'a été saisi d'au-

prapisition nouvelle. Mais Je con-
dont it b'aglt est conclu pour un
?uknif<it et renouvelable par tacite

reconduction II peut donc ttre dénonce.
; ne manquerai pai de If faire, si
ils wlsi d'offres nouvelles et que je
ie condure un contrat plus avanla-
. En l'état actuel, les prix payés
les u-jsers ne sauraient être ré-
:. car ils sont inférieurs aux dépen-
upprirties par. les subventions pour
.pirations de manutention et ce

900 000 francs pour le dernier

<fc- U Tr.;m...nlli-, ri qui l i lr^ .film- I...
île n U r i d . R,.»/- IV,.,. prjnt -i,,

1 •-. R.vnmml Mt-phanl. qui liait I jmi

nun<

Î part, je mets n 1 ̂ tudr Viu
nt d'un tarif aprrèaJ pa>r I
: des primrars de l'île sur I

Enfin il reste entendu qu? le ramitr

..•.•iiin if prévoit, pour donner son avis.
J'ajoute que conformément a l'article

finnri—.-. I •; de la Convention je me propose de re-
la priiKv—. <(»i rt»it i»i«irr *• HXI avn.k[.er le mods de calcul de la prime de
i. Mdïtn' (jmi.inthi. l.,n-i» nt larmc-jgi.ti-N) dans un serw favorable aux In-
•dilata tep-MIrr pf..l.-n.l. mrM —n a i * i, r^ts du trésor Dore* et dtjà. j'ai en-
nr iw- -jinir cnaitgrnr le- rliiiw. -V. gjgj ja piocédure de révision en adres-

,m {,«.»>>. \f-aut â ia Compaanie Pralsslnet. confor-
)n ^it i)Ur l« r*iiK-p-̂ - Man'.nir. ïpi.ip r ément à lartiele 7 de la Convenifcm I*

ainir f*it fi-u ^ir VI Rrm'- IV-p-r. a*ait i<-n ' mise en demeure qui marque le départ
en te l>wani une Iwllr, d: 4ébtl d'une ann^e. A i expiration 4a-

'|jn« la n:«i»n du cnrnr. ; qurl. si un nouvel accord n'est pas in-
r. mdBntinimr. a alor? «i-.- te rvnu. la Cnnrenlion est rcïilièe
i-triH'li-iir i|ui'l rHirait •• j Veuille* agréer. Monsieur le Président
man.y ,\m lu |.tin. r - r ne i l'tssurani1 • de ma haute ccmslcterauon.
V. I Signé : Léon Mty'r.

Goethe^ et_notre temps

»«it s s des o

Le commoniste Gaulhirr ter» j D^J, _
front* è V (C l « COmp!l«sde Byr rorapMé nr M

reçu L'hypi 'ÏWÎP du meurtre
•urs clrnnltlvemrnt confirmée par
p.irilinii du fils dr la victime.

| Dans U .-©m* le parquet de Baatla.
MM Pfiuscju#t. procureur de

nrd. jupe d'instruc-
!>' 'fur Monn.er médecin-

r \»lrr limlhirr. arrf*,- i ?t.«l
non* abandon-1 "<n-. qui *-i» .«.Mi,- M ^nwitr ...mm

r,. rions d*fli)itln>mrnl la pergola pour J dr iwmtin in dnrmniiff- -ii-ri-pitM.•• H
i.- enir i l.i bonne vieille trrillp de n», !>>- i i la drlrn— nalHHMk' [ res.
C. res. enmbien pli» «mirlini* tt plui in- ' (iaolhtrr <i«i » •'' t,rnr# • À Pm>> n qnt ; ^ | ̂  rjnt
li:W M>'J* ft* arreaux charnel île (milieu J .'t«H a.«ï-ir *- Maîiri- H»nHn» J vr,*+*i ti p«lc dn radn^te qui permit d'établir
•: d* firapprt • Mais noiw n>n ferons] +• ->n inn-irrnrr. affinnam (in'il nr r«nnai- r.Bc Antopldti Jrt«eph Hfbrru a»at« J>W-

En l'espéf* w «erali nom montrer -i-t ,••,..»• •<— -^ -«-n. nl(— .1. l.-r<">n tombé a une fracture rtr la coloniie m -

•-) Le* n u L i t u t t instnii-U
•< n n l tonsn.. irent lu Traimi

n <tr> ««prit* W»
^> >i t " )•!.'*

c-.mniWil.1 *.-t'
niv UnïTian. V:

L? etitMr * • loutr* w artm
n*i'e r i ir rrit^r*- iir mj ftrtiw-
ti > rfi-jil il liii-mêm- : ,« n

aritirl |Uf !•»«'•• Ir- l,<rmr
«li-iHfn-' rt phitnM'ph:i|u^.

un in-iiiUfur
Tr..p Wptrmp* .* •

1 • IU.HII*- nV l'ère
r'friTrprtnr captif-

i
meurtrlfT

ïntenfli- pemon

Monnier pmrrda à l'a
d ' t b l

'Ml puéri l que no* vrtslns et- qui R>>
.ilmem. nVsl pan peu dire Sous port-|
itwrons dc.n' a apeVr un ravioli, u
lo indtitestF. et un f«n"i».tp un... pj
• hnmnv '

CaltriH «»IT.F.

•!<• l» inn><.

rrhymoM><

HOCCO RHUM
. il» i.tttffimi n:i

r recherche activement

?an pt-w uti rtmr' d> la

lTn fer-y-hoal chavire

rtss it flnx-mto Tictîaci

tTailitt"n fUre^'r-Vrf-o

r r t™** . j la ha—,

n i :,. nÉttrim-nt nn >pr<iiljtî(
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A T R A V E R S LA CORSE INFORMATIONS LOCALES
Chronique du 'Bien

ISKH ili li.HI- l»r' \H»Vf-K<R\ Itt
I J li.-|.,il.ti'|m- .li \loul-. rrul.. a „ „ „ ,

U- .Ui.- .IUV*^'- :
i \ l \RS \VR!I| i . .

\ une mère de" -in rftfaiil» ' te lÂ Ir
l'uur Ir- ifcu:i ' u ^ é . • 150 (,.

IMVIJUKXJIILUT» !
A»ilr .1-- Vi.ilb,,fc. 1 irai (r

Folle-Avoin
m,(,. ,j'™,rBi.-.

i I'JI IJ.
. jounti ftllc» i|ulU4.i'til leur <:_
vendredi >o:r pour erg an: ce r
• volant d travers le. Cap. Ci

fixe est en effet lu grande in
ut. le sr.

fh.i
s filles puo

Le. de c,î iiiilariie. instruite
Ut.

C'est pouiquoi chel'ain* Tulipe.
missaiw o,- district Cheftaine P;licai
de la sKtlan Ferry — Montli
Cheftaine Zèbre de la section L:
n leur vingtaine déclalreuses ai
wndredi IJ radle.jse corniche du Ca;

\en a 18 nuire» a Rocllano pa
<or Salaoini. elles esraladolent
n.ent les pt-ntes des CusteUe et par !.
sentier qui conduisait autrefois de la
gr.eurie dt- San Ooloinimno a celle de

ian$
clicvres embroussaillés
Laissent la région réaliseront ai
leur joie à KC faire nommer les t
cjui le consument : lentjsques. br
^rbousleis myrtes, eystes. citises.
n,er le parfunj aes romarins, lalr irai?
CL embaume de la monis;ne. a nimirer
k fin feuillage dps bruyères, à eame:n-
pler les f-t'arpenients alKupts ,!ca TJI-
lunncmcatri verdoyants .les feh.ijïp.'t;
MB Bareagpio « nie de la Girag:û. sur
it col de I.i Scr:a pi :i voir, ck ren--Jta-
pe de Notre-Dame des Grâces. ^ IUI.-
i her le soleil dans la mer soji'tt.ie uux
toits nacrés, taiidUque la cot» s'aniinajl
w.us des reflet? rosé.* et violets et que
nés train;. :s de pourpr" rayonna ici:! el
coloraient les nuages balayés par un le-
fer libeceio.

Le vent abllse no* ériaircuscs à pré-
parer Ij soupe tfans Li cave de l"Eet»lp
i n couch? dany la .Jle de classe a-:--

• partons ;i même'le plancher, ia paiîl?1

clant pour alusi dire ineonnue dan- i-
t P-y.' M. \ i,.n- ici.::-. .,- . , - , . . . , ,

lie T..

l «
• . iui du programme sont . ( 1 ( ( ( | ^^Hn

r ilc^ thururs . aes chants par - | r r ̂  u , a l |

els nt<«* citerons spulement : s (,, „„, a
' U b e u u e l «rond chant « m i t » . ' i i r n i m

imple rl'aimer ; La Maison. Le, iaul ^ jj,,,;,
F l t i l l n " *IU Ai.géle

p!e de» Bt-n-ers. Notre serment,
ui!s-t.ous|es pi lisirs de lu ville, etc.
ces dansés auxquelles prend part
tessu de la localité. Et la fète se
t animée, joyeuse, fort a*ant la

J.'-rali..«> Krlairmr» H Bel-in-i***. M. I.
rV..vi«-iir AU-M-IMT. Mlle t-nmanui-lli. Mil.
t'uitiun.li qui Ir, a -i Wril iiru.--. MU Mur
lini. Diinii.n. A/, nia. Ituim'ila. ifaulreit en-
r.wc,. U. t j lu i . M. MalVi.^41 i~l imp.».;-
M. J.- Ir. iH^ni.i.r 1 t .V-l jvw regret
•uïll.- bak«-ni la Ikte i-i in.nmplèie.

' . -c- III.IIIII.-IHC

mce. les maisons sont éléf
en? oi ut-cueillants ; Mai?
a Canari ce soir, la côte i

taide. le. vent a cessé, le soleil
îf droits. M Marcantetti. Mali
usieurs salles du Couvent à In
m des et 'aïmiscs rt une paille abon-
:itî>, le vUttwe est très beau. 1res pei

r tin feu de A m p est allumé sur

•c pabiirue qui domine la côte >
nulBrr la vfi'lee de la veille et la (al

l-ajv, les eeîaireusFs exêcntei

ARRONDISSEMENT DE BASTIA • s

issi i^'c-l-ec- qu'a. II heures, après
r as.sîrtf a la mPsuc. qui- lj Iroiipe

c-bitte Mincrbio'iion sans avoir vivement
remercie Mlle Vine.ntelll. M. Caliei et les
MinerWais de J«ur touchant accueil. Un - • - - • • • - • •
;!jmi-r coup d'oeil au beau village aax " " ' " _ _ _ _ . „ _
j^iclins suipendus. témoignage de l'actl- • • • • • •— -
i ii-e lndustrieu.se des Cap Corsins. un (

Au n-voir mvs îrcres et le
>er;i la plage de Glaiia&i. L J . la
^•oins aecueilla^ite qup les perse
•s vannes fa'otises sans doute.
i ut ûe rsjctter sur les calets r o n ^ l ts |
jrps trop iPiigimps carriffises par ia lu-

.ilère et le soleil.
On Kilmpc par le seutier a travers 1-

naquix (u^ou'a ConchigUo. on lait hal-
on déjeune ei se repose sous un bois

! ulivit*]*s ^u b^jj du village, on croQue un
uiiier de poirwi offert par une dame
imable. Ccmmc on voudrait s'attarder
ur le lerr ' toirede cette commune hos-

,L"J Jiùlk-L lt-33
fBKBiaiirlU Ju-septi, dit t

uns. re-iluurutt-iir ii Ajumu
di- menaces eentea de murl
liun el reii-i AuquitU pour li
! L. 15 mois de prison pour i

Mlnicoru Antoine, 19 ans. cultivateur a
tfu coup.: et hleasures. port (faune, S
ula de li/wm. 18 francs d'amende. 2WJU

.anra d*- doiwnages-intérêtH. „
HuMer Tibnr 23 ans, uuvrier ix AJaccio,

ni. 20 jours tie jurijum.
SluIfragttL Jean et MuCragjii Ignace,

Lecota Antoine, J t i*m, cortlonn'er
;eavo, et Caidarlni I ,-stLW. 50 in... bù-
• erun u Ziravo, couT:t t i Lltwsurps vu Ion
ires ci réciproques. rû cl M Irants lia

f p
sanova Afcloinc-iein, 45 «
ii AJai>clo. Iraudt- ?: ment

dd

lotir du i quelque

. Le le
huit

^ »es et. deu). fois i-.ir 'i.'i:- ..
m rtguliiwmem elles w avrr.oi

lir dp la natation, t a ram

e: de In
•xteit qui-leur ent ta
midi, dcpurl de Canari
M Mena, in.-tituteur a<

ez loin Jes Jeunes filles a ira-
^eniler 'qui mène a la Ma-Si

Albo NniîVf-le baignade repos sous les
iert, et départ en ean lolincttes pi)
z.i un dea villages le.- plu.s putori
s de la Corse Vi-ite a. Ui lour ci1!
par I'r^>loit de Case lia d'où la. vue
y vili.ipe. frt, jardins .la ctAt el !a

' -eu- n IOUT msnnlfiqu? rt im-
..:o puis 1-un lilr Mir Baitia
f -orvitt. PatrlOTomo. Barbati-
<>1 de Teghime ou des deux

. : i:.ni :i vue esl supcnw La t.-oo-
;iTajt dej'J Vl*.il\ la regiuo les jours

i ' ed?nu au ^oura d'une promeriads
. auîo-c.ir offerte par le Comité lu.'al

i ;i lanuelle prennlem éft^lrmml part.
:J. Auswnac. Pro»iM>ur du Lyw\\ Pu-I
• fM Mlle foÈel. Viee-Presidente M.l
Sonavlta Dlmtt-ur de L E P Mlle Vin-
:cn*in!. Cht italn?. M. Danton ci M. Mar-
ilftl.

Remrrrinns vivement
rnp lotie cou.pt e-rendu •pourtunt bien

!ncnmple!< CridUlnv Tulipe dont sous
.-'-, m ,*,dm:re l.i îfnr.e antorile et : ;

*vc#!imieni envers sf*̂  Iroupçfî de nsu^
vir au!ori»e à p a r a a r r len plaisir.; n
• bienfaits de son ramp ftilant frîici-
r.s Cheftaine l»elican, econome.'qui a >i

Li-.n rempli n>n ^rvlce d'in tend a m-L*.
^-brv IJUI nou.̂  a rendu *l
•- i-lape- r: les halte.* un

HtKTU NI < V~-IX*_\. 1 ruiriivr.

ui-iiiii.' - Mm.- .< M. Hrnri l.inwn.
<i l ' n \ <i.' ft.imr Jr UHI-I.(.I.-.
iTHIMOSIO- — La rél« de Sn.nte

Hlarip. Le touriste faisan* le tu-tr <fti
Cap C'crse, où. heureuse me nf f'e^uis
Quelques Jours le soleil donne en plei<> :5s

à Fatrimonio et d'y trouver un- oa
lenialssiite A Patrinonio, en effei,
•artation est magnifique : ei ce qui ! -
>nd piu.s attrayante ce -soi

iirtes qui cntuurent le plu;
belles mai.sons blanches. I
nom devenu presque mondial, à cris.1 Je

Les liabiifliits. presQ!
font pins ai besogne que de br.

Pierre-Traiiçois. 21 ans.
îzzani. violences et voles
e prison,
tï. 22 ans. manoeuvre à

sont s belles

ara et Aïzzi Mar
iliaia. coups et blessures i

2i francs d'amende chacun,
Bat Une m Jean Toussaint

eliaufieur a Perl, vol, 16 fran

Federlcr: Dominique. 59 ans. proprié-
lUre à zn-liara, mise en service d'une
auinmoWîr sans aitlurisaiion, S francs
(!-i.mende.

La n franchi Jacques. 44 ans. entrepre-
reur à Ouilera ; Collona François. 24
; ns, entrcpieneur à Ouagiio, emploi d'ui

centité. ï francs d'amende.
BertoiOTTi Ouido. 40 ans, maçon à Oua

'no. non déclaration a la mairie dans le:
Luit Jour* de son arrivée. 25 francs d'à

I lui T 11.ii l>rtK\t .NTI'»\ IM'
(«K» Uk Vt-tUfcNNK :
i Ao»t 1143 La Këpubli>|u- ii-fvis'
ri's bien l'es urailli-meni-s :»-nrde jiUX
rses. le.i toifcesaions suivantes î Î M
I - U» pa:di>l) Ki'"fial -vtu lemls*

Impôt-, 'i. — Droit de port d'armes,
payuiu patente ; 3. Abolition de la
le poui- rimpurtation des armes ; 4. —

On punira reun qui aurunt des armes ',
». On ne punira plus sans AVU des
rhefs corses ; « On ae punira pour au-
•un fait politique passé ; 7 - Truis nu
luatre évéuues de la. Corse, puurront être

Les Fêtes de Miomo

Ttvmubltuu-m lliuunche 7 Août 1!K2
PROORAMME [

A 9 heuïos . Course aux ânes : 1er,
l-rix : 30 frt ; 2nsv prix : 25 m , i

10 heuies Circuit t> «-liste de Mh>-1
réserve a*ix proffssionnels i 1er prix

!!00 1rs : 3me prix : 150 frs ; 3me prix :
ifferte par le Vin du Cap Maes-

Ccncsrts

A 16 hiui

irbonnier, de-

M. OiiiJ'ullI, Procureur de la Répu-
>''que. occupait le siège du Ministère pu-

blic.
An tort, - L'aviso Ywr. de la marine

:-txi f boni;." humeur.
ce. df

?oûl tout particulier. Aussi. e!l:i iirodi1'-
il de beaux raisins lertariK rf'cii l''>n

Uri le vin d" Palrimonto.
Mais bits ûiment tiavaiUer, K-s i:.-L-:

• irts d< P;tnm»nio ne rfilcni pas é-
Angers auy saines distractions, surtout
il s'amt L'une wuvre de bienfaisance

Vcilà pourquoi une lètc extraordinaire a
oiganisfe pour le 15 août, fête de
ite Marie II s'agit surtout de repren-

impue la guerre mondiale. T Toeittinr nuti-iiv- De jolis .
•s anciens de Patrimonio «• rappel- dp jjlaivani-e fréquente ut depuit avt^a
avec plaisir ces banquets sous le* iuurs la evrse et on!e p^n en partie i

c .̂ mUniir de ta chapelle de Sainte, lier Nous aevros st^naler notammeat K
le. où rrsnait une franche uaietê. et • VI»*^ Ir fin raili.
i-n jouait a Mao. ' . t\;i,Mt TUJIP. Intellectue!s de Lyon. MU.
; <m£ les uanuuets si-ront repris Bi./î.inil dr la Koclic. les frères a
• anm -• le jour de Saitite Marte. On. r'-fkiu-; ti le Bwi VI. moto-balam
ndr.i toute surte de c-lwsc : JoueU'jtVii-iv pi,i ecu prupriétaire U. Forshiiîj
enfants, objets de lollette mercerie. Qi:> M prjj, "e dp vi ' v :ou» les po"s , c

; et yt'.rtout dr* bonbons rt des gâ •. i no
t corses, enmine on suit en fulre ii

Tout cela arrose ropieusTmeni de vindc E t»* t i r i l - — Naissances : Ambrossia-
aimnoniu- que nos «énen-ux prorie- ' ! 1 - Charles Henri : Ohlppum Liabeiic-Al-
ilres seroni heureux d'offrir gnulle- » te. Tojre François,
itnl. Dérés • Mme Anloinct'e Pilo. 3a

Cette verte do chante- sera faite au •"-•'is proie.*!'on : Siilarl Antoine M
j-ofit de notre écljsp CL pou une « u - l | l l i u " c u ! ' -

ourse cycliste locale rt

s ; 2ine prix : 50 frs.
CuuraËs â pit'd ipour le
e 13 commune* de moins
1er prix : 30 frs ; 2an

s : Epreuve de naUt»B de {
"MtMt. pii.\ offerts par Madame Vaiv-
• : 1er prix : 75 frs ; 2m f prix : 25 fr-i |
A 16 h. 30 : Grande* RtSat«t sous lo ,

itronaBC de la LiEue Miritimc et Co!o-1
laïc française. Œn raison de ce patro- [

I.YKK BASTIA1SE
mme du ji'tidt 4 iiuût (U- 31 A n
u kiosque île lu place Uaint-Nl-

1, me.« Adifuï au ta . difilé avec tom-
bours el finirons iBlnoti.

2. Le Calife ûv Ba^tlad. ouverture 'Buïel-
dieu-

?.. La ttarae du L>e, cavatiue pour cor-
rr t (Ro.-sJmi

4 La TravinU. opéra de Verdi.
à te 84' d. It«ne. dclile avec tumboiTs «t

clairons IPetit) g

Le Chef de Musiqw :
PASQUINELU

gS *S

l. les ê
nique

devro
nt par

L?Ù rompiolrs wront tenu par des da-
p* et dee demoiselles rperiej et dé-

'n irirhetlre de vinuna« smateii:.« MIU-
'lldM le rm,ral pendi.it tout* la fête.
AUK-.1 nuu: esprnm que, comme nuire-
\t. Il viendra brat-Dup d «rangers ce
ur-U. IJ en viciera de BastU, du Neb-
- et du Cap (\se
nuis fti ariiront enclume* rt beau-
upen.nantant '

r df; camp* n-

' .ttHé qui voudrairni par-
^ ï.-s bienfaits et les )ole«

nhrr du fomll* Im.l

• l«trruni de France.

r»uii Laurent, r r de l'Enregistre-

Le.' Boutomanrs des on virons de Ba.*>-
ir w>ni Invites a prendre pjit » ce con-

• ^ d A. IN DP î HM

DFCÈS
M X -Ma, ..i-i. Mi..»

p. i

L« Etbinni1»

Ifarctt^ Jôs in- V cl Mm- Jc>n
dcmoix-lle* qui - :.ijmti « Anwniji

• • ' ' - - l ln i re jfari MJIc Aurehr

' « r i . M el Mm" , ._.. ,
IvCs (aiuilie» PiazKi. de MOT las, Dtwlcui

'" ' Lorrtul. OTMI^I Lurciardi Prin-

mlc Massimi rt I
. Mme AURU-U-

i-.̂ ri aime Lobi.

\
jrt*;illr. Arocjry de C

S l d
- ïira-

llk m*-l'tir«<r -.ii «ccrrl
r (ml rfcaqyr in* <|ri'c||p- v
T,..ir,r „* V . —-U-» « K M

A- IM.-. M I i n . rwn^ l l » dr r.. KUi
i^.i-.-. .i.i. -.ni . r -noMc m nmiHttc *r-

.3J1J, Crrani Saldueci. dr Rlvaroia
ifcroia. Perdinandi. Casta VitUwi-Oi.m-
«>ru eu-»:, Marcantelti :
Ont l'imntt-nse douleur de »oui luire

iFsrt de la perte erurlie qu'ils vlcnnoit
'«prouver <-n 1* prrHiiine de

* * W f ANf.lùtim: MASSIN1
?*«• f-CSAKI

-•ur epotxr. mrre cherté, brllt-so'ur lati- |
U> r( rnuMiie dcM-dw le
!S32. munie des Sarrrments de tTcltsr '

L'rntcrnment aura lieu aujourd'hui.
nwreredi a 10 rwutes.

r r i n - w l
v^l avis tient lieu de leiire d

tt. et Coîonna Maric-Caroline Claire.
)Tofp«aeur di

A la pclk-f - L;i police 3 dressé pro-
( r .-verb.U aux nemmes : Susini Antoil
i'i'menranT rue dr la Porta pour voitu
i>ttcler à l'abandon sur Ui voie publl-
i;.ie : VesjM-rlni. demeurum Cours Napc-
li.m, ot Dkvull. boulanger, pour infrac-
i.'jn au Code de la route

Le pli* tir U Utimr. Pur arrélt pré.
[-clorai du 28 Juillet 1932 les prix limi-
!:.• de U balte de farine «le 12(1 kg* dans
li • |x>rt-i ih rcnnjrree de la Corse ie«-
-.pi<" Bft!«.d> ont e!< ftxes a :

1 290 trs 8» prise à quai et rendue

2 2!» If* M vendue pur les srnsi,l.sl« ,
U facture délivrée devra porter la1

îontun suivante : Farine panit:aWe
•ompo.-i'C dr 35 dr blr* etrani
o • d^ bief iiKli«séne>

O K di<p.sitlon.« auront h-ui
urlir du 2C juiilet 1H2

CHASSÎllRS!

LJ Dintl.oii d o Etabll^mc-cntjf Lan-
-nt MAR1NI a l'honneur de pré»

on aim.tbV clienlel-? qu'elle esl en
ure rlr lairr exécuter toutes sortes de
ep; rations d'armr* (presse, crochets
anons bronuee. etc > dans le d
miiinuBi, l î heures, à de» prix déliant

tou

K*".,tfs à Mk aviron» : 1er prix : r »
f;ir>i5 ; 2me prix • 209 francs : jnc
.;r:t : uv diplôme cl'honneur offert par
'a L. M. C ;

Rtea'e» à quatre avirons : 1er prix :
l'Ofl fr.> : 2me prix : 100 frs ; 3mc prix :
un diplôme d'honneur offert par la Li-
;ut Maritime et Caluiuuir.

lUgatcs i voiles pour petites emtiarc*-
I»B* de A mètres au maximum : ter prix : |
loti franc- c: un ob.nt il'.nt offert par la
nalson Marini frères : 2ml- prix : M frs;
3me prix : une ttiedailà- d'honneur of-j
-•rtif p.ir .a L. M C.

Coin t s «J* runr i ra à lavraslett* il*,
!-ux bandty, 2 a virons i . ,u prix' : 30
! : 2me prix : 24) frji
Pnx de CvMwmeMt : La Li^iie Man-
ie el Oluniale offre une médaille
onneur a i'emburcution ia mieux pa-j

IJ-, Aux UU aifn
l'Iarr ,(.- U Gallrll*
juTtcr un (un beau MICIT*.

l.i) ifïri. !r- nrpani^aleurs ne ifïnlwrt d«-
VJII) « r u . *>crifir<-. aul êuutr qué'ié r*.
>nlldl Hr r.e- U-i/\ fraitAc* o.jirrés aa if/pa».

• ti.uti-s I,-» t-•.((-'• ronc<-.

aora ,-? .1, ,n.nt .im- ï.-il, M.ii.
m- manquen : BuflH 4g rh

l it (

de la to
et

de Minmo.
0 : Deux p rancis bals : 1- Bal
des fêtts itur la place de la

Tour : 2 BJI de ta L. M C <au caK res-
iLUEint Oiiflilellii.. Contrnle wvêre n
l'entrée d*-< bals. Tenue «ligner, attitude

W> \MM>vr>J.t

I r UiniHrr H-- P. T. T. a dn-i*: Hrl-n
lr<- a . manj. l-p.^r n h l » ^ - -tin" |r,
• lalinn-, mifiqui'.-' ri aprè. > 4 f.p...,.
i»n» iĴ jà appfi()mV. au» tîln-< .le lV-|t*.
<- i-nii- ri) r'rjnrr an |ir>.fit de ih*<>tiniijii

•art^ de la fét* 'ou un droit d* 3 i !"".". *'"' * '" ' ' ' "
i «•!;• rigiwmiwmem rxiRiblc à j n ^ ( l ï * ' r , ^ . ^ I " ' t '

RENSCIONÉ-MKKTS GLNKRAUX J _ .^ > " , 1
I _*^ I "* ' J " iH'n.'-fii irr de lu mrjti

1 Am véhicule s i ceu

i de

de Baslla ne .sera admis
lilase le jour de la f«tr. !
i visiteur» devront »
UJS installe pour 11

9 Dro:t.i à payer ju r les marr
oralns : Crand* c!alaaeH Uxvs : V
:V(its iMlattr» fixes : Ï5 (rs ; Petit
kur.-- ambu.'Ants : i frs.

N. B. — Aucun marrlund fora
Mium débiter de boissons.

U ( i « - , r«b-rir . la TunUfr rt la *n««
Inmcai-r du Mat.H- :

l'J. ! • - mandai* p»'te f-rlinwni c"lr«
h- bur.nu\ .1.- lV-rril»irr. .1.. S,,,J dr l'AI-

• | •>. l « mandai- p,..ir « • fMr M

* t?s
t fus

i!iit«>« o

•*. — Comme les an-
ia direction se chante

ni- de eh;»-
qii; lui m féru ta de-

Bmfipue • Atrenda du
r-ra en i.utre Rracicuse-

wler

t inlrrditt.
niMaU-ura d > h : t
abilité en tas .1;;
nrnre qollï *u-:ei

Wca.ion de la m

— • • » . . — j m.- f*ullr ,l«n. I
\l»<\ III l ' ( l l ï n i f M * l K HE* H » ! I f ' " w C«t»eiilale,
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PETIT BASTIAIS

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cap Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Corse)

Goûtez et Comparez

Ayez soin d'Exiger

UN ANTOINE MATTEI
Le Déguster c'est l'Aimer ! Df ir.;ndez-le !

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AJACCIO e t Commerciale AjACCIO
Télenboa* : NI.

Ad. Uléfjraphlqaa.

UiDIQ AJACCia

Tout «onmiari
TOW» USM

U froid, la fia**

Plw d'à» aaUUM a* «eaat «rapranfli m •

U M O I i n tfa tontoa lortM, chambra*

lralit«a, aortetlarai de eonaarrHina al U

atnflai*. Minpuim riuai «t à Mira.

•oiaptoirt-ttiabrt t lall

•Atellera, Mucnsrt. «bBretrUan. M -
etora, crémlara. Votre. rtpuUOOD M-
pend de la fralcneur des «HmifW
qui roi;i ie—'««• Vo# wucii rapprl-
mta. TUUB teinpi 4conamU«. VM
p*n4flew as«ai-iUa. _,£

aal «lectri^nt. u n i aucun* inataUatlaa

AUTOMATIQUEMENT
• DERA-r.EM- BT, HUM
[>*!—• TelUen anr rate

[ aaeaa i o n , •rm* BOUT a raa tn «a V
«lie dm ?*_-• »| tell» da vot OleaM.

| lxl«*r la marqua j
| rrl(Ualra LlmltM [

uTilen apéclallatu iiix plaoa
Berrtc» tratolt d'an am.

Ecrivez à S I D I C • 7, Boulevard Sylvestre Marcaggi
Vaat imtmm trataltenwift, tow fanMlcutnanU, pro|«ta ai Ufla.

Imprimerie du " Petit Bastiais _"
Le client doit t'adretw tan» hêûter
à i'tmprimtrim du PETIT BASTIAIS
4«i prête ni t te» imprimé*, avec U plut
: . d élégance mt de bon goût : :

8, Boulevard du Palait
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ém FETIT BASTIA1S

! LES

^ • ™ ^ " ^ AMOURS
Capitaine MANDRIN

Grand Roman d'Aventure»

•ar Gabrlri B A U G £

utet les Mtigure*.
— C'Ci que je .^un faible.

t i p^urcfuoi ne znftniiez-Yous pfta
l "e<t qui- l'on ne m'a rien donné.

T < nvtrfiuiî* iciala de rire i^? repRi—
tonde. 11 n'avait

» lui

'. quel appeli( Rt v
il '. Levesf-Tmis. b
lien qu'à table, ei

t* O K W I I - . It imr^n,. r-ptit ;
El f |-'a--rr*i H i i n - rHnr-iTKr-

Twiiqar n-i ' iril lna -or »«u-. \'->-i
rai •atHlart .-i.i J«-pr. ,)r Ij.!..- .-»
tant <T*r- ,->• fie a u wvtUim-4- j ir —.-

(.,n|.r ^ .U- 1 i

•I Icr.jcc d* haU de «uivre m ronseil.
».. • t*. hr n n l hofirur an diner. I r »-ern- e n main

. * • «**-.-tr* ir mai qui r i lot redevinrent !<•< meil-
\W* |min1. Iriir* «mis du RMMMle l i t ft^i-.nL !aiU

mon f-Krr a«i. -»IK I»|,|.. I m- l»"itnrfi> d'aileun. pour ï'enlendre On le v*r*
fi-a. i»l- »*« pri- .1. (.., .1.- Kmt.lh«Mmr. Lientùl El le TtMn te proJorKea *
f, l«i- rffi.rtjji.rtir t..ut |dilrr. »Vanl dwns l.t sotlte. que l'heur? du

Si minr d7r-.>itfirr -tjH -, rft.Vtr ••«. te M.urer (otna • • •n i qu' ~
f«4ilari| Miina '|H> I"" "-rtJH IJ têlr. qnr U- ]? place
k- ™t.|-"- —ntit ••• . 1 . - . , - . -m hii—<-ur J ava.-: besoin de
it i» fui . . -^«hnl -r d.-^n-^r dr h<i

* " - - ' : » mol aussi.-répliquai IP nur-ufs
- Vous nténl-! comme un fripon î ) v « » l'avnu-rai-je ? Je me *»w fort peu

«ilwUnté «rrmU Mo ndéparl d'AIx. e»!
'- | Je n'ai pj ' . remonlrt itiw seule fni« inr

E.I.I.-
II dtpririie

N

t M urpris.

est Rra
s pris pour

LU soirée lut Si
: j -ajêirvc ii U cave dénicher quelques
<rieux flacons qui enchantèrent «on bâte
t qu'ils laucircnt vide», à travers lajpdtû les gei

pk-ce. — Voilà t
II fallut aux deux gentilhomme l'ai- - N* a>':

it des valetf pour s'aller coucher... | rrialblrus ?
De même que l a vam-veille, ce fut} — C'eai «pouvan'nble ? Mais

"apothicaire qui réveilla Ignare qui lui . u |:-<iend. onn» ton exalUUon
;i< an nez Le bain force et Unîtes l e s a . o â mange hier comme un Og:
.i-commoditês qui l'avalcm *uivj, n'e- - Est ̂ e bien ce qu'il a dit *
.aient piu^ qu'un rteKanreable souvenir.; - Je vous en fais ir serment.

- Que veux-tu ? lui cria-t-11. Je n'ai Lr marqii» prit un tempi et repo..-
:.0l besoin de lui J'ai mangé hier com- dl! :
re un ORr* ( _ -„ l c n TirTt n - n t

- Paroles mains dHippncrate. est-ce k comte .; fait un copieux, repu qj*

- Je te It ]nre mon pelit Diafoln» îj - Grani dieux ? lï ert perdu !
Cette affiima-ii; , - , ! . apostrophe! _ Cj^neï-voiw. monsieur fapoUil

1°nr"" r*''1 -ne homme ci.lre. M le tnmlc se porte comme »ÏB
" * i c S I • I e: mol. Ce que vaut prilM ptnir dn d-iîr

>L l'exubérance e onéreuse que do;ir

".i nui- a ri-ta-- Irmlc- lr> ftrmac-l—^
\ IV.—• * • .-Htr maailr-latH» U J

d

- -

Uills R

-

* d l l T { -

JI Men

R

Rattacher
(1 .- à laq

erafre
-.ter ind

ii vécu.
A cr-tu

ut*!!e Itl

iffet«nle

_ _ _

: que de ]•;
mêc aurait
•es. par nés ;
31 Coionna
11 aurait pu

recher-
îtftlri1 ?'T -
n loin de

-

PU vl.- .1-

de Cesan
Iiti-mê «e

_^raPb

— Voilà dix écus.
L'apothicaire fut ravj et er«l devoir f
•rer que le roi n'était
ux RI i] ajouta :

Mais n mblen momteiir le corn'
a!*Hi rie ne rien négliger pour la s»

rrive m vite à détraquer n
schlne ! Si le baron de LA
«ai t eu motns negl^ent

Le nunlp rtressa l'oreille. . . LJ

- Tu connais le barnn ? - -

-- Je |«. connaissais pou
de rares occasions Jr

phja.

ll affrêinei-.U
unr fonle de detalin qui sars faire par-

de li.wtolre de Colomb*, sont
»ral* » III- complètent et. dan* le c»*
Cnlomoa H* • corsent > la tenne «é

rale du r«-lt dans le sem de la r-.ii
t local- Mérimée ne voyait pfl-î 1.'

rtw din* tin per^anntKe. mais d>ns
j ^ . et la situation. 11

1- peroonnate Mal" il le rt*1iîH4it p.ir n
souci rlfcourrux df rexactiinde obtecti

««cell.'nte Ï3rite
Ah ! rein, monsieur, bouleVPT tou-

;.i piree ei
r- JII marquis

loi Mie u d*i-
apoihicalre c-»ri - Ven-t vou* en convaincre,,
plaisant qui si- ; lia trouvèrent le eomte debou
II ne se tram-, lotie.

Prenon. carde, n t l'apothicaire, v
- Ah ? monsieur le marquis, eommen-

l'émule * • M. Punran. J'ai les ploa
nquléiiMles nar J*#Ut de santé de !t cassant

Ah c*
Ah l-.ah ht f.VTMami U. de vi l -J '» *tr,r

— Monsieur le eomle. demarCj l.u
Ihicalre encore incrédule, pcrm^*ic. t
w* voua Ute le pouls

Et 11 tendit sa main.
— Oui. irninsicnr le cnmle n'a plu-̂

fl<Tre. Je n'y comprends ripn.
— Que vous disaU-Je ? Iriomph»

••languis.
Les deux ctimpèrent s'amusaient rlr i
•nnement du bonhomme nui rrprenai

- Je siiis donc venu pour rien.
— Comment ! Pour rien ?

Je te dois une saignée.
— Oh ! ce n'est pas à cela que H son-
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16. KM di li Ciwjt blrbfit
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La Corse
dans la littérature

les Ames du Purgatoire

Crime EN ALLEMAGNE NUAGES ROUGES La vie Ce que disent
J'Bt?!'ïiii*È! " ^ . " l l ^ S f é les efforts e t l e s f a i t s te MtmJ& Parift n a u m e n t s guesfn venait au pouwiiîr deconciiution la guerre —

On a assez souvent, ici-même, pari
tif Pfosper Mérimée puur IJJ'II.I si: di
pense de revenir sur son passage <
Corse *t l'uilluence de ce pasug^ i>ur :
production comme sur la Corse-. Le si
jet. Il est vrai, est inépuisable par sa s,
tiuctlnn l'oeuvre de Mérimée est. pre:,
que tout entif-re. de celles qui >i» r<i<. "'• :

paraitrout Jamais, lorsqu'on ai
blié «ans quelques années, iai
vi Wjes en vogue. C'est une œuvre toute
«m relief, et l'on ne doit pas se dî pi
**r de considérer comme une chai
Insigne, que la Corse y soit associée j
« Colomb? »

Sans s'en douter. Mérimée l'y a i
sociét éKalement par Dou Juan : fa
r'en dnuler parqe qu'il Ignorait q

Don Jjan fut Corse. 811 avait connu
détail. qU?l parti n'en auralt-11 pa^ tin
L'auteur de « Colomba > est l'auteur c
• Ames du Purgatoire >. Les • Ames
Purgatoire . c'est la création par Méri-
ir-ée de la légende romantique de CKJI
Juan. . Colomba *, c'est l'autre asper
de ta Corse, l'aspect ft-minin. si l'on v^ui
mais (eut cassi fébrile, d'une égale Ln
tenslvile de vie et de passion...

Il V a fnlrc Colnmba et Don Juan, en
tre la reine de la Vendetta et le roi di
il. Sédurlion un cousinage dont lu Torti
oitglnaljté est fuite de communauté i
11 fois littéraire et régionale. Ces apui
tuands pu.isionnes. tous deux exploité!
f-.rmne <j.v mjthes humains dune u
porlanpp t.fipntlelle. étaient Issus du ni
me pays et leurs âmes nourries aux mê-
mes sucs puissants que distill
oorse Dar* tune comme da
t.estime i comme dans celle de Napo-
léon" il y j la volonté suprême de ao-

Mérime> a trouve en Corse et
pagne deux .sujets attirante pour i
T.r)t curieux, mais il n'eut jamais
&ion de le-; associer même, «ans
par quelque lien m^-terteux et uni
pourtant, voila deux produite de la mé-
mt racp <!<• ia mêrn** espèce, du
Bit*, dinlt-oi: Si le froid ei distant Mê li-te
rlmée <en appurenrei avait pu se dou-
ter de cetu. commune origine, dam deux
eas auxquels l'histoire littéraire arrordi
une portée considérable. Il aurait éprou-
V' une jubilation d'essence rare,

Coionna de Ces»ri Race» dans son ê
tude S l l r !'(,ri«ine corse de Don Juan par.
lt longuement de Mérimée Port* à lB
rwéeision et à l'exactitude oar ses fonc-
tions ri.lus l'archéoloaie officiel!?. Mért-
r-.ee canine un Don Juan hum ail
trtssam \t héros esoacnol dam un nvw-
Ir nouveau, écrit l'éminent hislorlen de
In Cor.se. H fraya à Migmel Manara l
fhemln de l'Immortalité. Il lui restltui
se» dévouons et ses débauches, ses a
mnurs et sa prnilence 11 faut donc, pou
fnnnaitrp M»n:

^~m «mn,Jil refuserait de ratifier parait inévitable entre
' ' " ' " le protucole de Lausanne laBoliiieetle Paraguayt'exntrieiice. Que de penser que

resslon du crime est îmmuablomi
c dans le cadre étroit de la loi : t

ubit u jours rinil
iablis

ion texte
de l'opinion '

profonds couranU Munn-h.

sont l'es près- ,),. l

Ainsi
qui préc'-ttenl les

essaires. parce qu'elli
i de In volonté générale. | Hi
e coiiroun. qu'a Institué Détective et! ,
t les résultats sont aujourd'hui pu- (j-r,,
s .en pu^e 14 .n'était pas un de ces r.-n*
i de^tmes a stimuler la cutloblîv pu- g*»i
ue : .-.on but était plus élevé et c e*i
tela qu'l1 invile d'être signalé. ,
es chiffres enregistrÊs. des ré]>onse.s

.bteimes se dégage une tendance yue les.
prtts. soucieux d'améliorer l'exercice
ta ju.s'ice et d'apporter une et

in a !'étude de ce grand problème ao-j m*
:al. ne peuvent mêccnnaiire.

' CR1MF ET CHATIMENTS, cr titre ' "
la Dostoïewski tic finirait exactement I CJi

question soumise au public. Où trou-
r la formule «ut pe>-rnette d'adapter
• nécessites de l'ordre ii l'import incel I
i trimblp causé, qui soit â la tola u p><
nction centre le criminel et un exen
p pour ceux qui seraient tentés de 1
iter ? Te! était le problème soumis
sagacité du lecteur.

Une première observation s'Impose
fa Inclure ries résututs du concours
yn- plusieurs milliers de suffrages. pluK
de la moitié s'est prononcée en fave
I? la réclusion perpétuelle. L'cchafai
n a recueilli trois fois moins pt .tr
in dcrA-i-e. viennent les travaux fo

• s â perpétuiM : un nombre Infini t
'leurs a porté son choix sur les chà
mt-'nts qu'lpnore notre Code Pénal i chai
i éle-clriqve. garrot. corde>,
.' iisase Jasis eertainii Eta
AUisi U rrclurton â vie

eaueoiiD. Dne majortte auss
jrresponri ^ un indiscutable

cela don retenir l'attention du légls

1 <:h,.tHi,',
1 lui a .km
h i-.. i.

.nd.wZ.M . ,'. «* it
»'i| ijiitH-ruc i'ar

ir h1 |H<JU1 Jf rtt-rt ci

iulinWati.m a"f I'-

L« Paraguay fiît apprlâ la S.D.N.
maii la Bjlivie refuse tout accord

Uûe collision avre les commafii'teij (i'Ui"
parai) inévitable

l'jrlal,
.mal d"*arpi,i(, ^

,ii't IlilW. «^ r.-jiar

loîrc >, véritable K e Don
.Tnan de lé cote romantique, en •'Impo-
sant toutefois, une réwrse prudente à
rendrait des aurc menis dont l'auieur
'le * Clan Qazul * se plaidait à farder
lu vérile ».

liais iej. une Toi* t>e plus, nous deman-
der à distinguer. Mérfnée était 1'e.inemi
n" fif la fiction, ou plutôt <et là est «on
Béni*, il donnait un aspect de fiction
II nu otet rvaltonit les ptn.s positives 1
n'a pas pu farder la vérité dan.i le sen
mi ce mot ^unifierait ui*e irompnrii
n.eme *edi!!«ant*' ei léeên» En d'aulr*
termes na. pli» finns « Colomba • QUI
r»ns le» . Ames du Purgatoire •. il ni
TMM chanté la vérité Tant au plus. 1>
l-il rcnur>c*e. mats en U «uivant de
près. intéKralement

Dai.* • m iliide sur l'ori
Don Juan. Coionna de Cesarl Rocca fa:i
lui-m*jme des remsrque5 pertineniPs Qui
montr--n*. la manière de Mérimée La
lejim-de de^ * Ame^ du PiiT-ffs totre > e î
rmpnmtée à tin kvre imprimé à Ua-
orid. en 16«S La célèbre scène où MIRUCI
rrolt aiututer â *ea propre* ob*cque» étai!
'rpandite rn Esnasne. déx le seizième
* rcle I.'hiterreriiIon prolongée de l'étu-
rf.snt Do.i Garcia dans la vie de Di»i

0': . Cl! Cniorna <îe Cewirt Rnre*. nr
f.prnhlenl pa* faire partie des iradilions
relatives !• Mien cl ne sont cependant
tvw des créaitons de Mérimée II le» ,i

jitir lut retenus e) en correspondance ans-
^ étroite que pos-sibîi- avec le sujet Irai

^connaissons que cette Impre*
ite matoille n'a pas été Ruidei
scntimpi.t d'tndulpencc en cou
it la peine de mort — e était bien
tour ! — et plus cneure le b.?j(:e.

di>n( quelqu'1.* ccrivairu; cmira»reux. ci :
if le pauv.v Albert Londres et no? in
,< uù Roubaud et Mari us Liriqne n
ccrit l'intiUIlté n ravulssante ho ' rc
est .sous l'ansJe de U represv n „
sont placés les lecteurs de Détective.

I' ent Voulu Infliger au coupaol- i-r-:
^damnation vraiment etneace f' p.i
« r les f̂ râ d.̂  criminels d'un ch^tl^^n^
urable et. par là-même, pxemplnii'-.
Le réeime de la transportation est ap

18S4
A dure assez lo A pou

Le dossier est maintenant co
ii temoinnapp comme celui que M
iriqw a consigné dans Les
mto en c.-t mie pièce capitale
'. La suppression de la tritmi

toucherait que les hommes vraiment
ngereux oal ^'acrommudenl fort bie
la vie d r la Guyan

les ividus ingereux, les
chefs de bande, les grands criminel*.
>s spécialistes des ascn-snions noeti
m s s'évartent Et, dura.'n le temps qu
•<o:i1 au bagne, ils ne sont pus malhc
re.ix .lu font U loi dans lu eise ;
ru iravallteni p*i ; 1U tiennent le }ei
P. ur ceux-là, la réclusion serait ui
peine au;remént sévère que le Basne... -

Aimi. 1M conclusions d'une enquête.
ftndeV sur l'observation directe s'aecor-
o< nt AVO^ le sentiment de l'opinion pw-
bl que de cet accord. d«u être tirée
une utile leçon

lî faul remercier nêtectirr d
lecherche

r-,1 rnvinapp. En prenant Ir p'«in>

mai» il- r.i'-j!'irkr..nt [ii.ur la réduriin,, il

rt.. le* ait},"- ayant f,ir--.- r A (K-mos ni".
,H.int, (!«•- l«ï. .nmit^ n— -«ilmi.nl

A Cuiel, la police saûit nne aoto
Uiadée spjiarttiuuit HX nazb

lusi.urj miiraiili''ii-!> H (f.:bi>ndint'
if- «nt (M i'<•- ' >>i[>->r>r-* .'• t<-nt|i> f
-I.". n i i . . .I :I.I ;>,i v,m d<- la V"
. mah »ar l*-« tiill.ripn« mrrrl-- on a pu
r Hî  pvMnW* adtmnatHTUrft et An
IM<< riflnurlu-..
T •(•'•-••utene rM d'wiljnl plnx in
i- I||I'IIH mnflil tré* ti< - 'Uit ' k "

il Ir- i-ln-f» hirlt̂ K'n--. Cri àrnirr
ii m Ir pff'fi'i de |KIIH-I- rt w> w

-rm'IUK-iil 4.- -H- inôl.i ••« ln,r. :.ff..i
I.J itt.li.-r ni- ̂  )„•> lai-»- intimidr,
.r .hjn(aBr.
^ in.~iH«-t<lk pra.t^iut'v pjr 1'iic.jlalï.iff

fait appel à la Swirt
Tnudiaire de M. Shnj

Ul des H.K.A.
U ïfc.lnit Ï fait cnnoa
rinl<>f«»ait |>a- >•! qu'i'l

-l.l. Mit mit -.lulio.i ,[,.
nrfmv « pMT ertte M

La République
propose d/s j

£ *•* Nali.,n-.7"i

ilrc i|ui- cet j | r , p , . |

Ulili ayant Mi rrpJU?*,C,]-
l ' n f ) de Mi|!^rri7 i|a'

êrr f.'ruhanl <1»
- nr [mum'il rfrr
i i l H

Hil i-nttr 1rs >(«II i n
1 =iur ni P^r I \rf.
ni |iar |r Chili ..II !<• IV-t«n.

rv^fl,,. pan. !'l „!„„ pa

- Les piiuvolr.i publics, dirions-;
-ni notr« dernier article, m»'. : . *

i •• proM--!̂ .- nos marchés cor.tr* • Intru-
sion de tous les • resquilleurs . de l'un
(•61, t, et ; y a )1«U il'ttjouter, culti! I
r.':squlJleiui de toutes les ublig-1 "m..i M
ciales.

Il est m efïet des paya où is* gt'is;'!
n*-ments ,>e contentem de bJU.Ter
crans des classes laborieuses par d̂% dis
cours grandiloquents ou par l'état.;* t.
1,-rïncipes dt haute nioralllê . Ces; !>.c
mais ce n'est pas Ntltliaant : on ce -

pas aue de doctrine. Eu ..ir.i. it-.i
•s nation-s prodigues su:-, m' t
mots, la production n'a pj.t

supporter des charges sociale.-! : elle peu
Liosl concurrencer victorieusement 1.

côtre gui se préoccupe d*asturcr aux sa
.rléa une aisance relative.
Comm? les temps, certes, sont durs, le
lûlïidus peuvent élre portés à profite
• certaines occasions, it acheter au r j

bais des cibjf-ts de provenance êtruiî^e
r. ou venons clandestinement. ay.u(
-happé .' l'impôt. Ce n'«st qu'un leurre
;s praUq-je-s en se généra]isanl. compre
.ettraient Irrémédiablement notre si
lation financière : elJes léseraient no
e commerce national et. partant, 1
esorerie de l'Etat, qui se trouverai
itts la nécessité de recourir au pallia

:1 tntïiUtle. â lauamentaUon du tau
's taxet, des ccniributloiis directes e
directe.: < II faut d>ne arheter fnur
As i. nuit feulement dans un esprit d
itrtoluûje pur mais au.ssl e' surtoi
ins un esprit de conservation pou

permettre r> la France de remplir sa gr
use mission d'avar.t-eardc du prt
socUl. sans épuiser totaioincnl ûr

•urces malgré to«t limitées.

• i n.vr i.\ su IRITJ-:

;:\w« » côte du p iblviu:. 11 ne s'aolt
-as de savoir si U ïT»nca a :uiliUire-
ment organùt sa .? •.•![-. :Î-:UB bien s'il
y a en A1 urugne les BI.JT n; i^yeo-
'offî ue^ qui jû UHerJ1* ^eïtô ût^'itiïsi-
tiuii. Dite que ]H Pi^nw n'a pJis St
nt:sait d'être inq.uct" puisqu'elle .̂îi ;ili.î
iorte que l'AM^masue c'est reconnaître
'u mënie ccup Que la sécurité tst uiau-
•ée par le riéstquiUùre des forces et que
tur réjjn^temetU ^oir. que nous dé-
-urm:ons nuit que l'Alemagne arme a
louveau. ferait aussitôt naître la nrena-

:cle!a allcnjaiidi. lorsqu'ILs abordent le
.robk'ine. n'éprouvent jamais le besoin
i prot*s;ei de la volonté de paix de
-urs conciteyens. Il*, ae contentPnt de
oullgner leur Incapacité de faire ln
cerre. cr qui reviendra â dire que si
Allemagne n'es' pas une menace de
tierre dans Je fait, elle n'est pas élé-
nem ôe paix dan* l'eaprlt.

l.\ QLE>1Ki.\ |ïK L'AVIATION DE
BOMBARDEMENT

Le raptdain- 'Lion Blurm Les p^r-
.es ccn'.raclantes n'eat adluiên au pnn-
ipe de l'interdiction dn bombardement
ue dans lu mesuïr où la résolution Bé-
es le dit. Or. que dit-elle ? Elle ne dis-
use. en aucune façon que les aviations
lilitaires de bombardement seront sup-
rlmees. Elle dcclare que l'aéronautique
•illilaire fera l'cbje! d'une limitatltin nu-
lérlqgc et de restrictions des cararlé-

s. Or. 11 sutura

subsiste dans
pour qUP l'i

l

mesu

Arrcttations â Francfort

jrr.-l- | lu» •)•- 1̂1

i r\plii«- .laie mie
.1.^1- mi.1.1»-!-.
s k ll-.l-lrin I. |«.
|j- HT Ir. «te» <lr
!•_# î*t<—. I j |-'pl>lj-
nn-imir.nl l.-tt- Ir*

iacidenU à Btrlia

. - I E » ^ '. —•*•*- ^̂ »«* >jm i ni td ijsitioiia]is3tion
n ! : n - - ' " * " t ) ! r m e l t r e . ; l _ l ' l F r ? . r l C e f l . r r e m . p ! " : s a e r c» %ne« civiles devienne imposable.

revient â dire qu'aucune des deux
nm romplémeTilalr*'! ne se trou-

. | - '" ""* "" r ' * *iatli&r' Les instruments civilr et
eOfllinonl i " • lllUUre.' ce bomb^riiemn]! resteront

, ; . . 1,,,-îi,: n'iii Actuellement, la situation est Rrnve . i .•oricurremirent à !a flisposition des E-
..K,, ,„', . la rranc? a besoin du concours, de l'ai- ttU. Oui' signifiera, dèi lors, l'engaie-
., i i,,,. ,,.i-fe de loua .-e» eiifanls : U i'a«it de Taire J meut coït'raclé par eux de se flnter-

i I face à de Brosses difficultés financière*:. rilre ? Ouc peut valoir une telle promi-A-
î.ouï pensons les avoir définitlvemeni M- qi and en conrf'rve. par dever* aoi.

!ll géntr j l ^.urina^tée. UIPC le magnifique redres-; 'lus les mojreni, d'y manquer ?
a_ Pinani* semem de 19S3 qui avait assis notre
* • • • » * I " » 7 crV îlt sur oes bases très solides . mai' ht:S DEI I \K I T I O \ ! . IH <.FKERAL

l.n a|i(M-i- iin fiiHivrrnrmi'ni ri dr* |..iir- (.tpuls celles-ci ont été, bêlas ! fnrte-
n» «n\ .niljmm- la t".|i ilaliMn a» Cira- irent êbranteeH. Krâee à la Ifcerelé. .n
av. | f. train- H.in» U r4|iît»lp «.im l-.n , I incompitence, à la lâcheté d'un I:na:i-
' 4f nTm-« rlurpuV'. «k- llrur*. et [««•-1 eler occasionnel. François Pteiri :
il la m '•HitII'- (Ir la \ •• mr .!'• I Jwupr. ; sous sa je^Lion IS31-33 que reappara
riw -Miih.ili.ni.- Ar U n4ii..n (!rft«H : il ne l'a cas combattu, l. _.

\ \ -IIM'HHI nipwc !• (.HIIP <|ui Bamir |m masqué <&Tip!emen|. pur des Jeux d'ècrJ-
rijni p*rnr IJ ti- ture r il ^'e^t rendu enupablo d'une mmrm- «.l»mf In *»ldat*

C»«i ,lr Chan. r
11 f*vi<< l.llinu.

il Ei Ijhrrel i
.!•* hihilanl. Ir J.HIF

fii^t-iir • .xiinidif!>' |Ur Ir ma|»r Attliur
.,ui ,IÏJII vrsi .<>•••<• .li-1in.li.-n J j n .

<•• liriUniii'inr. prmlttnl I* (>K+re At
I"H l'UR.

\;iise actl/i pour rhereher à établir un'
rtpuuilcii inn.irriiéc d'homme cl Etat
i! a fait de la prcstuiiRiUUon

• A l'fffi-l de présenter un hudurt ei
roallibre factice, mais pour le molni. ap
parent, liici-s-nous dans un article ad
r.lrablemcnr dor:
la ïlcnatui • rtr nuire éminent ami Emil

apnet ,i des re.jniri-
t|ue volet :

:U! jtion- mitiul»-.

La BiobilîjaliiHi en

r t- U «iii-rr ht>li>»n »

avoir

r.
• à la f» NI lé.

sans-travail cana

à Otta

nfl .1- Rrrtin -m .-..mim

RI.HCTRIFICATION

Avis très importait

Le message du Paraguay
à U Soc té! c dfi Nations

rni-i,-. ,', j.iu; .».. r,.ni du imun
• t c i ifn l'a r **!<•> Ir aiini'ln- Jr- r-ljili

K-rmalcs. pour un tottt:. ca plm I'I -A
•IHIUM cul «e oéetimpciM' ->' r-. inrr1

| 'i.il : ainénaecmonts nau- • i -- d Uxc
lixiistantea . 120 millluns , iu*r :• Vin-

'M-ix des atlumeîtes M mUl»..ri
>Iah •».<• penner ûm r~.carre» a>

n «ffrent .CICIIII caractère pet..i..iit:i; r
si rtcut de ceilea d'une autre caUtwi.
•tf afferc-nt l'aniive de »e.,vhit> etpe
Mratm . -n prcn.ipr liru. le if ' . i . . .-»:..

j '.-ncî ét.-n:-.1. qjl procure a lui seul MI ti
'néfiee df I milliard MO milliurv r - . L

! nerce provient du ."..it «ue parei" • ( ••>
t<t.\iUon permet Hu!;li'« pour la t*m

" ' recette, prévenant ût-, impôts direct*
1 (aboie* P M I * • • ! • imM. Ensuite >e pré

'•; ronstilnée par le service rira aicool* En
' I fin le retwliment du bénéfice d<- frappt
l r |des monrjie» d argent qui suivant le>

* s, PU» foi, au cours de !a diseur ion dl
" fcttrifret ei porte déllniUvenient a 534
" .lUlcns

.̂t Binerai Von Crhleieher est m:nlii.re
:c lt Heirl.snehr. On s'accorde a voir

LÎ lui lt nuitre de l'Allemacue. Si cela
•ït. !-s paroles que ce Rénèral vient fie
[.roneneer font graves et son discours est
~t ceux qui pèsent sur une lournle de
lmp> citoyen, fervent ami de la paix

:'AIlemiine. sur la roule dont elle ne
-.'est jamais écartée, arrive aux ktlomé-
:res dangereux et c'est Von flrhlelciier
lui tjenl h- volant.

U S SACRIFICES DE LA FRANCE
l i r e K*iavrilr 'Edm'rla!' : Est-ce que

-arnii tous le^ pays qui pri*hent le de-

un siul OUI ail fait le Ri-t-ie de la Frnnre.

tfiii ait spoti t il ne m en t rccîuit :*on budget.

le défemte nationale de 10 ; nul ait
mEnfdlftteirent fait un milliard et de-
Ttl oc eomprearion •» L*t actes w n t ton-
murs plus cloque:,U que îe« paroles
^a'alileiir* on |in w il. -enblables ini-
L.ative» e* j • . peut-être-
lue i « gr... lésarme-

LES T M V M I
L* ToiMiCé irdiioria!' : Si l'on sou-

lajie que U reprise ries travaux Renevoi&
«c hiver, .aboutliute À un résultat Un-
'»We>. il ;mrorte que les cbancejlerte».
ae le* cuvernemenl* r.ient prtaUble-
'er.i .-«le ii que<tic:i du . flttu quo ».

Irlrjnmr - i | 'M|«.- l> l'*rj».nr ^
^ k -.amrliiy i Itrhttr^r U 4>mim

•*<• 'rm diUrritw) «te.- U H«4iik-.
\.r •trr>i:)rnl 'lu ("nx-rl <J- h S. D. V.

| La Comrasr-H1 dTSlectrlCit* 0* BAETTA

iCommunes faUant partie du Bvndicat
|oH«-triiici.t ;an du Nord et Nord-E»i de , i n ^ , •.i^f<i_lllp ( i l , pa,,.an ^
)d COftfE que le rouj-am électrlflne wrn i | j I I r r , \_M u . |,r j-r H*n. M
lance poar e-aal^ sur îoute. 1« lianes à Vnafa^ „ ̂  U r , rfi .
partir du 6 AOUT • - - - - - - '

Elle se p«rmet de rappeler qu'l!
n.UMiElt DK MOKT a grimper aux
porU des iipin"i. quel.*. Qu'il* soient,
tt.uctier aiiX l:!s méir.e lombes ;i terre

La Com*\.rnle prie Messieurs les Mii
re. des c^nmune. du Syndicat de don

. ces doctrine* qui dicte

Qui aviit prépare lei €ndcr1;-
Sî •> C>.«t M Praneot» Pieu:
empressé fnfuite de u v * r i

I pi!=l.cément rrhovf aux

owstraire. e'e t̂ recaler pour
. ou p!u5 exar:«ment pojr
bruialetnent Déclarer que
W n issu des ira Iles de

de Iffill l 1919 Ma ixv- .i êirr dUcwt.' c'est pralt-
(te i'auiniche Mieux

particulier d'avertir
qui menacent les

tanit :r.wnd.*iiH .
Tn m* d .LCr-ident prévenir in.j, .:;^
men' l.i C*omp«f;nie



(A T R A V E R S L A C O R S E INFORMATIONS LOCALES
AJACCIO rî irjwJ La r*M* de Mars*1 il

; prumu uliitiM d« l'ut.

LL Par.,'

1/fe.lM

L*« ujiubrf

:ut qui

x jraii que notre du
mule u AJatcio, se r

HIS de cette distinction
Agrk-uif

'luri

n eununune éUil tr> t wi te
tenir ki taule d*s UCBI*-I it-r.* •>«
l*!. u« S»Utt-*'Utreut ta îles eo-

viiui* entendes l'oxpuse de* re-
oii.-. «muiUTcUles Par uue * -

m-hete des i
L'rli lûnlnin i-tail représenté

\\oa et ceci pruu-
mbien le aexp fai-

Mémento Les l étoile Miomi»

u plus totci par les s ibis de M. k< tu bit u
orler du syndicat. Eltompagnêe des .i>- uait
hps rcRlcn.rrit .lires (10 f runes par ni .i- lui a c

l l | thl

L« IVIt r»risien iLuciou Buurgu
Le rfiw-ours que IP iïénera! VOn Slll'i-

r^er u prononce devant le mlctophon.
I .issede le double caractede d'un » t̂
n uvernempntai et d'un grand geste i-b-t
tiriuL C'eat un acte gnuvememîn'al a
Ufrmlcr chei parce ave rnomn^ •>••>•
prononce IP discours es', nu i bCaï-^t1 'i
lr guide effectif, sinon nom :; <'. de l' i

"e allemande .inalâ &iicc '* cttf >'*. ^
jt le monde, la verso»f. i..'.- It \'v

net. Au surplus, lr fait que c'est le ssa
discours prononcé Jusqu'à présent pa

sur m; tnn plein d'autorité lm (ton
un pcidi particulier équivalent â Uii'
ran^-u? sortant de la bouche du eliau

relier C'?st awssl an geste électoral tic
plus hruto importance. En p'irl,

par T S. F., a tous les Allemands.
«rai Von Scljteicher a pris netmr.

iwsition djn? U lutte [icilitique qui iin
le pays.

LES LETTRES

Lis Fils diVHI8D

e la orle.
voeu

-.uperlie
jç-.iJïc ch
* lilifts e

* tu* 'I
: Rlcfaepiii. Bruant et Jelmn R

Tuus les tro.l dans le même p
avt-e lf dtssua â i'aP3déni!cie:i

t ob !ew oblige ••
La guerre «si renae L -••! :-

julaire LriomplU. su:
J'arriére. Cn m l . ' . : •
ptoduit daiu lupn:.
fi.it "

salon;, U 3
lu de la Putsie

ompte d'un
e i *4 ploirc.
t l d ' Ensuit s

gloire -

livre de Jea

Rirhepin
t.i pari 'J

Hors oit r-ibarp:. !t recueil de Bru.i'V
c---l enrar- ILslble et merlu? le salm en
iiRtLs dr la porsU' populaire II y a df>
l i n et ><' ia vie Dana I* ROT. à» loV

L
n cœu - Uiu n i lii CIT-

;d plu.»
litre pi-
tle. U >

Un. Inspecteui

Cest
S Jl'le-IM,
e l'Ertuo

..berl Ai
iiiie. au fuade

la Lésion d'Honneur.
Cette distincilcm réjouira les nomîjreu

mis que M. Auslin compte en Corse o
a iaiss-5 lr souvenir d'un excellent vice
i-teur el d'un Ilo lettré.
Nous lu: présentons ict nos très co

.nies UlUrïtalions.
Nés «maYtrioûs. - Notre sympa Ui

[E co:n pal note et unil M, Alcxand
unelll i'V. loinmé chargé de missions :
.binft Ju sous-secrétalre d'Etat au m
rtêre des Affaires étrangi'res. Nos mei

Les deuils. - Non? avons enregistré ;
•r un lr;'s ivil sentiment de regret l«» d
•s de M. Français Marïacci, grefUer a
lbun.il n.ixu- du Caire (Egypte*, déced
.rut cette ^lile à râae de 54 ans ;

M. Pascal ÂiarH. décédé à Carbucda
t Mme Aiitclnetie Pilo décédée u ,
iccio a !'.•££ de 39 ans : de M. Antoli
L'iarl. décédé à Ajaccio a i'âftt de 68 ai
Nus condoléances atinstêrs aux fam,

Snrrr» caJwsitaire. Nous appre-
mu avp- plaisir le succès obtenu
•lie An:1.-S Phllippa il la Puculti
..1 tiers, t'rtte jeune lauréate, bien
ie dans notre ville - elle est la belle-

ve .-Mirai» nô uniment
btr :iussi. .^Intéresse u la oeieusc ou

erc«, qui ne l'oublions pus.
mmen' manifeste su sympa-,

al de *i-ork's. M :rancs par" quintal | thie.

v n n l s potassique -»u de niWat*. ; Le trtudwil Onunl ouvre la séance et
Seules auioii" dn i t à la retourna le* [..it l'hfcturque du mouvement actuel

ommiin-H-8 faites pur l'intermédiaire cuiercé poù:- (aire face aux tUffU-ultes d<
yudicat. I1 importe d'adresser les
.iindea an plus tôt. afin de r««¥c

' - — temps utile. - - — - - - -
- Mariage. • Fllippl Fran- W- existei.^ 4V«- U législation en viguei
ipitaine au 33mr H. I. t*.. entre te important établi, qui

Jeanne-Pierrette, «ma ora- ù hlanc et le tari
qui se faulile et peut È. la faveur

Déecs : &uiarl Antoine-Pi erre. 68 LU:.
bauffeur d'autantobile
A la palier. - La polire a dressé nn>

th-verb,t] i-ux nommes : Jean Su,-in
pmeuran' B, rue Fosrh, pour désrsdT
ton d'arbre* d'iu*rêni*nt ; Casaiov;
artiJi. rhMiffi-iir ii Valli

Cor^
plus

pour reulor-
i lttuupea génois*» qui y

c ti m[is que cette j rnue Qènol
cent» Allemands sous lis ordre-

,to|;hc Steyf et de Pierre Fleg
it jiar voie de

, OBIPS-

r de ndîrr l Pierre
'.irbon! - ' vient d'obtenir
- riti d'année de philcsopbie
Nous ummes heureux de pouvoir
•esser î notre jeune eompalrioic e
•.- pare»:s nos vives léUtUations.
O r n r t n « d a i n . — Lundi matin a
Irbre ci: regh.se paroin^iale d'Esso
taiÉrc., I* tn.iriaae de notre cher a

i**',* souS'prctel de Provl
net du sous'îîerrétflire d'E
iPur. aver Mlle Etlei
de Mme et M. ETlennr Dr

ici. conseiller généra:

r> d"Es.'

de l'Alibi
m te d? .

tpes
a rlé relcbré dans la pli

é. rn rsl^ion ilu double dru
Cor.iwi. Ont signe «min

Ttai
>. Aie*

llnWricur, Ces:
dt'puté de i» Corse. André
lé ri?* Côle^ du Nord.

MM Fprnand Ûcnt:
df 1 \ubc Maurice Robert, depu-
- ' riialre de ia Chambre "

•rt. ingénieur. Th. G.
Troye*.

mnnie. le» îympaihlqi

: Cjlvi. oii ils iirrivon

\ la IU.Mille
(•n limr Nen
Mm prju-d' IMWTI -

i nom r Et >•

nu- pnr fil* J l'école laïque, dan» IVcvr-
f.f-r d" 1,-iiEp fonrtiam remplie» comme
:.r v. rl'.iHirapotlobt et dan* les <r«-

prrsonnel et au nor
fiix tmiK d'Ajitcciu. nou.. „

JtM, Niv.ics»tii el Canarax-
-Ion île HOJ. cordules feiirlia-

i et r*rêtt. M Cir
..,: A' i!r;i)i)(.rne cinsse drs Eaui
••• • .i ^..ert*. r-,t promu à la pre-
<-,,*& . M Quiderdonl. commiM

rst; pro i A la quatrième rlai

ranremenl birn

F.-.•,!.<•!.. R.T!*>••• ini n o U i r e pn-M-
du Rri.rtlrat dinltlatire d* Calvi

* r w l i r m , Mfttrf rvrellenl con-
frère U. risnçois Carabclll, rédacteur

i de U v
rallie». Nous apprenons av • : I
-an.! plaisir que le samedi « .iiû
[lise galnt-Roeh. sera eélétorê 1
e de Mlle Antoluetle Totmi'i. lil
Maif ri M. A. Tnmas). édit^u

i » « M André Léotard. rédar'pu
s Fini

. M. Léotard. in nieur
blics de l'Blal à Fréjus

CALVI

dil-

HM yt tlsr el l'Etat lui-même jsans comp
PI le préjudice considérable itu'1 port:
,u patenté français.
Or.slni. jypUudl. adresse à se1; audl

ci.rs un iippel a l'nnlan qui ( " "
i euro «no neeessité ;i Ira ver.1

.mité-, irsuraioiitiibles de la s4luj(k
i Uiellc.
f.'aelif n di'ïoué .secrétaire du IÎIOI

entent de"Bastia. M. Antuiiiiii lui JvUi
id» ri U tribune cl de suite. s'.UUicf

rtfutc*- le> at taqua dont on u voa!
ratifier !? mouvement actuel. Avec fa!

une
"qui n'

alla-
alent d'autre
action pour-

suite u table des

• de leur fillr- cr»i<-
Uir d'annoncer la ual.uan-

CORTf,

ûe Monsieur le

cri, contrôleur des ï

armante Mademoisrllr
. Le marié est le fila
ipitaine Pieri. phevatiei
jiincur et île Madame
distinguée instituirln

de la tvgltn
jre Crtst:ai
de noire érole matemeHc. La jtune
pouw rst fille de Monsieur Mor.ttrj \'
.nipa<lii<|iie Horaire >-l de MaiUme, née

onpto.
Un corli'se. aussi biiJkiut que nom-

i-eux. ou uniformes ri habits noirs mit-
aient cn valeur les somptucuncs et éle-
.iinles UjileltFt des cavalières quitta le
N.imirile d< la mariée ii quatre heures de
I apr.-s-midl. Fléiîament drapée dans une
robe prince.w 6e salin blanc. U ]<

r.ls di

du programme syndical. Avec le

ne d'emprunts pratiquées depuis
irs mois par le» divers Gouv-rnc-

ïuccèdê au Pouvoir et

Etat-Civil

NAISSANCES : FilU'sri Pieir- j - r
rançais ; Rwssl Pierre ; Lcoiicini M i
t Louise : Piiwli Yvette Louise ; Venin-
nl Louis Jean Joseph ; Ville Eliane Lu-
e Laudoniu ; Bobls Joseph Domlnitju»
Juls r Vaillant Monique Josette Irf'iie
MARIAGES : Culendinl René, Ingé-
ieur des T. F. E. et Oiunlinl Ro^p Ma-
p, sans profession ; ForneUl Valentln,

journalier, et Marianl Angele, ménaitere.
lanicje AuRUstln. propriétaire, et

Casanova Aiméle, couturière.
DECES : Antomarchi Antoinette, 28

BIS. cclibn E.iire ; Lucchinl Antoine Jo-
epli. 1 an ; Lulgfii AnyEle Estelle. Tfi ans.
itave ; Oucninl Dominique. 5 mois :
lasso Napolton, 00 ans. marié ; Fiorl Da-
!d. 50 an marié : Ba^ttani César, 69

PROGRAMME
A » iK'i'tL-i . Course au» .nies 1

un\ M in , 3me prtic : 3S fn>.
A 10 iieui ts : ( In«i l t>e(fcrt« * m

• M ircsoi've iiU* prufe^.àonnelsf 1er pr
ino m : Sme prix : IM (ra ; Sm* prt»
pilme offerte JWT le Via dit Cap MJ?

A 10 t . 45 : COUi"* cycliste lueale r,
trvée a.ix coureurs de U commum

1er prix : 100 fis ; W ? prix : » 1rs
A 15 heures : Courses' A pied Ipuur I-

u quliusc ans
rix 30 'rs.

a corn o*uue > d
: 1er prix » 30 1rs

De passage

r- de prci
frrre du
Ce rue:

? prin< p d J't

agence fisrale dont on fait pi
l'égard du petit et moyen commerce.

ns un langage châtie, il blâme laititu-
des hommes d'Etat qui font Q de la
îalion nuasl-traglque des co"lv:U.a-
s à oi-i l'on a tondu toute la ''.'•'..> *.'t

que l'on ciimmence maintenant â é.:or-
clier.

imi en vient ensuite aux I n -
de la fiscalité qui sesibV •;-.»-
ur le petit commerce. Il m-mire

l'injustice flagrante dans la renarLi:;un
impôts ?l liotjiaiineiu s'*r le

salaire de femme mariée > «ui le le-
ïPiii pas ree'jnnaitr" le

droit qu'il tok're r. I» concubine. U ciU
iplt du négociaul qui peut avec la

législation fiscale actuelle porter à la
de tanner au compte de ses fra^

êraux tnule une série de dépenses ef-
IÎCCS t-iiuï sa fijneubine. — Irais ve-
LÎ en déduction aui les bénéfli
•s qu'il est interdil u un même
il dr perler à .%r? frais sénerav

e légitime 'rava

c lui.
Cett,'

•rie lor
? prime i

itnent ami Jjcqucs Fabre Ju-
îlèrc classe à Al^cr. et Mme.
Président des Combattants

Xavier Fabre, Conseiller muiil-
BaMa..

j In r-'onum .|iii
i d C

i Sutll

(lu C,.mîlr.
lu jour : (jim|rti' rmilli finam irr I r j L

,11; ',» rt .11 jnîtlrt ; rni'Hivllt- | ' A 2| fjeil]

ibraserr.i

A 18 h* lires : Epre»c ém MtaUon 4*
«snt , piix oflt-its par Mat'ttino VjJ-
f : 1er urtx : 75 fra ; 2me prl i : 2S r t

A 16 h. 30 : «mule* K*K«le: « " " «
fiatronose de la Ligue Maritime t.1 tv:

iule Francal.se it'n raison «te ce J.>H!M
ai4B rahonal. les équipages devront i-.-
•crv.li^ uniquement parmi des Fr.-

Itr-'.af-i à six 3»iïo«s : 1er prix : ;V
ii>is i 2mc pnx r 200 frunc^ ; >î*t

clx : un diy'wne diioiineur offert IM.'
lu L. M. C ;

à quatre agirons : 1er prix
?00 frs : 2me prix : 10Q 1rs : 3me pri»

i diplôme d'honneur "Ifcrt par la U-
[- Marilime et Coloniale.1.
KéfajteK à v>iln pour petites ewftam

tii>ns de 4 mètres an m»slm«» : lef .ira
100 francs et un objet d'art offert ptr U
maison Marinl fri-re^ ; 2mc prix : 50 1rs,
3me prix : une médaille d'honneur u(-
fcrt<! p\t .a L. M. C.

Cavrses de rkmcw*f* fttTqnrJeW* Hc
yeux bande;!, 2 avirons) : 1er prix ; U
frs ; 2me prix : 20 IVs. "-'•

Prix de ravofeeifeéiit :.ï»a Itiéue Mari-
time et Coloniale offre une médamt
d'honneur u l'embarcation la mieux pi-

Déeomtion et illiminatlcni* plftm :
Un objet d'art svr.i offert a "a maison U
mieux pavoisécet lllumince.

Attiutionr diverses : biRuc. tir aux pi-
Eeons toute la journée : jeux de boolM,
cic. Grani cuncert musical

SÏND1CAT CfAlIRAI, IlKs c(»MSIKH-
ÇANTS ET MACAS1MEKS DKTAIL-
LANTS.
Les Membres <iM Bureau et du Conwil

d'Administration sont pries de bien vou-
loir assis'' r à ta réu,

itijusltc

21 hi
serrte du Café des Oourmets.

Ordre du jour : compte rendu de la
tournée de Saint Florent. Elections con-

duirez. Rênrpanisat'.on du bureau. Ques-
Ilona dlv.'mes.

Les S^HIIH^ seroïix. ri sourcil sèment ap~
ti,!tîUfs envent les membres rju) auront
irunquc â trois séances consécutives du
Conseil, le Btireau. ne pouvant tolérer

chonlë*. I'"••vanta v

, Kical
il bnni rchc de 1

srle. r tante p
h AKTONIPÏT

la marche JU bra* de .son
c Le service d'iionneur suivait, as-
e pjr ir.udemoiselle Lucetle Uarinl
Monsieur Pierre Zuccarelli. étudijnl
Droit. Mlle Th<rèse Thomas et M

e n Pieri. Mlle Pauiette Cerani el M.
loint- Pirri. étudiant en Droit. Mlle
-enlp Serra *t M. Costa. Cemmis des
iane* U- jeune époux venait ensuite
naii le bras it .sa mère, suivi d» tous

•e% parent' et ami*. Nous avons recon-
o'. M > Commandant

Marfaind. M Baclnc^hi. Principal du
Collège (t Madame. M le Capitaine Al

i*i, .M M< rdii. inspccicur des eaux el
et*. M. If Capitaine Gindicellt. M. le
ïlenanl Blinde! cl Madame. Me Hc.s-
avocat. M. le licuienant Simconi. M.

le Caplimnr FuMni. M Rafflani, HiKf
leur eic de

Par le fuur> pauli le rortr«e se ;«-n
it à J'Hotc! de Ville où Mon<;mr !•

ire unit le jeune couple et lui .v«-..
en une Improvisatinn de la m • -rrr

iue. -ii-s vnt-ux d*1 bonhfu1'. A ' t«!i>
l'on .se rendit eus u II r. Monseigneur Cc
ini. n-.,Éie vénérable cliannlne !.'. a u

Allô! Allô!

l'immoralité, indli

Antoninl, noua parie également de la
profi-iév conunercialc dont le nouv

I.-jrlement dê.s la rentrée des Chambres
e; dont le vole apportera un apaisement
.'ouhjiti par nombre de commerçani
v.unt depuis quelque temps dans l'in

La ptrorniaon de loratcur est un au- , , . . l n d , . n l . ,
Vil pathétique â l'union de tous les né- I l ( r m c •

•tant*, sfucieux de leur enistcn^. An-I j .
lini. rtionir? le danger persktant qui i !,(,,. j , à 21 heurts
r.acp vnr cesse le petit commerce qui J L'Uiauauratltn aura lien cn i_rés"nci

«....nitn. J lor. n-y prend «Me W - | o l l n #£« x ,„ M . l n M | » n w J u *,,..

: Illumination gênerai? Et
de la tour de Mlorao.

A 21 h. :o : Deux grands bals : 1' Bs:
liu Co/iilé des fétfs sur la place ût It
Tuur : 2" Bal dp la. I,. M- C. iau café r«-
ti.ur.uit Oraittlla-, Contrôle sévère ,i
l'Entrée clrs Ijjls. Tenue soigner, attitude

lentréc. k

RENSE/GNEMENTS GENWtAtTX
1 Aurun véhicule saur ceux â de'iir^-

tion du Cap ou de Ba&tia ne i sera i<tma
a traverser le village le lotir de la f»!«
l,es voilures des visiteurs devront TÎT'-
.1 un parc a aattts iiiftallé pou- Ii i ,-
C< fistance.

?• Droits à payer par 1rs marchand
lorain.1 : Crands ctalaccs ftxcs : 50 in
petits rUlaaps fixes : 2S 1rs ; Petits v.n-

mbulai : 5 f rs
marchand fc

wurra débiter de boissons.
3 Pétards et fu.«cs sont IntwdlK
4 Le» comités organisateurs d •rh

icllncr toute responsabilité en r i s ' :
fdenis. de (tueUtuc nature qu'iia «o;
juvani .survenir u l'ttccajsion de la

lin i

La Dlr'- u BILLARD JAfONtlS.

ds
1 l

Ct-lT.batt

•hèrelien

Uiut particulier
Consortiums d al ï i l^ .d " Q ^

liwcBient pourjrtpjj

i devi
til le-

PS nraitre. de la situa-

i si1 plier flou gré mal gré de-
ici tareurs

ip d'envo!
soit pe*

"a i-lr ttégilaO •
.i- de r

pî.K j
ijue estér.eiir. l'orateur noux fait un ta-
1-lr.tu sombre de la sltuaijon interne-
Ilonnle e' blTme à nouveau ceux qui.
tu mépris fle la JOstlcr et du droit, ani-
lent K n^urrau le spertre affreux de la

aoûts ae la £ywi t'.'i'.i :•' papuî.tlioR
t^ Bailla.

Dï>nr n':tubll
ra de in joie 4e la

Q,Vw

7, p."" rv'IT.e ilalc. fl \
spoit

TJV DIRK'JTI^K

Ccncerts
1 . — ,

LVRt: BASTfAlse
J Programme du jeudi 4 août de 21
heures au kiuiiiuc <h' U place ijalnt

!(i)las :
I 1. Mes Arfkuï au « . d'f île avec I
1 bours cl clalnms iBIiiott.
2. U t'*)ilr de Bagdad. ouvcrLure <B\

dieu'.
3. La itame du Lac, cavaLliw pour

Le Cher de Monique

Ions les traditionnel '.i
le» jeunes ipoui rr\

min de leur donilclli

[' tevant un danger anvi Immiiu
| Ai tontni. fait appel n l'union de tous

tic l'avenirps !
ul a Ion le, '

aodiic s de s

i -Dentiste
ED, NICOT

r poui

Unnobtlr pnur un«-

omplel el
lion f»ltf
ra dans

nmn qu, ••
iirr dan.s l.i *.,

lit lût tl:. »

iter d'arolr eMi*emt *
m coittomlfT' de erlle
•«le r»«r «" mnsaerrr
1er In bonne parole au

ré» n Inn commença à :
,pm-ni;cll A l'ouMr'ure d

i un !™ncnL\"^(.
B[?S^.ibn"r<t'V'f ri^i'.'"'""""

Tf que le bal bnU«Jt."' : t r i l m • r u n « tout*'s I ( I Ï (o»*> *l"'*'

i tot in*t^ l tn«m,«iV| t o™ i l l f ' r e ' " l n ' - «wM«P«'n«bles â la vitali-
>us leurs ami.' les wl?"17! ' ' ^ d u P c t " * ' 1™>'pr commerce ci de i'in-1

•\ir que dN événements t l " n l •*• W l j t w a « débniUM.
imus BUU.' mouirons w U n f * " * ' " 1 applaudissements ,-alne L
1X i»éroralson de l'onteur

Vu -t~J I O r * ' i r ' ' '•' nouveau avaiil de lever la
^™* '.*.ince. wmereie ses auditeurs et t..ul

« . . _ • . :j..rt(cullérement M le Maire cesjil du
S W i U MIS K I M N B - to.enfriil.int aeewil résené 3 la deléai-
FT M.UiASiMtRs ' °" C r rûl une Ji-urniV innubluble rfonl
:T.%II I »VT> i"^ "rpanK leurs ont 1« ttrnl! d'être flp-f

et notammtiM M Pratani l-jcllf pre<,.
ivtir «.Midi île Idmt à la Propagande .1 jme de .•i-ilt

<! qu<- ' J o u r n e i " a i 1 -* ' 0 u r M Siiwulrt
de'- ''•'"''n'-Jc V:ce-Prfstdp|ii du rrou

. s.iinl-
pour
pas

r i M u t *urrrt Ce
I? h- et rie 14 h. à » h.
Ttlepbone : Z-S*

DÉCÈS
M et Mme pliilippt.- S.lVcSl! rt ioiiTi

Mme •?[ M Jacques Franceschtit U |
rurs enunls ; i

Mme Vvt PîiUippe de Suzzoni

Ont la douleur dt- faire part d

PROJET D IMMEUBLE
EN CO-PROPRfÉTE
l)d de Cardn - Baslia

Ii'imnuuble le plu» roquet, dans le pl..̂
beau quartier rie la ville.

Âppartemc-nts moderne*, munis d«"4'»'!'
, le confort a des PRIX TRES AVAKTA
jOUIX. CRU. g»x. éleetrtcttè iiislalle^

3 ChaufTnite rentrai. S.i»e* de bains. • i
îfs facultatifs.

ci*

I DES IHM.t»>

iT'at. Directf,
i I.ienTennncr
^ âc Bon!firi<

i compter du Ici

1EAHNK SAVEU.I
j itai m u r . brïle-sO-ur. Uinte et drvooép
î^rvaiiu- et amie, pieusement d^cédéc

| Le.s ofclflues ont eu lieu à Lam* le 2

IMWXIZ VOTRK prwjcrrm.
COMMANT1FZ V«t.1 DOTIMS&.
ABO.\My-V(H S.

. PETIT BÀSTJAJS

t .'tr Bxcniplf d'appart«nenl : Anlicham
! r i n ( l piôres. balcon sur le boulevard, pl

âé"e»i K a l l r ( l c U l m complète Insultée. W
Lan cax cttctriPiW Installé)!

"« <"!(lfs n« mains ; B7«W tnnet

p o u r t 0 L ments H

M. TAODEI. 3, RUE MIOT, BASTIV
'.t.i !.-.- .-taj;-' de IS fl 18 •:. uie..

L MERCIER

D F. M. P.
?ard Aaga*tt

BAPRT1A
e mard i • VFSï-OVATO.
c .•-amcdi : CERVIONfi.

*m)'rc réfaction parisienne, deêtqcncisat Je noë correspondants particulier»

Après la catastrophe La situation

du "Prométhée" en Allemagne

ta Crm nandaal du Moi-Marin L'csqtètcsurUs ic i * * de lerrtnr
CD comcil de guerre de Kœaigsberg

Contrôle 7*1 A L D E MER Prenez un Cachet

ÊALMERH

•w*àif>" i.»hain<- le < aniril l i ' l>>
vrét- i.i i i.,- \ CM <.urH. délivrer
l'ai i V ,|'. .. .mr, ,..B| L |I. ûfi...»

<tffit^".iii . i.ii iiittiiu Pr< - tkéft rvb|HUi^lilA

pifituVr t !i.n«eil d^
n'â (kiMn. 1..-*
iit-liMi«n .If II rmiim

lïiwtm :i.(p'- ri'tiifîiliera .uuics If- iodka
IN*» lllllr.

t « r - |.i. .. r(4 inliniim'iil il.'lkalc. al

4e IIHII,. ."• |. iM-.. |iar un prxbfeMi- Ki-lini-il ,

n.i ,\.

d'IlIlfalT II1- au 1(111!. (Je, . i t Hltl-lll.il- mmiui

ii'iiul auriiu ptpfec rt n-fuM-nt . .I .-IM,. ,„.-.,:
ik* ri'ikoihln- aux i|ur&|j<>uii itt^ . • m 11 > >~ r. MI*.

Nfgociâliois entre partis

« , t l in. ,t a<.<*n. |J. • nrx » i j l t . » . , -n , t .•(•

IV. ]'. i ijuili-r» iml |MHir Lui il- n :>li- r
a fu-i'..i liis deux frucliurt» jmrlerH'i>td>-:i.
aiii qii" i»..4< ^^la «liiiiilt- >nit put1.': j h

Si la ju-ioii »'»|^r<ut *r. trouverait ciirihlr-

P. ROGIALLL Père
MARCHAND TAILLE r II

HAIT* SHU'VEAl'TE

ururs. Mllitairrs, IDILBHI,.

irlurnu s» cUi-niclp qu'il ( .'

PLUK PAOI.l A ILE KOI'SSK

BOIS
DE LA SC]ERIE_
PÔ^TE-FJËCIA

Fianchen ti Paripi, Jj •

— • Tsot en pfa lariela ;

D' iu inj;«mfBn aHernsods
fri*tn\< ni un appareil de sauvetage

poar !"O]vm»rini mais olîmcnt Le*lronp*i bftlcrïfnncs voulaitnt

siibte d* renflouer lePrasélhee
P*ii. ;

l*r"^.- îl", i lui mit r<imnuai(|iiê
l i l

p.ir le minisire .I(- la marinr
lr- A1 rmltouer le Ptamétkrr
t Mutlt-r ..ni <J.-,lir,'. mmnir

Nii rJ, qui fut l'initigaleur
du rl'.une de Porligliolo
f>st constitué prisonnier

r» H- I • '. .bn- lr fW'« f1" <>• furrnt coi
j t n n . I. . l.n.l.i . sjnt..».. (;a|.r>HIi H Kr;
Hri ••: ' . M H':>.iii lr «ayiil- ilrpiiU l»H-nf
3 *r- '• -- ' .i.!*.|ilm' |irÏM»iiriHkr tv malin, rf

'•j-, Irnlalivr rf. mrunrr
I .'..mplicilÈ rk m.imrs

D. C Ivîà Nice à bord
d'un c^nol à moto-godille

t- mi l -.'- >:'ii- .nifiir Jurant vinjn \u-

«V r--> • N « T «-Ile rM rnurlM- .r nMti
: rer* M - -illr ,i cmt*9 nt-niir. P » I-
i rraal •(-' RtW- •• ..-lui .1» Rhin, arriva

Le chagrin d'un Roi

L» F"* •' - Peux est dé^espér.- tlepi
la décoi'i-c.r rie la • Marie R sP

ffornimn-'1 la Mon p»rf«*n(V ri**
IVUx et t'i.te.ii 3 fr. 7S le flac.™. Pbar-
I"ae. Hf > VO.T entants seront pr
•t leur '-v vrl'ire solpne^ n»ee un

marcher »ar Berlin
an Un et main 4 » élection

|l.,n [, - mil . . . - h,l< m. - l '^ii, m, i

if iii.'.i.nl<'nli.ni.n|. Hlll-'t „ j^.rnl ](a-- lr

a i imiacw (aïl< i M-« -.Alut- (Je 1rs fa

iiaiihrr 'Tir Berlin au lemlnqain i|rv r|,

i.-n^. si le parti nulilmanl |

p
K à K<>rT

i, lr •«*•

Itirm.itl que û lr? nali..nanv —.t i-.l.-l.

!.. ln.nl ^||.m^an.•lll1•m- —ns a i . . , f , . ,
. l . i . . . , l i H . awun <-:Jn- <!•' IT prnrr-.

Une grève des directeurs
de spectacles en Espagne

- .llr...lru.. ,1, ih.'a

n«')lp)tr po» Imrt

Let attaques df j bandits cbinoii
obligent les japonais à prendre

Bulletin de Clôture |r- - . — _

de la Bourse de Paris'

l'an . .1 aiût. • SIIUII-IIU à l'.tuurlui,
uwi'-hf m l a" i Irscrrnirnl .-n il.'.iiir''-

.\ii iianiucl. 1.-* nnl.-s fur*.m -.ul'i
Ji-!. LaiMfur» furent Iruèn-iui-ut |du •

Mr..
J.rc vnknrs Elcrt/iiitr- H t.luibi.mum-s j

ur twi - * ée lu |M>inl> mr lu n-ilif.
\u ranitaniBii'iii dr» lali-nr- tmcriidiimij i

^ Sun. Fin TiHl». ICi>yal tïut.li, V...1.1 • I ,
mirai Mi.ing .mriji-tr^ront d<-> .D..»TX V I |

V H " " ^ ^ ' ! , - ' mdi*ali.™s r--""r*'H' ""• '
~ Mini- ,1'ur, l i - tJniiiIrhnulK'i. - 11 lis :

Les paysans grecs
détestent" les huissiers

ut i l i- [ai-arih pnur lairr rriitrcr dr 'lui
- . mii l<~- pdyr̂ ns pfinnt un.- iillilu.l.
«••iKjnli1 H i.-urfha—'r.-it '•> hni-.Hi. :

-,. |a .m .ri- J.tt i,a.r..Oir.
I J - . K.-mlarm,- f.rrrn! jinirilli. ,.jr .1,

rull i . : il ra rtMilU uni- lustarrc. au <

• (îriT *•« i p- i(r fi-U -ilf I.-- pat-,ii^

ASSURANCES
Vie - Incendia • Accidents
Av
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IVII"

i;.rl..

III-

lit.

- I:N> * : i K C(I.NSI I .TKZ-

MLORENZI
.*/ BwtUvarJ Paoh - 8ASTl^
flHaaaV filvphone . -#i' R8HH

Libéra les , «fes P--ix «H C/™ ..
..- Gc'.râDtiftS <7tii7 I'UI/I offrira

, . ni ;..u(»i« par lui t>u l'Ji; " i* v * *f*ula

AWCC10, J. t-./ïJin. fil, to'irs H.i^lénn. 61 CPHU ) Tattaroti. i. tour

Conseils Juridiques et fiscaux

MAUX D1ÎOMÂ0
EN ETE

M. Mac Donald
ft-nt-e à Londres

qnni.1. I .- i-i|.Hi!h I I V . ^ H ' 1 . allant i I-»•

mmi-it. I. - J . « I H J. la ̂ «ÏT> r n .r .|1lt-

M. Lucira &9ÎM à Parii

Simt < r ••

n'ml«i> ni à U g«ir J r L)vJ>-

il'i »H'I mandih'.n, rntre Vh« k.'VW ri Ta CM
ki.iii'i. l.-> aul-rilr* ÎjponjJH'-' uni cm.»/'
••n iitulf hâli-. un riinirr t.irpilliiit .•[ un ITI-Î
-••îir h ^in KrW iNrw (^mjti;;! ..u J,-.
(n-ili, ,• , . , j r <| lr <ifl*f,,,«'•-.

UN JIM!..!..,- .... mmi-t-V ,1- Id mat

Let japonais niTOteirt une «cadre
pour proie»;*r Ntou Tch»Hfh

l r . in.t.-H.m dr rrhrllr. .f H.- lundif-
miiltjTi.nl .(.il» lr> rjiih.ura- -lr M-.-iL.f

NOUVELLES DIVERSES . . : ' . •

le aprri amir •j.uli^n.i ̂  l « i - f
J * itlin- aoi nfFrr-. nu

CONSEIL DE CABINET
NI. I , „!.- . (....,- .1. M. H I

- bli- IWUWJUX il

•nirrr -J'alM-e de Imr ~>"-^™ ordiiuirr .l'a<
.fr mrfnbrcui tÀiiM-ilf1 d flrr'>Rd>^Him-fif t
, . l - , - i M. H.r...H l-.r- Ll-ildilnm- p..
lr. rr-uhal- MIM I,N .i IJII-JNI, , .t .. '

( n.- rcm-mitri- -'. -t jir<.
entre de«\ IT.MIJH ,|*,n I

|<V <tes In» munlttnn
• dr rymf>aliii<- H dVm "«raafnn-nt

ittr^si'- au p(."-*driit ifu Cnn-ril >1 m
•™™nK. par k- 4",!>«•<• il-, d'jK-nil:—

M Hrrri.^ • »i ' k- OBM-JI au owianl r.eur d informer îcui
• iViai Jr* aHairn .•si-irir«rr.. I le que fH<''el de la Paix est I
M. l im Mn-r. nial^re oV !• marin*" *"• arc T^rtoiic. Avenue Sanltn 1

AVIS
MCMlomnisclIr» CASANOVA <

, \ I I m ( ui MIV^ ni. n M
>i fAtT-ri \ii-\r.ti'X

Trahi t|iccial de vnyj«ciiri
l * Ub
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AVIS IMPORTANT
SERVICE: MUNICIPAL

îles Pompes I [liicljrc? t!c la Ville de Raslia

BOREAUX OFFICIELS et Ateliers à Baslia
30»

MONSIEUR JULES MICHELANCELi
D1HECTEIJK

la tn^i.Auve Aïs Corfcilbwfat, Te
nUri ' '<r r \ ele etc.. rt qui se
lli:ATUITOlENT île hMtrs h fl
rhes et roriaaJités jjour les i
eslmni.itî'i!.s et truiisttorls des corps <-
- ~ — Prj^cî- et à l*Eirar.ECf

avec places pour la famille

Vrnt« Or frrcnrils rt U«- (ouranliM
â dfs prix défiant toute roncurrenee

tXl'KDITkîNS A MNTLiMEUR

Maison ROBLOT
Cotiiv.jionnaire <Iu Service Cm Psnpn Foi'cbres rjc la VUlt

d'AJAL'l'IOt-L d"s piii'c:pairs Viili-s ciu Sud cl Suil-Ms* du Cuutsi
Ajtenrr* HJ (^rrehpandants fl*-\* Imiter le> aatre« t tllri 4r F n

et * lltr...;rr

' i l an n»iram •(•-> p.mrj»arlrT« <pi'it a pnnr
pnni arrkrt i mrtlre 6 n a tn « r m -

rtrirrrr1. ; il r*prrr ifue. l'arrord «irra

A LA SOCIETE DES NATIONS

HOCCO RHUM
n i i* i.Kirn

- . - - LIL AS BLANC - : -

LUX'CHEMISES
27 rt ^>. BKulfr.ird P.10I1 Rl^Tl.t

La Direction de l.uxVhemi.M\-.. ancieni.. .ii-it,.tii.t .: .•••. 1» iwitHip c i , r -
•Jîuniieur -le prévenir .-on PIÏA IHI<; r t I rlélc- cil. 1.1<i. qu 11 tncl ae-.J'!!
d vente un toldr de Clmnbe* .1 "nlfrcr A vil pris, 4:m.) qu'un solde 01
•enre Lacoste, a par«r de < lr. sa

Avant de faire des achats, la rl,i>nt*'e 'ff invitoi1 ,i fa;r< unr «site.
S n hiUeêt» avant teal.
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Cette Ravissante Maman B O U R S E
buvait Dire à D'Autres
40 Ans Passés

>*«-, Lr MMlin. fèi»pl»>M In

<:uulrur Ulani-lir, [xiur W«u-
•mlwUir rolrr pi-uu.

,««. ^«niiii^^^dW

Bo f U U * .
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Société néîiérale
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" | Aristide BRIAND 1
j l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État j

lute vld<
I>rf.«soirs

.-joL-j J-j Petit Ba.'ftiaia,

A VENDKE

reastr J M. Del Rc. Kuc Je
stla.

— A VCXORE
aise avec doubl?s n

t prix 110 1rs. Un lusil l.< l.m-
n BprnarL) prix 2GQ S". \..i -
ptant, ruc!]L- du e ^ - ' u 4
ili.

1 10 FRANC*

lume Tue-HerF Miriga

'""AJXaiT
î uiAil>. n

*1)NTENOVO

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cip Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Cor«c)

Goûtez et Comparez

Avez soin d'Exiger

n ANTOINE MAITEI
Le Déguster c'est l'Aimer ! Dfmsndfz-le !

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AJACCIO et Commerciale AJACCIO

m'CLOëtmm rov% LA OOIM

foin «corrlia,r»
fout unH

U froid. II |IM«

untw virui , «tuuotu-M

Iroldea, nrt^UIrea d* caaMiTiUon «1 d«

•inciw*. «cuBkJUi viuéa M * b i t» .

B6t*Ufn, boucher», ctaucatlan. M -
ei«». erttrton. Voir* rtpuUOoa «M-
peed de 1» tralriieur dm aUmMill
HM Tnu» »er»p«. V<* BOUCU anpprt-
méi, v<>tr« ktmpi

AUTOMATIQUEMENT
! • * nERAJKiBWn JTT, saaa BXIGKB M « U «OUI, d*sa BOUT à raa*# «• F

ntUlDAUUl fellleri iur Totrj l u » ceUe dM V*U** t t «elle, (la TM OUMM.

I apéciallstoi anr pl«c«
lee «ratait don ta. « M eontrermçeoa f

Ecrivez à S I D I C • 7, Boulevard Sylvestre Marcaggi
taiunwin, tov EcnMlcnamaata, prolett «t < n k

Imprimerie du " Petit Bastiais

«M »fi!>Clp*lM

flrmn liunlalrea

ft et tootn l a cnDd

i« client doit Ê'adresser tant fiéuter
à l'Imprimerie du PETIT BASTIAfS
QUI présente tet imprimés, a..vr U plut
; ; d'élégance et de bon goût : :

8, Boulevard du Palait — Bat t ta

IN MATKIUF.L MUDEHNE AU SERVICE Di:.N PKHSO NI'X S-'KC.'.'!-,aÊ

apitaine MANDRIN |

K M » Qu*n

— Vnicl flr

— Cornmf i

PLT1T BASTIA19 i'.' v.ii.1* vuu>- demande?. !<• | Q liera pas tie m'en témoigner de ];t nr.i- j M J L ' jr cr.i:pnal-« *îi* vous dephi ln
1 di.-^i- : •• Wdi îJil ? C e * l peut

spi- r les IIPHX. Tn

i-ele.
Ailcz-v

cxprim.ihle. i* ne serai point Ingrat. | L* comte
Ignace regardait froidement l'enthoi

l u n t du marquis. Il entendait, dai
ttte aRairr. assouvir sa propre rancu-1 Le viei

l ' W nt pluuit eu"ll ne rherchalt À flatter ) i , n f j de
Blé en n un. SI je lui en ehoisifcsnis i ambition son ami •• •„• Bien A

..- second, il faudrait «ul l fût plus puis- • — Oui. oui- tr pétait-il. c'est un Joli 0>s piai.-i
. t que le premier. ' iour a Jouer à Mandrin ! | S ! . | ; « l e

n ch*r marqulz. Je songe à

lui trouver un proicc-

Uuta l rc qu'elle toir.porte pour les vl-.

— Adw-'i. Diafoim* j roups Ignare. :
- Je sir* *otre wrvUeur. monsieur le

•"Oiie ir :<IIS également celui d? Mmi-
.fur le nuirqult. .
duand l:.v'.:: n ut nmare et M. de

,alm.t - • tant le sllen- i

comporte Juxqu'iei la k ' tsai î a ôiairer.
Cependant. prene-M Le marquis hoc h* 14 <ete.

donc, mon cher m.trquls. ]t
mm? .

renard iw dévoilait p » le
n coeur, tl tav.ilt que Louis

; le u Jours renouvelés.
• ses mailressr?. Abandonnée

it: — Un Jou tour ! Ce **r» davantage. ' u., ou .ard par son royar amant
( rencDl.-itaalt le m»roui* C'est la pre-] t:.ns doul- heureux d'cfTacer sa home
1 r.iM-re vtetolre^t comolen sensible. quei«n accepta ni la main du comte Eh '.

- le Roi remportera ï H r le capitaine Ré- i-srdieu. oui. il épouserait la favorite dé-
irfral d«i cenïrebandlers Rt c'en nou»!chnc !

• *uï Pauiw-y casnée ! Ah ! terme, mon ' A dc.'.iut de dclleatrae. Ignace ne
n tfcer comi-, je Tondrai» d. J* Unir cette ; manqtiait pa? d'imacination
r ' belle proiT* prfeonniere M hriiier avec *!-1 _ Et - 'i . enlèvement sera pour quand

le le? étape- de la route de Pan» >t*f>n>andi . ' 1

rquis de Vahna- -- Le plit. lot possible Mat* nous nr
•veian le] que leu le baron de r-^raHrons pa-« dar^ cette nfUirr U c
idiere le connausaii Pouvait- jelrs ne ermprennent pas toujours que
im flouto maintenant sur le. le dêro iemenl a son «"tiwain puisse

ipres du Roi "• j iioonser un rentilhomcne au-delà de cer-

|Uine» mwKTer de 1 honneur t "e« voir
fuis que je peux re- i h-* c h m n tne«quinemeni. el nous en

née que me tf-tnolsnc1 l ierons lutremrnt Mais II n'en « t pas
tant ?oti intérêt sur 'TT-^ÎH* Fr^l, nr serait-re oue pour com

•r qiK *a » n l f Veut «Ile/ œ - fournir l'occasion unique ' l e ! K * " ' * I r" '"-P^r" ^e » ie O'ailleur» I i .:der les :!j»par#nceT.'S»ow "n'ivtuv.L
prtwwr à nmn mailre que je i»»e pr*- ' *• ""* r l > l* s eaebe pa*. mon puer tttmle. i p** perao.-inetlement L'entreptlM-, ai, i

râpe Kro)oor*, m4nw de k>ln. à renoa- : <•'•• J*»™t* déj* «mjtè à cet enleronenl. I .«f tplt». esi a:,.-«z délicate n ? faut mi I
*r « s - ' ^ s l r s . 8> M»e*lé ne m»n I — int iment ? fit I«naee w*pl»<l'»e. IcirtaW tour 0* main. No... manrteron I

nous tfprendro
A pour

p p q
v«;s BHrrc alors. <JIH If roi.

Ptt-Mrênieni.
Al. \ ah ! fil I»" marquis. »OUÏ r

•••: >wz . AchtTPi! votre pensée.
Jt;r.arc poursuivi! Icmemcnl ;
— Voqs scrw peut-Mre l'objet,

htr manjuii rie la rrronnaisunec l
pêi-laJp :ir Bs Maie^lé

— oh ! eTwr ami. je « M I en pu-,
U

p
ons notre viLtoire

Cims la cspllAle uu nous aurons précède
•a demoiselle. Car vous viendrez avec
moi. mon trps ehir ami Voua êtes m-
«ire en »sr de briller dan* les réunions

; (ie Donne rompaçnli' Et pu H, U (aut vous
| «Jusiraire aux représailles dr Mandrin.
J-imajtlne qu'ellt-s seraient terribles

- Peuh ! nt tenace, je suU homme
lui tenu- icte.

ceci «oit dit sans m*us dê-
R n y a u n pen l W l . p a r t e n t .

- Face à face, lepfV a u main
- Vous viendrez .i Pari*, TOUS dis-je.
- Pour voua être asrenblc
- Mon pl3n.

— Si nlevions Hadetnalst'ic

AlMi. 1- vérttaMe r
' lotir se révélas tel qi
l* RKhaudlerc le co

- Je »ou< devine ! exult»il le maî t re . ' *®e V™ J*»"«» ai
- M>al-ce pas wrtre a»ls Que i? Ru " pouriulvait :

e serait j ^ s lâché quvm la lui p r ' .;i- — * " ! eh»<iue
,t 7 ' pnnrlre a la roniu

- Oh ' U mervellleuw1 Irtr? ! Vn.i- s* M.ilr.f, m (|J

— Je le j
ent ?

c bon. Drs l'Instant que
.«- , K . . t <-.,.< a moi. jf prererf

- « " t " n'importe qui. p | u l é t qu'a
mon redoutable ennemi

- Auriez-rous des reeret* ? - » -
- Pa* le moins du m-.nde.
-•• C'e.d vous, pourtant qui ar t? *u

Wee de eet enlcvcaient
- Je cicyals que CeUit voun '

PETIT

des desenclavements en Corse
Los Communes

u -i'flglasalt. avant tout, de donner
r.nmencuuure des agglomérations du
Battement qui renient * désenclave
cMnmiwH et hameaux d'unpurtance

Beauc
nameau
vingtain

dêsend
d'une
ciation

.'es ou eciages, Ici, l'état est compté dans

..t d(petit* pouf 8 millions et le départi
ment pour £05.000 francs. Nous avons !
Oes lacunes très sérieuses, ettelgn*!
t»ur certaines communes, quatre, cin.
s a et )u>quâ neuf kilomètres, et des po-
pLlations céposjsantr 500 habitants !

En définitive, on L-ompte pour toute la
pur leurs pro- Co«e. en ir.aUére de communes à rtèsen-

jyei» avec le concours dw dépar- c-aver. 6.8S. habitants. 64 kilo,
avant le vote de la lui de II-I l..cunes. jn^s <]e 14 millions de dêcei..--:

rj- 1938 qui f»eiU:e les tlésenela- ! prévues tient 4 rallions en emploi ou ,•>
s r t les met au compte de l'Etat, j lu-tsw t t Co. militons à créditer

lusivement. Certains de ces S: Important soll-Û. Vttlutt se tlég;
-- • • nt de se* chiffra courrait être a

ipll d irs un aaseï; bref délai, s'il r
il à destnclavcer que des tom:

it tté mêr-ir effeeti
ajf.iere Indirecte, pnr des asso-
syndlcal«, avec la bien faisante

compHd t-:1 du génie rural admettaiit la
formule du chemin rural ou du chemin
cexploji l'ion agricole s'a^lssant bel et
bien de déwnclavemcnts On connaît mê-
me un J" plusieurs cas de route-' large-
ment entreprises et terminées par les
foins d* nubltanU cotisés et fournissant l*r en considérant li
en mtw ti.mps des Us vaux en «a'-ui» | P or tance numérique.

îr.ais fini. Des lacunes faibles auraien: [ ^ p j j J f e ^ g f J j ^ H ^
pu être comblée:

rand
ombre de hameau
t plus itnportti s
natêes, puiSiJL; (t

d ' h t

mbre,

Nous allons d'à,

M. Mussolini magnifie
la GUERRE

vriir l'aBninirr.

ni * l'illililr <lr

Uin- vuluir rnii.'-

, rn inip*imar
r l-~ prupl-t

LA SIT0AT10N POLITIQUE EN ALLEMAGNE

Le ministère 1/6*1 Papen restera
vraisefDùlaû it.iiâni

Çj. <j||g jjjjgfU

»i». .„ ,,,u,. .1. - , * • < «

rA'i-n,

n | . H u ,n !
rupW i ivîlî | •'«'.iil,-r le plu* dp trop. p«uiblr r

r ansuelnncoalrelHCOmniiintei iiit's i

Une grave affaire
de fraudes au préjudice
des sociétés ferroviaires

a • i . l - , J

uinrir^ gi.imrn.-in'-iif.ile ,murtant ••• ,

•t dan- uiip almiifiplirr.- mntFi» SIIP 1.

; .in rrtsiiI'T.T par rnmrqMpnl h <li

ins I i - milieux narinnjiix alli-msn N

p que !*•» nitHmuUT «M-ialiBir- ne uii
qvranl i*us rie dêfutH-r <

lutre
ir.illktnimportai"*, eslgeanl luiqu'a

de depens.es. pour lesQUf]le_s aucune il
t^allve nraie DU départementale./ il'
vance d^"coutaB*e. n'aurait rien v^lu.

L'inierventioo de la loi de finances
1S38. si faibl* que soit le cridlt qu'Ci
prévoit an t : t« des desenclavements.
tait Indispensable.

Quoi uii'il en soït. aprVs trois ans d'à
rltratlo.t. nuel est l'état des désencl
vements en Corse ?

Examinons d'abord le cas des commu

rws.
Les i

Eart •s pl.tf

its d'Ajai

irisés, ne
îlo et di

iiii-s à désenclaver Va nnmrriclaf.u-
re~ dv M Quesnel parte encore ta com-
mune de Perl dans l'arrondlssemeerl à'i
j-.eclo ' mnls elV ach.ve son déseucla
ventent, et 'c travail doit êtr*. ;i Ifieui
actuelle. L-rminc. on en potirmlt dire
^l'tunt J>> Wanv) dans l'arrondisiiei*ii
di1 Calvl, où il n'existp qu'une Ittnine
12H) mttre3 pour accéder au chef 11?»
uomlntetraUf, une agglomération

I*s eh»fs lieux communaux de l'arron-
rliKMment de Baatla encor<< à l 'eut d'ei
clave sont encore au nom&ro de ciaq
(ar.avaa ;•' Hutall. Pogruio-Mcz/ana. Ta-
pllo-IsolaciC' et Veloi;e-Ornelo. cotll
l^nt une population approximative à
enclaver de 1518 habitants, une
L'uenr approximative de lacune de i
kilomètres el une dépense é^alenu-nt
iiroxiinatlPe de "720 000 lrar.es. Sui
chiffre friobal, des crédits sViev.U
rSOOOO francs ont été dépends ou :
•Tlcete? ; a reste à créditer 840 000
dont 1M (*W au compta de ITIai et Si-000
.. eeioi du département

Comme on I* volt, l'effort i accomplir
n'est pi a* très Important pour que. t
m- ceux d'Aiacclo. de Éartone r i de Cal-
vi rarrtmdîsnenient de R-isîla soit
ni la ijS.T-• tout au moins en ce qui

Corte P.*!. comme toujours, le plus ma

tl. Il T rompte pas moins de 17 com-

plus important.. . ce sont celle* df

sein. AMO AÎH. Lano, Eron*. Ruslo

lanlci C,"ut;neta, Serra-dl-FIumcr-

Aïl-:nn.-. fsM'vewhle. Zuani. Campl

neU' r••-..i,i W > de Rootiro. Pcrel-

ver ,.-i n u ' i!- 1.ftT5 habii
mblet

1 EGIO.N D-IIO.\M:I;K

n |
f H-.- cilAnie» : S a ^ u Lnuit grrffi

rn .1i.-' rfc Sain! Pïrnrr . t Màfurl.Hi : Vi

h H i i d iè

M. M n l i i Anu<-.

'in |HiTt 'lr Mjrx'ill

'lusieur* tribus du Maroc
ont hit l.urioumiaiion

iil tir l'Ail»t. i|ai owimençairiit i *em
IJ prrs-ïon i t " Innnn* (T«nç»iM«. «r su

l , i ,I.V- > fuite lci»r *.iumi-»i.in au reni

EI.ECTRIHCATION

Avis très important
la (Vwipsignte d'Elrrirkcin- il" 1'. ASTI A
ITionn-ur d'Informer les hubiUnts des
iimrnunes faisant partie du syndicat
Electrificatlon du N->rd et Nord-Est de
CORFE que le courant électrique

nce pour essais sur tnulej Ifs llg
.rl.r du a AOUT

Elle v- iifrmet d<
ANOEH DK MORT a

appeler qu'il y
irrimper aux sup

des llpnes. que^ Qu'ils soient, et a
icher aux fil* même tombes à terre

La Comntignie prie Messieurs les Mai-
•„ des Ommnnc* du Syndicat de don-
cr a cette communication tonte la pu-

ite po^lble et en particulier d'Averti]
parents des danacrs qui menacent les

n cas 'Ti.eeulent. prévenir tmiiit
cni la Co:npJE»le d'Electricité

unie» de eheinin* .!•• frr. i«srti

ii P.-L-M.. !<ar unp gr^n-ti- S.M

.rf ferroviaire;.
Surii'lt- cnnM-ntait s "v rli^

a i.l-, J qu<T l |

.-H.*!tf5ni^menr i n w i « - i PI à la fui-

>Vvi- U u n J 1 U I l.iir nr..|»..rra ,lr millu

h'- d-lsnincrnenic-iii.

1 D'aulr? part. ' ( nr«;;l,.nF fin R

d." «i.^tvrnrm'-nt artu.l scra.inl il'avU Vf i*

' ; iimt par.!.- le cararlA™ T n l a
fi*. r*ffl4l-à-rfirp. le earartrr* fa

mmr par lr PrAiJeiH Hu Kpirh
Btnt n-m pan île In cnnfiam-p d ^ n

i J e * mi JPB eh*-(s «lu parti
d l l

Des écolie-s français
et belges en Allemagne

le lerriiit-mr cnaimi

ii* à l-ji.!.
U J.H1M.1J .•

UOK .lu fr.mt K..IIK>' M'it ' '

cbBfre an journal

li'i. : - in^J VU!L< - . M.

nen que iea éliictlons ai

; f lûlfc purepiont bitt'iîeiire <|

.wleiil, en pri;iclrtç. nou: in l tn

îvei qu? .suit jiotrc aîilT, nùt,r« \

i'tntente International!*, Il i\;t r

me n'ayons |ia.s pour l'Allfmagi

1.11er ou d e von £ i ' h l e k h e r i

r M. v - \r*r.

nou.s pourrio ?«lr pour l'

LA DICTATURE MtMTAlRE PN
PKEPAKE-T ELI.K HNK At TKE ?

Le rupMiKiR iM. Ho.ftdeldt : Quel

upes

p
a J sa di^posl-

t le prolétariat
l é l

•;n'il livrerait u

n i'lTa>t. le* ora
«a* " plusifilr» r

' i l

T; COSSEIL des MINISTRES

P «T..II

Billet Parisien
à la mudi\ Les

d'Histori
memoires

a livre tous i

Le second Empire est
imniflUdirs fo'nt besog
usulteut les archives
pnioi cette époque a
îiU secrets.
Jacqu.M Boulenaer. aujoiirdiiul. i
.ce la vie intime de Napoléon III

,t- rtmpereirlc* Eugénie aux Tuileries,
er^nr se levait à sept heures et
. se resait lui-même et descendait
xo) cabinet où 11 travaillait avec
rétairrs A midi, il montait chez

Dnn«2»1a?iitdtaxag(Ris de polic

>' -liXiil tir in apcnl̂  >lr jx.lj. -|u'ii
tMrmral alali»- à ,„„,,, * . , . ,„!»„

.h •.« a*-...- ..»( .-T.: nmrj.-l|.-iiie

Dn coainiiûûtf «it'AqacB
u groupe d'hillériras

!'• lur d'une lutlr .-•> front
<- KrirrpMrnl Ji|r>-i-. I n
i pfusiiur. mut* d* I*"-

*

i dctcrrorûme

it rt L brun.

. l\-,!adier r

U »SUirH
M . Mrti i . ,1 :, i , ,! . - -

•' • "i t ci • ri .nr—- >-

EuiU.JM.;

, , , , r . . . j» Gin-ril . ! -

n- nlvan'%* f f l ivui i

:-:Jrtnent T f »1 :

! - I..W-* .!P la

p p
lul-ei bouse, tlle a l'armée «t la po-

lice pour tenir en respect !<": bande?
brunes. L'étai de sinje qui f.t entré

igurnr u uilnuit, et qui porte le nom
U l U lt de * Ti

lopèraU:n. Et ; tout paase
ut le drapea

la rc^iiieu

: Mou
its.

Ktio^r'"'* atti ec 'ip-^el
deIArti?lio tt du K stro

auf. ; i r l . lr .nui: u • A- U marn

r 4- n <J'- I
qu'il *vjir |ir:-r -I" riftirner la rrni

tous deux déjeunaient (tans le salon
Louis XIV. Vers une heure. Napolcon i n
rc remetnii au travail, ne s'nccordai
di.ns l'après-midi, qu'une courte prom

et ;i l'heure du dîner il se hât;
lettre *on frac avanl de remont
sa femme.

Le iliner (-(*it rapidement expédié
e lof ^l éUient

' ut tullr- Hr rrvol*er

uni i4i- lîrr- par un*.

I ISO r»ri.l,-« IraTr-rsinml U- villaor d«

ktirrdrlrfa ; un hatûlaM nvant fu l i i . i | .n .

•Irw- it- rrier : • V i w M,«^«i ! ». fr. ni

i> ili ^cmlirml de voilure n fra^ppri-nl •••+

iti|u*ntf O>LIJ>- '

la [Mr. l.rf pinnririr.
rirr nnrnr.l Rn*im fini

t O^Bf'.J

• ta nunr-. Imn

Le marrhé de fournjtam

&eul£, 1 empereur ll&aiL la Pv*w aprë^
repa,̂  ou faisait d » patiences. Par-

fois, pour ("lUraire le prince impérial,
ut une partie de loto dont Ire
't lient des pIV-ccx de

inj,- ijujintHr il'j>

oeil Urnes toutea A dix heures.

n miarrirr

Un* prfttettilitm ofs 4II ï((* anfi
de la Bannière d'Empire

B . - . I - . , i , • •• 1 , . • i , '

<:,nri,'.,, K. ,.„).)„ ,,„, ,|,, ([,.!,. M ) l - '

niin.'nrhe (tans tonte l'Allemap.ne )• peuple r.'iem
Atf ptwlo uutntn k cbAuccUi Von Pa^ti: aplani «i»r*s awir vole.

Ai- dan» le calme

une tasse de '.hé bi
•e était terminée
Uil pas Ion coqueite dans1

habillait icujours simple-!
ment. D̂ > 1,- matin, elle était vêtue <ic
W*ed rn c^p. Jacques Buulunver rapp. i-
(^ qitc lorsque le prince impérial eut la!
-iniRCoie er. 1AS5 r; que l'iiojiératrii'i-
VLUIUÎ p.i&Krr 1er iiiilt.; à eiilê de m i liis <

il fallut mi trouver une n * e do ehamore ,

i i .uie f a i ' c c a r el le n e porlait d'N.oliii-

(i • i|ue des dénhnbillé? de lluccrk- ÎT

.ni Mme l'arette. qui avall à peu pi.-* .i..n. \ | Umnei. -rit. »« cmr* <T'»nr . n \ y.

1:. menv itiille n»e Itmperatrlce. nui lut .lurnv qul k n , s rt> *T<*-U+ par IF bama .

f u n . un nr.ag**ln lui en aeheirr une. de V..n « ; « ! . «,in,Mn- Ar l i n rirur A> Rei, h. 1 j,.

(Mitolk- lotqie. qui nr roula pa i cert *Minn- à n h t r i Ir- i l a t inrn i . r i « i ( - n « l . _

(rarc< P̂ .r la «mie. d l l - i l . Kuecnie adop- * * n ée l<-;r«ri-i«- .-nuim.- r.-mtr \r*

U ce vé: . tnenl . qu'elle trouvait la clx>- i i.Mi »\w^

•,• In pins Cfmmode do monde j MM Hm-herwann n I .enwr «nt. n, t
On V<K. par ces dp lai I s que la vie iwm. Uii ivn.jrq.irr au m i n i e r <|ur.

^ t f f iu lv ' banale e t bourgeoise aux Tul- ?••- la lrv>> ijr fin»,-r.|irin.n du f .ft

lerira. et nue ce nVlait pas folichon! IV. H.,.g». r . n r Jr- pini- i>i.lin.|Dr>. I* ('

l-us les ) o u ^ Les rois sont ce que nom ù r r .(• Rriet, j ^ i , j J, , .W-i b imri

p .-..iir- rrUii,,-. a» mon-h.- tir- f..u-r,u,

•- rinq i»n>V* dr rrfi.1 .ir- enm,-nf. n
• iH'lue- rn Î ST ••] lu i rnmportjifUI un.

p cin.| an> m< -rrj mi- i pn.fil q w p.,ui

lii-u* *U,.l.-r lr n>»imi-lf j U ( i l . h a t «

i- lt|h-% nnufrjus el Ith-tir ain-i prneT-««i

p
frr ...r b iThm .le XI \H

tout ont promis pour la rentrée.
èti.imc prufonde du budget, rVst-

i^ dii& économies, Nuu,̂  d(kvon$ sup'
i- rt\:e le travail est iKJà avance.
•. 12A .coDomies, c't'st la chirun;ie ;
t'oit pôul |]as Taire aaiis couper riiiel-
rno.-ie. lA-i dtuem^-ï itn moifla juitî-
. les plu» abusive;, sont des depe»-
]uî pnifltent :i quelqu'un. Qu'oïl re-
cï>e, le quelqu'un protfv.trr.i, et le
iu'-,i en matière d'abus est in nom
!.• Mon nom est lésion -. dit ce

*'UV..; diable lus Ut Ile dans son confort.
rtj-ir, « l a parait facile d'abord, au
^n ?ii l'an annonce aux badauds

vaut Toir ce qu'ils vont voir —
u i. ••! oser — osera-t on ? 11 ne
;ui3 pour nous de uouiutcr te ROU-

-• -nt à couper à ton et a travers.
t ir-rcimes profondes v a-t-il dit.
wtonne, vnc «raiule rffoilue a
ne ..cosme d'Etat pui.i-e cire iior
r 'ie. an nom. Voilà de QUOI U

Q I C ^KltA f.E JKOrVEAF «KICHSTAC ?

.» V.iianti' lêdltorlaii : Que le nou-

.u He.-Ii-.iaiî d o n n e à l l lt iei
1
 »tw i n s j o -

aDi«oJu.- 'f JII peul «'attendre à une

,..,»;or:>hoii: de l'Aile m .IKIII1, ainKi qu'a

i-mili- e n t r e te nat ional soc ia l i sme

y co ^serv ï t i sme capitalLsle. Wue l e

v^a.i I.T . l istait soit, pour trosrer sa

c î,tcr..<!. oblige d e cr is ta l l i ser l 'acluelle

cca l l l o i d.' t o u t e s lc<: dro i t e s .et le m-

Miol-«i.-:.-!iame iupulc devra s' incl iner

,-e\,-:U M. de SchJeirhtr. D'où déeeption

r l n . 6 - i mllHgîM dTiltlérfens revolu-

•:(»R.:ai. ; et chanre pour l'oppabilion

i \ i - . .
 -

. e d e renaKiier, procha inement

œ nouv"'îrs forces,

Quoi qu'il arri\p su>->un) but, ce n'est
ru .iii d-.'rnler acte du drame allemand
ue l'on aura assiste.

n. H I T ntErtREK
La K ê r a h l i 4 « r iM Hen
rh< du rjb)i,c[ HITTJOI i

La grand' rrart d* h lésion
d Horreur î .'Empereur d'Annan

• . •••UrmcM i »•. ^ 1 R,-r,. I V i r - r • j £ ' i _ f a i t O n f , . -

p-4ir Mercv-I. HJ.II. j d*- cincl«<tei' '
1 folle av.Mturr

un ri su
inouïe II n obetenu

j t de i-tmslderjble unponance

à Lausan-K- et [r.rt
vp Mal»

^H-MRiier

w Kint

Lu crise

1A cotilc
ni doit
cm, d'T

ire pri..

la drlente
. les i-\,n
pas (ait.s
parait <Wv

ap^iécmble a Oenè-
penerale es' encore

ements d'Allemagne
pour la rapprocher
*ir •; ampliner firo-

le mumte. el le .vul espoir Ctt

•e unir n
ne ittrème
•) 11 l»«t

L'.tLLCMADna E

nie sur
.• *!rct

le» eJ. 11,

W^ d.

pour ;

Londres. Des deci-
tn.iviU- devront y

v préparer l'opinion

T INSATIABLE

. - .ii;i-!i,,.i.d,\, tous

. ..mche

-- \ ,•;• il des
'., qu'elle lien! au corridor (le
quelle wul rAn!*hlusf. qu'on
e ce quelle demande et qu'on

• Et IMI'.Î iu.:\*. demandai»
(rcv •*£-•! t.es homm -s qui reiy>nd3nl JW

• j . ipnt (.'avoir m<di> sur l'histoire, sur
- 14* piyclwîfijk des peuples, peuteot t«u

ffi&r.--.



A T R A V E R S L A C O R S E INFORMATIONS LOCALES

CALVI
| |-ii|Mlr F n M I n r l .

HALTE-LA :
• saint-Urice. : Dana i

Hbcour* qo'U a pruuutice pur Hi.u-tr.is.*
«ijire de la radiophonie. M Von P.ii>i-i
I /B pas laissé passer une si belle oc

contre le traité de Versailles et contre
> qui empêchent les jeune* Al

-. upîh
de

le i
pa«nl

ait, été

• siiur IB EUrccLeur. i l vous
, i n aceiwUtuut ces lignes.
• l i e c u l o u de réparer une ir
i veulllea aaréer. ..vee ni*

vol.

wu! / U é n u s , [ . . \ -ii!}'.r-- : JUU'.KLV lut) f̂  Je,i\
d h u s . jourhea (t'piifuni.s, njuvsi'i d ' u t i l i

is3»nt. Mon- Lr "'ir. lUuaùtuttiuii. bat. I
lauliea bien. Lundi 13 août : malh. a S heures. Sal- '
as procurer vi-. d.irlUIrrte Heprb.- du tir A 10 ri :l
ItoUcu. «,•..!• sof:iiH.'ili> en musique. A 12 i.eu-j

«mère le- i r- AjiérUil d'honneur. 1

3 de a1

U paix on pj-olongeant les in justice.-.
li, liauidnUoo de la guerre. Ici nous
vitna dire Halte-la !

Ou irait-on « If procédé se génen
n . l ? Vwit-ou M Herra>t répooiiaut
chancelier jlleniand pm Li mémo wl
lieureuseineist le CÙPI du gouverner.!
•irlnçulB dispose dé ifcjyciw plus cliv
nues de préparer une colla boni Lion e
^ e e avec !&- Américains. 11 va trav.
1er à mettre MI plvii avec eux un tr;
ce commerce. Cela vaut mieux qif de
^pondre ix des discours doni les Amé-
ricains, seront sans doute les pv^wL'r.v
a comprendre U véritable imctifia:..

ON PREVOIT VN ECHEC SENSIBLE
rOt'tt HITLER

L*£rbo «U- Paris 'M. Cb:irte;> HOTII.C-
i"jii- J •fiijinernts V[>:o;iU?r5 pour uu ;
ichee as*eî senSibl**' rie- Hitler. Ce
atralt n: le pr«ni>r. çj 'e ̂ ,e«>̂ d de sa
i*flUflnM rarriére, et MU la lab!e do La
iiirt*iitc. !e Hat et la Qtcnoiiille. «iiii
ncurtaii u.e servir a JJustrsr les rci-
sons de ce pronostic sans Importsupe
TJallieurPQspmen'i., Jeà élections n'auront
nu* toi-, aucune espèce d'importante.
Quels que soient leurs résultats, les

dïultes soni décidées à s'assurer une ma-
jorité au Beichstas par la dissolution
A parti communisU-. Où va rAltemugr..'
Vers le fjliaus. Vûn la teaipeîe du L-ups
j»esent. Ou Dieu, si Hitler abdiaue, s'il
flnie sa ('ocu-ine. son pas^é. ses eomp.-.-
Çjiuns d'armes, et. ai! est suivi. rAlL-ma-
çyie V3 vei"â un rétablis^ ment de la -UO-
oreille traûi! tonnelle après une diclu-
'.ure de 1er mais en secret commaudôe.
Mhis au momenl d'entrer au pur t. Nio-
re peut s'engloutir si les dix
51 qjat m é

.iurs duquel
iiuaorCtUif Due pLiïnte a ciû ctrt»!*1!*"-
i;.ent êUe cdresaeé au Puryuet. On, •**&*-
surpris qauiit t-nijuete a'alt pa-i été ou-
v-rte et que l.i fteudilTtuerk* n'ait pu>
1. ,^»i « mettre la main sur les voU-u:.-

Uessleor^ les gendarme* manque-
raienl-ils de Oair tJDu chueliote. iwraii-
il des cumi. II n' î a pBa de- pire suurds.
1! est vru. que ceu^ qui ne veulent *WÎ

. tti

51 q
Jnt
lïni

g
i.' mimons dl i i t lémos se

si ! •AHttnasne du Sud se r-
rcef f#iT cloute miDïona do rliéi
er. poenL dwa,nt 1J furmr i:
iXx ou -sept bureaucrates m

s « un (cneral qui doli. qui

hr?

Une rectification
historique

Ktt Tlt-'H'rVMijK HlS I OltttlQl E

Monsieur le Directeur,

Le Petit B u t t a * du fl juillet publie
iijtiniqjï locale gne .« éphêméride
ans laquelle, un de mes ancêtres Aiw
: Matr.i. se voit reprocher une trall,

3e lis : *
fi J11L1ET KfflJ AlèriiM i-

COLONS DE VACANCES

Au Préventorium de Luri

Litnrli dernier, MM. cteiraldi, Stcré-
ïaue Géntral de l'Ornée des Pupilles, a
Ajaccio. ?t Antouie Mananl. des PupUks,
j Ba.it.a, ent groupés une centaine de
pupilles fv. la Nation et les ont uccom-
i.-agnes jusqu'au Préventorium de Luri.

Cet ctaiJlissemnu. dlrlsé par M. l'abbé,
Jolmnt.

15 heures
cwimpaïiii
: Grande

iiiuiUu

Procesalmi sa

17 heure
lh<M|raJa,

A 21) 11. :0 - UluniiiuiUuii Retrait
i ..'inbe.iux. Balullle de confettis, t'eux
n.ul:fi.-o C-iiina bal. eoblluns.

jri:ours pour l'accès à l'eninltii de
> de 4eme dusse de l'Inscription
U' s'ouvrira, dans les eentres qui

désignes ultérieurement, le

i u l • . . • - , - • • : • . - <\> ' I . ,/VTfUM-

iiii cuti' ;->rl> J.trre' ptiilriaé. i'"tùli«r :
] t, ïrancH.

; N U IMS SISIOES. ! >1AU - Ire' c-ategurie Escalope a» a*
l ,i >̂ui iii^oii Oenulsi' de : os. qua^l. lilet. c u r e , longe, roguuiiade :
ipi., que Sebastien Co..- ! S4 tr» . :!nie ruu":.Tu* Epaule, bku*itt cO-
L.Vrse. êUU tonittê Bin- tetetw-i : 16 frs ; Sire ciMisorte : Poltri-

up<n: une sorile. Klie ne, cellier : itl 1rs. -̂ -»
de niluMou. grare a la IWIU-i MOUTONS . Ire caUtoorie : Sellée, el-

I Vf Ile de celle maUdie de surpruudrf ! tôt, J ili '. ram> . 1G 1rs ; 2me catégorie :
Caf l f c* Mais le général uutfiole. ayant Bpau:,. 13 irs ; 3U.P <-str8or

' t uo rU le projet des génoU s'était mis poUruit- : 10 u.i.
' sur la défensive. U oppos» une résidai .- , AÇINFAUX ET CHEVREAUX : E n t t r ê

.elle que ceux-ci découverts, sa « l U j l I frs ; Cgot. C tMet t e s : 14 frs ; r -#
•nt vl laissèrent aur le champ dé! p t t * • 12 1rs ; fressure : 10 fr». " *
tille 300 eailuvres. ! **Ueto 3. Le présent u r i l sera M V _

« u t i l e toifc 1rs mois.
^ • • • aw ' f Aitlclè S."—""M. le Commandant de la

Gendarmerie et M. te Commissaire de
police Mitt chargés de l'exécution du
présent arrt'.ê.
•v _ . . ' Bastla, le 3 août t t ju

• des places 1

nn-1 ç p pair,
ts de

r de Se

••«••s!LT:™
Fr:m

Matr» que les (icn ixkni sws*e

par la promesse de. di« n i
vres dr i tn t r et du titre de Marécl
t de t.enlUbonjmr tiènuia. rentre

O/w* et oflfT srs s*mces aux patriole
D y a dïnia celte ephéméride

/i.ve erreur au sujet du rôle
hisl . mm

t IV."'n:ir Pkteli a repris à s.

1C

• MKDAItLSH DHONNEt'B
' t a meflallli- d'hu.meur commun^:.- r

ett decerni e ails aeeiits iU-i servit ••
itiLtnicipatijt don* '«.; rioc.s suivent :

MM. Bta« François et Ginrabbi C'.it-'
le., u Nlw : Orflni Edmond et BV-I»'
Michel J Lyon , Arrietii i't Casaitov.i
ISerre de la prêfwtiirfc de pulire Uo P.:

4-
M t X ET FOCETS

M- Massa Paul-BapUs^ garde fies
e?ux e: liîrêt.i du cani tunnnem île
fcj'ik-Ari.-a., lAlserie'. a été relnt?[-/é
oui ta demande «i rn la mtme quarte
àbttf lei cadrer de la metrouoi" • t :!.•• •
a a la EisÀcD [ure.'tiiure de Bave . 1.

\AJVKIUMArtnli

UPDAItLE mt-ÎTAIBE

tare 1914 a \u;.u>ci>urt
Lut'iani Josi'p:,-Uani'. .«olJ.it ;u

e re/ d'crtiiltrte colonial? - soldai
COIIT.'RCUX et de grand sanc-frold

lé jri.veaoem blMs« le I auol îBlfl

de Mai
iir aujourd'hui de rectifier uni
OTÎque (fill. perpétuée pal
des uns et la nielle n il*
Loujours*eu. du jxiint de

moral, rt- lâcheuses conséquences ]
ma famille. •>

Veuillez donc m* permettre, je •
T:er la ntl^e au Quint suivante :
En eflet. les De Matra qui eWietr.

i martiii» depuis l'un 1583 - leur i
si inscri: depuis FCUC «paque an Livre
or de ta «Masse Ue Gènes - n'avaienl

m, à allenrire en 1762 la p
titre de Maréchal el de m

entend Tan-

. I cita

t-pWmb. • 1&16

l Paseai-Mnrte. s.
nfam*rh' >"est ê
: .i l'assaut d'un* t
iKi.int le combat du 3

D ADMINISTRATION DC

par - t a
tananic p»UUqiu de I l le p
a n EUU itaJhnts 4e U PénJi
\oit-i tes l i i t s tels qu'ils rtssortertt des
plt ces aiTicteUes u des documei
Î.TJTI'JP que j'ai en possession :

A 1er i us lie Malra s'était rendu à CK-
i.r-s. non pour m>iiH»cr 1rs m»lh«ir» de
• j patrie — il avait pour cela l'an
trop grandi *'"t aZH a ete î'arlversiii
Le Fast-jl Paoll. ce,ne fui ni par aribl
tlon personnel!* r.i par esprit de
RFB!!Ce

Je m'explique :
De Malra roulait une enienti?

Dene» pour mettre fin à l'anarrni? qui
*>lalt 'a Corse «k'puls 1729.
rder aiasi les mU-rètt etl
ilonqui's de l'ilp — riant la
ilt toiiu- indiquée daiiE l<-

EUts Hulirns - tandis que PasraJ Pnn-
nt Je n'iil i»s à nuspepl

LmU.sme nunilalir. a prov!*.,L
lUIlie aux Wnols, Via
icalw- t,u: sou« É conve'* C
• n'jeHt* > s e * la Am.:i
îaprrto- ne lendaU T'^-. ;.
iffr !ik- dé«^i" en. • ii
on* ne haute pcHUque cl la France.

O*n*s, (ippfiHvrly ct mal gonvoi
tcpuU le commencement du X . i l
iiieir. à commis ufip ij»slgnr raaiad
••• -t UIMIIIB Ji' mol. une verilabit
'(upidltj - en faMni-appel à la P u n
•!• peur réU.blir l'uadre en Corse, e l Pas

cal Paoll en engaieûnt la lutt* ccr.i^
Cêne> u j««ttBr aux yrux den F:anoal
uc« Intervention qui fat la « u s e de 1:
1 -̂rte de notre noti.nialllf

, El n'est-rae pas J u 12 Janvier 1761 la
Vtr re d'Atrnua de Matra, dans li-.t

I Patili d'jrnv

pet I M U d
ll

m promis sl-
Jfnes. . "

' qui s'orï.-e

îî'rnf:!::ris;ration «te

l<li»ieurs n-pruex entrr 1*«4
BJMHI qu il recuite de SA cori'eitpuiidîtnef
'»ec Clioi«rul - a placer la COM> SOUJ
u Kiuerainrtë de Oênes ; m u t a oon-
dltion q\r> G*nw donnât a a i r - . s i * i-it

autanomK' Cette opioior . i .ut
fur?; partagée par ta-s a r in f chclf

Cimes de l'épnqiàf r t ce f— CK.:seuJ
par raicul poUflq,:.^, tlt ctl-jucr n i e
aiive de raI)prw^em -<i: d«.» Aw1-

*r 17C2. 1< promotca.-
Il > a il»;. verlieiT^u'il faut procLuner

bu M haï:1. • urtout i in* i c<. ,-.T.!f. -ni*,
pour but de rétablir k> v,ij>n*.: t.<Vf> il.'
nuire hiàloîic .trop vCS"'t . i.-^vfci:» .-u
C.lortnés par de préCodu* h i s . j - - s
dont l'on pia<;ir r.tulr.», el C'amill" r.-.•••!••

Mcn rsiwjn de ftlre. en 1«52. * «M- a

.. plUn ilîîJM
Situé a'i pied de In — -

ujii un cadre poétique unique au mon-I
t. l ePrévrr tor iumdeLur i Jouil descan-
itions atinosplièriques les meilleures, les I
lus pur->«.
Si l'air ei,t

ellente
pur.

abondante.

r» pupille? ous reviendrons 4
mplêU-lnent réKé-

c-res. à tu Joie de Itur.s pjre;ita. et prêts
poursuivre heureusement leu« études.
Tous no:i >)mp^mnets à MM. Ceccaldi,

Mfcriani. l'Abbc Joissant. le disiinRué a
voué Directeur du prcvciitorinm sans
blK-r r 1 -Uf perjoiwl.

réparties par

part, et les syn
ira des sens de mer et canfiulals tltu
lires d'un brevet ou dlplômp de la Ma'
ne Mjrehande, d'autre part, sera flxt

La liate tics Inscriptions sera irrévoea-
'Oûicnt clost le 20 septembre 1932.
L'i'p no! ire Indiquant les comUtions d i

-ncDur.s i.era adre&>£e aux candlttaU

A VArrivée

Carnet Rosé

Le Muin
Emile SAHI

Allô F Allô I

1

ne TOLR DE <lïHSB < YCLÎSTE
u ZS ï\oâl au 4 Septembre 19BÏ

'•• la Marine Marchande, ibureau riu
.ersonn»!!. 3 Plate Funtenoy. Paiis V n -

Bastla. le 3 Août I!>32-
L'Atiminiâtrateur Principal de

L'Inscription Maritime
Signé : Illisible

LEfilON DHONNEIH
M. Bla-i Antoim-Jost-ph. ancien s

du Zifuie rég. d'infanterie cnloniale.
laire d'une pension d'invalidité de 100 '-

i é i t f é é

pprenou» avec le plus vli plaisir | Hier a eu lieu 1 inaugura Uofl du Wl>
me iw're xxès. distingue confrère Jean • LAUO JAPONAIS : autour de la con.U«tt«

iiutallation se pressait une (ouïe trèt
rureoreuse contenue par un servit» d'op-
cre très discret.

A 21 hi-urrs. arrivait M. Fllippi. le jysa-
par-htque cor.seliler municipal de la Vil-
le de 83'Ua. représentant M. le. Séna-f
* ir-Maii-? : après quelques mot* d* £é-

itaUons à l'adresKe du Directeur dit
BILLARD JAPONAIS pour .son n e u n u t t

' • i i . Pilippi donna le coup d'eu..

it l'Heureux paiw d'une a-
ilonibip ni!etle prénommée Julla.

Toute» nos cordiales félicitât tons à Ma-
smc et Monsieur Jean Vlncisue.n-, et
111e vœ;ix ]wur U peiite fée.

ides marché* j,
et des prix de vente

s Emile Sari. Sénateur de la Coi
de la Ville de Baslia. Croix

gen

Vu la la; du 5 a

| Les je
I û cœur joie u
* très fructueux.

j Les Concerts

t easuito '

li'ste tles ftturturs enK«êa ;
I. — Brnsa. Louis de Bastia. P. B.

2. — Cavalloiini Faul, P. B. ; 3 - Buralej
."useph. P. a ; 5. — De Prt'Ui Pierre d'A-
laccio, u. C. A.

Avis u tous les coureurs du departe-
nent de ia Corse. A]acio. Corté. Bastia.
Eartene. Pr.rlo-Vecchio. que les engage-

tclos le 10 août à Midi,'
tleruier délais.

Primes Spéciales :
Madame Catherine SantollI. propre - '_ n ^ . i r n r ï r V i t k."M^C
in- du Lion d'or d'Ajac.o. «nr, »" R E M E R C I E M E N T S

1er coureur passant d< ' ' '

i défendu a J
créant la profession de re-
heter en ville eu sur les rou-

des denrées aSiirien lai r os
•ire vendues sur le marché ;
ivant que les exigences du I
été satisfaites, c'est-à-dire

ours avant 8 heures du matin
.es mois de mat. Juin, juillet. I
-plembre et 9 heures du matin t

H
." Lu FitU du Règ

p
le.- autre mois.

ictes de ven-

p
l 1 kilon^tre de Sart^-n M. M.

Ml!e Dcdte. air:-.nte *• !a villa Aine,
tïre. 50 fr? au 1er Ajacrir» passant dc-
*ni la vi!la Aine ii 1 kilum^re avant

Earlcne z l'étape Bonifacm-Sailène.
PTCBitrir liste dr ttMt*cri»MMi de

ville aie Sirtèae «V nos. a u n t m do-
na lNn :

Subvention du coo.v-il Municipal
100 frs • t'n ijjorui lut' : Dr Bér.rdeui

Vlîla Aïne. 5» ; TuftneH:. café d. ..
:mls 20 . Z*rlirJ. lir.to nu bien a(*is Ĵ>

Suslni \alire 20 : Syndical dlnin.n.-
2u ; Jradjin Delporta 20 : Dainnu
riueill 20 : Mondollnt. pharmarteii

20 : Jean d'Ortoli 20 : François dOr-
!.. livrât 20 : Mozzironacci. cala de
Vlrtou-e 20 : F,irliî:icel 20 ; Sébastl.

între in frs ; Dorioll Antoine 10 ;
rramonl. ancien, roureur Ifl ; Dominatti

in .0 ; MirltflaiiBel.. Bar 10 :
Pethl F:ane»|s^coiffeur 10 ; Argcninl
Hn bleu 10 : Mlchrl Km !ft ; G.ilU

Ain ' 0: QaHa Jean 10 : Aini 10 :
Louis Farlnacei 10 : Pieiri Don-
10 ; Prancionl Damle) 10 ; Banail
•ie-ir IC : Nicotffli. café de France 10
f G.ailan.1 10 ; Aniair» Pietrl. fru
m* 10 : Ob."omin1 Jérôme. InRe-
T. !». E 10 (m ; Mi-ry Pompe i 5 :

L.Tc!aai Jean 5 : Balance MirhehJ i :
a):i*el!l E ; Vtrslni Trumas 5 ; Durazzo
•aneols S ; Mj-r T«>ljn: olHf.ir i ;
•ntp» caifleur 5 : Bernard.i;i ••.*••; ïi.
lauffeur S . BoroRr.ano Lucien 5 : Be-

préetclrnle '
m 1 •

l Gciu-r,il 'i 1 94M

i. Chevalie
aticoni. Dir leur du Fe-

'impussiblhté
PS personnes
sympathie à

i famiNi
répondre aux iiamt"

i leur ont ternoigné i<
«talion du decés de

t MARIE BIANCONI
17 Juillot u (.uieiiTamt,
trouver ici l'rxpre.s.sJun

Toutes rrano-uvres.
- ou préparation ne ver.îe ou d'ùcliats

tlijcteui's ei ievendeurs, a w i c les r i e u m
c:-<iessua înoîquées,

Article i. — Indépendamment d? ces
/tnesures. Lout revendeur qui aura exerc*
eu l*nté t>'exercer une action sur le ri : 1-
ctiê dans le but de se procurer ur- pr ii,
liiiclte : o'awaparer les denrées., de con-

itacUT ài'-t associations e l de maintenir
;a hausse de$ prix, ou qui amu fait lnh- i
jet de procès-verbaux pour infractions [**

irhc ,)u 173' R. 1. A.
•rfy,. ,la %7' iriniiiHK-rir la
ni .].• Tur-jiir. <IM- avet-
i..».. iMarin. Mirbll.

OKATOIRi; DE SAINT 8OCH

Diin3n"nn 7 eoui'âiit ccniDiCïiCerîi di
l'oratoire <ïe ce nom U neuvame peej
lauaire à la fête

S heure

DFCÈS
W-funts Anne. Rosi ne et François : Unie
o: M. Grossi Janvier et ses enfants : M.
ci .Mme Picrl Louis ; Mme et M, Di-feii-

Hen.-y, sous-oftirler a Fréjus : M. et
<• Ple.i Charles ; M. ct Mme Pierl Do-
ique Ce Nice et l<

'u marciié par dérision de M. le Maire.
Article 3. — Les prix de gros pratiqués
r les vendeurs et producteurs seront
tiares iliaque jour au .service de la po-

Artlile t . — Cei prix seront afriches à
li» porte de la Mairie par les soins d «
«rvices do police Tout revendeur est te-
ru d'aficnei ses prix de vente II est in-
tcrttil de vendre au dessus des prix indi-

Le railr à 3 heures et demie : salut.
Prieur • M. Antoine Vinccntl ; Sous-

«•rieur : M. François Seat&irl Prieures :
Unie Dalcssio LuuL<e ; Mlle Orsini An-
tonia : Sou.s-Prieures : Mlle Yvonne
Ja.**ois ; Mlle Masse. Toussaûite. Prieu-
rs pe.rpvruflle B Uatlame Veuve thear.
n te Liber ili Prieur porpeiuci : M. H#IIJ1
GiamUfPi.

s Orsucci, Anziani. PariRRi, fix rtra arlicli

Article .1. - 11 c-at "x;

1 de stationner dan
irves A 'a ClrrulîUon.
2 D'annoncer par des il:is

; bruyants, la n
.rente.

-essëment défen- :

les passage* ré- [

-Olltlltl
ED. N4COT j

H«ar<-v«r>i rmon - K A S I U

ï
•i«ni. vincKmra. aiudle.!. B>tu»lnl. <•« ««H™»
Mi-.url*l. Robaeanl. Orslnl. Gluerrl. Fros-1 ««""J:"^ <"
: rr:. o tunni l . TadM « Tumainl : « " »Pl»l

Out i- clculf ur dr vous f iiJie iwrt dp la I e l rtwn* Pllic* a

c m - ôo.ii , «uii. «rantnl dïprauvc' * « *
' d

clietiUou de ;
l'autre.

Article e. - - Lr? voilure* qui

IriMdVt» F1ZX1 OttI8 TOUSSAINT i l i n
r époux, père, beau-pere. crand pore. ; ? n

' "

RRONDISSEMENT DE BASTIA

ja t
La disparition de ea homme de Bien
cite d'unanime» regrets, qui se .sont
nlfe'tl t ^ rocc;%âiun de se& obsèques
ont i!uDnf lieu i une touchante nu-
MitaLiuii ae ».ympnlhie !

Nous adrew.*n« B Mme Vve Colonna, '

p
dans la rru« r t ta r

narrhé
telle de la Banque, dr

lanière a éviter ;vnroi»froment
;s Rênei la ei renia ii on.
ArU* ï. — Toute irompeiie en»
•heieurs sera ransUit«> c, poin
nfiirnirment aux loin.
Il en csa^meni interdit d'<-xpr
jitp ou de vendre de* ma-hp

l,aW'O5. rorrnmpues.

fréi

eufan-s . M. FUInra.1 Barlliêiemr Con- . , m p ^ r , ; à £ wasomjl
îiôôlfur des Douane à StraabourB .1 « M M . • M i- C m
Urne et M. Camille Frèrs P a j H n c a n i J ^ ^ ^ n ^ i e 'tiu ]<•

F*ïliiciuit pierre Jeun de Pari* el te* en- T J ^ W I 1 , arrête
[j.uU : Mn>ç Veuve Fllippi Madeleine et * ' it, t,

là Félix ••"'** *nl*nl* • " • *»• M m p p t o " J « T '
mtiw Mai . i*u r î ; * n f 9 l l t s : M- CosU Aripe Marlt
-t Coh.nna '•** * n ï a n t * = M CW* J°»Ph et m

r? 1?

a>n.v if 3 août 1932
Le Mair.- :
Finie SARI

I M i r D»S PHuNOtiRAPHCS
IT APPAREILS SIHILA1KKS

Le Cojiii,..» J.IP d.- Polir* rappelle qna
usane de P. s upaiem rat interdit à U
tvantui» des rafés. Ces appareils dol-
int êirf p>::/-?» ainsi que leurs amptlfl-
«rurs ;i Tintérlrur des établissrmen.tt
i>) «i fout iisâp.e et A plui de deux mé-
* Î de la pon« exterlruro.
l.*uAae «m est iiàmè' aux heures ci-
r>réa
f.- dp U heures r» midi ;
bi de 17 heures si is rwures et de 20 à
! li^ur^s.
Le» meti-reuls et samerfy. les diL« ap-
ticils piuvent jouer de M ne ires a 2»

heur*s.
Le» con-.revenant .i ee* tlisponitlona •«.

on tponrriTru .1 l'interdit ion sera'op
onner c i ms d*> ivcidive. ; - ï .

SKUVrCE DES EAVX
Le .Trviee des eaux sera suspendu au-

Jourmiul rendn-di ret après-midi dan»

L MERCIER
Dti<ïuïiViïcf " enfanta M M Mme Luciaul Joneph Tè- ' . • . - • • . . , ' cnintrclrn-nMiUste ' •

DDouitanci x n t f r s enranlJ . M,)r Faanrani1 Arrête Municipal concernant D. r. ». r
_ , _ , . Franeoise. dit Ciceola : M. et Mme Fou- • • 1 i - i il N«, Boultvird AUI«IC r.uailn i

__ , _ . _ , . ^ . _ u * * irn* Pt-rrt-Paul et leurs enfanta : M er l€S OflX d e U V l « n d e M w MmU* h»nt AnKta
#J mu CS T K i *;-,e a . \n ar: Al»i;i ei leurs enf*" s , j . r _ _ _ _ _ . BASSTIA
~ ^ ^^_ W W mt* , e: Mme Cavatorta Joseph M leur fille ; i Lp mardi : VESCOVATO. . I ̂

MISSAMKS

Antoine.
Moranoinl LMya Marie flJIr de Bar

. «M serait lapMé ' „ > H (Malt
Tmi- temps d'en Unir avec rcrtsines léefisdrs.

pmpnse. dan* une brochure
BaKlia, de

» « * •

HOCCO RHUM
TÏ'Ï LA uKirr* _ -

usi voi'. lainages^
tout votre linge délicat 4 "
resteront à l'état de'neuf

ii ; vous ̂ les ; lavez avec

ÔAVON EN
PÛILLETTE5 DE

p i e r e
Pailleffea

f

DERNIERES I N F O R M A »
Les Fêtes de Miomo A V I S 0<"387iri

: LYiur . 1er

Lu COB.lt

onlie le
ha de JMiiro
,.il Virfii ;

vo'ivelles \ icloires
irani,aises aux jeux

lie I.os-Angeles

- -j;*e PaJore, Avenue San lus
l r.x : SU lis ; Ime prix . Ï5 1rs. Eau œ u r a i l l t t h a i i J f - t etutral

A la heures r Ciwuit t>dh t c d« Mto- D l O d t : r M ' ^u CLHUB ' -
n » (réservé a\ix profeasionnelsi 1er prix
i l* £rs ; 2me prix : 190 Ir^ , 3ni« prix :

le Vin du Cap Ma.es-
'«aîci.

A tfl I

) . 1 -

, dictatu
l le«

UrtilchaÙloni* if.; ni,lv*T*r
du" |.r:"-id n: Vargas.

A U %atl-.- dr ̂  taiO. k* ag.ii.inl> drt
Rio .le J « : t > . -t -t.nt l n . « il de* œaiif<*
taliuB- riiii- '.— m- • rvjtio le prcûikul rt
lr amiii:i -t |Hii.NilrB.

L<-_ .«•|.iuii- n.ltuine de TnanilVslii.il* qui
leajraieiir.il.: CMi.'lirr Mir le pulai>-
iwL * r'.f ,*t-!^T-."- par lu police
finit» !•• *̂- :••' lai-rvumefiif*.

Uae iakt vénlioa de l'Angleterre
LUIHIII-. ! ....m. U ' lainlrtr,- briwn-

lii'iw*' . I .i \'n H i Awunsu.» oui rté
CIII(B>- ( . j . I- roreisn OU ire d<- Fuir,- Je»
11 pl**ti:aLu:. yiiprè;- rf.-- nouvern-ni<-ni' df
U . W H ^ fi da. l'arajfujr- "*'• <*r P ' * w
11 pJU.v

t e , ! . ( / / » Office a. informé '• J . , : " T -
nftu/pt i.t i .'au. de la dt'BMi^t'r. duiil lr
ittil but .> J. fUMli-iût T
•le- Jrl^ja". .ir- utûitf
%Mh<- ......

r ' i rvdi>-mr. Perrin. <^u!^4 >„•) i - ;.
h ïnair île lu routée ér* lan.k1.-" . it.-v.

Owcc à POCI>DK. en Ullinl Ht Inul'
)t..w-n»< I j jurli F | I,. -urdoU Klarrn In

le cîimac>t
- Au-, i. - I J.,,11 \ I hi tirv ai'lii.

> - t ' < • - l : Ei*r,-liDi- 2U8 piuut

U B liticreutliguent

mi J t;râint(--fJri'lumH- 37 ; Itsli" .17 . Ci
nada 27 : Polo«np 25 : Irlaml- X : " ( V
i-..*I..*»quir 10 ; Jap«n 17 : FWan*- If.
Autrkhe 4 ; Suède 8 : Uani-mark ^ : Fin
Ijndc .i : ATRrntine 4 : Hiilip] in--s t :
\i.ll»*-Hr-Zr|jinIr 1 • \ f r i .u^ 'l-l ^ , f t ;

M.Lebrun. raàDnuaumrmt
puis à >\crc> le liant

4j : CoiU'̂ e cyriisle locale ré-

100 frs ; îmf prix : 50 frs
: Courses ii pied ipoui les

de quinze
rrix : 20 '

A 16 lu

s de la f de. m
: 1er prix : 3U 1rs ; ïme

l
Epreove de natation «e |H.rlcr

Mooto. pU\ ottrr'.s par Madame Val.ï-1 1
ty : 1er prix : 75 f:-; ; 2me prix : 25 (rs

A liî h 30 : Grande» Ké«ates s 1
iatronase de la Liyue Maritime ct
^lale rrançabie. (Eu raison de ce patro-j .\,,s
aise r-L'ional. les équipages tlevront f ^ j ^
w.-r'.tb uniquement P^niil des F n - . - j ,
• •"•> ' •

liêsale* à si» avirons : l?r prix : .03 „ „ „ ,
: J C [ S ; 2me prix : 200 francs ; i n e j |) y g

diplôme d'honneur offert &4r. | { j , . n „,. m!lllfl11(.
h ; -

e
L'OO frs

;
s à «aiatre
2 ri

: 1er prix :
2mc prix ; 10(1 1rs ; 3me prix :

i l U

Le OimW
n,,(lui.,,,,- ,

U .

I-

- . ,' m que U r >)'.'

,. .;...•:I»I;. 'lu (rairf Ck*M.

j . ..... 'li -i»

.((iplqu.
M. \

.ir -a

n Mourir 1. .«. î

de la H.;pufelkjue n f

;,,[ VII-.M l..-l.ru...
CV-l d Merrv-l^lliÉUt qir lr Pr.-i-

diplurac d'honneur oiierL yar lu
gut Murnîme ei coloniale.

Régates a vuUrs pour petites embarea- ' !;.-,i,.
IHIW de 4 mètre»a* maximiuii : 1er prix:
1J0 Irancs el un ob.iet tl':irt offert par la ! — • • — » • * •

on Marlni frerc-â ; 2nu? prix : 5U Trs:
urix • ime me d caille il'lionneur o[ -
par .si L. M, C.

de ranKur* à l'aveuglette M,̂
n-\ix bandts. 2 avirons) : 1er pri1* : 30
rs : 2me pris : 20 frs.
Prix de Pavoîsemtnl : La I,i;;iie Man-

lnie et C<J.mijle (jffre uni' mediiilli!

Décoration et IHamiBalions

lieux pû.volfii.1" et Illuminée,
Attractions «Urorses ; bigue, tir au:

geous toute la journée : jeux de tw
:tic. Grand rooeert musical par THai

4 i.J • .rh'riiirilé dr Bnlrr I«ce rM ga- !
1*14it : I* t ienne de nrttr t»U»*- r-t relie j
iliî Uio I .: <<>- tj r.vili.ali.nl. >

Li Bol vie rejtlte lor It Paraguay
U n tpnntabilité <lg conflit Un incendie volontaire \j"^ rvam

QUELQUES FRANCS PAR JOUR

u ciu triûsui^ccs seiteraiei sur u m

•kndée en lMLi. vous uilre :
LfcS TAHIFS LU 11.1)3 AVANTHGtKti
1(5 COMBINAISONS NOLVKUR»
its rouets its ii us LIB£RAIM

A 21 li
em bras e

A 21 11. Z0

u' fait une victime

* . i
- |«.lil-qui- iiai-itHtnr a la •'

„ „ , . , i.h, i, Wn-hinKl""- '» dr|iit du fait

lu^iuV- ' iii.ur-uivairnl. lr f>-rt h-J
dr* (ru» lui itllaqnt- H on «Hirin et .
mUa:- fcf.it lue- inr le. iroupc ]

,\M* r r r : i.tjCB- sllaqurn-nl dr nimviMU
le forl .̂ \"-r*-Cri« .|»i- « w f»t-. lui "lr
nuit. ii-.i...,iiuit |ilu-ieur* m

, !.. Inlivi .-im.

.|r IV,»»'. . w n t |tar U Bi.livip riu f.m de
^Bla-<:.i,-- U cwfcrpnw qu( .«rp-nil à
ttj^iing * •'• AÏJPI .iTnplrmri'1 |>ri '̂uri- Iti*
••iBapruI' i... •--Jirf- p-ur .Vbmi, la IJWJ-
'-•IIT().I ni" .w-ii ((•"" !•• ParainaT. au lieu
.1 r»|il..> ', !< ni«><a< p K ^ u r - mi- à *a
,1 i-aSf.it'-•(• a»ail prrf«'-f̂  ««-"ir nisiiiri I

la Vilivir, > r i int la prrie d'un grand n»
hrc Hr >:• I .'iii.-nrn-.

, i - ,.-.,.Tiirw.-* *• ïa 1*4* .Wfp
•xtiV >'•' lr iVil qiw U-* nw'-arf. qu'il fut
.).li(; . I I )• i«^r H .J-iil |"«ina pirn.lre à

Mme Romnuv stirfriv far le* (bmmei

La Banque d'Angleterre
achète de l'or

Bulletin de Oôture
de la Bourse de Paritt

W r> . - . ' ' J iVltofr *u)-junniiii -ur i«M
iritdjiv,; 1 :^r

Aii ruxnr:, k- n-pir* farrrt hM-0
 ftr'e"'

!w . | . • R i.ji,-. (urnii ^n OOBUÉ* irnne.
P. - - - . i h r > Kt.'rrii:- et Oiir-

I-.A». •. : lr. Ttan.f ... le >' .it-
i<ttm\- I •'• uni-?.

to '... ., • n: m * - valnt* !mri,,.ni..M
!«" %•!.-' •'• H.^aî !>nl̂ h. .VB-W <1 Cer-
iial **tf •>* i.,"M rit pf'««rr<.

E» ... fe.- W Mine. fitr. Omrtrhon-
: n n j - r -.Me™- nuriiliprml .IT- pin*

Lv ï-sro1iiti«a au Br«iil

€. me* «kl féiénu
P.-tlv-tl,^-. * tnâi. On inp.ii> f ..ffi-

.l-mfM ,,11.- rarmÏT ir4<T*\+ itn >ud -'.-I

î > a|ATJl ^ <̂ <e flt*̂  ili-pn-itv
qiier la -vnff-

la paix er:iv lr

île- et d.- l'Air^tic Hu Sud.

IT nilliin»
- *hMI- Jr

*•. d>- if

- de 1 mil

itrée dr- i. Teni -itude

de rJLa carU- de la tête mu
ancs> sci? ligourendement. extelWe u
•ntrée

RENBEIONEMENTS GENERAUX

on du c a p ou de Bastia ne sera jdmls
traverser le village le Jour de lu f^te.

I#s voiture^ des visiteurs devront <;irer
un pare j autos Installé pou r 11 c!t-

1 ustance.
? Droits à payer par les marchand.1

crains : Grands étalages fixes : ù<i lia ;
rllts étalages fixes 25 frs ; Petits van-
1 urs ambulants : 5 frs.

aurra débiter de boissons
3 Pétards et fusées sont inUrdtïv
4" I,es comités oi-EanisaLeurs d i l u e n t !

tlecliner toute resiwiisabiJ.U1 en ras d'.-ic-|
•fdents. de quelque nature qir'il* « t e n t , !
•cuvant survenir a l'occasion rl# 1m tète i

prir -

M. Painlcvé inspecte
an régiment d aviation
Pari-. 1 niât. M. fjiil PainW' »*n-

l'arl, , l7 \ i lUm, ,b]« i ', nvirna 'f h. r .
l<- mini-lrr a atierri Eut le iei»io de d u r

IK.FI. M. Paiolr..
n—•nihtr- I,-. ..flirir.. ,t.i 12' iV«iim-i.i

Viarnm H Ifor • rtptimr «a •MUfarlinn
i plu* r.«tij>l.-t̂  p>nir la h n n r

n,uT.'fi.-l .-I IP h<nnr

Demandez-

)bNTENOVO

MflRYWPfD
mm

u*es?.-ce que

M E NT

.er SANS USER
i ^ , oe

casscrol.es, rr.ci
b i i

pard(«ets, bo s b'a

carrosseries, p ece*

abcs , cuvette», el*—

stbres,'

-c . sans ébut.ition.
E^ayc-i j AKC OyirJtfd'hu; même
JAKC ri-nora votre t) avail plus

tre maison ploi sainw
et plus gaie.

K

l '^ 'J^l f f ê ] ta arerde barre; T-V

• la natK<n 11 plu*

juni d'aill'-nr< artorllrwenl entre tr* M-

U.tlin.
ficn a

itr la "-

I r •^utrrnrnw-nt
rrprr-^nï jtnt an 1 .nn

-.-- LILAS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
. i l r 1-. . f f . r f i . <Ja 1.1

M Uhrun a r*s;i
r l^aï \ UUIIM, ittU
'Kmiiirr i . U u m ,

La Dlrwlion ,1e lusThemis'-s. ancien*-.' d(-nnnfr,it:f.n rî»-- !(H1«W Che-'.':-* l
l'honneur de prtvrnlr ."•on r•nittii*- et l;tWle cllrmèle çutl w n ae' w-'T^tneni
en veine un tcïêe do rhemtae* s -rsl-T-r à TO pr t i . «4ml uu'un «clJe ik îr.-ul.'
(n'nre Uco«»e. n parUr dr « ir. sa.

Avant de foire ses aerut*. la rll,>n;è!i> ^st lriTit*t. à faire uni visite.
S«a InWwcte avan! toaL
Une visite, s'impose.
Prix déliant WuU concurrent*.

PRIX P1XR

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes l'unehres de la \ illc tic Baslia

BUREAUX OFFICIELS et Altliers à Bailla
L'K Ronlevard Va «11, ei If. \tuc- dr lOprra

Trkphip.ir JPO ^ i . — — - Ttlipli^»» : 3M

MONSIEUR JULES MICUELAKGEU

Lek faatilîles .=onf prirfs, jjoar relier de*
rrjj» d'.nti-rmetiairrs. df téléphoner,
irli'rraphic • i u > .ur:-^or «liTectrment t.*
Fn»VK« MuduipAi dr- FnTntn«i t'wiebMs
qiji' a feui Ji' mp:)."1»'!»1 du p<T*«miWl

;!• I,.r,rr.llurr des (orbiHinK T . -n t im
fiWrirHres. r1.- e;r et e«i se cho-we
GRATUITEMENT Or Wnte* I n rt-Stiar-
r t m r t f».mabtf« Jxwr lor- ir.hiiM:.hoir.
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PARIS *» **°ùt19ll

Attention !
PROGRES NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Ctp Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Co;se)

Ayez soin d'Exiger

le Prénom ANTOINE
etleNom M A T T E I

Le Déguster c'est l'Aimer ! Demandez-le !

1 %
• % IB1I
i % un
« % i»i» . -
« * 1W0
• % tu» -

I * UH.'.".*...
» % 1W8
Tretor IBM -

~ U »
- 1W7.

Mat 1918 -
- 1»» « -
- isas
- iea«

BODJ AJSIW 1 %
Booc T % Paa-tf*--U
Départ S t i r * - . » » . . . .
ÀcUOJut T.T.T
Parte lI)Sa

1B25

Banque de Frauca. •
a. N. e
Bacituf: de Parla . . . .

Clé, AJçt-nêune
Compt 2scompM .-••
Crédit Policier
Créait Lyonnali . . . . .

Mita do l » m

|Crai»a. , . . -
y

Voiture* Parti -
TrtuisaUaaUqtu M -
Citroën
Air Liquida
Cultures Tropicale» . . ,
Pathe Clnê
Saj Ord
Un'.oa Européen!*....
icd^Ulâ musical* - _
Busse 11»? , . . . _ _
Serbe 1S8S
Turc Unifié 4 * . . . . „

— 1BI*
Banque du Mextqnt

— Ottoman*
I ronr-ler BETDÎ*
|l Wagou Uta
1 croirai
|Klo Tîu

IpafiOiidft - _ _ — - — - _

' J « I M du Bfc*M

De Béera OM. _ _
Wyomîn* - - -
(Joldflelda
Huanchacc»
Buelv» Coppw - -
Ualacca Ord.
Lorrain, nietrleft .

Act Subeiijl*
I/» Menace
Part Casino
feind U I D M

g
Orient

Btnque Indocùia»
TttlirsU ~
Tacéanylfci. . -
Tublae Prit» —
Ducfcs d« M
Tram. S g
Lyonnaise Eaux Cap..—,
BlectnclU ne Put»-. , .
Union Electrldî*
it* Lebou

a u de Pul i . ~ ~
B«r. Oni.
Buta Buikowa _ _ _ _

Sole I_eux
lt

Cura Art . . - - —-,

•nt» indochiM ,._. _
mit IndochlM P u t .

r.c.m. __

Clan
Clmi
a N.

M' zùu r.r
Crédit Fondu

Act. Crowa U I S M . . -

Chemins ïet D4part . .__
lui* 1RW - _ _

Buîgsro 1K03 „ „ «._
SgypU Dnlfl* . . _
Italien 3 1/1 . . _
Japon 1809 . . . . _ „ „ _ _ .
" Kioe IMH

SOLUUft'Q 1931 —
Bukanowski
Keetriclti H e i i w " " " ^ ^

CfUNGM
umdTM - _ . . .
Dollar _.„

MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRIS8

MAXIME CAMPISTROU
INGENIEUR - CONSTRUCTEUR A. S M. al I. C F.

Req. du Comm. da la S»loe N.2CP41

s« Avis pour Décès " ^

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le [r.eillMJr marclit.

jrrivlrnt sa nomljrpuse cllenkl* de B-iV4a. ainsi que fflle de rintfrteui
de la Cor*r, qutl vient d« ttamfonner son Magasin :

E, RL'E SALVATUR VLU.E, S / . îO

£N fOMPES FUNÈBl:r.S POPULAIRES

On y trottera to»i ce qat wncerne Ifs Dec*» : '"
CPRCI'KH-tt et Iwi MOREI.E - AKT1CLKS FUNERA1KKS tt l t I . i r . n D X

Hus de diTarae—WQl pour l<s lirniitfs qui vaudront liicn nou»
ikTorber de iours ordres. On se rc-id a domicile — Trirptana : ÏS*.

TRANSPORTS A L'INTERIEUR -——
lUIbf de Mrniiisfrie Mécanique : 1, Rie d a Imrûh'- - BASTIA

- y-uunts !<E i1 Mn\it\T - ^ ^

».,,, , . p H v , . | ] i , » n , - I I I ITVH p , - i i» - i - j ! i . ' i i i . ' i i ! - i i i i i i . ' s s ' u i i n - s s e r ï i r l i i S . A . * d e B a n q u e e t j d e C o m m e r c e

1 5 , B o u l e v a r d R o i J é r ô m e ~ A J A C C I O — M e s i - ' | . i v s . ' n [ : i , i l s , 1 n c . s s i , . , i . i : i i . v s | H . u r l u C o r s e

15 et17,Rue LaFontaine - SAINT-OUEN-SUR SE:NE
téléphone : Clignanccurt 04.76 . AnciuinemMl 160, Roule ii la Rivoli. • Leva-loii-Perre! (Seinei - "tord Snd : Por» da Saint-Oinn

i A N N O N C E S „„•„,.—,rreT^r.- ,̂«atlo,,. - , r-

É C O N O M I Q U E S "?"t"n"b;'^';,^-m.arrLr j En Ventes à la^Librairie du WetitBastiais j

*"" "" '"'"^^— | Aristide BRIAND j
, *^,.».*•>*•1 ,<« ^ . d u ^ à c ^ L n , , , , , , » , , ™ , | l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État j
" • • â ée de 12 ans. taille I m 30 environ. ! J

n*uqw particulière : cicatrice profonde • P R I X I 1 O F R A N C » ï
aurhe. PTiêre i ,

BOURGEOIS
Frères et Fils :

picoiA. la

MIMOSA,.
eA incoTTifiaralie !

A TKNDKI:

tTABLIKSFM K.NTS

A

[.

m
r.v

A <

ON

!!Ol I I ' . K O I S

>.M:KNNK

:,\ .N
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< > : \ .
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\

0

ABONVKZ-VOrs.
DONNX/ VOTRE rritMCITE.

\OS LHT-1HLH,

PETIT BASTIAIS
HOCCO RHUM

LES!

AMOURS

Capitaine MANDRIN
Grand Roman d'Avantures

Pu CaixW 8 AU CE

i nt.efolî .. ttr-nlbriMi
ni for: -1» n-pondre

, maintenant, les lu ton (te
.. -, di qualité. ? ' •"•*• '
is -niai!) *e donnait-il IAUJUI
? ritmi-'nelinaison riu lorse.

fi* s'agenouiller presque ai

; «rp<*a .«on projrt à LtbH. valni *• rLaudiôr.- urtult chaque Jour prie!
chambre <°l pûur?r»y*ur «ttrtrt (te Louis Iprvear BUT la terre humide eneo-
XV. La proie aTait apporté a ce dtBtic. ié baron lu! eut <tU autnlci». en manier»
*.rvlt*ur c'un t*l mnilre )<^ cleuiln le^ d" badinam (tiw Ira braves BC:M n"~-
pias prMs sur Glŝ -l* se* haniludes, ei voient 4iol besoi l S

fi
i En dehors drs heures q'i'-l'" p*J<Ut»

me parlez.'er oraison sous M» peupliers. ;.!!rri4.-
èerlvalt Lebel au ro-irquls. m'appa.'ait ('u-cretement 4 dlclnnce par >e v•„'.!!:l
deTOlr rénwir. An resie j'en lais mon F:oriq«pt qui veUiait sans rpiaelie *ur
.iflalr* AM*nfltini erpendant nw la »al- \: sei-urit^de la naneéc de son c \ " . i i r . \

Je des
tlf la Rirhaudur*

L'rxprdiiion don

rtf Parts depuis dix ! r a plu* avancée. L* crépus- C-lsrle *'o
•nie hâtif e; le« anime!) vespéral™ dci> r père

1 l.i.-.i.' -il ce clunvnnent me ; liOTemlwe son» des facteur* d* rêuMkte 1. i<*U. a
,nci ».*•!.. On »encro..t* a la à ne point néeufter. Bien »,ivem il* vaii une

j n'ont w^vj à dépister promplen-pnt des Pour le
n»: Jamais compris nourquni ! rtcfcerehes Importune* . . . remelwlt
; *ttn retire du nwnde «1 toi ! Bref un m«» envlmn apre: "

upait d*s pauvres. O flue
nr ponvail plu* (aire, f'1* le
bftn n r j t charilabie y irou-
oi.wlation trCs douef.
aUn* domMt loues, elle »«-n
«Klèmnem sur ReureUe

la prtor top aient

• bie'n d'accord.
la nature mille »

f; ™,'-,

i vraiment qui
nrta !

tait que J'en e

•ni de Glwle fut décidé, le mar- n'avait peiwmte â choyer «t. pour elle
s sois et ie cemw monWreni en berline :.« vie m.->lerlelle comptAll pour Wrn
r If erwU-a.1 de Saint-Sol pire. k>nte<t ("- ;:i« de chose.

, ttttm et pnrtes closes, selali empli de 1-es *«I1B iriUnU de dctenle qu'clie
-ilenc* et d'ombre pour lonçtemp* .. 'accordai eMirnt rfserw ans meaM«e*

' Hoventnn- était venu f)U'«*Je ndroujH a Ma.idiin O-îui-.M
. I Depuis l'eus mois, celait le frr.ind • lïpondait n..r eoiirrier Umrritnt à la

•4...H a 's Rlchoi'diere. li'TtaV q«i lui anrnncait la mort <lu ba-
1 î inres» de l'automne Tafcw'ftU a i»n. t w le c m l e Isnaee qui a tur

imw (*e* Ames. Les arbrr? sr d;--, l l ' ' re r^re bi<"ii-iiiinL:. (t:;ilî-ll. ie W
,,..i1 La tombe du baron dispa- I«jh1[r,:u pas »

..: mut it.>e jnnehee df reulMeal Depuis, U écrivait rêirutlV-i
*•- qn» Oi'éle ne fatîmlt point enle- •'" ̂ » hommes -le eorlUnt*

, wr Crtte parure si «impie oà l'on w- i l«l*»n comtante entre la tUrn;
liouvall tiiiiR les ions (les or» nomptu k l w.n quariier «é:rêra1 Ses mi^.ves

1 rux ftait illeiic fie tvlni qui reposait Ifk j étairpt (tK-nirs de con d'il-a nefs pour sa
l. Toute à ton affliction, Mlle de la SI- ' lancée. Le rude capitaine trouvait k*

'naucMère |

erreurs f|U'll fallait dire à une
'nlle rplorêe. et U tendresse qu'il oour-
ry^aii peur elle se faisait ai discrète
(,11'eUe ne pouvait bieuer les sentlmenU
d'- pWW ni!*!e dont le coeur de Oisele
était pif in en ee moment

Qlsfle reniait celle délicatesse Elle en
sardait un gré Infini u Mandrin el re-
runnalssiit de plus en plus que le vail-
lant capitaine, àme noble « uenerense.

'n dlpne de l'atiacliemem qu'el-
le hii lémoigiiaii. Et elle aimait a se

mrenir que ion mal lu" ur eu* pi-re l'a-
.it )«KO ainsi.

Cependant, à demi rouverU. Umldes,
snteux même, w nioU d'amour repa-
irem djns les lettres de Mandrin Bt
i*èle fnt troublée. Sa plume balbutia.

d'abord le* mc^es mot». Puis «ongeant
qu'elle n'avait p j n s q U u n w u , « „ a u
nonde *ur qui enneentrer lei elani de

sen cerjr elle lainMi librement s'épan-
(her «a pus.»ion déffiuo el \rr, measaaeK
flcfnwrent desormius son inipaUcnee d*
iew,ir eeliis qu'elle aimait <t son espoir
1e ne plu.; gp tepairr de lui.

Mandt'n mnstntait avec joie que Cl-
-!e s'aeroutumaf, à M do»wur. et «no

*A iennero" ne rë^i^lait pns aux ajran-
•v* de !.. vie el au flêwr de créer du
tanneur, r avait chapitre Ftortauet Ce-
lii-rl ri—iH -vffnrcer de dirtraire la
h-ane ehatelalae K ne point la talatei

1 ,

DOUCTIOH KtDACTIM

. BU. du l'uluiN a
Hue dcaJurdlnti

BASTIA

lclcj.ln.oc , 0.03

tOKEADX A PARIS

». KM * b Gunjf bulttit

IHtfkwt: ?>«>.*( 1S.Î7

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN I» 1 VFOHH ATIO\S KAPIUES

OiREfTEUl I MARTIN BIAHCONI W i Clh'̂ .s i

La
des désenclavements en Corse

Le* hameaux

EN ALLEMAGNE

Le tableau des har
fournit l'ingénieur «
WOnal, M. Quesnel. «
\Mb moins de 3C caz
plus de U moitié, qui
Dicaux de piiu

. Ix» : mbre
<>ncliiVL;s csi t!e I

Enfin, le nombre totul des hame:iu:i m
c'aïes est. pour toute la Corse. 1 l-i

Lâ-dej.us. on compte un liamc a d
plus de 40b habitants, trois de jriiij l
3ftU. OQÏC it- plus de 200. soi soi ni? -̂  c'
piu» d« 100 et le reste de plus de I»

Par ari-oi-JUsemeots. le dtcompi" L!<
h;imeaux enpla»éB s'étanllt ainsi
pour A)aLTii}, 39 pour Bas t la. 3 i.nu
Calvi. 03 pour Corte e: 33 pour HvUv.

Ajacdo. — En général. 11 sTa«:r

pillages anciens, d'aggloméra tlo-
moyenne et haute altitude qui oi.
It de se grouper étroitement e-. u
Mine pas reliés entre eux par des r
cnrrossadles. Les distances qui sép
ces namcuLjx de com'nuji^s le plu&
vi nt importantes par leur popui.
globale, sont faibles et dépassent
ment 1SO0 mètres. On a ru qu'en di
tive tous le; chefs lieux admiiîist.i
d o communes de l'arrondissement d'A-

•t-nt d'allu

Sartènc.

rs. des

Pour mettre un terme
ux attentats terroriste
le gouvernement a pris

det mesures e i c e p t i o n n l

H'-rlin.
<'plab«n- birr un m-

ibimaux d '

rral a Wrl

* ï'1''l"-iir

*ant «V »
. A- ooli

tables
nt des s pur >ulch c

; s
trpQuemment eparses Nous
cinq hameaux de Bocoenano enclavés.
qi'atre de Pastrlciola. quatre de
WBHki. riuatre île Ouagno. etc. Mais 11 y a
ItUSsl dfj hameaux de cimpaene éio
rnéi du cetitre. souvent à d? longui
('IÎ.tances Le cas le plus typique e t n
'ul du h4Jii(au de Muna. qu'on ne pu m
r» dêwnclaver q u i la condilltn d
mrobler mu- iacune ôe huit kilomètre

céper
i l »

)UdI*E

i fera la r

ncia
(?.uu celui L '̂AJacdo sont des \:\
oc rr/n[ai;iie. naii de piaze Nous tn>U'
vons un hîrifju de plage. Revlnda. fai-
sant part.e de lu rommuuf de Marigna
»'u, qui (Mgt-ra un déscnclavement d<
l.ult kllor.iftres égalemenl. niait- pctll
seulement 600 000 francs, alors que pou
clul de Muna. même lacune, la depen
w est de près du triple. Voi!u poiirquo.
les hameiL?; ae plaf>e, qui se sonl innl-

du sol
Bastia.

q
nafure étale

— Comme pour Cortc et les
is, ce «ont toujours

les agglomérations de montagne qu'il s'a~ f""-
fit de dëàcrclavcr. Toutes les communes '""*'"«<" «h™
L sunt Ici, et cela se comprend, ie nom- v"v«"t <!••- i"i
ire des con..ii unes étant faible par rap- ''•• ' """ t""n |f '*•• atiirars .( aricniati 1
t>rt â la suptrUcic de rarrondisaemenl, «'"«»I-I poItlii|iH-«. ain-i t(ue cimlr-
1 s'etnn: ainsi développer rapiJ«;n?nt. l"'-"»ne «n-pris*.- faisant u«aju d'um-
Aai.s la "c'rcté même dê ï comi^iunts pouf
n pareil territoire a multiplié les tla-
ieaux dt montagne et, de plaint ̂
<ux-ci, de créallon rÉcente. ont eu sein
< s? placer sur les parcours routiers dé-
1 établis, et pour de r«Me se soni ivA-.

incilt rsilés entre eux grâce à leur J e '• UI-'.JU- i|u ni|n.rrr- Yv.n
.oxlinité et au sw! étale. Mais lel n'a pu *)'>"'. >' '-•'''"• "»'J -''i*'1 t-tjbli 11.

f e le cas des hameaux de montagne
qui se sont également à <a [ois multt- Lt jovr i l f nCBt IDri i t e t e dd

S ^ ^ S S 1 ^ S^'» i ^ , : ^ P« i'«.t-Blior hillimn
MaJieureusement, l'effort routter n'a
pjs suivi cette cadence. Levle compte 12
hameaux et 1871 habitant ; Sartène
Î -A hameaux et un millier d'habitante, T" l a r "•"' i'*' '• P»l""»'•"••• *••' J""1-1

tic. En définitive, plus de quatre mille lal11" " rii«er*e.nii»n Miuilaiie. <•«
labilantsâ désenclavrr, malssurde for- •**"* '"i'»n"!t m ;Hi d1lil"f- d c r a f i l t ' "*
t'.( d:sfanrc.-î. attrigntui^ 7 liilo'HjîriT.
L:' plupart des lacunes a ccmÛter sont
supirleures à 2 et 3 kilomètres, cl la
('lise prévue peur les hamraux à dés
liiiver d*? rarrùndlssenxnt de Sartéi
lit de prvi de rjutnzo millions, a'appn
fliant de celle de Cortc qui est di
kitit. - ^

M w r u m hâte <U- MnnîHi

inlr-

la police politique
italienne a procédé à de

nombreuses arrestations

- rw . R
rol>r<-

bn.il ,-V.r pan.
l a k ilair

..n- i>}»*Ht,T* Mflr» d'It.lif.
On .lit ffl.™. „ • * \r nnmlirr ,1 , - irr,

•'»•«• "-'rail uV 2Wt H quVIIn •KTimM i
.tpporl »\n: U rn.iunni.-itl c Jo.ti.i- t l I

FK> «.iif.-

-. q r M W
'U\ (Ir vympalliif

alfirmi

. — Le nombre des hameaux â
nr;*nciavpr dans L-el arrondiasement est
plus faible qu'a Ajacriv, C'nrle et Sarte-
il* n'ayant presque pas connu de fou
i.ûtlon rie hameaux de plage, qui est uni
l.ériaiitl di: sud V s'aeit là surtout de'

inmbler i,n( lacune participant au rauu-

"iilre de la Corse allant du Oolo au Part-. .S a»ûi.
T^vlgnAn.1. Lei lacunes les plus «raves H- I >'<liiratmn mi
•r trouve 1; (ijrwi les cani»n« de campile ' du «r«nd -ml^ir-i

n de Cnnipitello . relui de Morlo

nrr. r-miur ,ir-

)ép!acemen(s Mfniitérieli

l. — Trois hameaux a
nant l'ouverture de 1

pour une population

' Pour les hanirp

ésenclaver,
atre kilo-1

de 330 nu- !

ux comme 1
'arrondis*"- ;

"•enl le ;nu* déshérite:. Le seul canton !

•h Cilacuc-.a rompte 1700 habitants en-
riavei, pour iestquelf. il fjudrail uuvjir
'•me kllomrtre* e: rtemi. avec une de-
îx'une de plus de 3 millions. Ohlsonl.,
Moita Morwaglla. Prunelll de Fiumor- |,
lo swmaiio. ete totalisent des chiffres
;mportanU, qu'il soEisse de lacunes àl
rnmbler. de populations À satisfaire et.

m- ni la mapnifiqiir ruilrf liun du ^fitnf n

•H. irr rf'Clal i FrdiH-atrnji rl,i-.i<ti>r.

infir, A'-n»rtmtrnial <!••* A"i i-n» O

'•.irLti. n^ dr t'ftbiotairr* teli.*r.i>l«iij4fi

Sji-t- M . \ . 4 nnr Irir ..rcani-." • m

I e (roaTf roenwnt raciste

de Bruoiwick tait t CFJÎI

un; po!i;e locale auxiliaire

pilori.!, a |,r<ViH- !

Lea hitlériens rtiponiabtet
Je; émt ulesde Kœnigsbrrf
sont identifié* et arrêlét

.11 juillH au |irm«ii-f août «ni en pn
triiT" ïr* membre* ï̂r̂  Ir'iupf*1* •• â**a

N .ù- la . .rttdoilr |--f«*nr | dr
hrU.

I.Vni|ufte r*l li-rminfe et IP* 'l»*f-ir

I atl.nlil .onlrr U Uai-m .1.- Svn.

t y rimpriF h- ettef dr la trrwirmr •
> ixxipn da*Mut ; u^ huit |- r~>nn

fhrl

Jir allriflint ain-
ie> .fn.' ptrndrj Ir s.

LA POLITIQUE

La vie et les faits
L'ini rslni q u e

lu ne.-lion de U. Fwi
g faite d'incompètcnc

d Imprévoyance et du dcbii d'acquérir i
certaine popularité, môme aux Irais
la France. Ah ! les sourires Que PK-m

distribuait et mendiait jadlâ aux qua
de l'hurizon pjlltiqiie se trad

tt dj.ns notre budget par des mil
Urds de tltticit : «ussi. pour It contri-

'
butoir demain unir l arien
i n; parti al appelé à étudier un jour 1
[uianccs d'après-guerre, M. Franc,'
E*etri eat .;! scia k MINISTRE DU Df-
KiiaT. MlnLstre du déficit, c'est airs
^ue'nous afpellernns désormais l'honirni
r^t le laliTit n'a jamais ête -J la ti.Oii!

v fle lambltlon : ls piètre Picirl, ÉCÎ'1
jpon Daudet dont les jUBemeot^ BL-III-

l:.cnt ctrj appréciés par la rnajouf* ût

L'expéritRce du pouvoir ?. toujovs ;:.>
luUé le député de Cortc qui po'irtuiil
. nîis tout tu branle poui y parvenir. M.
ITaiJ uis Flétri apparue:-.:

Chlappe ^ cette équipe de COB
ount la devise, est : * U lin ji
r oyens i.

L'étuipv a pu s'élever aux plus grands
or.neurs utrui s'élever, il est vrai, d;
isLimc (Jpf lion né tes KCIIS : n Pu
fiomwi™ de lii rue même VA divisas
. tclsee. et il ne lui vient jias a t idée de
deotiflfr avf-c la Corse ou la muJtiti
• ûe nus compatriotes qui, patiemmet
iiiragîuseniPiit, vont leir burjhomnif
- chemin, guides par des sentiments

liante n; or alité. Ou n'Ignore pas !
iris le^ tt nants et anouti.'isauts de l'e

sait par exemple » Paris lou-
.r la

. M. François picln a l'cRard de
Hmau puisqu'il la proixusait en

1928 pour U Lésion d'Honneur : U est
'n l'éptHiue, Madaific "Hatiau. lj
ie. Était une perse rmaliti- cozisl-
ï t caasldtrablrincaL antEotie .

,1.1. le niiiiistrç du déficit a de Délie* re-

C'fil à ui
Mauric:
iditâ Ci

s Corses

amllle Tuillnchl alors
oirc que l'auteur de «
• a puise ses r
rage i t de M Pri

'tils PieLri : aujourd'hui.
Wolsttc du Déficit le couvre d'injure
1 n'est pas tendre non plus pour le 1
•nseur, M- Lamour. avocat très dUt
;ue et très éloquent de l'avis même
4- CamnîKlia gui assistait aux détj
LP i'affiTi' Tollinchi contre Privs^ :

si' LamoLtr a prononcé des paroles in,
partie adverse n'a pas me

que d'en tit mander acte au Tribunal

ilre-crianteur comme l'est d'ail
nnçoih Àibt'n si nous en eroy
JOB mal qui s'exprimait ainsi

28 juillet • * Or, M. François Albert 1
derniT, quelques démêlés avec
ce de Carl)Ucela qui tni ta Ir (iir
de t'CEtl de r a m de m 11 ire-char

quelques preuves à l'appui
n t

trouves.
.lit I int de

M. Franco;.? Pietrl parait
itour de lui un? superbe

c'Pat réellerrcnt cocasse quand on son
la cote murale dont il juuit â Paris

même en Corse.
que t'intrus:.

(!? Pietri dans la politique insulaire
sonné le rrveil de tantes les haines

rovoqué un déchaînement d" niauvar.
: Pictrt a Lout bouscuié, a •

moyens les
i

oins a
!an,4 le dessein de brûlt-i

Ainsi, récemment, possédé du dê-.i
!r la jilouFte. il a remué ciel ei tei
irnir essayer d'abattre AdolptH- Lajid
luimnit qu1 le dominai!, de bcauco

moralement t l inlcllpctuelleinert. :
nUnKlre tin dérhil a. réussi k faire

i b repwîe;italion insulaire
îcrio de lout représentant i la
de,- Députés : car. Lan.-:,-? t

•ntantment éloigné et Horr.i
(•«-CarlMKtia qui ne tardera pas i ti

iber danr le néant politique, m-.
etueliement dans les limbes par>n,.:

•̂ * Jt*'re« : comme II n'est, pas vallrt-1 il ti

ami de M Fr.ttKOls Pletri. n.emr ps- pu s'a-aouL-r â une oVim d
Privai dédie son witvre : | re crédlr e? 10 million* en faveur r

•sm >.a Paul Quilles qui Iut| », ire Ut. àcmnnde formulée par ra.a
Capitale le mentor du jcu-|p.r>cht el le« autre i députi

•hl : « I loi

Billet Parisien
l'av.nir de la Société des Nation;
Jour rrechaln. sa force morale sen

ilc qu'elle imposera sa volante de pal-
ton s l̂ .s peuples sanK le accours di

irmee inU'metlonalc dont d'au
• nt les

éalisable

i k.K-ni^brr|t Mut cUi-

Un important mouvemett
diplomatique ro Italie

ilsatlon ;
•iena.

Et J'ai dan* l'ldcc nue ta S. D N. de
n peu de cette force morale à li
iiïïirsitairr de Paris, où des mai-
nouvelles s'ajoutent sans re.w i
déjà édifices. On a inaugure de'
wu )r^ pavillon» ,•? la Su.̂ de. di
narlc. de la Grèce, de Cuba. d'Ar-

nie, d autres rant â la velle d'être
ouverts . Hollande. Espapr.e. Tffiéi
Kavatfiiie. Colombir. Vei»e«irUi .ete

Combien de jeu 11 ri pens qui apparti
<*ront demain à l'illte des dei
auront vécu côte a côte, nous le De:
• *el de Fnrce da:
Wanlée d'arbres, qui >->nt autant d'ar-
tn-e* de la liberté, et abondamment neu-
r;i\ Combien d'amiié« se
U A la f.ivfur des Ira va
Q( la freqiiei alion quotidienne, qui ré^is-
it-ront au iséparalions ci qui reprendront
loute leur vitalité, plus tard, a la pre-

reprise de contarl

qu'en 19̂ 2 un différend »ur-1
( deux pays rt que 1rs dlpto- j

dwCRIies par 1rs partira pour a.-- |
le» clKwes. ou le* ««ter .se

li-at a rwui) cJjniir^ ayant xo'èi-
p^ndan: quatre aaj. a la cite unlver-

•ire d.* 1 *r:s alors qn 11» suivaient les
ciiurj de la mei

i" l<rt*M qne. ûe part rt d'autre, en eesse-
Tii- i-ii atutltot de se regarder en chien de
ln 'airncp et n':r 'a eonvrraiir'ii Icraft un

ET. .irrora dr nnurr a donner

armement*

(,inrvr, .1 ;
•(•nt rlr la 1»
U limi
lr> #»

nuittr
l.lr .v(
runhiTi
la ma
rrn-mvi

•Ir U

Ulh.li d." o.mr
HrrHrai
• Inirr
dé- ,|U

rill. r-r

M. l l . , , , | , r
r p..ui U 1.'.1.1.1

ulrr-...

l.ur drmaud4nl
'il- Ir ;

ml Ir Irr ni»Tn
HÀHH-nl
frrrnre
^IIPHII nt

ilil.r Jr
1<*M. n i iur
U rrpi-r d " s

r) dura
. aucun

â U r
du 2.1

IHIIII 1
T <lll |-l

ta S. 1

M-anrr»
iH U d

[MHirrairnl
ilrrr. P'W-
.T-.hl1r.-r.
imltrl. i
ii>r pi'r>i«

> Y . Ir :

<le la .'>i
rti\wmr \

if- IHM-MlkY nr

« i-.ii
ilrr<-i

-]- (4Jrr r.m

riairm

anrpH
Jr il.' ,
«rn.hr>-

•j,, |,

l'hd*r .

pi>-.i

r liai
•T II'

1-fa:l

!• "r.

EN AMERIQUE DU SUD

Le conflit de Chaco
<tui oppose le Paraguay
à la Bolivie «era soumit
à l'arbitrage de la S D.N.

, , u , .te Bnli%lf n du l'aro»iu>. r--lal il
11 roartii qui ifitiçr? cr* deux )iavv rt en rt

M. M J I — a t-Llcgrapbi."- à U Pif n à A<
inri..n qu'apiv- le* tt'pëehr>- qu'il vena
.. r«-rM.ir la vm>> lui «rnilitail main Ir nui;
frverte p*»ur un ai'r'>r*ï -;ir I J mirtiv*^-

Aucun un Atm h figérants
bc parait disposé à céder

En lainm dr ̂ F•l]tll.lU î̂a-nK• eiirtri-r n
in lignai i. m man'lr*!™ .bni. l'un >-f f'aii-
.'< d.-.n (IJV- .11 .-..nfiit il «rmblr qrir-

L inlrrvf otîoa
des g/aadej puit-aucei

l."isdr<«. ,ï a-»|. — La .
F-.fi--. ri'- l'AlIrtnajin'' H

L S d i l
'' ' Itali.- rf'up-

di|ili>maliqties puar
- rnln- la Bolivh-

i

Les prfpanhfs d-

:UJ* H 11 lt»lii><- JÎrnt (*il r
•rr.-|iiurni dr coumetlrt1

diflrr.-nd. Ir- (nrparald*
rnl dan> >•'• driix liai-.

tr,- qu'd-
irhitrasc

in-m-ni <fu l'arafi
lUîln- dr BUMfun. c

l'urrt» \-«... I4 Î .M..-
>- fli- m.iirai|tir* .(•'- rrinai
aril d'i-oiruniiin rtondftin

chargé i
rii df rlTÎI*
^nl a W d

Graves inondations
in Mandehouric

khaiHoo. i Kiûl. l i - mnfiHMH
r, (.ar k- rirf-T.V-Btr-nl rlu Siinivi '

ritirn-. uni | rm.K|Hr .li-« l̂ i
iii.'rilii'-' -ur unr pr»njr -Irn.

LLL'CTRIUCATION

l?is très importait

PETIT BASTJAis ^ 1;;^—7.'-,;

lé possible r*. eii particulier d'avertir
les parent* A» dangers qui menacent les

p
En ras d'accident, provenir ircr^

dXkctrtcitc



A TRAVERS LA CORSE
Empoisonnés

par des champignons

dr nu-n^d. .1 )••» h.
\>,> 11 v,,.,,,- j , , »,,i,.. M r.i,,..ol,

rfdjiit daa* d/alrt*."** H> •Jïran''»'* ; *4

' Vi.ua. Vallf dAU-sanl t W«ra-Ji Ver- [
!''t-iiircpri-nurtun<
!uvpunèm>'nl lu fou
< ils ne sont ptu n

action uivlle. lia sont
s : lia ;.»• tirnuiu
enus a l'état de

AJACCIO
IV IMitiKf. i^'U • -y;uju.ii.ijiii.* ce

ti i r*? M. ti^o LundoiL. if tuiriilue;
cLriMiiqiii'ui' jiiLiiciuiri' du * Jour tu» 1 ;

AH itmiwil municipal. — Le Conn
municipal û'Ajatcig .-te réunira U VU
Ul de Vîlïo k1 ventiredi 5 août coura
à 5 îi 30 du soir.

Ordre du Jour : Compte admlnlsîn
r ' coropie ai Bpsi:on <,? l'exercice 193!
tUdgeLs de 1932 <iu CoUés? n Je l'rxtc
nat des d u r s Secondaires de jcir-

COJRTÊ

Au Coiseil
d Ar'undissement

août. 15 heure*, lr Conseil d'.Uruti.^.-*
r..cî» <lr Corte s>st reui:. a A «-•••
Préfecture. M. ïe Sùus-ilii-l'et ;.•-«»'-?-•

-.pit^enti : MM. Si i r . M . C.i-'.ci;
irtUunni. Paoïl Pletri. Celomba:U. Ke
•*«•*,. Reimcci. Semtdel. auerrlni.

r M aucrrhil. Con-

"c.L-i L,:= i il Arrondi«eint'ilL sous-
•met le vœu que la commune
iul n'a "eu obtenu pour luché-
de sa mule au programme de
vt-ment de 1931 «lit crédité*
'a prwfl&ine seasluti du Conseil

Ul- U touillé de la somme

cirrussabir. commencé depuis
irs a PiiVi:
,illaue d'A

N,.», r i w i H qu u y » n

FETE
1M

>- ;;;u

i l'Hirtaliaticn du bureau, ii l
té de.* rncmïjîrr présenta, ur.c
d* *ynipatbic et de condoloa
adrer-sc? à M. Marches.nl Ir

iee-jjmsdeht de l'Assemblée
on do la perte cruelle qu'il \ >
v a en l:i pTSdiinp cfa- sa ch

suite

<.'-. tr.a.'î-i.-- -'«*:

A 1'
cm apvcuvc
es. a> es: effet

1.-*

i-.isiu.ni'!; rn 1933 pou
ikis vleir.aux.
Conseil d'nrrondiîsc
propositions pri*.°en

imr M !ini«.>n:eur ei

4 030

titre du*but
J~ sa population de plus cte
s lr plus important de ceux
au programme de dtscncÎJ

•] fuit fcour nvuir son rhci
k - unique en Fiance en vert
lomtruetloa une somme

jMant-Kuei
d e :

„ . . 4̂ 000 hectares de foitts •oll-i-:l--\:'\
ic ruineux, 'es H.OW teWs de bétail qui Cotillon — 3.'
••v tronïL-jit sur ««n territoire u.iiisi nue
LT 'bcauics naturelles qui en lont u:; A ifi heure

PIHffîKAHMK I*B LA Ft/»K
Le 10 V>ut. île 7 à 10 lieur.M ;

ren^t u n de Tir.
1er Fiix. 3(WI Franc J : 2?:m> 150 3en

£i:vkv fci-lîmcix par l'Abbé Fou*
u partir dt lu Jicurmi.

A 14 Heures : J r iu divers ; C«

u-i prix : 35 1rs : 2ei»f 10 : 3en
(ourse ûanx le sac : 1er prix 30

2tme 10 ; Serai1 5.
Sli.t de tucas^r ,4a frs de prix).
Jeux rf'adftwr avec anneaux, etc.
A 13 tîfiu-cf.. OBAND BAI, public ai

|nuti

un aetevô.
2 le Conseiller d'arrondissEme

•isuê émel 1« vœu que la dcm
U è t ê l ' n dernie

i touristique de premier ordre, il
trali appeié à un avenir meilleur si 1"
.'iciDla vicinal dont tant le inonde ai-
ma les plus grands bienfaits, était

r d'arrondissement sous-
* u que la c

rèrantêe l'an aei
,mmune c'Asco pour travaux de rebi>.-

i-ude qal n'a teçu aucune suite ïauti1

fends tullisants — soit de IIOUVEJI:
(aminée mec bienveillance par -im-
molée départementale car, encoura^r/
• pareilles initiatives ce serait peut

jtleetivilts ii plimt*r. sartout,

i — bataille do

iss" du tir à la i
jusqu'

A 21 he
IÎPlitiïi> du

runsBurs de, dawse avec prix et 4e
•j;qf.î r[ r .T Î np uOTîcnttuuoo

A 15 heures GRAND BAL public

.t !7 ii
p

Distribution r*es prix
x <Jv l'rn-.ve d» Bal . 3 francs
BUFKET DE 1er ORDRE

^ i l t détliii- toute
î ô L-î ciit̂  ix>ui'-al«?nt
do 1- Fêtv.

p
i liï e la

on :'» outi anep. nui est devenue un
t-r pour l'uvenir de la Corse.
Vœa présenté par MM. les Corse

.Vrrondlssement : Sacripant; de Va:''.
'Alessni. Coloml»ni de Morosaglia. *îe
ddel de P>dicrDce et Pletri. de Mai m
LES cûiiseiUws d'arrondissement J-OU.-;.

Consiairtiut que le chemin «Tin,-::
vœmun :• 1" Intéresse le:, canUw* -.zc
^rasas:ii. Fiedkraee. Valle d'A'i' 'ani
«i,Ha et Tictra cil Verdc ;

Qu'il es. oestiaè à relier U rou:« !!.-•
:i.i-a.e .i 19"/. cul d'AecaroU à la ro'jl-
jtiGnal^ :i 19», gare d'AJ:atro ;
Qu'il es-, ouvert et praticable sur p'us

•: « KUoniP'-res mais qu'il ne renti r;.,
•si servie* exceptionnels qu'il est '*$•'?•
1 ii rruiii- a * entons précité J I -
.il? d'une lacune de 1300 ladres si ••!•
jn. au lw« tHi • Lubacrhi: . entre ! n -

i-di-V.'.Jo el Sgvalc.
Qu'un crédit de 180 000 Iraues i

rcordé ( i 1931*32 pour l'ouverture,
Que ce cirait est !n«uni»in:.
Qu'L(iru:i travail i.'esi acl«ellec:tr.t

!Jnrin .;• U va«ii :
i qu.« !- ordi t nÉ'''-*-<»irc fi ''OUTCI
de * lutacchè ' ;Olt accorde .'\n

COKfOVRS FtiVR LE REOtt'TEME
Di. JEL'NKS A<.E.\TS OES 1NSTAI.L."
TlU>iJ L\TEHlElKtS DES POS^

f i 1-U.KGRAFHES

i coiiscurs peur le recrutement
L'Ï aet-uLs des installations télép
:Ï exlcrjeaïEs dos P. T. T. loèm
an'itr.tn-mfrtt Monteurs* aura 11<

à AJaccio le !4 Sovcmbre 1BÎ3.
Le nombre nuxtmnm des admission

t prciiaiiciv est Sxù à 100.
La liste (l'inscription des candidat!

«ta claie le is octobre 1932.
PouTTon: |)ieaiJre part à ce

« camii(:;tts aura de 18 ans :
L de 21 au plus Je 14 Novcni
:-finpHi de loitTc Uitlrmiié, lnil<

Tuberculose tvlUeme ancienne
lie. et ayaiiL uu.ouiiis lu ta1!* t
fur aptitude sera au préalable, cor.sta-
.? par lr Comité médical
Us candidat» dtïr.-nt :idr

trieur tics postes tic la Corse à AJacr.li
ne demande cublic sur papier timbre

2. — Un
ueurs dtliv

missaire elr

rJ posaiDl?
toit affect
r,t ucf es! i

2 3v -.
• i l 11 ' .

tr raviU il
l..i riTiti

fei. sa os

e: qu'un crédit r> I0OC-1 fr
aux réparations dont Jur-

neoittc^iai*.
..--.^né demande rnuvc-tur

.". • fnrimn. d'un rhosiii

• • Curie, principal cin'r.

•iî" dp Pl.inello tr trouve, ei
tlr&ouclie et l'ouverture de c>

. -:.• •• an* m:îitr >:r.

:i\K- ]f> ry.f.

. ; . • fT.-t. djns ui
• •« précaire el ront
Or tout chemin car

Consid*

ai,t l.i i
=t-ona1,
A!(^.ITU

O r , - , . •

l,

,.

Que . .
1 1.1 V

*4nt QB le chemin n' 52 allant
Ancre «'_• Cuiuiie a AÎLI.IU. .-
>.•:.- r.atioiwlt- iv I»T a U î-iit.

.) 19B inltre,H*e le» cauitoiu
• •t C«.TV:O').- et plus partli;i:!!i •
•:. proprlc'airci de VÎ L-L >.i'

v.'ir>ui$ in-:lammrnt rëc?i:r.-
n.;UU[Ji ae% ennlons prr'i:

.1,1. ,.n- difficulté ei \x-u

•ri francs qui a » .
tr mmui".

\ trat di» leur acte de nal*.

cîrtllSc-iit de bonne

pnîice de leur résidence.

•A t-té v.icoi]•,("•: ou revaccinés depuis
oins de 2 ans c. établi par le praticien
U ît optbu' uu par un médecin ;

IE DIHECTE0H,

tC OLE COLUNIAUE

tstratu» coloniale
'":,2 : M- Pompe! r
.!-»rI-.:.iuise : M I ru

r-m^rférant qw !n rt^ioo d* r F.*o
l'ement. dvpf>urvne dv^u p.*ti

NFGRONI s
t!rlt( Fa:r:pav.ti <
: Colomb.i;,- •t'ïiiircî Ht :ni

t ..drrs« de* plaintes
ir.tes n+ s'ont reçu

->«rNi H rrfMur : pour : 9
:.i«* ; 13 (r 03 en îinc
ft rn Ire cla&».
l (!s voyaneurs mis

• Arrêt .i Imi'f.- \et (tare.- iiîterir.rditiip

o r o . Aj*tri*- BocB^mm» rt reiMn ix>.ir
P.-vr- f r T s *•" 3mc ; U fr. M en 2roe ; i l f

L E S S P O R T S INFORMATIONS LOCALES
Mrmenio

I

l * 0 4 1 " U

s 6

e U lii C i le Orii

lu, U» A * » . ...
l

Art 3. — XJ> Uate est tuw JU 38 uoui
-, ne peut vire mudlttse ; l'èpreuu' Uoii
ire courus par nliuporte qui'l tein
,\rt 4. _ Les enaasemeulij ioiil

outre la M tmne dp 29 ttt, *u sii-«e Su-

:;l. 31 Rn- FeikCh AJaucio et seront clos
L' 1 (Jauni u midi.

Ali. 5. - Eu rclirani lour numéro, lia
.tireurs devront signa* -la -feutlls de

Mttrole. Il sera protide-*-1ui iPi> !
..iêi\il des concurrenta1 '10 *mtni:<.r3 j -

,nt ITtf'ire fixée pour te a*nurt Us

•ne car le départ leur aéra d> i.'nu >
leure fixée.
Art. B. - - Les contrôles de dé^i- ' de

.•.u,ue élips commenceront ii I.iac-

uulrô>3 d'arrivée .seront I^rmis une
:nrc .i;)ii.-i l'arrivée du premier cou-
Art. 7. - La course se disputera sans

.iiT-iiiieur.; ni soigneurs : IPS soins, al-
t>. ravlUUlemcot par des tiers sont
.tu.iscj dans les contrôlées fixés, a-
.-i-s siaativre. et rigoureusement Inter-
i- sn cour.s de route. Toul wurcur pris
n flagrant délit si-ra îmmtuiatemcnt
.n.iJiïf. l? prenurte fois 10 francs d"a-
i:\adc et 10 minutes de retard, la dea-

xii'me fois 25 francs d'jnWndp et 30
minutes de retard, la troisième fois Us

r.n. 8. l.p* coureurs sont priés t
.nir sur lu droite de la route afin
iicr tant accident. La plus cr^nde

mdant Ja traversée des villes et vtlla-
?• et de tonte agglomération en gêné-

-..;. Les i,rg»ni^itenrs déclinent toute
"î1:i3Cïisa'ïiJil« pour les accidents que

U 13onr.'jn-r.t cire victimes
Art. 9. - Tout cturcur après appel d'u-

îi1 voiture oi". moto qui demande le pits-
• ige deit ^ mettre de nui te à si droite

•veur oi:»r?ï k passade, faute de non
f-t'". i; ;rra pénallaé de 5 minutr

F-iti i Algajola. le <t Août 1178
31 suc : Pierre Elvarcla HrpfatyiK

Cet aelc venait a la suit? d'une rccl.i-
muUon des Balanitu quv te* Oenois
iîvuiont ofcliRCi de porter à Colvi Ua
fideléi le plus tic Rraln poiablï. pour

Jirix.

De passage

Carnet Mondain
Hiou r, I.-.

iiiKiiiiii. bl? ik- Uni
rilU-r MunkifuL 4;..____
Aurii-olr. avi-.- Mlk Wunn.- '.laMini.
lu rij-rH'- AnluitM- Martin:. L.>..».-!H;-i

i la O>ur J '\ | i( .fl . <i ik: Uiw. mV Martini.

p
bal sera ttiruntp.^ahî-mnit celui

frru rourîr vent uotre (Hannifinne
e le plu-s de- muude.
u'Cb'. pas une L'Ièuunlc, il hc^\j)f<

hcmâlt.' J lîl pû V1 f|U. conwnfiffcti ' 4
ser compagnie uii XuutrH^iUa, IGU-
n cet II" occasion.

Raibaldi, le iê\ù oj((anisai«ur
tic wlte soirée a lait tout ce qu'il #tm1t

ible df faire pour donner le mail,
tnum d'éclat a lu FèUv Bien ne manque-
14 : Ortbcslrc rhfisi. cotltluti superbe.
Wuce splriiiiidtmi-nt amcnuRC*. buffet
ci-nsiciénkbitu et iwBenwnt appeuvialonn*
de chost] délicieuses

Il ne restera «uere aux dan.wuia qu'a
apportrr de lour coté, l'tutrain et la
gaitê I..

Les plui danyeieua. ennemis de notre
ante se rencontrant dans notre Intcs-
iii : microbes de toutes espaces y tour-
'.illent qui empoisonnent l'urganlame eL
j&t cause de presque toutes les nuUa-
les smvL-i. VU (iBAIN DE VALS à ba-
; de produits végétaux t-L opothe(Ml-
UM. pris au rcpai dn soir, agit la n'ait
ir foir. estnmac. Intestins et assure une
recualion ri eu! 1ère des résidus dp la
itl
En v maculi. 4 fr. 3fl lt

s a.ir.r
j luir lamillc t liii

Art. IO. — Les coureurs clrvroi
'sr tous 1.-UTS frais en cours de

^ani^tenrs de 1=

,sol-

3 dettes qu'ils pour-

vsut cff^tluë 3c carecurs total dans le,
ondrr ttaips.
Art 12. - Prix par étape décernes à

JUS les coureurs : au 1er. 250 frs
aio. ISO frr. ; au ame. 100 frs ; au •
) frs ; au Sires. 70 1rs : au 6tnp. W i
»' 7me. 50 1rs r au Urne. *) fra ; nn i
1 1rs : au IDisc 2D francs.

Art. 13. — riix pour le etawemotrt
ira) • an 1er. ftOO frs (Prix Paul Leder-
::> . an 2m?. 3D0 fr.; : au 3me SU) 1rs
a Sait. M frs : au 6me. BD frï ; nu 7me.
'rîs Mar^îl Levio i ; au *mc, 100 ira ;
i f::, : au 2me. 80 fr. ; au 9rae. 50 frs :
,i I0.T1- 10 frs : au Urne 30 frs : au
:n» •••. 35 I« ; au 13aie. 20 fr*. au i4me.

A:t 14. — Nnua attirons tout s]xcla

Vt. 15. — Tout coureur ne s.uv.n
la Italie de contrôle aura 10 imnc

:T>!'II3C 1? première lois. 20 francs
2rnrv ?i la mise bors de course u 1

A; i. liî. — Une mauvaJb? tenue de prti
gestes déplaces, soit pendrai:
toit àfim le» villes d'ctjpe

t Irun. Huteiirg la preintrrc
urndr de 10 fr:=. lu deux.

Ccncerts
|

l, 6 a,..it dr ï\ i tl h.-im- !>«, ril^tr-
.' d, . % a , . wu, la l'I.CF Saint-NicoUt.
a SïdiUiBhim, deiilé atoc Miniwur:.- tl
in.n- 1» Pur»t)-
a l.wpi* J'Or, f«nlolsie (CHI-I I - - .
cf./.'.'nir val-r .)•• cnccrl IMryna'lkr-
u i-i/Zt- Jn Régiment .
i

3?" •

(Donî-

buur»pîni-nl ,(,- T
t rlair-m-, iMarlun Miet.HI.

Le Owf .Ir mn^lmw :
A. SEASSARI

V \3 il<-nijiidr ^''ni'ratr. U Lire Bastiiùic
s ' .uhru •Irmain ilîmatiH^ 7 .'.Mirant, le

l.'Ulll .II'

S\l\TK-V\Kh :;
l.Ntf a lu I i - (h I Â,
fd ̂ jlFr rf til'jî^ire tin

1, i 0 i t-uic» : Mainte nw*»e,
»li»n d.- ta rdûiuv.
à S 1Kim* : Chai«l.t, salul

OKVftHHK I>K MiiNISKRHATO

h- ilimanrhi-s rt jniira de fête?. \nm, prntu
rcr am prwrimm^ |»rum la fanliip iir gx
enrr |ilu* MiuiMit b [irccim-f inJulgeni^
ik la .Vo/a JSanf̂ .

'le U I>U<- SJUH-VÎ. ..la-, .i,

.- RS* . / , • / . > » . - . . l r * l ^ i

l i t , ,»- f P i i i i i .

k l'J

n,..i- ,1,- (..illrl « -
< d. H i 1U hiurei.

0HATO1KE DE SAINT tUKM

un:-

A'rêtéMuoicipal concernant
les prix de la viande

l'oratoire de ce nom i;i neuvaine prépa-
ratoire à La fête du glorieux Saint Rocli

Le matin, à fi heure.! et «iemie :"ÀiCïa(
«.. benédiction.

Le soir à * heures et demie : saJUt.
Prieur • M. Antoine Vincenti ; SDU»-

^rieur : M. François Seassari. Prieures
Mme Dalcssio Louise ; Mlle Onitû An-
lonia : fiou.s-Prirures : Mlle Yvonne
Jr.?sois : Mlle Masscl Touiisaintc. prleu-
ri- pcrp^MPllr fT Madame Veuve Oscar,
nie Litenti. Prieur perpétuel : M Henr
Giambel'i.

TwHs dn 1er aa 31 août 193Î
Nous Emile Sau. ^t-iuleur de la Corse

laite de la VUc de Bas LU,
Vn ha loi; des 19 C. 22 joilet 1791 ;
Vu U loi du S avril 1SH ;
Vu nnlrr arrêté en date du X8 dccein-

-rc 1931 ;

Vu le rapport de M le Directeur de*
irviceB dr l'Abattoir ,

ARRETONS :

. . . . „ „ . „ Article l.r. - Les prix df la vianrtc de
;• l'etuoe au Dlrcctè-T. de IbouCflcric sont fixes ainsi qu'il suit du

•;r au 31 août :
BŒUF . lw catésorio : Filet : 20 1rs ;

faux filet, aloyau, romsteck. Rite : 1« frs:
me calécurle : Bavcilc. épaule, entre-
«Les. côtes découvertes : 10 frs : Troistè-
s. ralé-ifHic : Jarret, poitrine, collier .

5 francs.

VEAU - Ire rat«f:oric : Escalope sans
D* quasi, filet, carre, longe, rognonade :
-* fra ; 2mi* catégorie : Epaule, (MSACS CÔ-
>lpt(es : 18 frs ; Sme catégorie : Poilrl-
îf. collier : 10 frs.

MOUTONS : Ire catégorie : Sellée. Ei-
•ot. filet, carrf : !« frs ; 2mc cAtreorie ;

Rpaulc ; U frs : Ime catégorie : Collier,
poitrine : io (rs.

TK ET CHEVREAUX : Entier •
l î frs ; G:nol. CtV'elles 14 (ri ; E-

uule : !2 frs ; Fressure : 10 frs
Arttatf 2. Le prc«nt taitl sera re-
1,-abJc tous les mois.
Artlrt* i. — u. le Commandant dr ta

Gendarmer* et M. le Ci.mmisaalw de
de l'exécMUvn du

J!..:. ' C'ÎU.- dxriaraUon ter;!

iwiii..: né... dèClt-i n iur ri'.A i
••:!'• • du 8me TO ..- .'( fon t oîii
a dn M aukt c i 4 scp-.-yibr: I
!*• > mon lih A ri-iVM-r i .

son» sa propre nspon.-l.il 'f

r Ui::>-.-v et
\laln-

m __ s

im: m m IKS < AFI;S or BARH
ayant di^ Pirk-L'p Phnnneraphm, Appa-
ii4bi dp T. S. F. DU PiaiM Mécaotlue

fuiranj ;,rtic3*s 428 et suivants cM
L'! d̂  Poiu:. Lois de 1781. 1793. 1W8 <•
IL'iy. et D»i-rel Prefprtoral du 2 dirmi-
b:e 1939. il est rappelp que iPS Directeur
ic Cafés i»u Bars possédant daim leut*
t'ablisscnfpnta soit des Pk-fc-up. phonii-
nplics. (îiHHoi mécaniques ou jpparr:'-
--e T. 3. f. oui vent .s'a dresser aux acent^
«• la flotteU> de» Ailleurs pour obtçnl-
I itutori*U4on pré;ilalilc neccs«aire e*.
puyer ITA droits d'auteur

Crtlc obliyathm s'cten.l éff«lcm«nt »-,?
Dircetrurs ne Théâtres, de dncnutO3"> •
lion dr .-avir avpf rigueur ri de ïftir?
)):iyrr outrr les droits dus a la So<*̂ ->
:.<•* Autcurj. une aim-ndc c

Pour roric. Hé

menu, t'admvr h M. J.

Cllrp?«ln -Dutltli
EO, NICOT

Panll BA8VU
«urert «*
- " *• * H h.

M.II I .MXAJIK

rfr- >|i<vi|dir ÏWiTh
l

•nt a retê.

a a aoiii 1933

t reïlemrrtaire fut
Int. rulottr. rhflns-

J> aucu.ï prrt«xtr fjirr trhanKt d
ir)Ttetic ù; devront («munrr le par-
• ur> i « t r«~lie qu"U.~ <m( aeclaret-, Li-s'
l'yrl*UM stront pjoBifcÉ*» la mile du '
r-)Min aa »;«««. «e I-U C. A.

Art. 35 Le rlaswnent fénéral rn
v> d'flt-aequo. le prix nera aUribot un
litrcur iyt.ni le meilleur cuuaenMm a
jrriTrc de la ime ét-ipr

Le

L

marrlt :

MERCIER
». F. H. F.

BASSTIA
VERCOVATO.
: CFRVrONE.

HOCCO RHUM

DERNIÈRES INFORMATIONS
' Les radicaux ï
UHU<1*H) à W Ikrriot

• du U T ru in où s'tHevaii
un dosongrand père

KN MANDCHOURIE

Le» forces japoaaises
combalteat les bandits

BOURSE DE
I %
t % itu - .
t * lf*1
I % UU...
I % IW» . . . . ,
t \ itm _ -
« % i«a»
I « IW7
• % int
Traaor IBM „

a 1(4.1.. jumiiir.-

.1» c™-rl»
-Kmh. >«.,'

1H Kdm.ti J '

ïlÏTlivt 1< 1
•4>-n ,|*
Hrrri-t H \

A

"f*

, .,„ r:

•If. *r|.i.

jH.-nwW.
.i.i «or 1

«.and 1-

Jun.sj.l i

""lîm'ill
i. au BUII
i Dl utfrl

•i|nH r it
r.-, Jran
I. - , „ . ! 1

' '•'

r Pl.acl

ti ù M.
Irvn- la
Kra^i ,

Les maBœuvrri navales
r iHlipnneï auront lien
enp^tenc? de M. Munolini

HAr n-,-
râini^tc ilc In marii

htiiic- dn m min. m pré^m-r ih. r..i. .lu •
du | W . I W M rt dr- aiHorilé".

* fêrmi** f-,r,-« ^.rrinr» figure le 0
Ht. uiv Ii . .|f H» unitt- at-rienn» Bfai
^ne-niatir n aiu|»i»n rfrrfinti'nt ; l'ni

X'hMilairi-, et n-nf.wu
>u. »iit ttwibaHu t<mte
•I <!<.','. W-, rlivm,,,.

La tituatÙQ à Yiokow

rt iftlj^r» 1I411* la rr.ui'̂ n j k1* rira d« VIH-

iula<. Ti.ntr-s !c~ bani|ii<". sunl Ii rren'-.

De* fusiliers-marins japtwati
débarqwnt a Niou-Tchanj

r..ki... Ô J.IÙI. Suui»iUrn |Mt i.- r
• <|UJtr.' JV-jT'Trrs nHiuilK". rn rade. Hn
(«[•«"'••• tl'infautât ir nipp.iii'' "il <l''')u
ir à \i.nirlunB rt unt altuigur 1-k |«f
m- riiicu'-i-s |rar len buiHlil».
t.a bd martialr (

T *
% Paa-d—Cai«Ja_
BBIIV- o m . . .

Les tnrsnx de U Comtniition

0a a imaginé à La Hay<
oo monumeat an juriste
fraiçvi L*)uis Renault

Mouvement Judiciaire

JI'VI'M.K
ï>! ooiitm.- tugr i B..Ufti. : M. M.imMi*-

Bi. iu- .' Jj'-iia.

Un fou tiraft
d: ; c<)up> de fusil

,tuH<- de la S. U. N.. d.*| il « t rr«.!
In .(es m r m l ^ dr h ^ « n ^ , , «

•Ititic a aaniinci'-. jiar ail (purs que 1

Bulletin de Clôture
de la Bourse de Paris

la xtiDi- H.- rfc-m jnu r s rie .hi'.mi;
rpcmi-iH- pr^prenl sur un jraii'J n.

11 jwrnuH. lr-. r .m*- fun-nl K
> Iru bamtitrs aiMiiiJutitièr.-jit |.lu« .m

• M I . H U Finiri.Ur t̂ (Jt.rb-.il
( r-'ali-V.. l'armi I™ Traii-t»Tt> I-

— 1I2S
UftanajUMaic* M M
B U « I K Oa fraue*
B. M. C
Btftou» a* P V W
Ouhia Parla
Ci» Al|6nraM

crédit Forirlcr . . ! ! ! ! ! . . .
(,'ifdlt l.vuuoala

R*«ta ronuer» .,
OérrfraJe rvul in
tun Oap
— PutCt fsM. Algtito-TuiUslav

^ | ___ , . _^ ..^

! "

"<,"-', i

[J

i
Tf*u<rl«B du H
UmurlOra*

8«rb« IBM _
Ture UnlBê 4 *

— 181* . .
Buqu«du Mexlqo*

foncier Kgypla .....'.'/.'.

'Joooordla _ .
.cibuubul - _ ^
Ut dvtt* UM

ruinJii* „
JoWûcld* -

Itolacword. ....„
Lorrains Dlrtnetl
*ct Oonf Tria» „ . . . .

Tkbaca Orient
ftanilUa Inriiw-hlpi^
Tbarsla

Pot ta » MaraelUa

nais* Baux C»p
rtclte de porto

Dnluo BlecUWU
t*t* Lebon - _ .

d* PM1*
Oxd

tluta Banknvt - .
Saini-Uobain

laleus
liMaaC' MartUm™ OrA.

lnit. U lnuo<:riUM AN-
tmrnU iTiducutiM tt%.
N. r. C. • _
t

RoyaJ Dutch
^hli

Crown **1

AVIS SUR LE MARCHE
MC«lenwti«'lli's CASANOVA »nt Thon-

eur din'tirmer leur nomhrcust; elteiité-
• (|ue l'Hô'^l de la Paix est Iran-! rù
•.ace Pailouo. Avenue Santos Manfr-^di.

tttr.K. HUTEI

>g» RrjHUr».

, 1 Min

nent

r. 16. 1

p.»ur I

. , , .l'A

Les Fêles de Miomo

nair- Su-?. Ki>>sl UiHrh d \ ^ p 1
].l m »>.>in<« v. lU r 'tir la vrille.
Ri» a rtprwluil >«n ronn dr la 1
Pmprr- dr O nlr.l Vixinp.
Kn t.urftfM-, lr- Caoutthimlirri'i H

r,-jli-rf

Mtchard bat nn record

A 9 ln-iur
ix : SU frt
A 10 iicui

Cours
; 2me pnx : 25 frs.
s : t l r ta i t Cycûs*e de Mm-
lux professionnels) 1er prix

'J00 frs ; ïmc prix : 150 frs ; 3mc prix : 1
prime offerte par le Vin du Cap Macs-
tiacd.

A 10 h. 45 : Course cycliste locale rc- ;

1.00
2.00 !
fi .00 I
2.50 I
CM I

a.on
ont |

m 'de papier
wxrne exquis

çue

DE LA SCIERIE
PONTE-LECIA

Plancher* et Parq'iri
brute rt tailtfe - Co,
Trtti ù poser - Tiuiei pUeet
U» tu' commande. BoU
ctrr.tr* in tntectet et (a
rextT2tt U créotaU.

~~~: Tnot ea v*m b

• . i r .

prix : 100 frs : ftne prix : âO frs.
A 15 heures : courses a pied 'pour ICÎ

1 unes Kifçcns de U commune 1 dv moln-.
c quinze ans : 1er prix : 30 frs ; 2m<
ris : W 'rs.
A 1B heures : Epreuve de natation de

l'on», piix offem par Madame VaK'-.i,"V
! : U-Ï prix : 75 frs ; 2mc prix : 25 frs P j m

A 18 h 30 : Cnndus Usâtes sous k
Uronagt de la Linue MariUme et Co!7

'.'.aie Française. 'En raison de ce patr>>-
a»f r;i!.'onal. les pquipasea devront f.r^
?cn:îéft uulquciuciiL parmi des Fi 1".-

tiér.iU* à "i< «rirons : 1er prix : ?.«
nv.s ; 3mv prix : 200 francs ; j^C

:;.* : u\- diplôme d'ftonncur offert p.ir
L. M. C :

•Usa/es à ajoatre a tirons : 1er prix :
10 fr* : 2mr pc.\ ; 100 1rs ; 3mc prix :

diplôme d'honneur olfcrt par

rlLB/W
PRIX. DU PAIIi —

A i "Officiel"
. -. f,!» \:(tlti,irl p.il.li,- 11 liMr

!..|mi 1

:,'.',",;.

T i
1*1si*

t

: 11 <,hrilH'Mni
: M l Cimmii
l f .n i • LMT Ki •

: M :
: l«)

TIREES FINANCIERS

1 -y . . . W..S.IJ 1MWI7 .1 .H.ï.1
:< n ,t,\ mil]. Iran...

NOUVELLES DIVERSES!:.
r Mur

Le t»'f.. '

h t m

'mm WI.ES 7.ftn
,<i • IPJ.O36 feagm- r

•a;?-

t •% 18804
ifitr rrnt milL- (l

. :«!.%£! M«IH- mm «i.lU- I

. 7HI.2Ori M*"- dix m.ll.' fr.

t- V i.Un .lu Vi.mP(i
•'•• qaji* f|ui lr l^^dr'ni.

\.-..^.,rL. :. « . * . M

.Kir U l'Iupart "IM 4 n t *

l Je MâTMltlr r

•v *™ ira-lii-

MEBAILLB MILITARI
La médaille militairr a et- .nnfrrc

» litre de 1» réserve de l'Armée de >n
iix denammês ci-après :
Pnjt(si Jacques, matelot sans spéi-.i

k . srrvire» : 4 ans 11 mois. 5 pampa
pnes de «uerre A été blesae et riie

Paul Frrfn;oi^. matelot fusi
•iroi 5 ans S nk>i> dont 3 aiu
.1 la mer ; fl Campagnes de

Kucrrc A pie blessé et nié
Oarldjcc) Plerc matelot M n s *peclA-
té Services : 5 an» 10 moi* : S can

Inreanti Dquc matelot uni
Services 4 ans 3 moU • '

s de guerre A été ctlé.

spêela-

rtietws an ma«imuin : 1er prix:
100 francs ct un rcb]ct d'art offert par la

Marlni frères : 2mc prix : 50 fn,;
3me prix : mif incdallk- d'iiuitncur of-
Icrte p.»r .a L. M C

CaMnpK de rameurs à r»Trn«lrlte (les
yeux ban-lcs. 2 avirons : HT pri*
" •-•. : 7mc prix : te Ii^.

Pris de PaTMinaent : La 1,1 pue Mari-
me et Cr loniale otlrc une mcdatllc
lumncur a l'cmbarcutinn U mieux j:

DéeaniUwi et maianinatianB prlvén
n objet d'art sera offert .1 la maison
IPUX paviilsee et illuminer.
Attraelintir éivmrs : bigiic. tir aux pi

cteon.i toute la >ournce : Jeux de buulc:
<c. Grand concert musical par rtlarmo
le dea Nar
A 21 heures : illumination zc-ncralc cl

nbraseincni de la tour (te M ion».
A !1 h M : Deu^ nrand-î biii? 1' lîa

i:u Co/ulé des fétt-s ^ r la pl.tcc do la
Tour : 2 Bal fli" la L M C <au café ret-

i r a n t Ot-aïtetlai Contmlp révère à
entrée dri bals Tenue soignée, atliiude
directe,

La rartc de la fêle inu un droit (ir 5
anoi BPir rigoureusemenl exlstblc t
nntree,

BENSEfGNÏMENTS GENERAUX
1 Aucun ichlcule sauf ceux à de rin.i-

:on du Cap ou de Bas t a ne sera Admit
rwr le vtllace le Jour de la Ifcie.

^^ voiture? defl vjsltenrs devront ^irer
1 autos installé pouF 11 c r-

ÉLÉPHANT

tU"f i..*-.,"

BrolLs À payer par h1» marcha
forains : Grands étalage* tixts : !» i
PetiU éulancs fixes : 25 frs ; Pet'ts v

1 urs ambulante • & frs
N. B Aucun marchand fora;n
nirra débiter de boisons,
3" Prtard.t ct fusf-es «ont Interdite

•rlinrr tnutp re*rion»abllllé en et*, .f
te nalurc qu'il) i.i«
a l'occasion d* l« j

Soi™,il acte rtru par W Jean
RiptiAU- f^iitrlli. Natiiin- à Riuiliu Ir-
= .«oui 1̂ 32. rnreqistrc ;i Hiutia le 4
aoni 1M2 P 72. C fcM.

M Ciuiï Alberli. Pâtluier Conri-
M-nr il Madame Mûrie Onlli M».
tpousc. itemenrant ensemble ;i R..--
tl.i. «ni icndu à M Aaselnir flirv...
lier. Ajiisfc-iir. dcmeuranC à Bastiu

Le Fond.- de Commerce di-mimnc
. Plmni OMimund » cxploik .t
Basii.i. JVmlovani Albert 1er.

Lo ii|.|XBltion? »'|| y 3 lira. Mint
reçue* juKnir.iu rtlxl.nic ]<iur a.i-
U sccoiidt publu-iti(,n :i Itj^ti;i ' • ,
1-Etud» lie M Seatplli. M. Boulcvnr.'
ÂURUS^ Cauclin. domicile du pir
les partes

u Pierre-Ba
ir clavw .'i

s coliinipj-.

ARI.i FT MANTTArnH
Po:i élrve manieur de

\ a nllrnu IP diplnnv di
arU et niutiurjot lires

On été admis d l'érolc d'application de
rndarmïfif de Versailles :
M Finc'li EtH-nnc-Charles triais lim-

nt lignant An i2Srmc rep rf infantcrK'.
c- Le «.iw-orncicr Si plia Nanoleon-An-
ît,, )uine-Pmr.cM.' de U 4eme Icsion de ear-

mobiic.

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des l'ciii|)cs ruiii-hrcs de la \ illc de ISa;.|ia

BUREAUX OFllCIELS et Attlifr» à Baslia
2f>, Boulevard l';«.li. ri tii, IJur dr ll>|.rt»

Trlrphnne : lÊÊ ^ _ _ _ Trlrph.n» 3N

MONSIEUR JULES MICHELANGEU
IHICIX^III K

(iRATLTTKMLJtfT «V tMtnt kï ritnur-
ebei et tarMalftés pour ]ç* n'hurn:.; it-,
cxfiunuliiiris et tr^i^jïurl^ des curps .-n

France rt à l*£iranper —

iVlai&on ROBLOT
Concessionnaire du Serrici- f.r* Pomw- rii.n-; rr^ r-- --i

AJAcno * : "p r » p i . . .
A | * M - e t M rnrr.>vpwndantx iU<-



ANNONCES
ÉCONOMIQUES

JtMEUBLEMtN fi
OA.lAHtIS DES P R I X f

IMBATTABLES •

jjr. - • :%&" BON : t ^ r / i s

A VENDUE
M,-, pour le vin et barl
..•-. S'.idrt-Micr i M. Del.

repuis le 2C Juillet une mule rot» bru-
n>r.t\ t ai. «». S ;>iu. un iinkl robe tu.)
re : m. 14, 10 ans Blessures de Bal;
Pricre adresser1 renseignements à M

fiavaldin., Barchetta. Bonne récamptin-

A VENORE
C. V Renuuk cwiiitmnette 1200 kK*

f CV. Ci troue C. t lorpêdo comme rc ta-
it 5 C.V. Pcunewt torpédo 4 places d

re autre* véhicules S'adresser à la
f Licorne, 4, Cours Sébastlani.

CHASSEURS!

La Direction des Etablissements Lau-
nt MAK1NI a l'honneur de prévenir

alntjb'e clientèle qu'elle est en me- ,
•e de faire exécuter toutes s-wtes de |
wrations d'armes (crosse, crochets dc«
îDiia, biftizage, etc..) dans le. délai '
nimum. 12 heures, à des prlï défiant \
Ite concurrence. I
îrand stock de fusils de chasse et mu- I
ions de toutes marques offrant tou-

rnasse. — Ct
nies prêccd/ntes. la dlrert

Î les
charge

s de chas-
lui tn fera la dt-

'ique * Agenda du
an outre gracieuse-

Compagnie Fraisiinet

ur Ijirc face .i l'alflucnce habituel-
•s passagers qui se manifeste dans le
Continent-Corse au début des «a-

CJIICCS. la Compagnie Fralssinet assure-
ra, par « Curte II », six départs supplé-
mentaires, trois sur Bastia et tro:s sur
.* laccio, aux jours et heures précises ci-

MarseiUe.-Ajaccio : lundi 1er août à 18
heures ; lui:ai 8 août à IS heures ; lundi
::• août à IS heures.

Marseille-Bastia : mercredi 3 août a
IS heures ; mercredi 1C août à 16 heu- j

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cap Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Cône)

Pour éviter luutr équivoque et ne pas

Ayez soin d'Exiger

le Prénom ANTOINE
elle Nom M A T T E I

Le Déguster c'est l'Aimer ! Demandez-le !

Tedi tout à 16 h PI

EST PARU

Exceptionnellement, le paquebot * Cor- '
» escalera à Toulon au cours de ces

iy:igeg supplémentaires. i
I. appareillera de Toulon les :
Lundis 1er. S et 13 août à 22 heures à
••tmation d'Ajareio et les mercredis 3.

t 1T août à 20 h. 30 a destination de

Pjr voie de conséquence. « Certe II >
1 quittera Bastia a destination de Marseil-

le, ks jcidl i, II et IS août à. IS heures.

M Avis pour Décès ^ ^
Télépbaii» : IM. R. C. - U*

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le meilleur marché.

prévient sa nombreuse clientèle de KdiMa, ainsi que celte de l"lntcrl«M
de la (sorûCi Qu'il vient de hT/an f̂ormer &on MPÇHSID I

E, EUE SALVATOK V1A1B, S . " fy

EN POMPES FUNÈBRES POPULAIRES

On j irotiren tout ce «ul concerne les Dérej :
CEKCCBILH «ta tout MODELE - AKTICUC3 FUNERAIRES rt RELIGIEUX

Plus de dtrararement poar les taraUles qui voudront bien noua
îaTOTiser de h-urs ordres. On se rend à domicile — Téléphona : 15*,

.. TRANSPORTS A L'INTERIEUR
jUeHer de Menuiserie Mécanique : 1, l u dea Jardins — BASTIA

FACILITES DF P.ttt-\t£.\T —. ^- - -

Imprimerie du " Petit
r»iniiMii ]

«1 friBFfF̂ M
llrmea ln*aUir*a

Admltilitratleaa

' Le client doit l 'odrnwr tant hé*i 1er
i à F Imprimerie du PETIT BASTIAIS

d'élégance et de bon goût : :

*, Boulevard du Palan — Bail,a

Bastiais "

i

h*u Innu

»»-r ta OMUDem

M r iMMMi

•Varan êm lu*
\
I

t N M A T i : U l i ; i , M L I D K H N E AU SK.KVICE I3i:N* l ' I -HSO NKL S . 'KC. '* ' . . . ^ t i

de. tabac qoûl
; •Xi\

amepicain, la

! àgareile ••.

MIMOSA
eA incomparaUe

L E S

AMOURS

iquC
1 fU1

Capitaine MANDRIN |

matin, les toita d'jr- da la charité. ' — Je le présume, madcmolac Ile. roi^loue dûUnee. lequel, se rendant, i
, Que faisan ce mendiant sur une roule I — Ceci une triste route... m Oiscl* Mcntbrison que nous avons abandnnn*

juurdTiiJi ! annonça diteriap. daa5 un para de pauvre* nens ? | révfi'ïe. {vous ewor'urait à son tour *i vous rev^
( H revil le neme mendiant plusieurs] - Elle ,* r̂a joyeuse bientôt, n-prit Fin- i niez sur vos pas r

M». 'nquet. que quclfliics eclaU d* voix assez • — II faut, accepter, sou m* Fleuret g
— Oh : ol) ! pensa le prudent Fiori- : lointains firent se retourner. j * l'oreille de «on mari =

quet. mieux vaut que Je rtite su château II reconnut un Rroupc de drngons et | Florlquci. ombrage us rt mli en rni^j
a»« d « dames. fvt rassuir>. Uni», il crut prortent tou-{ turiéle par les sourirt-s que sa ferrun*

Mai-î les pluies succédaient aux pluies !<>i>rx nés crainle» - de se tenir un peu | admwalt aux miiitairr,. M- u-nait a (i»a=
]e pjstolrt qu'il pur- < trx pour ne pas envoyer les dragons f

Giand Roman d'Aventurot

Br^ u *« plu.- de fines.-e

a.>. que cria Jr lai p»rkni de

— Et puis atoaM Fleurette nmtr, pour-
Non» nous prcmdfeer c*m W environs ,

Je l.il dejn p-opo«e a Mlk OWIr
rrmarqiia Vieriqwt. O! | . l i tifp pren .
V son deuil disait-elle, on verrait pJjs •
:r rd .,

Tjiis*- troi «irteManche, je la de- t
•'rie rai

F^urtT e. en vBrt. rén.«it a faire :
le quelques t

7< '.i (7 LaDeur et JII besoin l'aider à
fLiuiiwr nrraiptemfnt les trois monlurcs.

Mois ou irnlt-on ?
La Mnrqui» dTJrfe avait rc)oinl sea

..n..nte:-* d'hiver en son holel partnkn.
Il in puuv;ut pi m ctre question de poua-

i;i..- ^.-rapady lt la Batte
' .i- , 't-i IruîlrrJii Uial d'iur^tncn*

• -J:.; . Mir la premjrre rouir- qui s'«I
I r.iiH.rtjit suriout que Mlle de

' «urJquc* -.icures

pénibles pour

*rt de ce'.!*,

•* Ui-

C'tlaH

i rommi-i imr tmprudr

sorUej i

Ii éttil

O:sele le projet de

L< 'F mit ;, U pluie.

M irprrx-hnt qnil

• Mandrin Nulle
a» rt.- Jaitr. lb,«

e*i :.imi ̂ nil trftuva un soir.
r'i|f>Ti-.-. UT- Jf ,̂iMtrux tf\>'\ lu;

ine bonne semaine. Si bien ii 1 ctart e
qn' ala première éilalrcie qui MTnbl-nt ;l%it caeW *ous son .-..._.
a.'voir durer quelques heures. Glaèle ' — • rit bon dit-il, pour donner un
vE.nim monter en selle. ! l'téuxie à £a manocu»rr que noac UU-

FIoriquH puuvalt-tl l'en dJstui.rler ? fmni px—T ce;, d a l l e r s. Leur* chc-
Ituntr tille pour de ' rmix sont parfois ombr^eux.„

-être. Le pclvton approchait Lorsqu'à ne
— J'ouvrirai l'oeil, dit-il î.tt plus qu'à quelques laton Je K>US-
Bt ii* partirent tous troiv &:ftcier rvi le commandai: interpella
Apre* un temps de aalop ptmr rr- i ï icraiiieL. j
outrer liurx béUs, la promenade M> — VOT'M-TOW me dire, monïk-ar si
wjrsuiv;. au pas. Gisèle souriait na [«••n* ch«n-.lnon^ rlarts la bnnnr â\

• Ftle avait l'impression rte re- ti"n ? Noui nrus rendons
~ ~*~ Floriquet n'était pan sans j — Tout dioh ! t< pnrdU

rhanarcm^ni qui w - A h'i ; lime: rr.viron aiotita

Fieui

- l'hp . ron aiotit
m»nrfcïljli dans lliumeur de U Kune • n'ablnwii: Flmrett." qni avait ur. f
1H* (pour 1rs uni formes.

» » " ? «""e sulvonn-nous - Oeman- j - - Je .su s votre oh.lçe rnadamr Von. '

i« centime* tfLE PLUS fOi jTUlMLlMMUCTIOM RiDlCTiO»

RATION

l ia. Uu t'iilul:* dt
1. Hue

BASTIA

Telfpli

Illil'IlIlICliX II IMOItHATIOKS K.IPIUKS
UtwrWit.ifA^ir. H\:\\\\ l\']

La Corse dans la Littérature LA POLITIQUE sent
ies Journa?ix de Parîî

Malgré les mesurel
priiei par le gouvernement

les attentats lerrorittei
L a v i e e t l e s f a i t s LsDe Théodore de Neuhoff à George Saod

rie tvus
duru la

Ce paiti modrie est naturellem
u urri e* chauffé pur M Horace de C
buccia. f -

Quant à l'autre part; pr • t! Landry. Il
post rie rouspéteurs, de :;-.
:ene turbu'^ts et ma]
:tttt pas .eurs chapeaVoici d'iibord Th'iidore. Jp seul &

veraln effectif de la Corse, qui y rej
l^.-sonneiltment «-t unlyuenn-nt, et 11
:i suffi do quelques lignes dans un i
Vvûjte pour passer, mieux mieuiï c
par l'histoire, a la postérité : il est v
uue l'ouvrage est Candide, un des

mdiale, et !'•
t*ur Voltaire, dont on dit autant p
tout ce qu'il a produit, et dgrjt rien n
oublié voltaire, c'est 1 immortalité
surée pour Théodore de Neuhorr. roi
Corse Le seul témoignage, la seule h
taisie d'un prince, un vrat prince, di
Lettres et de l'esprit poussera leuji
fa> lecteur sérieux a lancer des régi
HVKWS sur Tmodore et sur la Corse,
si'Zi-^ttstoiTf et sur notre histoire.

Voltaire, dans le Souper de Venise
1' lait liaurer. avec d'autres rois détrô-
nés. Théodore de Neuhoff. souverain de
thé de 'a Corse. Voltaire ailleurs <ju'
LL-uper de C»a<lide ne considère pas
couronne de la Corse comme une ce
rr.nne p r i an t à raillerie.

Les Curtes, s'est-il demandé, n'a
l aient-ils pas vaincu Gênes, si tant t
q>j«, avec des cœurs rtsulus. le ter fli
tuujours pnr tricmpiier de l'or. Cela n'a
m a pas avec Théodore, miiis cela arri
plus lard avec Paoll.

Lorsque Jean-Jacques Rousseau èci
-ait : « Ce peuple un jour étonnera
monde », 11 avait evldemn^ni prfv
comme Voltilr*-. le triomphe du ter si
1 or. Il nMiîaii pas deviné Napoléon, ma
ce qui se produisit, avec Napoléon, c'es
il-dire W c>< bordeme-il de la valeur di
uuultiraa sui le continent.

Au caui.- du souper de Venise, dont
sens phlinsoph&tup o échappé à bien d<

critiqi
viir. dans !.T myaute de Théodore, que le! 1 " 1 1 1 n l '
riité amusant L'épisode de Thtodore, au
u n traire, implique un sérieux fond his-
lurique.. Le personnage était décrie et.
pal ailleurs, théâtral : mais son aventu-
i(, par son aspect politique, est tout re

.•'•nrases l'ïen plus qualifies que T h r ^ i -
if de Nful-off ont convoité la cotir'.i.f
t,r corse. Nous les reverrous

An point de vue strictement TïïtéraJiV
LUI artistique, signalons, par acquit (-.e
.-onsclence. que l'aventure de Théodore dr
vrunofï.'. jviilement provoque rimo^na-,
1 >ufi d un compositeur tre^ connu . r ĵi* i
. .fllo. Rôdeur de l'opéra : D re Teo-lar i in .

•t de Casti. célèbre, en pjrli- i P™1 r t-re P° J

manques. L'ui
François de Lorruine. Rien i

Une vers la tradition littéraire
int Fraîiçols de Lorraine. C'est
e purement historique, et. di

mal cou nu. ou rx'U fouillé. On sait seu-i l

ifrii que Ft'ançols de Lorraine se fut •'''
oinmode de la couronne de Corse. qu'U ' '':
ivolta. Il ̂ era plus tard dur rie To.*ei- '•'"•
II an.^it pu tout aussi bie:t .s'appe < I"1'1

ro. de Corse et de Toscane, et 11 y aurait _ '
eu Alors quelque chose de Change dan:; " '*
notre histoire, sans même y mèîfr la '' '_
Toscane, et peut-être aussi dans l'histoi- ' •'" •''
•c de l'Europe. Au fait, François de Lor- " ""'
Mne aurait sans doute préfère )i royau-j L

^ d̂  C.J.S1*, bien à lui. au * poste >. tou- '' • l"f* "^1

titra un peu moqué, ûe prince conaort, ' •'" "'*•*•'>•
ut-ce de la grande Ma rie-Thérèse d'Au- A Mu*l'«
riche. - (l.«if P"
Nous revei-ons à la tradition littéraire *' ' ," '„ """

•.et- un autre pre tendant de qualité, l e ' . . ,
wéchjl Maurice de Saxe, fils naturel 1 . ' .''' " !
August'- II. roi de Pologne, "et tls la ce- j •*,, *'"" ,

Ironies, pension*-
, . , ' roua en lisant 1" * Eveil do la Corse ••

fOIlt 11* DllIS f D OjUS nOmfcrf I I Wi sienaUl' que Calvi Avait été le théâ-
r | ! " J'-'-— douloureux ! Avolt

uim nef de tristesse
i-l'i fcalBJiinc. la Reine des plages
•!t de bonheur ^ r toute la aplea

deur de « s sables ! Quelle aberration !
'Nous éti(ji;s francht-tnc.it bouleversé P'
puU le récit clrcun^tanclé des incident
rlatés nous a complètement rassuré.
Il s'agi^sah d'abord d'une protestation

iianant de douze vieillards à barbe
lanche sans doute, qui r ri aient leur n<i-
rre en un télégramme interminable Eh
îoi. t'es assistés ou ex-a^stés ou can-
tlat.ï a i'a.'îsiatancï employant un moci
? ciii-respondance atmi couleur, j avu
.poser une situation misérable ? C'est
eU*ni«nt tolie de leur part que de ,>)cj-
t a usai cbondatnment au ulcgraphc "n
lsoti de 0 fr. 55 la !aruie : on est tt:.-

ld d'imposé.' un conseil de faintll
rntants prodigues qip

• . 1 . . . .

i 4,. vinffti-l'

le , | . , a n . . - . * . . • r

dumniii*. \ n i : • t-

connaître de son père, seul parmi hier
'autres bâtards. De sang royal, il aspira
.rturellawnt à la royauté, sans y réus-
r jamais : celle de Courlande. puis cei-
de Corse enfin celle dune pptite il* "'"•"

s AntillPî., Tabago, qui lui Tut offerte ieTJ°f
LI le roi de France. Conîre ,*on couron- * ***
•ment à Cuurlande, il trouve cithenne. ' - a"

'!• Runsk* ; contre son couronnem""t à
\ibngo, 1! trouve la Hollande «t l'AngL-

r. 4< SohKcnn, <|..n( l'imm.
:mru*i ri frnêtrei, hrin'rs.
kr<-l. rr malin, unr Immhr a

. I V f-rtr Biill-
•puir̂ e il.-. maRdsii

•utre la <\ifie
héodore âe Neuhoff. U trouva an ne sait '

du :.'.olns sur ce peint, les arc '̂iM1.;!
POITL Uvré tout leur secret. On «fit

ulcmenL que sa prétention a été révélée
" •lotft' que fil de lui l'académitl

i5, et au.wl par ce qu'en dit. sa
:réciser. EiinU-Br-uve : < II aurait vou- *•'•'

e un «wveraln. en rÉalité. sur imllmi-
lointain tnéâfre que ce rai. pour <t«
•r earrii-re J sa forte et libre na lu-H- ' "

'lalcim^il ilrtriiitr. : le» uuli'iir* di' .
.(al riunniis. tans ilcmtr, iiar r(r- ni

Tr JÛ hitlériens coudâmes

ibordlnation à Ut volonté

personnaii
( de Pourle maïnlîende Yorirtjusque di

ilstolre il y PÛI
Saxe, un souverain déclassé

iirlw de Saxe eu» de «es m.mbreu- d*''liri. i. j.un. A k.* ii,j.J«ui. le pro.
nour; une mie naturelle qui épou- " • " ' u r «•'»-'"I. i»» U- inUinul ilr IJ vilk- a.
comte Dupln de Francuejl De ce j « ' '«•«•" •!<•* r«roi« arii> t.-rm
Re est issu Maurice Dunin. u1/ eut, ̂  "•• ' «•in-ulairi1 aux «ulnrit-'

iC fil!?. Aurore, mariée avec le baron l~"* l s " ^ "rd«*<- ilrrlarant qu'il apitaniotl k
>l Oeorge Band. C'est une ' *a P"''"1 rt »"n Max i"iit»jrn* i'&t#mtr

•rr t\t- pt-inc- i>\i-in|>bir<-ï r.mrrf quirGeorge
aix. ml historique, mi

prospection
suivie

m
Lu ct'nimwiet M. Htrriol se rend aux fêtes

ie l'inauguration officielle commémorativFs de l'unioi
île i'osiuiiie de DoaaomoDt de la Bretagne à la France

i:.n- M-nanl Ar prrlu.h- aux crr™«nir. dr | | . , k A taill M | | p l [ i (

~" "rilr |>ar li - "nfjnl- ifr VrrJun. im|H>r-, , . . ,
, , , l i r . - >).«- Ir- ,.f.- '" r h l ' *

" i « - 4vnt,.nt .1 r..if(,- Ar IVm- l.lru*. U-*
i iKmi. * • tvrn> Hanr-. I.' ir.H-lèBr RT.>U|M-

AU QUAI D'ORSAY

leu

•usent ttre les douze vielilan
1' « Eveil , ; nous avons cessé

nouvoir :; leur jujet. : et. toute notre
mçathie tmue âîiait pi-.tôt à Monsieur
Receveur des Fostes (tv Calvl. la BSU-
victin.". n- la circonstaoc. n U a et*

•Ugë de réintéurer ses bureaux afin
abattre uns tn>îse besogne profession-
Mais omis pens'ena Kurfuut. ver un.

•rr.oticn |.rofoiiiie et réelle, à des n.al-
idireux de Ca'::nzana. vlile voisine
:&lvi, quun maire sans eiUmUles. père
lu secrétaire particulier fio ..f. de Ci

bucria. écarte délibérément du bénéfice
l'assistance pour dos raisons p..'lti-

cs : a Caienzunn. en Ktuur. dea pru-
klalres fiiiurent panni les a'dstSs :
•M en r»b?lcrons si besoin In liste :
pauvrcj boitsri'es auxquels nous fii-

is rJl.i.Joij. sont dépourvus df Vi.
lycna d'existence cl dans l'Imposstbi

mm-; mais d'une simple lelti
im? : on est Insensible à h

gendarmes vexés ont dressé jirr.
cés-verbul rumrp ces bruyants roturleis :
et fait plu- giave. M MUlic Ju^e sup-
p t-Kiit. iTjr^lt .oqnll'- 'jps pr^ts
féljiquttr.1-.. coupables di. délit ne e
;re maniltstation, car M1 MlUie. qui
M-rse. n'i':-ior» pas :iue tous les parti
i.vTEnt, df.-< TiianifestalifiB bruy
-' pc Iode ilectoralc auw notieilL
B t é

t à M" Milite, vleu.-: calmais,
n̂  < ttaié, U apport» tau
' e x e i d f

na-

eur '••• la Jusiir", nous rimerions voir
i atïtu é

ss cJrouli

arti ne soy_nt tomué^ qi
&-tnai,ifestanta TAPdrv.1t4.-3
Tùler'atinn rltalt une rêpi!
<,,!festa'ion qui n'avait pa?

er dans 1L- Jettce : elle :
en tout cas 1: ..-(.p'ent. JÎ
ctr la Oendanncr:r : !"

lvuls unt ea

leur

r ils nt voté pour Adolphe Lan-

B e C i n
Com .."lit o'lto:i r:-

pr<.;,u>rti d'ailk»,-» d
l

de i
p t i ailk»,» de l

peur lui f^nsmettre les d Séanc
t^ ri l l

l'occas
-. bi<?nfnilri;r de Ca)eiizana ct mêmel lairt^- ri,. le population <

•tue! de Calcuzana. \,'.t- br.i
rïo»» s.:nTm.r a> ie«.r-.t _.

appelle un| : i i omtrt qu'ator- que des hmnnitr*
^.WCUL, do.-dre judiciaire ce-| étaient ir.virti* A U.rt.
et ficus nous empressons d'atou- ' l'tfitdleuL Tdtptu Lnifn\ d'̂ n..-aut par j
ar ne pas abuser de la sensibilité ; deux foi* r .I^MCC de la t'ampaj-ri..- irai-
i It-ctcurs. du plut haut comique, snrt , à rai ri. '

| Vfiit-un prcuver que les brinndes df
fe ra i t à Ca3»i deux partis pcll- tfind.-irm< ri; a>;it Inutile; fr
: l'un bien sa^e. d'après l'« Eveil ». ^uvent tieveriir des élément
• - • • • poiidf'ré catnme 11 sied à blc ? Notiri serions tenté de le

arern • la polttiqiir ixlét
le truite de Vt'rMuilics .s
:ctlf dan." cet ordre d'idi«n ne nous
is été oissimulc Le gcnti.U von Sch-

l'a fait ronniiKre pur ra-
-1t} en U-rmes par tic ulj :T«-n» nt discour-
ais p"^r !a France et 1? ehadeeller von
"apen a pra la peine de oon.t eonliruwr
a penst> dit ministre de la ftpichswehr

L'étal-iraior allemand entend rendre au
pli. '-'« «i son pny-̂  3a llberu- de réar-
mer u san gré. tl va poursuivre désormais
v?c un- liberté accrue la réalisation
t <? point capital dp ̂ GH programme
: nlilhi 'c extericurc. .

LA STABILITE DL' BElf H
L'Ordre iM. Enulc Burêi : Je crois

mijtiun nu'une rcv^lulion est Impoislble
LI ALcmagne mais je np voii p-M trop
ymnMi.t j rétablir le calme Von Pa-
en v iJrait bien reléguer dans qnel-
j - . miuistêre, Hitler qui lut sen'A hier.
.sis celui-ci a éveille de tels espoirs,
îi'!l l e • 'Uralt se contenter d'un simple
L-te.e-i -le. même si son succès l'em-
irr;-i, it, lêmo Kit se rendait eompLe
fil n'a aesorniaiLs rien i attendre de
lus .'» suffrage tinivrr^l. Au d?m*u-
itii.. quel parlf acceptpj-ii vulonuerj dï
•'laoort'.- avec le surJiommr de la
v)iji Eat.,nï(« .? Le parti nationaliste
iiv,?"t<i. parti diluéeuberg ? Mais
punJ njiitgî-ë la protertion gouTei-.i?-

mcutalp oui '"jccompastia durant la
aipasuî électorale perd des siégea. A-
• 'e rtirti 1O centre. lr> parti catholl-
•. |:oui a I j;ir fluiritc, par patriotisme
s*!, se a:- -', r pour la stabilité poli-
,u, du Reich - Von Pupcn rera >-v.-
mnirnt ~.out ce qui sera en sun pouvoir
ur mai.Ci Bruniiiiî et Hitler. Miiis qui."
i.w To.i Etiilelchcr ? Tient il tant qu*
i II .retire lin a l'jiiari-hie parlcmcll-
re d j Rc:ch ?

parti bien repu, bourré des meilleu
l'île, chou pommé, chau «ert

h feurs

ulte d'a.-lsjrments aiwsl déplorables.
Nous empirons que l'on rappellera

levés dés'aertlmcn du devoir ces étrange* n-pr.-
...,'1 les gerttî de ce parti s? cou-, (*•: tants de l'ordre publie.
même temps que les poules : Non* lemerriona malgré tnnt nn(
'une polllesar raffinée : quand confrère d'AJacrln de nous avoir proen

uni le bonheur de rencontrer dans lu If plaisir d:' faire même par la pern
lesjcndarmfs, Ih nt / a n - t.ne pftit? promenade â Calvi,
1rs s:i.ucr bien bas et de V M

M. Berlhclot reprendra ' B i l l e t P a r i s i e n M H e r r i o ' i î l ! i M L e b r l l n

b i l ô f t ibien loi ses fonctions

MfiprhM lel'ari* r. a..,',|. --. tr Wnf.'n
•l.m,nti .,u'il i J..nm- du rr-npl:
M. Itiili, pr BrnhH.rt an *.vr('-ta
<U-' altaif." Hrin^rrr'. par M.

lnlHi-a.lr«r i Uxlr.d.

a P- . .TJ I

l » l M,\, .Ir j
1IM 1-rJfL -.^f ~n-tHa\te <t>l,-t i I n

•• p-iii. BolliHTi. diiwt^ur du ••l.iiK-t ,\f la
pr••-..). n<r iln (>.n>ril. Haai cift adinint.

i V .nA* . r W 4» •n-n'lariai paiiimlirr.
*••* t,nM+ P»ti* anjnunlliiii 1 21 Ji. 22 ; il

nriit« * • U « « i - : »«e T.» r. > \anm~ drmain a t h. .».

"u""/ 'L'"'1 lr P"-1*^' rf» ( 1 *»» ï i- i l"a 'V'pf-1
| M " V ' . J, I t " n "«cirfle : à m.di. il p.,,i.Wa i U I b t l«l

"ÎJliliw1.iilw!i" ' "* ' " ' f ' " ' " * " " l"tHlmri i n n "'UH'T *

dr r « i . J .V- * "
à b a>-B.-.irr- d »

Lt- )x>:u tes Arts, qui doit :a ccl.'
nie non n l'élécance de son archllec
ire. muii u sa situation en race de 1*1 ru
iut. menace ruine II y aurait niém
miter à le traverser

, B, r t " • " " " • wiin-im«iriM a™i«"^.»rtir a iwwfrm.- DepuU 1BU. malgré un cnlrelien t\..
i irrit qu'il ml à pru pr« rrriain qiir V. Tj j a pourriture se i l développé» dan

. B*TIIH-U. ijoni IViai Hr s»rttr o l «imiilrir- l'cnsembie du
| l r '•"!' ' .:"') mt-nt nial.li. n-pn-mln «e: (--'«•'•• '

(1 lai .i'<»r-iv. lr 1" •P!>4r»hir |i;.>rli.>!n. ilji
à lui lie Ile rtLpîrr «on c.*a£r.

A IELK.EE

| u m H

itiiqih-] jl M- rncln

ChaWil. m m - ^ ). ri'P-JMil

M llhrrt •
ri U. O^ll.'.

MI'I-TIMI ^r U l..'c<«R
•« liai. «•

i ita^nê idu plancl
pidemeiit ]<-s ton^ei
cm le supponent. De nombreux -••: i
ge*. elTerLués snr dlderenies parti • •

bliers. ont mor.tré de façon M I.M
i'11 n'offrait plus les narafitlei J ' ;oi

dite déslmbles ei qui) y avait :'--j t
procéder au remplacement de IOM '•
ti is le constituant.

Il faut savoir gre à qui a poussé «
dalsrnte.

Krr^r. mi il . W «Mr.-
H'rl (j-lirun. prr^idrnl >lr

irt-.. Hiijinmrai ,i,- ,,•],„

R.-,:t,l.li.,.^ r

ELECTRU-'ICATION

km

s voici qsi n t étranec Un- <
it f . Hn

Dans- la Marine

Unr cafaitrophv

L'Unlïfrtité Je Slrasboorg' <•»•'••• » J ^ a d J aP°B

manifestait
a correil muii.c:pal de Paris
urfener de.* travaux df réfiriio
lUdriîit afen^rt. Qun ? Qui ?
-mbW ne comprend p:^i...
Tfens allor.. »c!airer.
On murmure qte cette ré^Unc «
ip-jvrc d'un membu célèbre de l'Aead*. P"rta * •=
te tranealse. Q-II MC M lait entremis * T n-«pher ̂
H d ^ i dil ^ C*

n.unrt faisant uaîUe ou Sy.>du-.il
c-triric&tk>n du Nrvrd "t KorJ E. (•
)»îrF r e V twran. t-Vî-trieu" rr..

sVat produi
llmiia:;n

p
France,

radicaux:
falisme .lequl p

c.Hore qu'ici, s'embourgeoise. C= <j,te
l'un peut prrvnir salit' crainte ne se
iromper. cVnl qtn- W bloe des SB voit
-j-umunlsles, en ;-j pur tant tantôt a
'auche. iM tanlùl à droite, mais, tou-
u;irs c«>îilre le pouverueaiKiL H contre
ontc iM.lllique ccn..lrurliTt. rtnd Impos-
able l'exi.iunre de lovt c.UïincL parie-
rn-ntairi- Qu'il le veuille, ou non. U. von
P. peu sera (Jonc c

• Rfic! ni v

IN rAHLÏMENT SANS MlJOHlTr
Le r>«puttirr <M Lr.nr tikim» Le

i'bii.et wt.ii Tapeu. ou plutf.t IVIIM-HI-
f de force* jtorUles dont 11 e:.t le urê-
• ni:m. pput-L-ire iB"ujr*)iri". reste ptiis-
imruent accrWhé au ^mivcniement

e 4out". rêusii leur (l.mlit!1 opération
.prrpriîr la Fseial-iliuiivr.iU;-. de sim
ùvoir po!iliqi'e ûp(jc-..i-r J Hitler un
,rmgr de torce au nK'inent précis ou
n .sucrés mtine pouvau l'obliger a m» -

partie rie Son prrf-
Uire.

1' AuMtud'hui
i> rfe lu rtelll*
.-d.-ie. patronale,
;i-rfaii'.- BiUer t

\:i- .1 'cur coup
u > dv fiiractore
•emure.i:< eue sot
<!Wrte .1 c ire / w

retient donc tout
^ it rn état do re-
d'Elal par un * pus-
rt vol ution autre - 81
I* pronostic, je me

:t>n ; l'heure nie ua-
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1-*H«n. fwtr-t.

,lli Mirhrt. p. i
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I U ,+a.r- ,lr « , *
- Str«*r»i)Ti> >-t tr
m-d -riur l-'cul- H

«•«•v. ttn.fr i«n-f lit

ah- à retlr fm utl<' n
olaii- rir M^lWinr

d,. p,...'. . „ , ^n- ,
iUr.mh. miktr «V
d.-. l.riir^ A- Stri-I
J»ihf dr o«fr,r»r,

IV JM ! > „
rinr d.- PI n
nclorar r
«v.alr.

nbirr ,lr M.

hair - <»• r,*

k»ur.. H > V
rt i U n^n>

... min.- .Ir .
. J(l llHHBTIII

t ["ftll.

p
ivglt rien moins

x Ul

Cet

de rap-, "er oa'tl r
tT •'< m1i::per aux ma
rjrte qui:* f i . . i t .

u fc.ndloat d* fc-n

LF *'C\!K»T DK LA VIOfLANCF
Lr J .! .«! «U dr- Suint Brirc. : U s

•: mai;d. ^onl iJtisUilj. du cabinet
i-ehk-lrl rr-Fapen et en vérité Ils ar-
•-wri u .nôt difficiles s'ils ne IVl ïipnt

VOTRK ni tLKITB.

PETIT BASTJAIS

à le suivre *ar le pont de» Art», un
prochain. après nn copieux dîner
enn« au r>ean milieu du pou. n<«

lm.norlris Duraient formé !e car., rt '
lapant du pied fortmm.: et srre en-i
semble. il< auraiert a!tondu qar le phm- '•
t her cédai aotift leur poids et que la Sel- '
r.r les engloutit. I

tA manoeuvre sera dr)oue> à teiri
Si nos snti<(miciens ne peinvnt H ilf Je les i

— Or.t.-)ima:re | *i-r-jr
'ils persisient a w>uloir disparrTf houi^rr en: .

dam ]"hb.;.»ir* littera.re .a I sont **.-« d> «sWr

, rctablis

p
j»r le

J

-nt < l'ordre 4

iiirrr k- rappel à
ire été opportun
raire populaire, il

ir* littfr
de leur culpaUUt«, 1U

q p
v. i,fst pcar noue Français l

• r" di- '.cintrer rie h viirilunee
e-p.-.i duc'on f.ir 1:011» alttn. un

et sértea» i Joaer .



A T R A V E R S L A CORSE) LES SPORTS INFORMATIONS LOCALES
US COlirSBS de tilWl \feii^to~~ Mouvement duPort

Les Fêtes de Miomo

mocaMtmcB! Uimamhe 1 imnt « M
PROGRAMME

COfiTÊ lointain- (l'iii=HucHoo Ueâtfeuettai * w-

M Wocil! JeatL-BupU.sle-Léou, m- I"
a n capitaine du M m e ré» tluviatton

V~l-dc-Or&U a Paris

KIH'VCLLLS rOUlNlAlKS

SJ. Masainil JeaR-B.t^tbte. uJ-.«>t'»-
û-i

DU D OC'TVBEB

: Moit à Purtft du s
ROSAI. Cet offilcer i
t t-t > lail ftiJI échaJ

t le gouveiutinent de Lutila-

tearé
A 10 h. 45

1er pri» : li>
A 15 heur

fanes ga r^

rlx 20 ' i *
A m iiv.u

MÔMM, t>IL\
V . ltT 1)1 A

; CuiiT"K cycliste locale rê
de U cunimuue

0 1rs ; 2me pris : SU 1rs.
? : L'ou
.s s «it la
j : 1er

ica u plod i pour

prix L M f.-s , ZQi

« Epreuve de aatsUon
• liens
: 7â fr*

par Madame Va
: ïuie aux : 25 f

A Iti h. 30 : Grande* Bégaies SJIT
patronage as la Lisue Maritime et U
T.îale Fraaçau». ilin ritisi-a de ce val

l éi d t
iniqu des Fi -•

lif-av-4 à six avirons : 1er pr!x ' :
ftii-ts : la..? prix : 200 Irancs ; ,
j ; . x ur> «Ifl6m« d'honneur offert 1
la L. M. f :

H*iaîcs à quatre aTirous : 1er pr!<
HUli te : L'eir prix : 100 fr.» ; 3me pn;
Ul ftlplLHi:? ti'honneur offert pal la II-
i^f iiaril;ai? F: Coloniale.

BrtaUa ù voiles pour petites em
ti-tns de 1 mètres an maximum : 1e
100 Inmcs C mi ub.lrt d'art offert I
maison Marin! rrère* : 2mc prix : 50 frs
3m* pris : une médaille d'honne-^r
fi?rUf p.ir .a L. M. C.

r*unM dr rameurs à r&reutlette
JWUX fit?™

: 2me pi
Prix de PaTOisrment : LA Ligue Mari

time et coloniale olfre une mtdJi"

Décoration el nhnm«rtuw fm'MI
Un objet d'an; st.a ollert à îa maisuo
mieua pavwsée a illuminée.

Atiru-Uan.- « r enés : bigue, tir aux nl-
genns toute la Journée ; Jeux de bcu-les

:ie des Nas
A 31 heures : Hlumiii.ition gém'rale ei

cmbrartmcni de U tour de Mionii

A Jl h. 30 : Deux Grand; bals ;
du Co/:ilc dos iûtîs sur la pu&
Tuur : 2 Usl de la L. M. C. <au c;
Iturant GraïLelIm. Contrôle se
l'entrée tirs bals. Tenue soignée, attitudr
correcte.

La carte de la fête ma ira droit * * S
Unie*' sas rigoureusement exigible

RENSEIGNEMENTS GENERAUX
1" Aucun vciiîmle sauf ceux à tie-ilii:

l.jn un cap <JU de Ba^tla ne sera admit
L. irari'i ,tj;' I; vil]3j« le Jour de la
ZHÏ̂& wiLui'^s lies visitemr& cïcvrun^
u un paie .i aiitv* liusialié pav 1

? Oro:i; à payer par les marchands
forain* : Grands rtulajjes fiscs : 53 i
petll* mUgea fixe* : 25 frs ; Petits i
dur s ambulants : 5 1rs.

N. B. Aurou marchand forain
puurra (ii-Wcr de boi&oti*.

! Pét.u-ds ct fnsees sont interdit».
V lifK fomjti-j; orgau Lutteurs ct**!-i:

décliner ic-titp r ipons a bllite1 en c..; .1

jouTiint suri cuir L l'occaytin d e l à I

Le Doc'ïnr Valéry recevra à l'o.ca-

( !. • . .';'t .-nia comme Cél?-
ui m. l'ifui ;i u Comjnià&iun C\iiiti>-
uif ti'a.^wiuiice. U aui Tacttuitler do
aie mission avec tact et olen veillai: et.
titillant Toujours la confiance doct it
viJt élé investi. F
Fervent républicain. itTut de borne
cure mtle aux luttes pafltiiiueti de l'.ir-
ki;duEe.r.e-ni de Cogte .-t ttail enivre
n des liH'ts les plus ciouiés du parti aè-

n.ocratlqiii.' dans le cantuB de Sermon*).
Dotk c"uu carauttre jjbyal H cTine

^:unde i:oblt.v>c de cœur, M. TrisUni
i.uussait au plus haut point le culi*
:'.imitit'- S J bonté imtU'e et son in las
',jr oOiifi'.ïi:te aroupiileut autour de
cj.'s devoneiiienis éprouves.

AHIJ valilmiie. il avait su accepter
m rp.\l[;ii:illoQ les ci* i! ils suçcpstifs t
i<vit«?ut -'.uiiît-ment trappe .sa nombrei

Fn lu tiré ou respect ri" toute la popn
jun a laquelle U a fuit tant de bien, 11
"esL éu-int doucement d*ùs ta plêiiitud
'e sa belle liueliiEence a l'âge de qua
..e vim;t. neuf ans. Ses parents, .ses ami.
liu-eiu en îqjrle de tous les pnUit-i d̂

:anu>n ct de£ cantooa environnants nj>
.jrter à la lamille en deuil leur te'sus.-:-
-lîi^e d'estime et de douloureuse sym-

A la

Nou

»rtie de l'éi-lise. MM. Marin:
instltuttors. Tiu-chinj. Capilai-

eiifilte et Bartho PTosperl
Lenncs tnius. l'éloge fuuêbr

dernier bonirendrons ici
a e?ttc noWe OÎU s

,1 lamillj r.os condoléances attriati•.'!•.
J. B.

HUM:\KiJ4). — Sù-rott-gir. -- U m»
rai- r dVW.Iail â KraiK-arA. U. Dunih ,̂,»
iimui. enfc-vr i l'affifti'in ilts lini-,

IJ- !|.'fui>l pl̂ it iior * • * ,,lu- U l 1 . - fi
r.> .h- n.ilr<- n'»ii.D .«, la dt-.itJtrr i,- -~

luth!.-. 1 taqm-tU- pattn tp.i ti-nlr !a H '•

-.M- j.lri--..n- à Vu» llnmmtqUf Sun*-
..-uv.' rlu .jrfint. rt à -a fumillc. •nUni-

i>l-nl h ..,11 j,r-irf. ....tu j|,H M. Ag.-|i.il
J^ri... C..n-il! , p ' i * j j rie S

t p
de J'Aliiquc occlteiUiile r

et M. Balai Camille-SUiJianc. ex-sttrgeut
au wmre de moDillsitiOn dintan-

terle No 102. gilt èli OTLs à lu disposition
ou Kouv»nienr giin«.ial do l'Afrique iw-
ccdcnmle (rancai.ie en qualité de com-
nvU de 3en.iL- classe d « services eiTils

MEDAILLES D'HUXN'EL'K

Des médatUcs d'Honneur des épidémies
ont été décernées aux personnes cl-aprv.i
tli-Mgntes, en temoi^uugf du dévouemeni
doni eïitu on: TaiL pïeufe si l'occasion ii<:
iiialadifs épidtmiquca :

Médaille d(- vemwll : M. Marir.l Ch,
Prunçois, mtdecln de colonisation ù 1
(lia iTuaiaiei.

MidaillB do branze : Aille Gluistl Loui-
«c. ^îliciiiii'ie des hû|iltaiix de Mai

sellle ; Mme Massoiii Wa.iieîeliie, sei
v^ute ri"à hûpitaux dï* Marscilie • &&!
ïiorLstti SiiKou.'. inilrailijre benevo!
fi l'iiôiJtai Laciiiicc ; M. Casabianc.
Kcnri. chtrusi^n do la crt]i.\-H(.'uge

MuakiitaU

t-1 Itou irancs au preoii -r ':*J li

k îucse au uol attelé pu M" clw>va.
ir-iuils de tout fia*, nés "t elcv..-
..•se Tout gaRnant d un preouer prix
n.> I\IKK:-C. reculera tje 50 œf
DbUin^ : 3 500 mètruâ. Kul

IVfcs de U vkSe de BwUla : 3.CS0 II,
r'i.pl 6000 trahes offert jwr la ville
l..',;;a : ci IWiO t r .w j pur le Conseil
ii.iipa] : 5000 finies an premier.
ijifcs :iii .-iCcuml et lQût) francs AU troi-
. me, O-ut se piaU- pour ppnlai«3

t;.-n. ln>iisi'fs et p'jiillches de 3 ans,
i i i!«.yrs E-ÏI Ci>rsc i^sus rir jum^nt^ i
c ('II'VWJ en Corse et d'Étalons possé-
cir-iiL :tii II:I>1UÂ 25 ' ; . de t,auft arabe
i'iids H0 k«*. Les hoïiisr** et pouliche:
ncevront 1 kj* et demi. Surchargea ao
t -multcs t'e 1 Iqt par 3UD0 Irmic^ bagiiét

3.000 frs. KhiLppe. Hosal était né A A>ieeio lu 2

Pays de Vieillards
Malthus s-t-i] convaincu l'Europe ?
Toujours esi-il <iue les statistiques d:>

curapîilquÉâ révèlent depuis le début du
sttde. à peu pri-s partout dans le moriie

opéen. une riigressior. marquée de la
jiidité. Eu Italie, la moeunc àtn nah-
CPS pour 1.000 habitants vst Waibi'p d̂ '
en 188* à 25 en 19S1 : en Angielsr!»-
ÎC 3 en 1876 à 15.3 en 1931 ; ea Alieuia-
rie 26.7 en Iirl3 a 1S en 1931. li

.t guL-tL- ([lie la Folsgne puur mainte-
un U".y. de mtaJité rclativemrnt

'c. En France, on sait qu;Uta in-
Hudes fuspite pour l'avenir du psvrf
Ltnnbre beaucoup trop limité des ber-

e danger du déclin des naissances
appe peut-être a l'observateur su-

n'rfleie] tes sUastlqBes.
iiftrlté humai:
ix prosrès de la
ifgie. gnico aux <

.->:.uirc 186 . Entrée

fx du Commerce et de l'Industrie :
e:vt) rnnes rf-jnt 5000 franrs an pre-

. aaoa <"rar.cs nu second Ct 1000 frs

Promenade des qaais

fimr S/ù/u f<i-ttw >

i lune H sans éluilc*

d"Al«er. Marseille •
nés tiivci-i ; yut-ht
dn Purtu

ittu^m U boiuiv

c U'inuui.

i point 1 feu
ifau VITI pluK]>lL»reux, td UB oeil dVn

Ifiu
[h t:hall,- i.u Jt- Prit..(.-.-e du Nord. Le vr

Un Cj]i L'uf«.- au Vieujt-Puri. el re n'psi p

n*s fL t levés en Corse, tas «s ds _«u-

po« liant au moins 25 r.i de sang
>e. Poids 4 ans : «G icys. S aus : «
Les hongres et Juments recevron!

1 kg f=t demi. Burciiarpes accumuléca de
kg ct Liomi pox 3.0M francs gaRnés

iU3 rannÉe. DiKtance ; 2400 mètres.
ciré? : 40 francs.

Prix île la Sorh4é d n (ourses : 2500
ian.-s dojit I5«O francs au prpnuer. 800

T ancs au second, « 0 francs au troisié-

ÎS en?;agemmfs sont r rms chez M. F : l 1 '
imbar,». Sccr.'talrc gcnéral de la So-!
i\ ru; tfo ropéia. 8. bis. jusqu'au 30 j

.'.ES COMMISPAIHFS :
A. EAFFMLLI. AVAZFHÎ.

Cil. ORÎ7TQA DE GAFFORJ CUNEO

(.a croisière

du "Resquilleir"

Le périple de Capraja

.m f-.n ...un ù- tint du nun'-eatu. il

Madtfuiena • de Cerin», • -
tti- 73 tonnes matériaux d* con.îiruk-
tlnn : voilier italien c EUKBIUO > de Li
iioiifiie. jvet- 104 (mines chaux t t matc-
rluux : - Central tkinuparte de Nice, n~
,-ec US t-mncs «t 5fl3 pjssaiferfi ; < La

tH»r.vr . '.t.- Nice aïen »90 tonnes dont «
d'essence : vap. it<tlien • B^nnasi » de
Llvourne avec 1 tottne et H passagers '
« Heuri Fïtier • ùe Tunis avec 117 ton-
nes eih>.\'** et 107 pajsusers ; > cap
O(.r3f • -.k- M&rseULe, avec 371 tonnes «t
694 uass=i^rs : vap. français < O M U
Valette > dt Tu'ni-s. avec 97 tonnea cé-
réales et 388 bf*tL*ux ; Vuiller italien
* Amila <ip Livourne. avec 125 tonnes
matériaux de construction : voilier Ita-
?,tn t Arildo > de Portolerraja avec 1S2
laitues craïuv eL ciments. ïap, italien
• Bensa^i • de porto Torrôs, sur lest.

solfTlES "- cap Cnrst1 > pour Msvr-
t^'ille av1-1: 45 tonnes et 349 passagers ;
t Générai Bonaparte J pour Nice avec
2(. lonne.t cl 2B0 passagei-s ; ïap fran-
•^b - Augustin Le- Boritne » pour B6ne
1 Alger, u.ec 15 tonnes et 185 cUaie^
'in du Cap ; voilier italien * San Fran-
:es(O •- pour Llvourne. avec 50 tonnea

yacht Irançals « Barba-
ra peu , c n pjss&Ber

'r.il Bonaparte > pour Marselllt
c 24 tannes et 331 pB.-.sasers ; vap
îen < Beiîsasi » pou; Porto-Torrès a-
2 passagers ; vap. français * La Cor-
pour Marseille, ct Saint Louis avec

M tonnes en.balluges vidra : t Henri Es-
' pour Nice et Marseille avec lin
•s m du Cap : « G. M. La Valette »
Messine, sur lest ; • Cap Corse -
Llvomne, avec 178 passagers ; vay.

italien -- Bc-lign*! * pour Livuurnc sur

- 15 h. 30.

V- j Ba,tia. lac

££!-!WM>JETD IMMEUBLE
™^1 EN CO-PROWaÉTE

Bd de Cardo - Baslia

Çfyrcnique du Bien

i l.'im
1 beau qu;

niblc le plus coquet, dans le plui

e ïoui
nl dnuilntnt

rt pour se re

AJACCIO
i pain. Va la ru.u-v
.Hit;., le pr:?: rlu ptiln <'
il >ult à partir du ui:r.

p « 5 itramnu-s s « - v.-!tl.

• 300 grammes sera v,'.- :i

= boulancers n* Feront ;.;

1»:- 10 H l i Aavi

PRIHIKAM^IK DE LA f ^ P
Lt 10 \uv\. ili; 7 .i 10 iieure.i •

Cotinvra de Tir.
it Prix. 2fl« Fraoes ; 2*me 150 3emc 5si.

i-C Rtligii'ux par l'AKJé Poli' iw,
partir dt 10 Heures. .
A 14 lU'ures ; Jeus diTew ; f.

d'ànnt :
1-,: prix : 25 frs : 2eme 10 : 3f̂

Canne «Lin» le ?oc : icr prix 2i
2iUlc 10 : 3ran* 5

Mil cV eocaene iM !r%dp pris*.
Jrus 4'3drrsse avec an^dolL, rbt.
A l j hcuici. GR.VMD B.1L publie avw

Cotillon —- Serpentin - bataille
îelUs. t

II beurex .Reprise du tir à la cible

elles ffjnt Biciîart-w clins un avenir te- j
iLtiwijMn:, rappro^ié. de r.e plus nrauper j
mie des populations ïleil!i«. PerspeetiïD

' luqult tante pour la civilisa lion ocrident» I!

11'; qui a. p'u.- que jamais, besoin de lor-
! reà jeunes pour rëilstei' à 'a pression du
j monde asiatique qui .voulêve. déjà, tin
[l'i-nd soufîlc d'orasc.
j A ccîie dlminuUon. en Europe, du

ibrw des naissances, ii semble que l'é-

s urbaines r.'fsl pas rtraagsr. car lea
ixiliiucî - • il ne faut pas I*s dèdai-
-. illct ont leur u'ili té — appren-
L que U> taux rie lu n a Utile est. t a
.. j.:-.ô..ile. très Inférieur- daa* les
ide-1 vliiei. à celui d?^ pays auxqueif;
; ajtp.i-tK'iiiient. En Allemagne, par,
np!e. alt-rs que l'un a en rt Bistré en!

I" 31 une moyenne «ncrale de 16 r.ais-î
içct pjr iOOO h»blia;i«. U r.V en n)
que i : u Mur.tcli et Hainbcarg. m.!li;s[

Cr 9 à Dii.,de eL à E-r!ir.. |

it des chilTrc* qui donnent à rè- !

IES COHSEj PARTOUT!
i \ I A C l YAVE

Ojfù-iii de la IJtr.jtli- Frai.

.'i.'rat iir-nt ilV-lrr n.i-nm<' t)
i Ji- linipilul lw»|)ii-(-tivil (U-

Appurtejni ni
j le eotiiort à d

AlMJTF IIES i'£TF.S DU Ql'ARTIEK DI" ) OEUX. eau, Ki
(•KNrBK (Plan- FonUine Neuve)
Apres .-voir rit* !.i pou-'icription ouver-

c ''n Iiivrur de Plori David, dts-edê. lais-
^ rit UIIJ vtuve et quatre orphelin» en
y, s âgt' tajas ressourt-ts. les mtnôtres

ville.

noderaes, munis de ton
PRÏX TRES AVANTA-
électricité Installés.

race central. Salles de bains <»-
iS« laculUliîs.

e de deux
l quinze Tranes qu'ils se sont empres-
de remettre a ki veuve êfHorée.
oiri If détail faisant suite, à la t-nl-

h r a riiu un a t fin féerlqin* -

C*m*Mfa df d«n»r av«f prtx rt Ae
atqï.) ci r jfi np ootusniiinto

A 15 hti,r..- GRAND BAL piiWif

à 17 ht-iircs Di.-irî>uUendcs prix
pris d.' retirée du Bal : 3 t ran»

BL-FFE1;' DE 1er ORDRE
Le Coir.iti- (ii'-ciiuo toul*>rciipon»aKiu-

au cour* dt IJ F'i-iiv

Cave Ftaibaldi. pl
l

Total : Pronr^

Oalli-Ua : 10
Gaétan ; 89 !r:

0 frs : Deluruc. fact «•*
D#î Biirrhl.i : 5 frs.

215,00
êdentej : Francs I.m.OO

cimi pièces-, baJcoj] sur le boulevard, plu
siillc de bains compU-te tnstallte. W, t
Ezu. gaï, électricité installes.

Prix, clef» en mains : 67.OCO franea.

Pour tous renseignements et traiter
t'a dresser a

M. TADDEI, 3. RUE 1OOT, BA8TIA
• :iu U-.' étage de 1S i IB heures'

Total Rcnfnl 1.344.S0
Dil

ORATOIRE DK SAINT KOCB

7 coura

JE

."- les membres d> I'JVIH •!•(»<•

clle cëlêbri-e pir \î Anicii,
S'.ittei. l'Hil récwnmeni ordonné.

Ce(io mr>se sera célibréi1 dimanche
nui à U heures à l'Eglise Paint Jeai

i'oratotre tie ce nom la neuvalne prtpj-
latoire à la fél* du Rloneux Saint Roc h.

! l.e maiin. * S heures el demie : me-ae
[«' briMdictloii.

Le soir à g heures rt demie ; salut. '
il Prieur • M. Antoine Vincent! : 8OUÎ-
. prieur : M François Brassa ri. Prieures
'Mme Dnles^lo Loui» ; Mlle Orslnl An-
I ton^ : amt-PriPurea . Mie YWOOM

f J^.-ols ; Mlle Massri Totmnlnt^. Prleu-
! r.- per(Vj*:ie fi Uadamp Veuve Osrsr

I nie Lib^riu. Prieur perpétuel : M. Henri
| Giambel'l.

Le faible taux «Je i

1 Tout d'à- Tra.n ii-urinl do voyageurs ml* m .

rSA la r é - ' Bêpart wTAimetio • 6 '.'.. 20 Arrivée à !
ri i •: Eoeotrnano. 8 h. 20 et a Vizavona, fl heu- j ,

tupir t de njiav»«a : 1S h. 30. de Bo-
• • . .uo. 13 h. 55. Arrive* à AJartio : 20

. : .. .: in urui 4J.
i Arrct .i toutes les «arcs mtenuodialres.

c urbiiire I AJaeria-Boe«fi»an* ct fttmmt pour 7
., ,. i _ fr 75 en 3me ; 11 f- 80 en Suie

\<nr. nu 1: Lts CAFÉS OV BARN
ayant .tp. Pirk-I p Phonotraphn, Appi
.-1U dr T S f' w « é l

< >tfi». »<. 1

r'-Jowph. corn- t:-c (if
' K pc-rsù'incl, P-'ra-î t
.• «n de i4iilê- '*"r a u

municipale a j ( i r , .
«minus Bf
in enie de l

dri Alexis. coiiMTvn
à Lan. a Ae - >i:

e»j'ier tfam lurcic - ..-on a | ïl*rilltc. M
i rt « *« «ô riJEC

dt serrtecs civiU

KOIVICC D

WHar ji A ' B fi ï* r « • « •

DÉCÈS
M. r1 M:r.e Juirs Howaynoii et 'euru

. . . lanu . .".:. el Mme- Antoine Pwfel. n*-
nampi;t,::. cl lejr enfant , Mme V »
riffimtel. -née RomaRnoU. se^ enfants «i
pcuu-cnfants :

L'.Ls familles PDftRi. Jassois et Rorelu

Ont la douleur de faire part à ' f i n

<"• .TMII 13S2. mnrl rtes
.,- i ciiiisf, e-i les prici ' (!e
*.j»»U-r a son *tite«?pin* ni

" (ttm.in innrîi u 14 hfH.'jr.

I iLe.v Ccncerts

- i ~

t ' i\.'<ulrra «uj<uid'biii :
[tr-r'atinitr <IP ifiiiti rfrrnw

TOtt-U RHUM
H » 1A (.KifPR

. . M B - \ - ; Henri, me--
rt.-ciii r..i..i...:.r , 1 r.i fî^e «n d'ami-

_ j Ilifl* à BrAtteoo. est *ffc|ie a liK.pii*^

t»d* PplM) f

** îTf' ' I i I f i ' *"' I V i r * 1 Préfectoral du J decem-
,,JZ .™. b l p I t 2 9 " tM «PIK-I* Que les Dim-t*ur<
"lrnMi *"; ;de Caf« •>,! Bar» poMédanl dans leur̂

.liabilssemeniB son des Pt<-k-up, phono-
graphes, p.^nos nit-ranlqucs ou apparei .
« T. S. K ciolTmi » - a d « « r i n £ . ,
c>e la So-nle des AiiWurs pour obtenir
Vanlc-isatioo préalable nécessaire rt

B«»f.«> j p t > '°r '*"' droH* d a u t ( ' u r

',' , ' • Directeur* ne ThéArr^8. de cinétaatoi":>-

a. 30 a 11 paypr O | l t n b J f s d r o i U d o s fc ̂  ^ ^ . ^ . ^

; (.es Auteurs, une ajinnde en dtusmain-
^ ^ I !n;êrel* do j(W franc* minimn (.

tharOi Donsimon). i, :,i^«- au Cap.
(B. «-Mirai 1 &Ahth

'• Pour Ajj ; . SarUtte a nrm
r 4 M. J<.zi dj

L MERCIER

I>. F. M. P. *
11 hii, B»nh-r.r«l ABxnste r.an4lit

Enlrrc «™m- Saint Angtta
BASRT1A

Lr mardi : VFacoVATO. ,
Le Aamedi : CERVIONK. 1 i *

CblrriKi -Seititti
ED. NICOT

I _
HOCCO RHUM

XTTt u c.xtrrw

DERNIERES INFORMATIONS
ifll t dU CORSelt D'import.intosconvfiiationtt

EC0nOnill|lie anglo-américaines auront

; lieu prochainement

-.B Je | .nur#j l i - br<

DE LA SCIERIE

PONTE-I.ECIA
^U - Mtauu*r*4 . C M

( et taillé» - C"/Sru#« - r i

)JZl- im! c«irili«n i 'It

Uni' ii.;i "ri- criinnt*. doit étrv

unr f.'i -• • -I.- t>ii!KT|.anjt •m. r .U arlnc-1-
bnrnU .-,. :',<;>„ ul ; M Itr df i accord franr.^
Ultiuau! |M j . t <u piilicitlicr, justifirr pur
k dfc**4i;ilil.H <k pbJt en plm actentu

-«•La .«iKiu-i'.n Je jMiyvi-IW tonvinl
POM- k J.T. IJ.-.ri. <ln maintien dt la <-!.

s de b-ur applira.

On rui.jT—bu- rHIr iofutniittun ,|V t.-llr

LeCinflit
Bolivo - Paraguayen

la Bolivie icnple tftilcmciit
une suspeniion deshotth'tés

'» ëttairo ttttagite» t âêriarr aux trptr
iiisnr- df la pr <•«.-*• qu<> Ta B .̂ fi tic acccpiv
-ulr'ivi^ni li- briin'inf- Hi1 Is Bii'̂ pi*'i''ï<i'i ^.

ulrrs dr Washington, m mime ct-tw or.
IH.sïii..n rr«le sujette i rami.ui.

U Biilitit-. dit it. di.it r i te prfte \ *i'i
•\MMuatltr.
r init.;>'.«- iti-« affaire* pi tant '•».•« i!-- Il
. ,-. v.rra f 19 h-nres sa r - y . i v i U

contre Madamp Hanao

et $oo ancien mari

l'ati-, t, m,ât. — M. BratL. iii^c , 1 !

II, l l k -h . . n r l'iifldin- *•< n!i-iii«.!ir'-«.

Pendant 8 Jours seulement ! ! !

Les G1 Magasins iSe la Corse
li, boulevard <Ui Rtilais» à BAS I IA

vont procéder à O (3E1

i \i: i oimim.nj: ^nsi: i:\ VE\TE

iitn. . il (iliii-.

U propoiilioa d«i neutres

du r/<7r̂ < i- J J Fax. le mhri i i f .1 s affj

la »..U»fll^ «•Ip.n Uqurllr U fi.Jt.ip a r > - ^
Itrjil la jtroi kiMl ii in di-- ni-.irr.--. [»Mir h tr-
«Irmr»! pai-ifaju.' .ie «un eu;,11 il 3>.-c I,' Pa-

f.a presse soviétique

th ni?e d'attitude

lV^irdde l'Allemagne

tuui i • ' D.UM'Ilt v i - à t i - * • TAlh-maiiiH-.
O . -T !•'• vrai^raiblablrmcnt »li

.«Kl. . s . >lit« '!•>( «• « M i l ë i r » d.
K<-irh n ., • . ^n tna t i i - H'.t» i-hit<»n»-

L *ii|>.i(.. - ;i~ .lu Ir.ilr de Vrr-JÉ.II.•«.'

irml nhu.i i ' l AUmàfae rummr H.nt n m

Terri bi- drame de famille

Jkrl,- . '. J.'ui. - On RMn.tr 4r SkulaBI

lilr \ i -«- ' ••- Jrroul'-r Jati* unp laniille

i r p-'r ' -•', -iàit trahit ITFIT »-a femmr à

I*M< la trllli- If-V d^ 1.1 «n* n le* .1,
61*. â#r- ; ;'.-i-lrô™aml air 12 rt I*> an-.

l'tn- H -.-nr. Â-lalf "-.«idiin mire 1rs ri>-
fr^fr-* ri •'•-<'' Tflt n* ra<lrt î «-.MIJH ifr m.
Ifau ; i !.. ..,•• Ju fiilaM.- la x v u r p.-rJil la

H trMmr- ' '* ^-nr r^fanl a>nr| I* mrr>- T

Les rapports commerciaux

franco -a méricaim

wir •(.••! l u i - I NI- j l'jfï*. • faii pur.
ir au Riinvlrrr dr- aSain-c ririnfrrr» un
ji nirtnorandtim. 1r/,rl.mii la qup-tk»n Je*
iiimi (VitnaH'Ti iole' *i»lrr I* f'ranrc rt I n

C

IU> Th.rlrnt :
jrenlrniri]l4 ;
mnvial f r j n n - h l|t<-. .À U-

rrrlaroitt.ini mmfrical-
11 qiir-lînn dr- l'imlin-
1 V l

III^ muiiiial il M\
IJ- «ijjri-irai *\:-| rn-uitr- r.^rfu j la i li-

i(|ile lit- Nruilly nù f-M <I>IM>I':C: >l' ir (il
m : il l'a i*.gal,-nM-nl plar'V - ,uv iun».*ti

Le Sultan du Maroc

vient en France

lill.- <<• m a l i dt'-lination d,-

18 hrurt~v pour l.-i France à U.rJ Ju M

' par le grand mie. M. dr C»y. ...n^il
l.r riu ^..«wr,.™,!.!. >| Si Uunim-ti. Hi.-I

U départ de Casablanca

l
irrirr dp Manriik-.

wlif que. *ur ks ,.IB«. la f mli- t
rpndsil ti- Imnnenr*. T- -i,Uan

>aiuc p*r t.- mini-lr,- de Frawr. W. l.
"Hune, rcpré-nitunt M- ÎMiinr. qui .-*t
m-11-m-nt on Frjnrc. n par r..i,v kv

d*Articles de fin de saison
Aperçu de quelques prix;

Article pour rubes. Le mètre.. I . 9 U

1 Ict de l'erealc clipmlsi;
e btllp,'! imiiresslons. Le

InvraheniWaUe. I lut
f Cri'ijo fie Chlnp en soie naturelle.

Touîr-i, t,.-iliH.'., L:ir^i ..r

Très bmwrtiutt c 1 lot de

de PU Larrreur 1U0 cm, Tont^'

tfiutes. Je mètre

I lut i!c Piciué fiinUJsie

llr qi::ilitL\ L.' miHrt!

1 Jot Taies d'oieilters en
ul.'.r.rhe avec oui Ici â >>urs.

La taie

1 lot de PeiRnnirs sans
e., belifs Impressions mode, le

Peignoir

Narine 100 • 2 Le -, 4S.S0

I , .ult,tn du AU...

|Ii. -r «Bit 1 omhr nn tarif p
d« r^n

<>n .r. . . l . ilil /.f Matin. r)u'nn *
irmivr siir cm rlcux i|iK-*lt<>ni*. Au
i-ntrrvne qu'il a fur atrr M. IlrrrHit.

M. r . t ) f a imlK,!..- rimporîaïKV ,v.iir I k f
l(|Vr il'iinr entrnlr r<inanin«ialr a>rr la

L'#pw»= des mftum Wfkitl»

P J M - . O J..ÛI. tljrt- Ir* milirux U1II..I
- . - I V b r r au j . .u r ' 1 ' l . i i i . t n ' a i i . u n - it

l'.>n • • • * in , f i i n accord .-.Muca'-rrii. i

<b«r c t «-.-ruine «-V-I Ir dr.îr ,\u't
^r. l.Bba-J.lruf ir, Klal-l .li. i i'ê-
^rriifr i . .«< lu.r unr f i ln l • i.m-

ii>'i.'ia|p aiir nHrr pj>p Ihi rôti- Inti^iîs
M- m.«lrr d"idl™r- trr- (j.;-,»,hfr à -f»
.- : .^, pr.. ' ,- ^ . à pr.Vat. .pi- 5,--
r% <mi t,- t-rhanfrr' mue Ir* f.m-r
lient» intr'Tr-^r-. ^n un1 J- Itnilt-rtur it

I " I à i>rrv»ir <|iii. rrlk--i : -"nitiraii

Un acte de sabotage

sur la voie ferrée

T..uk,n. f, * . „ ) . — An til.,n.Hr- ^m
|U<-]<III<- II^IBIHV H.' ib».I..L iin fil KL4.II

K/paMi^iM- "* M M rmdu' .or pbrr m>n
rorwwami.» d'H.aRr ; il r^t apuir.i q
fil a,j,t <'li- ctiipr à l'iiidr (Tnn<- lm.-.

Pjr.-il faî| lut d.'-iâ nmsJ^I.' j m-.,lr

Il avait escroqué

trois millions à ses clients

Tous ce-; nHich-i sji.s'iaux sont h |iivn:!tr sur |»laru dans uns MAGASINS.

Aucun KCIIANTILLUX n*- «̂ IM « IIVOV'Î

HT—il l l I "riiaWMMKatfai m t a B i r W I i p W I—III I : » i t ' ^ j fSSE* .-!MW««HHHilllHaaaaaESaaaHaaaMalaaaaaMHÉaaaH

Contrele"MAL D E M E R Prenez un Cachet

6ALMERH
inolfensif pour lo ccejr

Vi'l.i llardia,

AVIS

Mesdemoiselles CASANOVA ont i-lion-
î.rnr d'inliirmer leur nombreuse dlent*-

. Je que l'Hjttl de la Paix est transf-'-ré
r.aeo Padotie, Avenue Saiitos Manlf-di.

HOCCO RHUM

• iilf-J

\l

.[Oi1. .'il an-, qui Ijit l'ohjrt •!•- -iinj plaintr-
m- dr nmknnrp.

im-M il.- . r.'.lït tl<- b rw IJ- l'iinrr. i
aiair rapté lu (M*ru- ctuism-p il.-, ••lirnlr (

<lr- .. w. il̂  l..,ur^

Î I i U l B . . 10 FIOÏEE OtÂBLE
Grande. Vente Réclame

ondii un lot importa
•C col* et jjitj-ji-i» liioti

Paiement. Il sera solde GM flacons Bau de Cologne

-•Irt^ CO-, ir.r.'Illndi^e.. .r,.!,! o»ri 4-, .\ V.' n . ^

Y •." j fl..-.t.iUl M..h'.,(|.-

Àla Présidence do Conîenl!,^"^,;^3^;:,^'^1,:;^^.; ^ y .

À V "Officiel"

. i i - {. ...'il. - L'OtOrir! pxUlit -
aMpap ;l ,. ••• «or» lH«r r*lliibitli"ii *

MriM'n.- : li .nnrttr dr* pri:|w^« n o«n-
* - f«;>. 't FniTiii itn-ntirnM- nwi«ri.»

I : >!.M Rrianxli- «anh- à Bao^lira. r'i-
i. h:'HJii^ * VVrn.

La France proteste contre ^^CML^laZ1.^2-4^.

I* protectionnisme chinois ' " ^ , y ' *• y- * <3>'>p"*'*i Jmi«-.wir«r
• __ __ | <!•• l'"!.^!». tr r..«ilr MiiMh-n^ or-ki«-j1-wT

irr liri- par h- pi>iiviiDpmrnl rainnï*. no'
*nu- prrinir 4|u^ Ir̂  rmlrrr* da ^Jitr '.>Fi
di-vtiiiHx in-n1fi*antf». pat -«tr .*, ' •ai-i'
.A.VIU.V. -ur L . rltMiJinr* Manrf. ttnrr..'
fiirirmrni r^nliiri'i- lr« tjTrl* ^rATTre iJp i-rr

» l.<- irim-ipjiix J>r-")iiil* trtl'lii't p.ii <
rf^iTrt MHM Ir rngnar. Ir rham|ipni.v l e
iin< rlr tahlr. la -oir «rtifa-M-llr. I,- me-
[>•-•. la H-ir (r>«r H Ir- «pri'nli'.'-' jihlrmj
rri>tîi|Dr«. <V- »nw-lc. nnt r^r - i . n l m t

; -
d ri 10 a M> p»i-r r-nt k

, M. * r * • Frtiwv •» f

ABOSVEZ-VOrS,
P O N N E / VOTKF rcBi icr r» .
COMMANDEZ VOS IMPRIMES.

PETIT BASTiAI*

.Illali. .1 M. <:.-.ii,H,.. r
M. H.TI

S4im.

-.•- LILAS^JUANC -:-

LUX' CHEMISES
Z1 ' RASTH

t a Dfreotlon de LuxThemisn, nntenr.e rttnoinlr.atton de* ion non i'hr>>,«" »
t^or.iieur Se pr*vi-n:r roi) r-aitl.i" et I:tl«^ ell^n-lr rju-i] mei arM- .' •u.cti*
n ventf un solde ri* CbMataes n " i > v r à vil prix, ainsi qu'un ml Je m :i -.. -,i>
enrr Laccwie. A partir de f Ir. 5».
Avant de faire sr* nrhat*. la dl.-nt*!* rsl imWce à faire une vbite.
Ses bitwfte «T»nt loat.
Une Tlsii* s'impose.
PriK drlïor.i toute .'t-ncarrenf*.

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des l'iimpts I uni'hrcs de la Mlle de liaslia

BUREAUX OFFICIELS ct Ateliers à Bastia
S* Boiilftardl l'.-oli, ft U.. lîUr .Ir Klptr*

MONSIEUR JULES MICHELANCELI
MBKCTECE

L*.v f»iTjillps surit tir!l'es nri:r fïlier df

l/U-fraph.e • ou •> .'c-riM-r dirrriemen: i.
Bvrrk-c Municipal ifr* Poman Funèbre
qu- a seul V- monopole du perv*mw

rorRr.ONS AITOMOBIIFS nn t
avr>- pla.-rs pour la Tiraille

Vffllr de «~PTriifrt« rt .Ir mamiin
à d n prix Irfiarl tnulc ronrur

FXPtPTTTONS \ LÏMTnif t ' I

Maison ROBLOT
C'inrf'.U'nraire dr P'r^ire tir» Pomtw? F\ir'-t)7.< ,..-• t.i v::i#

d'AJACC'IOet (JeKniineip..ips \I!1PS du 8ttd el Suti-Fs; di: CuT.tnent
itres a« ('«rrrepandant* u n s tmitr* rri Batrrs Villes rir Fnn-e

rt .1 rrtrantei-



Paris-Mode
GRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

ANNONCES
ÉCONOMIQUES

ON DEMANUB
ll

Soldes
Jtlte villa moderne. ]>rix avantageux S'a
dresser : M. Taddei. 3, Rue Mlut, Bastla

A VCNOK
ùts vides pour le vin et barils ovales et
lessoirs S'adresser j M. Del RBL Rue des

Occasions Fxceptionnelles

A VE.vnaE
?' V. V. Renault camionnette 1200 fcgs
t C V Citrone C. 4 torpédo commcrcla-
\v- : 5 C V. Peugeot torpédo 4 places et
tnvrs autre» véJiicuIes S'adresser à l'a-
• iicc Li..-uïi>e, 4. Cinirs SebaMjatii.

PETIT BASTJAIS

Execution mpide
DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

ai' iinr l'iviiiiriv des Cruii'lc* Maisons

I>AIIIS

S| irL-i i i l i tr ili- K I I I M ' S p o u r

.1 e t Ct'-IVIMONh'S

Attention !
PROGRES NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cap Corse

Antoine MATTEI
BAST1A (Corse)

lNiur riiler lr>ute équiviiqur et ne pas

Ayez soin d'Exiger

ïe Prénom ANTOINE
elle Nom M A T T E I

Le Déguster c'est l'Aimer ! Demanderez!

«r iwrr. - r MI rt put r a DUIECT Ane rs*m

Demandez*

)NTENOVO

1 • ••v"5?S

Compagnie Fraissinet
I

Pour faire face à Influence habituel- [
If des passagers qui se manifeste dans le
sens Continent-Curse au déout des va-
cances, la Compagnie Fraissinet assure-
ra, par * Corw H ». six départs supplé-
mentaires, trois sur Baslia r t tro*s sur
^laccio, aux jours et heures précises ci-
après :

Marseille-Ajacelo : lundi 1er août à 18
heures ; lundi S août à 18 Heures ; lundi
1;. ; i 1B lie

,En Venteralaj-ibrairie du Hetit Ec&tiais i

Aristide BRÏAND
l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État

I tO FRANCS

ille-Baslia : mercredi 3 août â
1S heures ; mercredi 10 août à 18 heu-
rec : mercredi '7 août â 16 heures.

Exceptionnellement, le paquebot * Cor-
I > essaiera a Toulon au cours de ces

j loyales supplémentaires.
L appareillera de Toulon les :
Lundis 1er. 8 et 15 août à 22 heures ;»

! t>.*i;n:it;un d'Ajarcin rt les mercredis 3.
j ni ei 1? août à 20 li, 30 à destination de
fcasia.

, Far vole de conséquence. < Ccrte U >
i quittera Bastia à destination de MarseU-
I ic. les jeudi 4, 11 et 18 août â 16 heures.

^* Avis pour Décès ^^»
Téléphone : 251. K. C. - «M

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le meilleur marché,

prf vient sa nombreuse cllen'r'le eie Bas!.ia, ainsi «JUP epile de l'Intérieur
de la Corse, qu'il vk.it de transformer £on Magasin :

t, KL'K SAiA'ATOIt V1ALE, 2 * ' T .

EN POMPES FUNÈRRZS POPULAIRES

On y trauvrra tout ee qui concerne les Drris :
CeRtUKILS d* Unit MOOtXE - AlETICLES FUNERAIRES et RELIGIEUX

Plu.; de dérangement pour les familles qui voudront bien noua
fevi>rlser Oe Jours ordres. On se rend a domicile — Têlrpfa«na : 25C.

TRANSPOR1S A LINTEHIEUR
Atelier de Menuiserie Mrcantqoe : 1. Rue dm ferai*» — HAST1A

^^m^mm^mmmmm^m FAaiJTKS DE PAIFMKST —

.^f BOURGEOIS
PJJUP Frères et Fils

CTAHMSSriMKNTS FONDES EN 1K7I

Imprimerie du " Petit Bastiais

•** prinef»ai«*
firmes Inralarm

et de (antra Ira p a n d a
Administrât! « »

Le client doit t'adrtster «uni hiiiter
I à l'Imprinuvie du PETIT BASTIAIS

présent* •*• imprimé», avec lé plu*
A'élègancc <•.' dm bon ROÙt . ;

Boulevard du Pa/ait —

pm tn

W*^t le

ivn::ui:i. MUIJKHNK AU SKHVICK DTN I'ICHSO NET.

\&Ô jamaleupô
de.lauoc qoui
omépicaiji l a fi ANis ' | () | ""'•'•*>"*
ciqcu^eHe :•

MIMOSA

rem- BASTUB

AMOURS
Capitaine MANDRIN

Grand Roman d'Avvnti.res nmma

i1» rii»--q-»«-t lut oe louvrur en evrii.
Jil pJu> ^omoreux qne vwuOv. a ! u i « T « n mot a- Flmt nie Mrs
.uriqw.1 Et qu, Iflnt-1K d-u»J! instant H lat «Wi » ; « br a par df K

- JUlrdietion '.
Des iarn.e? a> raite rt d'impulss
illirejit <k ae* yeux.

- Elr • dit le sous-efficter de

KBIIIM •
- - Belle victoire pour des soldat;
- Hé ' ferme? commande ! fll un

dragon.
Vou* êtes îles lâches '
Vie»' nous dire ça a Paris
Assez < coupa le soin offlvier

..i l.iT ie Irop longue. Fanfjn V

t
pou: -=a FlortQOn fl«ll I' i

LA BATA'LLEs
Itckitoni de draeoi
ureni rapidement

ulenr morale |
w. moins vicient» permirent l

l

elle» t'émoUin de ee coup de force et hors rt'etal de combattre. paient lojt à tour SIT ses mystérieux
Joppresiio.i ou bâillon, les incommodités, _ Ne vous d.solci pas. ayeai «m- n.nipaRno.i:. ei sur Gl«le qui lui dit dr
"* *"* r | ^ jge inattendu s'ajoutaient a I flancs, prions...... î.ruvcau -

L'un des pemi nuages, rompant son i — Aile:: Fleurette, monsieur Flori-
mUmw. crut drvoi k u r t n'a j - a - , de mal. C'est à moi qu'on

ei a Fleurette de revenir pm à | — wje de U Rfchaudiere. TOUS «er# '*n coulai'.,
peu à elles « fe «trouver leur équiii- l - , ; W . d u r f l r . t ee W J W B P * , « , * ] « j L'un de* personnages voulut bien cor-

* « . - « U, y,ua, eues aperçurent *ur I , W sécH*. ' I . ^ ^ Z T d e ^ l l™
•sériée a t™t. monsif ar., d. ••roire ]MTMHIM>. Vous « m Mentitus banquette du fond, deux pvrsoiiua- __ j ,

W d'un certain âge qui gardaient une N
ultltude respectueuse.

— Où nous condu:! m * Qi* \» |
ttirc rte ..ous - inUrrofiean haletante. <vre FleL „ . ,
la remir* de Fl-r q'iv- i M.U dvd a tenant ri>

L « CK-UK hor-.-. . f . i : f t i aucU jcuruHité de la -soubrette, pourtant bien I
— Oh . mademoiselle, s'écria ;1U<L. iteiiimc 1̂  personnage retomba, dans

Fleurette, i, e t « vous point O W M - • ; J, siionc?. I
El. sans attendre la réponse de Gis

Ile i mit de
ailayant

le dévoiler.
— Je ne IKHM demande rien.
~- Je L' reconnais et j'admire t
'cretion. Sache» toutefois madei
Ile, qu'un très hauL dignitaire du

;. Mais. eralK
ion véritable dans cette nou<
•I.VP. révélaient en elle «m

sang-froid pei

cm Voir- fierté i
w.nbler dt srs bienf^w; il *.-y *al pr!;
f e la façon que vonr ronntts*«t CV,-1

, bien à contrr-«»>ur. cmyc/Je D^s i
grands hon-

*

r t
it

• n t
.• ur

.-i qu^t
partir?
lr KWte

. lun
les

» eh
il aw
' (te i

par Ir
•nt deiw
CCUVIl.
« vaux i
«alop

.1 \ V

les devan; la volonté et la Ju*U« di- ffuli*ndri:i dans l'espoir quo reluit
pas pu supporter pia*'wi»s Ne opjf spr rons pas le aim.ut < épouerait tons J*» foir

•• cr.-ind dV.mmaer un p*. < — Hfl.i, mademoihelîp. pour que PTori- el saurai', In «•<-<inquérir
.uêes iffreiisfmTl. prw-i- fl«« ne ncm ait pas dfspuWes à tes - M.m pauvre Ploriqwt r ne c<
•ilre l'autr- d«n« le d.tnl , ' «"""M. pour qu'il r«p nous ail pas dp- t," pleurer FleureUr
a qu'avaient pn,vofluéfhea.Wn«l"rs. allez, U ïaut qu'on laii mul Et sa jeux «mbués de lamwi i

Toi:: ocla
le.

CA KBhrrf

DIRECTION lUDACTlOIII

ADMINISTRA TIOH

. BU. du l'ululsd. BU.
1. Rue

BASTIA
Tfléphi 0?

• I U A U X A PARIS

16. ftw te U UrMj» ÈjI/IWrt

TflfptoM : rVtvacc i^47
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£S c e n t i m e * fit FLyt FOUT THAÏE KS MIMU H U CORSE]
f 3 9 2

Le Petit
:\FOK;IAIIOX«» KAPIDKS

DHtECTLUI ! MARTIN BIANCOPq " * i r . h^i.sPu.i

La Corse
dans la littérature

Souverains déclassés

On a vu que parlant d'un preiendai
• • irfin- de Cor;*. Maurice te a-\i
Mainte Beuvt le quwiilie de : souver-.i
OPClasse

Comme tout se retrouve ! Un souve-
îuin déclassé : mais c'est le m*lne HÎI
r'Lnt se sert Edmond Abolit parlani •'."i
prince n:oderne. presque contempnni.
:.: prince Jirôme Napoléon, qu'il qu- i-
ne rit- : César déclassé.. *"

Au fait, l'un et l'autre. le prince J
^ie Napclton et le maréchal î launc
Hixe. appartiennent à ce groupe d'hom-
mes dont la destinée lui inférieur* a

i d'aï ? fut < nt»t*.Li oe
p de -a Corse, qu'il aimait tyi'icoco

™ reste. H en était digne. co.r.i
:i,ute autre couronne, plus !m.*i.
même, nun seulement par son n
!,aptlcoiiien légendaire, mais pi

i indépendance
- • • • i t

à l a j

Lebrun a présidé l'inauguration
de l'Ossuaire de Douaumont

V . I P I . I . I . H

.I.- r;

SI Maurice -:e F^xe avait pu .tn
pii.'* de Louis XV et It prince j-tt
i eile de Napoléon III. que fut-:; &
de la France et de l'Europe ?

On a cru discerner de 1B part au
r,- Jérôme Napolron, après l'ëcruu-i
t.e rerop't.? comme un reVE dû îO]
uut su moins électorale, ea Oorsi*
n t enaiemect question d'une ?i
innception. mats plus marquée, de la
i-art sino.i de Mural, du moins de so
r r.tourane corse, lorsqu'il dê&arqua dan
i il* pour ui«aoiser sa iameuse et lamen
table expéaltlon caUbralse. L'offre de 1
j<j>aute corse lui a été en tout ras fait*
On a beaucoup écrit déjà sir eétt? expe
dition latale. ot sur cette antichambre
lie la mort qu'a été |a Corse pour Murât,

te uour
. Mul ait

u royal
Cor

p de partisans Les ton
rif ta Restauration r.'raercnt pas l'y a
reter Quoi qu'il en soit. Murât, en t
i.jnt pour Napleji. refusa de courir l'i
lenturp d£ la royaulé insulaire pour ce

qui di-vait marquer la lin tragique de

I., nij*t4jiFp n §L pas encore livré wn
-pr-rrts touchant ces souverains • pré-
-in.ptils . de la Corse. S"UB «Lste
M<(PB découvrir de* documents d'à
vc: poncernam Piançois de LOFT
Maurice de Saxf. noLantment. Ils
j^res et peu précis pour Napolwn 1er

n-meni". avant et pendant Sainte-Hé-

i ]!,•:
L Napoléon eût <•

rares pour Pozzo di
ulu,

e riin allié
e sorte de royautl de la

t ,.rw. de maîtrise. d<
11 parait que l'offre fut faite. riThls trop

':.rd : le cungié.s de Vlpnne venait à
•lue lie s* prononcer II parait auasi que

Ni.us m.Uï éloignons moins du nbint de
nie de liiiîtoirp littéraire aven le rfnèral
niarquis ae Cursay. Main ici encore il y
• un !«•(•-.( l d'histoire.

Le Eénerai nuuuuia de Cursay, on ne
:innor* pa«. arrivfi à Ba^tia eu 17«.
. yant comme mission officielle de pro-
voquer une atténuation dam 1rs rapports
ru''ip les Corw; et les Génois eï comme
miMion <•• Jfldestielie de rapprorher le^
cors** d» ia France, n s'y uni *l olen
'IIP 1rs Q< JIOII le (Rhoncrrcnt a U Cour
.il France comme., dépassant le but Le

LI boni du compte de Cursay

^u.ohu, . de IWsu.irr dp \h.ami

athi-dralr. au irmple et i ta syDaKoEiir.
IV»I.^- ,alb»l>t|u>r. le rardinal Lî-'naid.

militaire
u)locuttixt.

L'arrivée do prétîdnt à Bcrlû

lini' il" MM. UOIICIIUI H BrrtlHKl. M. Lebrun
•t n-̂ u -ur k> quai de la Karc par MM.
nu*.e. pré M de la M«uw. S.hl.itrr. <l-pj-
(̂niiir,- r t Verdun entouré d&4 ni^mbr^i i\e
niumi-iniiJitr. |iar Ir n'Wrjl ri> Vaid^e-

mt. cnaMRanWanl la (x'nic région. |<ar 1»,
narkmenlair>~ du départrmenl. Hr. l.a Car-'

rtni-itr |ir/**-nte \e+ xtat>-. lf« lam- !
IPS rlainm- liait)nt p| NIHKIII AHX\

aïoir Iravrr^ 1̂  -al..» .l'Imunn
H J,f»r.' pjr la t^mpifni- ik- VK-

lr Prî îfTcril '|P li Ri'fhiibliqup .prérAl/- i
lli'nrv lEt1 !̂ ffp r (iui|uirniK. dirrftH
protocole. p»«-f en revue le« troopps

i*«/,i-« si» la place, ijiii lui •
••• par \r g^nrral dv Cointrrt.

4, la lulte -r.ï.|i.r ^ / " « t i m e n l .ict.nieu-
nnm-iir le» s.,Usns dr VrrJuu.

l-r dcriiiî-r, U. Lebrun prrnii It |Mtr>lc
< S- veux, à mou iit[ir. <fil il. apporter

h- «alut Jr U l-Vanti- à ccus tic «••• til* (|-II
-.- -r.nl iitinn.lr. i,i puiir tlli*. H'ïl que Jeurd

LA POUTIQUE

La vie
et les faits

iiiiujt a été dévolu par h
le attentivement les tvei
ï à la politique île,

s plaJai s pas d'. \v>

ht;il>f rv

ilaire

La Crise Economique

eeti,' t&che car nous
icu tti répondre aux d

-mt iCdos uu>r Je <̂*> multiples J durable ja i t l démocratique <:t -toc.a' qui
qui pan-ut Wniiiii it'uw dou-i lc'te couratieusement contre l'iwrv

li.nmi'-r ruuunne. soir qu'ils n'aient Irou-[prétention d'une castp d'auto^-.it-*? i
<* i cp jour qu'une repr^snntatiun anonvmt-, Jéjctionnaires t les encouratï^rt1*?*^
an» le. t.ircopliaKe* 'ir pranil roucht'« <HD> LC'Jii recevons de nos amis :ViUb J :

il rfp rei IMMMIÙV. Ici e»t If nmelièn: V'OiîlBUfs puissamment à miîiiîr Ju-a

l'ai-, aprt
r-l l<r- a n i

montré que le*
* pa-Mraiiiil avant que la
prend»- >un '••urne d'aiiia

nVOi
J bout te bon combat. Mais est ->n j ,

née*[satisfait du rôle imparti ' C'est pfHir ce-
te ' iqu'en
é i

e qui n

p g
ir,- -I.' Verdun,
l'n'-iili-fli >li- lu R>'-|i

rtrlc sur Ir [lairn irs l'i'iir pri
Lebrun rfr nnmlrr ;• U CTypl-

rlr» coraFuitranlo iii1 V'YJUH.
nmn arrrl. Ir Pi' >i<ke.( ilr U

a.rivr à l'Hûlrl d- Ville- * 11 I I

tir prnnimie une vihra .!» '.•lin-

! rfo Ville de Vrrdur
ni di- i.nniliniix * " i "

I.f r , - - i J .n | aj.'Ulr qu'il e*t 'i'- t"i;<-J
•j*..ir r.-çu U* tilr. dV • iti.TPn '!-• Vi-rjun

s imt lieu les ptiTirtalinn' i\r* mem.
lu O n - ' ï l wunieiiwl et dr.* (lirecteiir-

'"...'ji'u'wtotphi à'rHAi-1 J- Ville. ̂
,.Né(ie préoi.lentirl H" rpnrf au O.tlrBr d.- I*

fi-llr région iausuIiV «ur l'autel Je U ;;wi-\lU- d'être à
voisin et ami P. B. dont

ic Ullr nuit d'Cté li-guns à i
•r« liimi. |>U haut tir ̂  ton

p
ncerne, suivant l i

Jjild.-IT .L.I.MH1' IS priHIM

w,ir w j)il-- isïiins à

rntmoiaetr t •••'.» i leur
me d- i <••- ï-: pitntaï M

Irawr; la

i»iodrr nus f..>i-rs : raffrrmî* dan
n̂ H d<< <̂-i-în>< n«>ii« rFtikurnpran»* au Iflbein

cmain-. dr- paix, dp trainruillil/- rt de l»ii

lûi-uilp. t<»ur rrnslrf un rfVrni>-r Immaiai
uv ra.irl* lifmïqn» <lr VIT.)un. !•- tr.iupi
'infanien-. de cavak -if et de l'unifier

\lHar.a-l.<irrtti'Vk de \aaey. rntunne u
aie.

•ali'in dr r<«6iia'rc élant terminé-, le IV
,irfpnl dr la République ?P • rnii an fini <Sr
hiiunmoni. |n.ur y maujjur.i unr plaque
,ninirm.<rji>i la rrpr!ve de V.Mviaf -n

•piment d'infantri
le du M..-nr I le dt-n ;-. ri unr J-lJr.

^ p-t i

111'. I<Ù

P.-ndan( l<-

i le drjrûner ••flert
aire
ii<*. un
lépiH-rr [erlw de fl.-ur

h « i l» t

le» |H•r••>nnalrll•̂  pr-JH-Btn- rm»nMi(
-.. \i-Iinrr qui Vi !-• conduire di
k -a ,.,.,nri^ d.- M.wy le l'am

•c (util, i.ù il va |.ni lire I|II -l,]uc* four*

Billet Parisien
On m'avait conseillé

rivée dp quelques élpRa
je passais

littÈialre
Cluction et de decumentation : il tr'av
i-cc manirla et une sûreté dp juçi
iwnt remarquables les sujets le- pli
llvers : tantôt c'^st une êvociTion fid-le
lu passe, tantôt une étude approfondie
s la vie moderne corse.
Nous pensions â tûul cela â la su.ie

l« rêeenre& attaques lancées contre P B.
par le e lelegrafo ^ et la -̂  Nouvelle Cor-

Ce c'efii peut-être pas la première fois
que ces deux confrères visent le même
•hiîsttf.

Ncu* «connaissons vclonlirr- nuf le
Telegrafo > essaye de ma^qiter sous an

emblant d'érudition des critiques d'une
hRttalitô forcc-ide Quant au journal de

i'uppui, par notre anil P.
s » •

Le ( Trtesrafo ? et la « Nouwll» Cor-
w n? leulcnt pas admettre que la Cur-
« mt CL: hubiEce au temps de Se si. q je
DBF"wcviptc et que ?ss habitants n alcnl
:it- ni fnmains ni génois, iii liiL-quols :
•n vue d'infirmer cria, le • Telrrrafo *
•talc un* argumentation nîacan*n^';or

•i la * KouvPlle Corse > se contente d*.
••carder cmiler - l eau sous le pont >.

pose Hiératique de iuzaronl l

l,\ ( O.NH.4SCE

i néc"ssite d'onttuir p.ne reprise aus-
apid.' que posai h ie de l'activité «co-
lique intérieure se fait sentir ctiit-
lour Uavantftse, Les capitaux exL

.. m lis ils se cachent. lia sont tin
tamises, nu placés de façun êconom
quement Improductive, tffa les 53 ml
Uards de dépol.i dur.s les cautses d'épaj
eue Faire sortir cet argent, le ianct
rjajii la circulât)
rffultat de la i
fiance.

„ travers le pays .-Tuf.'le. a l'heur*

trd de toute en t reprise financière. Ccr-

estauiadon de la

f
latan

e les

xemples
, eux m

tualneu

ullem

tré de facoi
i inli.i;;5. que, dans

n de filiales c
: de la société mère :
t ion^ de cspltAl n

•xtesltu
,\l'.èlt de l'affaire ; que
ntiîir!BtinjJO nouvelle.-; étaii

ros public a souvent roté
oeuvres étaient facilitées par la pré-
?nce ri'iidŒlrjairateurs în^ressês .. 3i
i.'rche ne plusieurs sc!léi,és it Ir -ois
. r k- rcle souvent irop eHicé des

L-ornrfli££4<re& aux c<KHp«s, pw ia difli-
ilté devant laquelle se' trouve le :x.r-
:_• paiir apprécier la prospérité d une
iï.i.r? au vu des t : ; us pabliti. r^utc-

riU in; eu p u r resuli •* d
JI !es n-Li/itatm de Ta vek du

d l w *er '^ P' :te épargne . adt- •

n-!lc e^t la 'itujiion ritahl- a i
nient a ceux-là mêmes qui assumi

t; charne redoutable de p.ésldr, à
f'eatiriée u- sociétér, faisant appel
l'ipargnc Q* ..-monter > tourant. M&Ss
tu'on vauille Wen s'er. CD vaincre.
'••• »pra f;.it ni ma n'aecoj-.lo ;ni à l'~-
liargDar.t, &out f&rji" d'innov 'Joos ii
trod.ltes tianf J'AdmLiialraticn «t le

coctroJ# rle.< sociétés .'< mgyeiis de de-
ln-i- donr l' a j?"so!n t qu'il eniffi

par Kitiile SARI

-? des prix nijii-: .ipjvit .ui i*<.ii.mi- I usu-
|uc inoyci dutit mi rJLu e ui^pu^er

La qu"iU(.Ti nu" rite d'autant plu-; d'at-
eiition que le tiaitemenl Je:, personnels
II î r u t , iiou» l'avons dfia dit eït func-
iun du pri.v de lu vu-, et Que la busse

in1 le pi élude indJsptwabJe de toute
iducilon portant sur le chapitre des dt-
••n>.es de per-sunnfi des Services Pu-

LA BAISSt: DES M I X

ificiejlp.v, on cuns^itt. en c? Qui con-*
irne le.t denrées nécessaires Et l'exis-

i, psodant l<^ année:; 192B. 1930,
(.L 3!«1. fntdice de.s prbf d
.se. .

a bais
France, dan.-; Je5 pfajtortien

r;C, en AD*Biaane cie 19 ^ aux EUta-
UnLs de 17 %, en Angleterre de 38 •*.
lit) consiuflant toii]oiir:i les mbmes sta-

on est oblige de noter que,
ce même temps. l'indice des

prix de rjétail a suivi a l'étranger une

celle dt1:; prix de gros, en
baisse qui est en AUem»-

çnt de 17 '!., aux Etats-Unis de 2i t .
Angleteire de IS " : par contre en

jiice, r.f même indice der, prix de àè-
li deci.% ju^Qu'att <i-:but de 1931. une
urne en sens inverse de (.-elle des prix

ot ((ros. nettement ascendante. Et la
/ annuelle de 1931 arreuse au re-

.rd d' la moyenne de 1929,
tmenta; de S %.

e, dive
b

rr.tre mfrêrc

M. Ij-Lrun. à b raN- dhnnneiir ••!
hiur'' dr MU l'ouï B'"'ri-nr. rh ap."*
l w | u A . t d.- r»l.*n.. Brrth.,1. R..v.
inMr- •!« Owd*- le ".aréclial l'»laiB. to.
i.'ttrfMi Vevsawl « Hi.-cha.Kf. le,
inau\ I iênard r( Bin"(. Ijmnal I b*tr<-iH.

L'nm(antHMi de l'oauire
\ i > ' - I , ' k i n . i i M . !•• • • • • • I " • " ' • ' • '

Ult est qu
r>4' fut o-s Que rappelé et désavoué, mais
emprisonné L Antibes C'est que lei Gê-
:I.LS l'jval-nt en outre accusé de rang -r i

* de Mie pour lui-méûlf i. la'prrit-nt lr> «rdre*

*ll»ri Jj-lmii i
marchai l'H.i

Je ftniannu-t-l.

nililai. - n-.i
T*u< para

p
y:n r;..ii d. la l.r^i.* d'h»»- ' â *a t-l*.-

? .^i ' d»n- t'axe Um îtu linai !•• i'^snair- . t
l^ i lk i

Lui»

bi<n difficile de
al français à une "ix

ttalt plm i-elle de la Fronde cl dr la ' \t,,fa!l<-nilitih^ r*t'Vwéii
f-voite contre la souveraln«Lé royale 1 Hiaa. la ««lie de- •wrHw - - «vL\
rjnealïe Cria parait moins inadmissible i in'-mir r-! relt,T ii U t.-i ' • -'•"•
- l'on songe que 'a Corse venait n peinr- mu- «iiitr inini.-ii-T"
le sortir nés mams de f heodore. et fju on
>vjl' p^iist pour succéder au roi avenlu-
cr. n Maurice de Saxe et à François «

•orralnr H que. nu t-ii le marquis de
'urs.iy, -auf d'avoir clepajw le but. «U
1 depa ké. éUit un homme très intelii- J '
cm et de beaucoup de caractère, fui- '
•pi»' fiut-êtr* un Muvrrairt déclasse.!*
'-.: Il tvi »it* populaire i BitsUa et en * ^ ^ ^ a_ i _
'iirsr. ajaol flatt? le sentiment inrulal- ,.|'.'"' "f""^ l*""rli.j 'T l r l l î i_ . t<i. I B . «V '

. i l* , . r l i !orm.uon < 1 . « l u .n- - . " • ~ ^ r i , | rMm ,.„„., ,.,.„!„ I,

" « " » • • *"1"»- ;:n".i'wï.';h»"<'
leur cou-tant, supérieur et s'iiiUrcasaiit . , , r ,,
x.u nmtr>fres <WUiU. de Cursay nv?" p '
Irndé B UIH véritable société liliér>.i
'.ut fait billp rkenrr rt marque boni
place dans notre tradition de c l ordi _
(>n vo« ruelle n'rst t*-i absente er re-
noniam ai- itene Niêcle. Sam doute ne J • nul n
>"unsy .K»it-il du roùl . faut-il admet- t . r t . il
ne gn'll ail fait k calcul de baser son I npe t.
• nWtlo- IH>T une él,!r. sarhanl p.i
i-ur* (j,.M n'y a délit* véritable que
: .rleilrrturlle "* C'est fort possibi
loue t*a, ea mftff* de ce Kcrtt dliUUw-

li.u . Je de
les premières manifest
t'e eensatirnnelle qui «
un collier dr médaillons
cuii un timbre-poste n
grande valeur.

— Il v :i ici. me disait
nt plus de

lis y consl
V< dune
siste il lit
intenant <
• et de i

Et
t pus d ;
u cette iaiiUi*k> noua est-elledemandai-Je.

— De New-York.
Jf m'en doulak un peu.
Cela i - répond à rien d'orner sa

ge de vignettes multicolores el uDlile
quel quo M>lt Ifttr prix. PI qui peut

ndre cimpte de ce prix, à distanc
d U b à l '

re une tireur de mise en pase duns lei '
: Petit Baslfal.s > : il s'est empres^- d'eu '
i-er un i.reum#nt probant. Une erreur
i>>Nsl irnssière d'optique ne nous sur-1
mnd pi< de la part dr Î!
.•-•r*e • q!;i
tiur un homme... d'état...
Il était piquant de signaler li

atlqucâ évolution* de l'extraordinaire
ti'itdem t TVIetrraftJ - Nouvelle Oo » -

V. M.

M. Alexandre Musse
Chevalier de U Légion dHuiuear

M. Alcvandre Musso vient d'èire dL-co
.* te la Lcirion d'Honneur : nous nou
ii r: jou..<^<nu tré* sincèrement
La haute distinction dont a été l'o

ifi notr- excellent ami eat :.i consécra
lon d'u

rare, devrai*, par suite compori'
ha. réglementatioa a^miult'.'j

Tuloionii; des tcaiétt. en m:r-

subventionnée par ITtal de prenJ't

Ttci <Um .'es e..Lrepru.es ou a i iu
annexés à ur acilviu ;

3 La fac'llté plus grondo rlonnf
I épargnant pour- !•: contrôle àç KW*J'
ftl^ant <t)ipel » l'éparene. A cet c-ff<
fournir des moyens dit)forai;)lions
tf'flglbli1;. MUS furmp de bilans si
dardU«.4, qui soient le reflet fldrlr de
li flaire u>nt U c^i-Tr«it la gesti,
astreindre les sac.lfU* qui dt.tlrent pm-
rider à ime augmentation de capital ;
lu publication de trois bilan--;, les pîu
cr-enu. 1" dernier n'ayant pa.s six mut

de date ;

?" La crriitlart d'un corps de commis
iflres aux compta, responsables. pcii>r
lus de mplàmes dTlat, et agiréés pu:
le: Tribunaux :

'• l'aoïofrallun du pampraphe 3 de
1 article 23 de la loi do 24 juillet 1*87
lut if aux aornlrtMrateurs sUluU
C n'est nos sans inlérêt de «Kinaler qu'un
I n.;ct de loi vienl d'r 'p depiup par h

,t présentées : les barrières douaniè-
r e 'termettent pas au consomma-

Lr îrstiçals de se procurer des pru-
'ulL'i \ecdis sur les marchts intérieurs

lit ers „ un prix bien plus bas que
•i •!">. La remarque en soi est exac-
mjbî p>le n'est pxs pîiremptolre.

^ue Qanr les autres pays StiumLs a la
le p.. tecUon duuamere. la baisip
prix d(UUl a éu obtenue. Lrs

Q.tjl nt s

p
II faut rtRarder nu Umbrc

Ufler et eorwuJU-r
lévaki
s Tune

peur llchTtt

les h
joaillerie d'ui

are. et alors les salons re*
j des Bourses de timbres

pckte ; od bien. iV n'en auront cure, e
H rs les collier-s disparaîtront.
kaU .vs belles de Ncw-Vork si bict
Urnbrées >. n'unt-elles pas eu k- (lest

d*aLUrer irs renards des amateurs su
•.•tiens de leur Rorcf marmorr-

rf> 'tune et dr la leur montrer de p:j

larite activlt? dej^'Jfe dans
ILIIIPS le. branches de la vie économique

car rie» de ce qui a trait à
du pays n'eut étranger a M.,

Alexandre Musso.
n'.-nurt' pas la pari qui revient à |
?n porseillrr peut rai de San NUv»-
ins 'VUboration et l'exécution dp.i
s e.i- grands travaux d'inlcrét ste-
entirprte depuis la nuerre par n.>-
•w^mrjlcp déi-artemeniale : tr
emps rapporteur «eneial de 1* ha ia l l r-" «-onimerfljlc épon<t :•. unr nc-
lission des Travaux puoucs. tf ap- ' '.**lu i-1****™*- '• « «?labUss«ii?«t

pétait a n » la «diction comme dan* ' ! ? ' ̂  ^ ' : ^ n "Vorabk^a i ^ l n d u ; -
'io-i de ses

L-E4t»n
p

L'arrêt du dmclt

BALANCE

tJtre

e doc de vr-
xpuiuiirices ei â U tt««e merw

; "ograHme dp redressement feonornl-

la.-, au n»r d « Ini tmntioi . ,.,.,., .„• J ' •™"»"" " «lua.«». dt rell, « r -
n.'Te tsi la suivante : «o.i P>ouvoir <t'a-
iî>at à m.:*r-iir -, .iifeiteL- A «m
pouvoir e achat a 1"PT ftleur : r. ce Jé-
tfriiillll»ro n place à rorlptn* Je la po!i- s..!
i;,je du prot*ctionsin» qu U i CTH.- < I [, • i
J -- ~pU< »e ie maint.<: Par

pose

pratique* a y. problème de

Î OTI et dc$ haôiia lions à bon marc h.
Fst-il Lfsc::i d'ajouter que M, Aie.

Mos33 occupe une place prfpo...T- \V "
« dan» le monde agricole, t n w i I ~ 5
M indi>suirl de notre Ile ? C"?st un j

temps qu'un reall- |^ i n

incidence sul les prix de «enle
1 peau, it serait a ̂ uhsJter des
Sun; au nio<ie d'application du
'n"[.lires, ainsi qu'à l'assiette de

1. p:itemo x-.s bénéfices excessifs et
J.S par les nombreux in ter-
il pour effeL de majorer con-
it les prix de gros des den-
• celles-ci parviennect au

détaillant.
La qu<;.-;tion ne pt'ut être soulevée de-

.at l'ai)",ion publique sans qu'aussitôt
drpss .)t l'un «-n l a c de l'autre le

•t . . e n n l et le coiiK.imniat*ur u n s
Je iea éste^ arKumeuis teiem présera-
* • Va^pui de U même ihcse.
El .a MtrreUr .^ poursuit sans que
triais eoit intervenue une solution prfl-
juc i l'oetosion d'un ^ijer qui ne saH-
>lt rc^ndant e» oomp^rtor d'autres.
Aussi bien, dp va n ( i't-diec rrpele des
ntatlve-i diverses, a vous-nous depoK

>vr te btitt'au du Sénat. Il y a de cela.
Iqurs anmes déli. une prupositiOii
lui ili qui contient p-'U'-être. après
• ml»e nu point nwvssalre. deseJé-
nt% d'utile discusïbn. •-

Ijinlr.iir la courbe <l« prix de jtl».
proposition avec celle

« prix 1 lai1 Ix-néficc normal auquel iJ a droit, tel
il le tntt i atteindre.
Ojmtti* Rmyrns. rcti5 propô OTU cT.t*

n^!?». coaipo--
pr?senianis der

rifiu^ar. convient-il p- i

ppartient pus pour
nol^r au para
l'Académie êrt
Ire reprU par

> entui* p.»
ciétes lilWralm en gtne-

'* bo-rléTe don •
rJ,re» ne ».-ut •>:. tuer qve pr t?*«:-

H paml^lement m mouvcn'i-:
:•_ à la psrilr" coti. [es pnurtirt ..

«tt "'•i-*ur • ' ". ' <-.'

Galice au/i lnn mission * déterminer
'imiter ^C.Ï prix pnw

Le* Communions eommunalm. do ni.
••: jienl jartie les drWues des commer-

.rdier Ot* pris de céia'l
If-t Commis,* (on s litparicmFntalf-f,

i.nstltuws dans les mémrj ctindilkms
que ira («mmlstior» régtonaJe*. s'occu-

eraieiit cirs prix de pros en ce qui cr>n-
E-ne te* tienne* do production Wahc,
i '<"! pris de vente au delajl pour 1rs
i.i-,-i!)no-i de moins de ISSUS habitants.
Le; COÏT» normnux de gros ei de de-

: porte» il la connaissance
euWic par le» *oln.« d* l'autoril« sous

ienn d? mercuriales
Lr re.M.-Tl de ers prix nr Donnerait
cours .: avrufie sancttoti pénale

• .n Flic? spraienl des-

•, .t.- firn*. kur fournis-
pou

it àf r s in-

d .o t j t » i inUonir. on at 1. m- 'a i-ii«c'Wn. rinlln
minulH» : pmiMHr d*whai ., Vfxlé- ! prix

r.» aimai™ si, «i ' «*

arr» Ftkï mrtlr
'v dr*oi ta .<|tuatlcin de vérifier
fondr des prlv cniï luj >̂ aT rt-
D- I

p r r i T RAfiTIAlC , ' ^ p s* h rpw>ir rfntrrej i
p ••>! <* N r t v n Impoli. Notir

nitfawia'. ^«n»! ^ t pn pffel CUBU d- t^;|P m r . e
tiull se compost d-un tiers d l u p ô u dl<



Itxl.i Ot .!!• iltux L I T ; tl'ltuiiiïU U.dilVcL*
r*r- deratvri IBXVIIL 1* nutEw» mi ra-
l u t t a . Ha «enucitl y*r suite inévitable-
iittnt uttvUlls i.vif -3 diminution dej prix

|U v»me Nous E'.i' awuWins lia* Ir bi«U

W.1U UIUM-IUIU i u , arrêter p u irwlt»

M. Painlevé inspecte
les régiments d'Aviitioo A trayers la CDreei^l^^^ilNFORMATIQNS LOCALES

mtH a ut.ut. - M. l'ainl
m <r mutant j Heun- r,

i tlecri:.<si^iii.'i!t jwovoque d* p**>-i»[ << iuuû«i»-atttiiiiiriit .!•'
la rtuin-f des impôts cor-1 «.-m .1. i.,.,r.

ie augmentation ik- rvssuur- midi .1 1.4 i. .M àfluoi d'un (MI>W |
t île ia reprise des aSau'es [ M I ! jo.1u.i41

—•'It^E rotlTHH K BOl'ANIBM
*— DES Em'IVALCNfltS
Ne perdoru pu* ei:hn ,1e vui1 que ni

tlv politique Uuuftiii.te ne plut demeu
rtr longltmp» ttana.k- aetu ver» lequ
elf» a étii orientée.

o.. ,-ar .„ ,

Unian

L ehiqu

politiqu
i

o des c

b.ir-
e renfermei

e * l'intérieur œ s
1 MIS stules resîJiiuc- tâi

H d'tsok-ment ;;? l.iu - c
fl t de l'eAsoi* econoniiout

SfiSrat «nfndu que la prospérité don
être recherchée dam l'intensification des
t-change s. dans le développement du
(ommercc à l"eiiportatif>n. c'est ver* une I
politique de coopération et de réclpi"
rite qui! Uut ie diriger A la thèse
tilHingentement. doit faire place ce
tf. «q'm-alencej Acheter a quleom
Piliétwa, chez nous e: da«a tioa pi
portions son.-utilement 1-4 al fi. celle fat
îrrmule QUI. EI elle était méditée et n
re su point sérail peut-être susceptible,
ae faciliter la rt-urise du 111
commerce avec l'étranger.

CONCLUSION

En tout état dt cause, le redressement
6e-la situation, vu de l'intêriei
f.rte \\<i±de de divers probîé:
svliaairtfa par leur orteme. sont
cUuu par leurs résultats.
'Caau.aisrenwnt des finances puljii-

qi'W. oolenu par (équilibre budget jl
i. poursuivi par i application dt* mé-
toode? de centrale des dépenses : le
ïabllsscneni de la confiance principal
s iniulam de l'activité êcunomlque. sus-
cjté pjr <ies réformes touchant â ron»a-
iiiiatlmi administrative des sociétés fi-
nancières, ainsi qu'au contrôle, exercé
Hir leur tw-tion oar les épargnants eux-
mêmes. 1- redressement de la stabilité
d" la bal met commerciale par le moTi>n
te la balMe des prix et dune
rt'itank're moins licïavorible
Lierce à l'exportatioi
tvaipi de l'effort à accomplir Au<
d'eux no aurait être négligé sans r
Y ult danger dans le présent pour le
rtsultat â obtenir et dans l'avenT:- pour
ie nSUnt'eii d«s positions aciiuises •

Emile SARI.

Membre de U. Commission des financer.

il• Sénat, Emile Sari Proposition de
-0: n 120 année 1HÎ6

iLe Capital 1

Lo Dimanche
«fo nom

J ARRONDISSEMENT DE BASTU
\ l I \ , , \ l \ i- ......rit. . Ull>*U\
|.1.HJI. u m m l r .1—1. t>l">H i>U btU

•I W<»f i . . t . -M, . di U.ATX-. 41m Mailfe.-;
re Milarri Sa ranirtr- ,Mu>iHi.i« O.HM

(•««•ri ilr fiuiJri |».iir f« «M-IIII 1rs |>ili<
•rand- Htmir». Tout jeune ei.vi.ie. nutre ajui

r^lttiuui, ; ,i«u. A » . <4 v.l
il . . | I.' l-lu- j^une Btait*r .l
oiiuliv. ,1 du t.oaiit.'- ilr>. l é
i *P* i-amiradi- il iwciipr rpa
In» !««"• fUi-r |iuU<|ur >l>'|iui

l ùt J 1' W i i

l.f C.nijn-» \ali.11wl dr* Ktud.iuits J'AI
« [ ni IWO l'ai-nil' d.'l* t'-lu prrùlrnt de .
tiluJiJUti dt -if-.il d.' KnUKr.

l.t |)d>«{ du jr.iflf uvwrat p«Ut duDC
MWIJK. d,- «.n «venir.

V'UH lui adrewi)^ ainsi qu'à MS pan
1- <-[ Mme Mitaui ..lit Ctlt-iiMn-i. nus ,

Mémento
M. t S a r i ,

' Dans les Groupements

• *•• "iwïari"1. j 1 Auu( t)U> . Le dtjpcuu tricolore re-j Pi; \ [ t t ' . \ Puk l H|Tni tttuti
MM. Eni!!c >r.i- *•• iif.i. dtveitu c tupeau nutioi!jl par urdon-, Béun'u:' ou Uitr.i.ê ie sutr a 20 heure

OliuwiKtlt. ftuaarim. Cons- ^ n e e du n^uriwiK.vMcr.1 Louu n u - > » La p r P W w W toiu •« m « n b ^ . «
i. FLUptii, pauuiutjïvu. C]u;'-t|iriM. dOriéi.iLs, est «rboiv u la citadelle 1 li-dû peu sable
. Husoit, yrjniiui. Sangui- de Builu aus a.'cJani^twiUi de la nar-

liUon et ;iu bruit des *aive., ti'arlllleiif . C.tKTK ET MAliASINIEKK
Dt PETIT Lït'CG • • • . . i ™

M le Maire expose u ses coUi^ues que.1
lepuii. longumps. U petit Lycée taisait
t.DJet tt'uiw étroite surveillance de la1

jrt de U Municipalité. Cnf CumnibsU
•mpoaéï- dt MM. Altieri Renaud Bon;

un chargte de la Ire cunuaitre MJII av
d̂ ptW'> un rapport tendant a fai

r.*éder d'uigence a des travaux de con-
ulldatkn.
Ausâitô- informe M. le Mai»

appre
trava pur

plat
. Dîrectloi

^ un 'mporUn

' j î

Jcii'r i{ M. Uarr.im.

I|IIP i-t Camille

M. fw,. ,,arlanr au
| l u i la r.»,i.,n ic

dr Ii.rraine i.ii
itri'mttr ih'Vdu df I intiéi1

\ illn-itmia). 8 auût. - M.
l^ liier la di^ribuli»i> * >
r iill#-irtni«l*ur'\rri»i U

mmlr tfoni il e-t nwire.

AJAÇCIO
t Feinvé*. - V ire .mit M. l.ainlV »•:,.

,. |-ar|j( .•nn-^U.-r M**M«I .1- -S-tu iti Se..-
Unmi4'. wriii vi> rĉ N̂ HT <|iti'li|Ui-^ jniirrt â
IH-niu. wui villa|ii' natd). |urmi le- «lrg«.
ï - i tuno / r.-rr«fi.,ir«e^. — Audi-rn^ dn
at.âl. «'HJ^ IH prf*?<Ulri)i-i' tir M. /éva. i*. ah

•I' de M.M. h-ggi ri Viiakilini. P'i^-- !..
>f,- du M i n i è r e [*ulili> r-t •ietu^-é J.1T U
IUIIII i-lli. prit, un-or de IJ Kn>ulili.|Hi-.
*nt.«« Marïann.-, 47 an-, auh-rv--- i

S franc-; :

i*. 5» fra

. Ml 1

le au tom-l l j " """'"
>nt les divers J \ r"n™' '"•'•

A ÏOtficie?
|

Aiiioitian hi I....J... î Ha-tij. . . | j i n
"• elKr,r«r.lr. dans U T^gion dv
. H-imMkaim- i I V k

I»J<* OUI il

Un drame à bord d'un yacht

•i un tjirhl i-Jrnii l.-i<|

I" o.r,,, d'un li^ulfnant .
1. 4.1, -V-i iui,w,-. à I

l |

tj... iiutijii.'i â iiarilr-riunijifl
d'um.n.1^.

h-niiti P«itl-L..uî« i i
P. T. T.. à Ajwfi... \\ulro
(*it. ~.t franc- d'amende ai

l ' i f . i . l j Kra>K<M.. M an
M«zau«. riMi» H W«—urt

•\li..1tî Franç.N-. 18 «ti-.

. 2> fi

aurnr .!•

p
'iiiiraie de l"Ense^nernent secondaire
.: vue d'obtenir 3a subvention C? l
I.'Admir..stration supérieure a bien

nul* taire toute diligence et. ôien qu'il
!•> s'agUw pas de travaux de nouvelles
i>nstrur*ions. accorder à titre excep-
.tniîL'! une partiel put ion de l'Etat éga-
r n la moitié de la dépense.
Le Conseil décide, a l'unanimité, d'ap-

rouver le projet préterilc oar M. 'e Mab
p. vote les crédits nccei&iiires et autori-
ï la mi.sL- en adjudication des travaux.

^iilliixL-jr. â

•nallt-f Â Val-

CONSTKI"CT1I>NS SCOLAIÏiKS
DK L.L\Stlf;SEMENT TRJ.MAIKE
ktf. ie Maiie lait snvoir nu Conseil que

M. le M!ri:,<re de llosl.ru r lion publique
délinitivement approuvé et subven-
nné Wi projets de constructions

lalres-
1' Aa« :ia?;emciit (îu groupe seolair? à

l'ancien hôpital aujourd'hui désatfeeté.
t- Remise en eu t Et a mena et ment df

école du Boulevard et Cardo :
3 Am--i:apement, de l'Ecole tic la Ci-

:a«iellc.
Pour ces trois constructions. Tts cré-

dits ayam été prévus, .t !M MibvenMons
accordefs. le Conseil autorise la mise
siMudicaiioti dos tr.iv.iux

En ce nui concerne l'Ecole SSInt Jo-
Etf,h ainsi (!«<• les doux écoles
nés de Lupino et de Tona. ta Commission
Mutistêr-Jle se prononcera dès la ren-

ée, et .-"sisitôt après le Conseil munici-
al envis.igf-ra l'exérution des travaux.
M. 'e Maire fait savoir ensuite qu'après

entente tver l'autorité Universitaire, il
ics écoles des cantines

? AOl'T 11
Mi :

132 ;

V Août l î l l
ÏOUa les mil.
U.; habitant
tC'iiuiiun \ 1
lois le siège

Ï de

9U.-JEAN « rUtÉK
. i *•

Les Patriotes réunis
B4.*tia. comblnenl a"^c
cette ville une ic-.fn

ndant 11 arracher aux Lu'

Le
I1CIU communique a
une copie de l'arrêté
a te
fc'nt

ec prl«re dlDïerer
inutiiclDal prU H T

Mi Ire de Sa lut-Florent règlent»-
es ventes de marchands forains et

La Médaille
de J'Lducation Pbysiqut

il la r.uunr ihi <u»n vu-nl d
par l'uitribuliuB de U MrJailli-

l'r.'-fr.'iur.-. a {.ris. •nn atriv-V « iU<
If .ion, la rena!'-

yclifime dam mure ville., l'.'^i
L'li. OI>(Hpi>|Ur il c-1. c n mêm
W d ( J i I ^ l

•rlniiein- ilu li.utfnjflt.

t (tt'liariju- hici
vai^veaa. l irtoi

* -n . . g - f i , . ( t. minîMrr dr- luun

l-*!.t

— Xt.mtl I.TI RV

'.t i *HHr,,. r.| „ |.,.|.. »(lr

••(I.1 .li Cat.iHii.

Une grève générale
de mineurs en Belgique

l .If- ijimnir, 4 itfi-W 1, B,^',- Frr.-r
.ir aitiniinTliui. i l u . tnns Ir, rharb.n

d

Le Dimanche SportH

scolaires aîin de carder les

it.ir.s SUIVI epr> uvcf

l.-ia*. Mcrwillf. AIK- Ï. Uontpciller N.c*
11IB»,. BJbal Toulon. Tunis. Lyon Be.-
W>con t.ier;ii.,i.t-K<Trand Dijon Ote-
r*ble. fi.mey Metz et Strasgourjf

UM Atosii.ii Marcl-Pierre Paul Jn-
f*l'ïi Frar.çui» AnLoluc Atllnni Murc-Ma-
r«f Xic.i,,. B.ittt^Sini Pierre-Alexan^lr*
f^ctutrd. Bomr^rw Charles Franr-.ls
B.IZ1 RtiL-rr-Noel Jean. Bn«u«nani Jaan
H-ptlslr franvi.it. Marins. Fondaccl Phl-

• ;-pr J.ï«nh J:i)i<-n. Ur-dorl Sewrm H*--
. rtccio. M'cheii C:aie oiml eJjn Ousljve
ra»ca\. PJU Oeorpei Marcel Lotus Ewtcne
•^ill J'WTh François. lUffajJi Antoine-i
ti'ufne tampiero. I

> Funol; Pierre Boru-
:i ete admis comme

1 Lésion dr la garde

I t«...-. - i j i . l j .pir Mie

rrali^a : ( n -t t\t J'i

l't> K ».ùl. r- }t',«||,

di. r .M m M (Jfc = | k«

nn-r. 8 a-iûr , ( . l j . fr

1

M. Hnriot • L 7 H

• STHTITE OC SAVTC {
•M le -neiirrln comnundant Hombour- ! ***• pr"

m dr l'hospice mMt du Mans e»r a/ Kortaai
ftrt* au mlni*t*rc <J»? la Overre. dire*-ibr""' P"1

tum du «ivjcr 4e f»nle | ***urs Ur
M ] ^ r t i l i

Datu la rr-'nt» ptov< ,n -!,- I , I
**;*'" d'Honneur a» tur» du Uiiutim- .

Jt-vtr le nom de rfoire cooiret* OabriH
P*Tea». Redarteur en L.. ( . df ?i

Aure

dans iE JVOMMLC MTKJtrt:* It : 1 de* qwMior* Inu
mova Don-Jean a .'-• 1'.-n * J H « t en outre.. Tr»w^i*T de la »TC
> du ronemr* duv-- •• 1 it)J, t* >*« O-atenrs elConlfreneier» et I

n » f ! \ . - » i r t - >*-*»* Pcnéral <te la (^inférenc^ de
bo • ann^re

M P.T/.--U, aval^ rwa la Croii rte rne
V. J. dl l J L é ) ( k"1 d'Honneur pour (jit

sinvEwnoxs LTISHITAC
IN AfTEI. A Ut^.Slltl KS LES .MAIKES

DE CiiU&K

h la ville ôe la seision rirdinair
Ai-femblevs Communales, qui doit
1.4 ^ dnns jti prcuLit're Quln^âiii^ du

U circulaire suivante a. eu
M.M les Maires des cummtin
mi-iil «l nous esppniiis qu'lL-i
l-"i l'accueillUr avec bienviriilan-

mérlle d'être encouragé cm

léiuRfinem Ujurlstlque et du n)ê
ent cconomlque de notre petite pa

.'H'uir le Maire et cher Compalriott
>us n'êtes certainement pas jmiu

•voir remarqué la tr,s Intense propa-
le que nous venons dent reprendre
UVCUT de la Corse : ErniMlons de

n«.alo-Kitiuvtce. de Radio-Paris el de
Rjdio TMUIOUS* ; Articles féjuiisant

iulieren:f:it dans la presse ainsi que
u les plu» importantes Revues tou-
.tiques. mpdt<-iilc<t. sportive*, afflstl-
s et ! tieraires. do ni la nomenclature

4)L lanUdieuse
'os ctépliantf. sur la Corse, après avoir

dS«lribues à ]-Exposition Coloniale
Paris et .1 la Poire de Marseille M
uvent citueUemeni sur les utaln ck&

. tdlcaU dlnlllative du Continent et
ne» prineipau» hoieli et restaurant* de
•an».
Hou» éditor-s en rr moment un Album-

ruide A? iiute sur la Cttr&v. qui parai tri
cans le murant du mou de septembre
' t sera rtiiandu Kr.icieuaemeni dans Ir
inonde entier

Votre inUrrssanie commune n'y trou-
ve menUonr.ee

Mou* vous nerion<; rrronnalssanu de
Lu n TOUIJI; enctiuraiier nuire cflner e>i
laveur de l"améwafiemcnt tourutiitue dt
tutrr petite patrii
t Lonomique et nou
vintion [x,ur l*nr

I l'jrtervjltc qui sépare la ctasw du
f.-rt «.iip t;,- laprêf-midi.

i-o-ivf. .1 luiiuiilmité.

1 ES KAfX DE BEV1NCO

iatj]

'fc'l'K-jiiiin l'hysiiiiir et <le t>
lairi' : Sun ai'tivilr. ha ru
•fiui ni dan* uni- larjn- mesu
11""11 "•"I""1"1' * • «?• '!>•»»
M. Alb-rt Bunin jour (•ga

] de- mt-inliri-, Ir*. |
•t. au Mjrplu*. de mi
lu- vil au >pnrl le* y

. KtùnnF Pi-trî. r. mplil <i<-piiiii plu
- ami V,. avir itp iffvrxirmem inépalahl

l f d

tXIKAIT Dt' REGISTRE DES AMf-
lkS DI' MAIRE UE LA f'OMMt'NE DK

SAI.NT-FI.OKENT
IRRFIt ( UM-MtNA-NT LES
.MAKCHANUS FORAINS ET

AMH1XANTS
Nous cesari Louis. Mure de la Commu-

ne de Saint-Florent.
Vu la lui du 5 Avril 1884 '

ARRETONS
Art. le,-. _ La venU- lie toutes mar-

CfcUKiisrs autres que iw légumes ot
pioduits i-limentaires, se rera exclusiv*-
tr*nt sur ia pluce i Général OentUl »,
le mercredi de chaque semaine.

Art. 2ene — Les marchands qui s'tna-
Ullerons sur la place seront assujettis
î im drn.t de slationnement ; Us de-
vront, en outre produire l'inventaire des
marchandises, les factures indiquant
:ur provenance, et lu preuve de leur
istriptirHi ,-.11 regLstre du commerce aln-
i que »ur carte didenliié.
Art. 3- — Le Brigadier. Commandant

1B brigade -de gendarmerie de Saint-
FJorent et l'encaisseur des droits de
r;arehhé MHM charBês chacun cn ce q.iu
1; concerne .de i't'xccution du prêtent

C HAXtiEMENT D'ADRESSE
, 1^ Doci-ur ch. Mattei Montée Sainte

n,ni u n dirifeaw »-l̂  H rflmprt-ni mai» du r» , rvem SO rue de l'Opéra (Jme
ji spnml : le |,lu- , Inf»- Im cjagei â partir du 15 août Consultations

•M (I-Tfrné t«r 1-- adv^air.-s <ie «>„ rluh t «"heures à 10 heures et 14 heures i n
m- aim.nl a train- ln'iumafn- à sa r.iurtm-j heures Médecine Benrmlp c»ur OCJ-
:ie«-t à -a Matif-. |n.ons, pneumothorax. Téléphone : Vi

Ir Pi-rn Sr.t'/.-i. r*t h n i r m t H a^ri^-pr d
MU. Stphctii. B..nin tt Pirtri *•- trr,

de M Mai , M. lP
p fa.t procsdei

!-.jes sur ia dtrivaîioii év< £JIK de B*
Ï -wo cn vue d'assuivr une mcillpuw
i nitatitt . df la Vi!!e,

U- Conseil donnr son approUatkni 1
..li-jfeî-L'ir.., formulées par M le prér

IrKRVirE DIT BALAYAGE
fcéponrant 11 une question posée pr.r

.1 San-^iinelti. M. le Maire met le Cou-
til .111 murant des travaux prépai
is actuellement effectuis en vu»
ne1 Mite.- un projet de Iran^pon de

TfcAVAtX DE 1̂ 1 rLACE SI NICOLAS
h.'^onajni à une (jut-stwm. M. lu Mairî

l.nt a,ivi.ir que les travaux de la plac?
f-i'iU Nicolas seront entrepiis des la se-
n r.iiie prechainc. Us ne l'ont pu 'être
a..mi »e jour, la Ville n'ayant pu m..T
» -a disposition le rouleau comprf.-.'ar

L M pierres ont été uchctért a des e .r-
:i.;:ons avantageuses, et elles «e-jnt
rossée* une deuxième fol* n» Tra1>: rt-i
.< ttlcur i nsi que cela a été ccmivm .vi

REMISE EN ETAT
Di' PAH1S DE JISTHE

hfp. u. ur.t :i une qursiion no«êe nsr
4 Giaeonwm, M. ie Maire (,»«. «V>,T
un- ]ci rrpmimuntï de la Corse se «na

de la qui '

passage

\ l m . <> M. l ^ n r .
il,- U..UH- .IF OtM'̂ UP

M- aris^nti Cita ries-François,

Crind P(i>

itnistrf

Un br.i Met n
ujuia dfv.mt
Le réel imer .

R été trouvé par li.
.«•rnc Marbeur.
îau du journal.

Il y a -_!•
pr*i uu» i
t a i e . m= r i l

riére à Ville dl Pietrabu-
it uille moyenne, roi»

i'

^ i - r s r . ;EN CO-PROPRIÉTE
Nouvelles Militaires Bd d e C a r d o ,

.v.v ;,l.n,ir .1 ! Officiel
i.-nis Hombmtrger. Mf- ' L "nnjeuble le plus coquet, dans le piaf

dK-in commandant des Hôplliiux mili- J b c a u fluarléer de la ville,
liiires. salle., militaire. (te l'Htispire mix- I Appartenu nts modrriH .̂ munis de tout
le du Mans <laborai.Hre de bactérlolo- ] I e confort à des PRIX TRES AVAWTA-
EleP. vieî t d'être alerté AU Ministère de r vi<vX, eau, gax, électrjcilë installés

& n t * ' o __, ! Chauffage central. Salies de bains, ta-
ri du Service de vM . Blirages facultatifs
peii,e âgé de 39
*t considère par
• Htes du monde

M. pûu:-Fr

ia Ouerr". 0 ia Directio

plus l.autlï persom
savant r immc une Rloii

Exemple d'appartement : Anttcbambt*
e la médecine • cini* piéws. naieon sur le boulevard plu

«tllo <le bains con*|>lcle inalallé.'. W. C.
lue M llomboureer avait der- t î n l - sa=- cl*clnntê instar»,
ubi ]*r difficiles ëpreuvex de] P r u t - r l r ' ; i r n ma»i;: : 67 0C0 francs

Kou» aor««»w nos plu«s viv« ïélici-
nion» 1 M Paul Hnrnbounter et a Mme
ns oHttl er Mme et M Joseph Confetti.

Pour tout n>nsrt v^Rie
Mn»trr à

I 3 H U E M I

s et traiter

T B A S T I 4

heure»,

? -amande de tvdita. étant .e-

der votre s

part «

Veulli-r aitreer. Monsieur le Maire
<i.er 00-nn.itritiW. ]-«a*uranCe de 1
cnUments les pios dûtlninie« et
oiiés.

aissan

c par U- constitution elle-même }
nbre des Depuis, ce sont le» dé-
• de Ja CJUT* qui ont eu soin de n -
' sur > Bureau de U Chambre g ut
>sii:n «<• loi tendant à obtenir if
des titans n^eewâires pour la rr
en i'at du Pjîais et pour l'aitr1.bu

Au l'ontetto

s qui I (fûe*

aillei M V Maire de Battis
• de M le Premier Président
"Appel <|ji sr trouvait de p\x \

a fait b Oo'-i- «fini p*r
^ii

l l i« „ * . , , T . 20 W l l r , . .«.. a|,K
rrt.- pl«- <1U.l W r m i r n l U rf»r

''. il M- irndii rit, (•.,„,,- ., ̂  mi, j
!••• piprm «lan, ] a dM^nlure d u » d

NOTE r M R | j ;s ( A i l s O| BAH S
•y»»l de- P,,.k-I p PhoiMeraph.*. App .-
• eil» de r S ̂ o u f â n . Mêear.H«r

8uiva:i; artic-.es 428 et su.vanta dj
CLde Pénal. Uns dr 17S1. 1793 1S6S el

" ' Ifia. et rvtret Pu-fcctoral du 3 decem
' | b.e 1929 il c« rappelé q,,e les Directeur.
!de Cafés CJ Bars possédant dans leun

" s mécaniques ou appareil

i
tr. 40 e

0«*e ;
Train

Vlixavmji et retMr : pour
ÎTne rlam* ; 13 tr 05 *n 2me
? fr 30 en Ire cla^e.
l>ec>al de voyweurs. ml>

j
al'A>arrlB fl h M Arrivée •

Rncognano. S M 18 et à Vluvo a h«u-

Drpmrl de Via«*«M r » h 30. de Bo-
enjino 18 h. M. Arrivée à Ajaccio 30
rure* 40
Arrêt .1 toute* le* far** intermMiatrct
* * » *

7J f 1 Sme . 11 f r 80 f- fr.

-.'. un e*p.w4é de la Kltualio
' lion est actuellement ^

Chambra, une salnliun fj

* W K l K L-ertjMKAr.E
I adopte ensuite le cor-:
la Ccmpaenie dec>a;r-,

e Cn

Gancfolfi e

moue (iVclajr.n
ne.

x d'ei
Rowli. appuyé pu-
a la Mttnlripn!j,*

du quartier de f.u

M le M4jrr r; prmd que cet é.-la»-
•Jrui qw> celui des quai» >*ra an».: -
M Sanciiinctli demande la rx. " d'

J 0 " " Ui Poteau de nmpératrl.v Ao

A LA mrn ra

'•H"™i pril ilnr< la (uîtr H «r h
- - ù il «- ina > U m^r.

•l..^.-.n_ .1 r«^*|

Accident d auto

qm auurt |.,i j
-'.-I ] '.Hiu.l -m
•b- lVir«.T»

-ur !<• h»- n'4* nV la <-h
quittr fwrwmnr* qui

i I |

L M.EIICIER

nl A « n ^ Handlr
Entrer Montre s»,nt Anfcto

BASH-IA
| t e mardi : VKSCOVATO.

L* u n n l l : CERV1OHE

p 1 m r a n i q u e s
Ct T. â F doivent sadre^er am tg
Pt la Bo"i^ti des Auteurs pour obt
Tantôt i^iion préalable nécessaire
payer )e« droits da

Oitc obljj-iilloa
Directe

nir

;'étend éealement U T
Théâtres, dr cintmato»^-

on de M nr avec rlitueur et de (a)r«
ayr. «mire les droiU dus A la So-'-v
M Aut*nrs. une am.'nd* en dCinma«ei-
iterfrR ee M îrancs minlmof
Pour Baxtla eorte Ile-' n->-e «t n i

thar !» DcnsAnonl. j . :.n:..« rtn A '

Ckimin-Dutitti
ED, NICOT «

I*. R*»r><nr4 paarl — a U S T U
f « M M t M v t t '

HOCCO RHUM
n u LA GRirn

, A RENNES L | B | | f l | t

D.»!»..,^. bretons " ' " "..WM"
faat tauterun monument u .hol imMMni^co .1»! .
commemcrifll la réunion deralii(uJed»sinLir(.

de la Bretagne à la France \, p,- .. ,,.,-„" uû",,.,,,.i> .... ,,
- _•» I,, , , , . ,)„„, - ( I , , 1 , ^ , , , * a-uBitriu,,. d l l (.„.,.

HeuiM' 7 «uùl. - O Jlin. i 4 h. *".. ! 8"^ l*.li*i<-«. tr iwé-idrm M. S«Uuiai»-4 u
lc« hibiUiH- .(.- fi-nne» -̂ .îeftt trvriHéi par, |iriiH-Jtè fi.Dirr l'alllmdf de» m-utr«. lai|uel-
UHP i . . i , iJ . : . • il. !..naii.. 1 : d . - in.-,,niiiw I Je. dil-il- •nuïyaui i un ult | ia luw «ui e.w«-

li! isuv Mute: le iu.-::i;.jici:; ••(• '-:-'" '•"'• *i'ilalioa de ['Indfpendaor* de !J
•.jt.io^^oMnt la : .nion île U BreU-

DERNIERES INFORMATIONS Pendant 8 Jours seulement ! ! !

Bnimti - Rondi*»
- CllorpnM

Plam'icTi «4 Parquet* ratiutt» r u t w
bmi» al talUei - Coffra* • P I M C A M
pr«« d po««r - TuitXrJ pUct a»*ïM-

«mira Lu Éuactu *l M f w r d m t

; É É la Corse
1 U>li>i. •bttti

La Ï ..•'. « . e u e h'nipio, . n fut telle «ju'elle | iiaranuaym-'. au («tt \ qui no : le
tut prr^uj i .'t kilnwétre* de d i , t a » c rt ij.tr. [ ('•ibrtTtaicur »m HF fait- prUonni
Uir un 1 !•#<.• 'ir 7*0 D . l i n . Irn vitrci de» !
•ripoubit' furent brlwtv | — •*** • * •

w . i» pre. ik. h..» M. M«w, -«-^ i EN ALLEMAGNE

M. Herriot a assisté
aux fêtes du quatrième
centenaire de I Union

de la Bretagae à la France;

3, boulevard du
p ' 3 3 3 vont procéder à

IBIJ; \IISI: i:\ I:\TE

hnr- ri |a Hiih.- dr U i . y | dr Vïllr, dan»
Uqutllr il . .tiii auc^r; I.. nwnnmt-at n--
llit (ilu- i.ii'rui a«iai lie pir-irc^ el d,- luiu-

De l'jt. I; M- \ i lbi in. ol!ï<-iM dVit.l-
l«rie. srtil].Vi4%Iu-ri. 1̂ dr M. CiW.»f. an-
•3t% adU'int lt^l>nii|ui- d.« min». 1rs an
de .el <it< dr vjni|dli-n»c uni ui,

RrM;i". ;i a...i. - Pendant (cuV la
ncr itliiîr I.'i i-k fPtifïJiuBs Je la Sânu'
nnt cwnti»i.p P"i;t il-'rouvfir l'vitror dr l'.t-
*niat e<T- . '.• mc.iUWfnt d'^an» dr hr<*
gnr.

La ^i.idi: .1 11.: de Uva l 4 inf u-.IL'
Mrrtr rii* K*OB < (in'jn vtil de chc-M-'-
4e ilvHairiil'. in-xiii'iri tenu -c.ret- avait •

yar uu arlirtr d'.tH journal l>n'al
l k rf V

I , pa-.;-i.-t rt l i pûlî^r n...bil-- x- rrfuM-m
k rtirc •. <lev «m-iali-ins OIM H.' m.rnu-
mtfK ma:' à b Prtf r-larp d IllertVilai»-,
nn >li\-)eu' .|Uf 1rs rffhrt-cWs duivrol é*fr
aiguillf'f' ;ur URP p i t r <|ui pi rail SMH-HM?
ri qur 1>rtuMjl a >Ht perpétré i ("inplis 1-
rjui. .l'un «..mine Otiilan*. chrf d'us prtil

nakr d>~ r W i i l « r r Puillùtiir. à H.i>^«,

C> cation de postes
de radiodiffusion

Malgré fa trèv
les bagarres rt attentais
politiques se poursuivent

dernière '-n Allemagne.
A r'r.H-ndn>brrf{. ra «<•-,• phal»-. unf H\

u i n r île pcr'onnts uni 'ti- bit~ïre* dan; un.
c-.lti-i.m at«- la pi'lkt-.

A GMuiU. jjlu.irur- c,,Ups de feu ent *l.
lire* sur un Conseiller municipal urial dé
m>»rale tiui élail â ia fenêln- d> »a mai-.Hi

A H alilrnlx.urg. 4v jiirftv «ni étr lan
c^<" ...M(e le^ f^nrtr*' de la feuille «"dal
d 'OhiCfatr Bfrjcu-tU'hl ri diw citiip^ de rcnil
t^r ont /t.- thi* *ar lr-= f.-nelres de lu mai
mn .lu maire d'une Walité Tol*inp.

bte- du {«ni »«-'>! •l^mut-ruie «nt .-<• Ii<>u.
ta imlre. 4 NeideDbnur(£ iPruc-^ Ori.makl

ptndui'irent iti-Hnim>nl dan' la r-pï'in ,
,r |-.rr,-lBli..n de ptimrur* n.h..nau

Une victoire françaite
aox je JX olympiques

! • • ' An».-i<-. H a.iut. - \ ; \ J.-u
ijue-, la r-'mare a rerrapurlr un

i f l l il i

\j.i«r-, R .,,û..
• i.T UlIX l^tl'- .|H|

f l d l . i I

1. l^ . . . rr . . . fc, ! ; „ « . .
• . 11.1 ;uud i-w.iu.-i -If ..

u.ju.-l M. Alfred Bro

c jr i<-u* <r..in- uvre n.us igue plu^ tjr

"•livre. L.-iprll * • pani mui, n-ml %«rf™
i.H.iu- niurtaMe» p»ar nuire pay= i|n. Ir
ju^r- N- iilu> luinlgïii- de mn oitinti. }.t
ivihr. ;.• jk-n.,- (|u,.. ijtt^trs à l'esprit d*' it<-
Irt- ckft rt grand UrJNiiil. n.>u- av.,n« i.-iili
» â Onèvr H à Laiisaunr. parmi If, diffi
ulln le- plus iwvèrrH. loul rr qji Mail («.-•

•iMi1 dVWnir <-n .1rs Irmia. i-nrurr tiî̂ r
ntublrï ..11 lani cl<- j.arr.lc. Uni ,̂ .*^rit̂
ant d'aelf fi.nl «l,-(o*lr i noir,- K.L.nt.- dr

< \ . .u* f'Ur-(,iv,.n« h- JjL-.ir av.v |>r..

appi>n.

d'Articles de fin de saison
Aperçu de quelques prix:

1.901 lot le Poprllnc noire.
Article pour lobes. 1,0 mètre..

1 lot de Percale chemise
tfiliUvî mode belles impressions. Le

l lo-, tennis kaki ray*. •
lôcial ]x;ur cluîinîses de travail. L*

ni^tre

2.00

1.50

1.50

5.00

Très Impartant < 1 lut de
t i r e u r IM cm. Toulc*

Iclntfî. ie melrc

1 lot de Piqué fantaisie
, belir qraliLê. Le mùtee-.,

1 lot Taies d-oreilEers en

La taie

1 lot de Prinnolrs sans
m lie. beilfs imiwc^jons mode, le

Peignoir

1 lot de service de Ta

N.in'w ISO • 1. Le servi

7.90
3.90

4.90

to.so

49.90
ri*M]||alfl pruVfn|*lt'- par lA frrrw vu!

r .ulurr rdff- duMiuell» n.>».< onil
m un ammir Ar lib.*.l^. j.-.-:r ptnri.

• J.tJ[<< av , - I..I:-. d^laipnarti'^.j, r. pto-
j - U- d'hyparriii.'. ne •• lui^era pa~ tniubli-r
' ;nr aurun inriilinf dm- <t iurTi.ini- vi(ii-
; i v f -: <:r::i> IJ n-..hui.m . j - .Wn-r i
i-iiH mijuirni i r ni|)|i_> de la •rrr^M- d?B*

, 1 . . CÂttitù.' l i o i i l j ^ " r t r 1-H.L! V.,.,r;--.. m jh il -'.--r
j l'Italie par fl viV-i«ire» à T. L-s ' P-«

sjit'-i'ijiiix sniil û jirt'tdit'c s u r p lacr i lans nos MAGASINS,

Ain-mi i : ' ; H A ^ T I ! , I . ( » \ m» uiTii envo>.'-
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E T i m . Dt M TOTT1
Av««ê â Baslia

l-'nilovard tlu Pj la i i N 'J

instante de Bastia. IP 29 juillet 1933.
au profit de la d.intr Crsari MathlJ-
de. rj.iifi prores^ion, épouse Bcnlgnl
Fuoob1. ntRwitnt. av^c lequel elle

Conlr.' M Beaigni Eu» tif--Casimir.
-lTCPJo:U. drnifurant et domiellU1
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AVIS

PETIT BASTIAIS

i MesdeûïoisiilL's CASANOVA ont ltion-
1 reur dlnronucr leur nombreuse clleait-
1 If t,ue l-Hûtel t!e la Pais eu i r a n * ^

l'.aci? Padoue. Avenue Santoa Uanfred.
Bau couranlf. cliaul.'-ee central, eonfcr{

HOCCO RHUM
TI E LA GftIFPI

U . i . . n ..«t Ir pi.,, f,,l r
*'

I l i a i - f ni. .JH3 {«MAI- n <lrm. ; S. Fr»n
i- I W p..inr- : t. IliJi,- IV, p.iinl» : * . Fin

jr»\ ; 7. («n-k-

dr- ^nJ.li'TVJll.Nr'.'-t. lai P0"" ^ ^ ^
•h, M n -hé fui irA. f..,.' B a s t " ' " e « a°*t I932.

Pour exir.i''
(

•W n ln> *«air>-» (urr-rM Iicimniup plu-
«nmfrteu-i-* gur rr- jiiii» di-rniif-.

AM parfluH. «... rrnlr- furent imJ,Vif<

l'r..erf. iàtr valeur* Kfc-clririh'-. ti.rb.Ml-anéinnr. le j j , . |-in.|TI,,-ii,.r pultli.pir (Cfïvpt.-. a vi-ili»
: l'un p » u r j r M .,,,,^. m i ( | , I KMHI-IH..II Man.'t. au Mu
' la t "f"̂ . ' . ... ,|, l'ilrjnit.-rri- dr- Tuil.-rii-.. I •*" '"'»>

- - - • < nalc!- la t.
i|"'-r par M hnnn.- It-nm-.

•. 8 a»ût. Ir prin..- Krmil Ad \ ^nalVr ruak-nii-nt l i - plu- ulu.--
-r . . pjr Su» , li,., Tint». lt..>al Du

II *-•: U:> ! . . >»lniii»r>- IIH M. ymi i i lk . , _ .
rnï«M4«- ^' . |>. T. T . Jr rriti^r rl|.idrim-nl ] <lin. nrvru .1,1 roi K"..*t d'r^ypl.-. f *!
f un ri l*.i;,i;c | h T...il.«i-'- dr . .uit<"> d'unr rnluilie. à l'a

I • 1.1 -•. : p.^lr mmmaiwt • H . r-l.ri tir [ L'r ilr (kl un-.
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AVIS IMPORTANT |
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes luni 'brcs de la \ ille de liastia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Baslia
28. itoHfrianl l'aoli. et 1S, ilmr de 1 Opéra

T'rVphfln* : ?.M ^^^^^^^^^— Ti-lrptwne : JM

MONSIEUR JULES MICHELANCEU

]l IUWBfta i j
dru Corbillards. TrilBni

««terfram. rtc. T1c, (t qui SP ch»ri^
OtftATTjnWMEVT de laatn Ira Aémjr
•eb« M f»r«ia»l*« pi.ur le» inhumai uns.
rvhunriaikm» ri transports de<c ecrjM *a
-—— France «t a lTtranefr —- —

At-TOMi>RII Ft TiT. l.VXT
jr^c pli.f* paur l.i lamîilf

Vente de rnvneii\ rt dr t<iurnnnn
r| dr» ptii deflanl toole ronrorrenr»

TZLFF.DmoVS A I.INTERIEIJR

Maison ROBLOT
Cnncesilonnaire du Serriee des Pompes PMr.i*brf* Je !s Ville

l'AJACCIOf î (ÎM pi-:nc!mlps Viîic* (lu Sud et Suil-I * nu i^itine
t t r u m • • («rHHMli i i l ) tians tmil<-< 1rs «utrr-. \ il!. ' dr I n n



Paris-Mode
GRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

^OMSSÏES Comment Captiver
l'Homme Que Votre Cœur Désire

Soldes
) Magnifique hacon

Modèle courant de ce
Parfum Exotique.

Occasions Exceptionnelles

ATEIJIJÎiU COI ;TL7KK

Exôctilion rugmlc
DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

l i a i 1 u n e l V o m i r i v i l i ' s ( i i

,le l'AUlS

S[ii'-cialilt*- île iti . lVs |iuur Mariage

.1 i'l CiM-i'iiionirs ^

MARYLAND ALBAN
'SUPÉRIEURf

MiiiHiins

Chez votre Fournisseur
comme expliqué ci-de*toa*.

'arl'uni X-'St le lOnsiJÎTent uunne

*ritaoî™™t i votre pena — toai-

qui rnivrt- le» IUIO* — exhale

pouvoir txtraordinaîrt.
Itetnuîn. v.itrt- fourni lueur offrira

un lliu-un moJtU- tuurant de Parfum
l'iù'titi* d,- lu nouvelle l>oiulrv l'rrO,

Plus Jamais de Peau Brillante

S.-iil.-, un.- pniiji .. iluuvv et iincmi-nt lamlitéo, Hp^cia-
lL-tiicitl pr.pj;itv- ((MH- ubtrnir un i-nvt mat i l vjipureux.

" brilltinl. tu fondre IVrO adhère,
lu-iTiv -.1 uiu- pt-au uriiSBt. «jutitrc loi» plu» loURtroip.
lu-unv pwtiiJru «nliiuiiiv. Eli.' n^wl.' ù U transpira lion

Ire MWV i|tie la l'i-iulrt W-tO «•! lu wulv pondrr Je

c« 5(*mpfe Essai

Demandez,
! jEn Venterala^Ubraina du hettt Bastiais

I Aristide BRIAND
! l'Homme, l'Orateur, i'Hom>ne d'Etat

! • MMX I 1O MUNCI

Pour faire face à l'affluente habituel-
le des passagers qui se manilehlc dans le
sens Contineut-Corse au début des

I CÏDWS, la Compagnie Fraissinet â »
I ra, par « Corte II s. six départs supplè-
' înentaires. trois sur Bastia et trois
f laccio. aux jouis et heures précises ci-

Marwille-Ajacclo : lundi 1er août à 18
heures ; lundi S août a 18 heures ; lundi
!£• août à IE heures.

Marseille-Ba&tia : mercredi 3 août a
lfl heures : mercredi 10 août à 18 heu-
re,' ; mercredi *7 août à 16 heurt*

FxcepUoiinelleineiit, lp paquebot * Cor*
I > essaiera â Toulon an cour» do ces
toyages supptérncnlaUvs.

I. appareillera de TouJon les :
Lundis ter. 3 et là août u 22 heures à

Le Uni Mon d'Ajaccio el les mcrrrcdl^ 3.
Il» ft 17 août à 20 h. 30 i\ destination
lïartu.

Par vole de ennséquenr-e, < Cuirte II
nuiltera Bastia ù destination de Marse
if. i., JCMÏ 4, n ot 18 août J io hruri-s

PRÉCIEUX COUPON 6RAT0IT
Vaiitiie 5 Jours Sealemsnt

1;mV r^'l^'^^d'^."-^-.i^VVujCirj'iîu/'tiu-niI!*
._ . . . . . inv N.H.' df l'.-nlr,. IVrtJ a Kr» ».;#. ,„,.„

Luiuellc v.»o- rw.ir. '», h TITKK ABSOLI'MKNT fiKA-
11 IT. un dJU'on ir.<H]<.-k- cuurant du m y* ter « m Parfum

pr^&ume Tue-Nerf Mirîaa

i DWU4 : r m u l POU

Imprimerie du " Petit Ba&tiais "

Le c/iVnf
à Hmprir.

oii t'jdr«s«fr lani hésiter
rit au PETIT BASTIA1S
i^i imprime, iw*e lerlu»

BouUiwd du Pelai

- M A T K I U K L K H M ' A f S K H V 1 C K U 'UN i ' i i H S O NICE, 1 i lîC.'.*.ï,ii

• * Avis pour Décès ^mm

»ICPMM : ut. - « c . - M '

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le n.nlleur nur . !uS

, :< '. ni sa nombreux clientèle de Bas», la, slti-1 que celle de l'Intérieur
dt ... i\>i*£c, qu'il vient de transformer son Magasin :

f, f t r s SAI.VATOR VIALE, S _ î ' ' J l

£,V POMPES FUNF.SHLS /'OCULAIRES

On y b««*ers umt e* «m canerrne les Décè* :
CCRriTKILâ *» tottl S«)Utl E • AKTirU^ FI'NERAIRCS *t RKMCITTIX

flus t)i- ii.rant<*îJCBt pûcr ltA t.L.niiita qui vouilmnt M-n IKU»
iavuj-lscr dk- l«uii ordres. On se rend a dowicil* ~ Tclerboa* : SM.

TRANSPOIUS A L'ISTBfilEUR

Atofet 4e Men«b>et1« Mr«nii*t : I, Rw des Jardina — BASTU

^ ^ ^ m ^ ^ ^ ^ ^ m / • • • • : • • .'•; / ' , i , v , \ r - — ^

i<-t«n d a Fi l i t B \ s n \ r s

LE S !

AMOURS
Capitaine MANDRIN

G jnd P oman a'Aventures

our «ui[l>m a s'en excuset auprès de Oiscle.
— Mademoiselle .pardon nez-mol....

Vàtre Ame « t mieux trempée v t la
mienne. J'avoue a m* honte qu si rnon-

ensse quiti-e sur le champ pour rrjnm- |
(.re Ftor:<»iel. Je rp*r<-tte nsiin triant
(• "avoir eu celle pensée. Je soene mes
JTUX et vouf m'enlendrea pins me p'aln-
ort Je veux rester digne de vous et

.•ie*. J'ai (ait s<-l<>n • Flurei'e. votre chagrin e*t UglUine. J e '
msieiir rinirnri-i.t j ne TOUS en tient pan rhiueur Vous Êtes

br.iv.- fll!e. Mail nous M q œ b pei- ',

r ir Untamare de lé-

ordres ût n x w w u r

*a;t du eavAlier qui

..«> sur pince.

iiprement ik-riè <•!

en hâ^e ceux qui venaient
te trailf épuisante. L* pelo-
ns fut relevé également. El
aussitôt d un train endla-

r.sieur, c'est elle qui : 1-^'

u arnii- Sur J:I i,i*r*. t» sons-officier Vem-i

a pie<l car nous av
cïal et reux de ers.
m^ qoarllers ?

q
J* brAlr d'aller

t ufie falble-w- ac ma part
.. et TO»S m? r''|irorhern*7

p :
l<- rtc.it M W arrompBRnr

ae tôt, mats elle ne

•.- que te ressen» est aussi profonde et
.««si crwiie qu* la vôtre.

— Je vous admire, mademoiselle.
Flevre-tre (Misa la main d* Gisèle,

vous ptai.i^ de mut mon ctrur Pour rien
:n moud-, maintenant je ne me «epa- j Le roi !
•crais de vous. . Ei)f pn; »

La be. ine traversait une petite rtl!c j li TC* , t

?b fouet et p"tiL- • . "rf.*ni_s f'Lt'nir de v>
autani prur exr • K e i ,

qmanl ior p..-.. • . n ]e«j prr»f]"i"
irrs jus ants ,j

:tmpJar-:<r.i
J. foyciir LJ
•••n de ^ri«c

Me.
La mci.1- sréne se rcnouvfln trol< bru-

I.K j>lns tard avec nulant de précision

Ui-i-le nr di.ulaii pis Q U - <xm enléve-
nifr.t eut cW prépare dr lonsne main.
:vec mnut le *t |jtur !*• eumpi* d im
]. ns.-olit M'i^neur. pulssjiii. eerte.i. t«

il: (Jj'i! J; rai pnnr dhpuner ctnii
ner.i Cf iravaJcrie comme s'il lui BA-

partciiait. >

Onel était re tu» htul'dlîiniïaire du
royaume *; qui l'intenaituH avait tait il-
lusion >

s lu. u l .

ii crepn-^ulf
•eja.

Celle vill<

• r p » ( | \

ilotnnal envrluppaleal. •

j t^ FJtiiifii*.!. Mins lu
i Mais, unmcbllu, par ses t lis. t! ne pou
vait ni tourner le sarîR qui coulait de
*n bkssunv m alîer chcrcWr du secours
Force Iu4 iut uaiiendre que quelqu'un
pas là t.

Une pour trnalt le malheureux aux
eutruiUes la peur que la nuil ne vint
avant qu'il ne fut secouru Celait, alors.

Ils perap-.ctive de mourir epui** avant
Ikube par la perle dr son sa rit aa de
*1»J1T aùus les roues de quelque charrel-
f fimun^narde.
Or. le crépuscule descendit, et la BP-

»ndf hypoin*» faillit se réaliser
j La rharrelt* tant miouUv s'annonça,

ficriqiirt renlendii de loin. Elle faisait
T 1 * iiirlaJt éirangenient avec le*
ut, brufi tic lerrallic de ton* les diable»
iwanailles doni | « R.rn»M dm cheval
itaient camis.

Cependant le bits» inKf* froidement
s Miual.on. A quoi servi ni t d'appeter

-i^int qu- le dantrer ne fui sar lut ?
Pr-runnne ne rrntenrlrm.

toute son enersie n erla
bruyant alleU**

Hait Roanne, u n » Petite. '
ix un* rlimi-Iinir en a r t l
<(n meuve île r^irr DfU

aU«Wt*ler.t (laiw te broed-

, t 1

L? .! ' ,*• n, par-.it U-,
L « bail« érmOerent

— An rrout* T ,iU sefo
Le rheiai f â r r è t i bru.«]ii
.IX lanen an Juron H un hom

u n u i jonuiu oc Dcr.utTEUE.vi naît p ut f

RÉOACnOI

tMUUSTRATIOH

a. BU. du HHIUIH A

1. Rue UcnJurdim

BASTIA

a AOtT 1M1.

UtEAUI A PARIS
IS. Hwr ifc LJ C inp (Utflirr

ta 'cent ime» fcE PLU» F0jfmji9Li»_J0m»urDE U COUSE] ~ a s

Le Petit
QUOTIDIEN RËPIBLICAIN W l\K»ItHATIO\H HAPIDES

; SASilAIS-UMIA DI8ECTEUK 1 MARTDI *l\XCOXf~" uMc'V-; ,

La
des desenclavements eo Corse

Ce qui a été fait, ce qui rette à faire

le Tait qi
qui a été indiqué dans de
tlcies, « il rfcsult* qu'en
chiffre total de 3B4 ram-

li lieux de communes iz~~
a désenclaver avani l i Ti -
:s upêraUons de désenrla-

vtmënt \morcées par l'article 161 de 'a
io) de lif.ances du 30 décemore 1828 A
cfs 24 ctiefB-

t:.lent e

t 158 !i mpan
. . r,. Au total, ie nombre des ha j ; -
t.-ni» tle la Corse en état d'enclav-ment
est de 2S.44B.

Que ie rapport «*H éLaWi avec le ina:-
hre de communes ou avec l'ensemble H
h populn'lon. li est hors de toute p w
portion admissible.

Le huitième de la population de l'ils
ei. ne tenant aucun compte des hameau*
I!P moin, de sa habitants qui sont égale-
ment trei nombreux, est dune prive
Uat débouché carrossable. De l'imprr-
Unce de cetl* proportion. M. Qwesnel
t.. -même s'étonne beaucoup.

Maintenant, voici quelle est li si! 'a-
t,cn en ce qui touche l'effort fjnai-i Ira
'.tclencné par la loi de 1928 fva i t ^OH-
1# opération de des? n cl a venant. Ifs .-jr,-
^ueurs totales de chemins à ouvrir i-
taiem les suivantes :

Chefs lieux de communes • 63 kms 95fl:
hameaux 2S8 kms 488 Ensemble : —

Les dépenses correspondant •
trient è're évalués à titre rie i
»L d'ailleurs tr.-s large évalun1. n

1rs

pn'i

: ha-
EnsembleIT.<*3UX 50 023.000

63 20.000 francs.

Los fréatts dtpenses ou affecte
date du !fr lévrier ÎS32 aux opérations
Ar désenr lavement sont les suivants
rliefs-lifi.i de coiumiines. ï.sns.rfto )•
K-meauv, 2.670 000 francs. EnsemW
K Mt2 000 francs

H Macérait donc Â dépenser, au Utré
f f é ipg

'933 et nmiées postérieur
re 1rs opérations de dése

Ch*i*-Uf-ux

l'année
;. pour parla
clavement
'a : 10.006 noO

.2 IKK) francs. En-
. mnle f-î 358 MO francs.
Sur ee resl* ù créditer, la par! rie I"E-

i ; r«*1endra à pliu de 50 m!.< ••*!*.
Somme toute, la part des coi:ect>Ué<s

i< raies est faible Orùr-e itix efforts de
M Land.-y et dp ses colli"»ues de la rr-
ptn«n>la<lon iliuuialre à la Chambre.

f-ijce à la vigilance et à r.-teiion person-
i «-Ile exacte par M. Emile Sari au Sr-
uaL. qui a su amener »es colleiiiiej: de In
ii.iute a^^eiiibiee a Amortir sonsiblcmni
•t-iii pre' ilère oppnsilloi à l'article dp U

i de fin .nées de 1B2S relatif aux desen-,
' .irementH. eeux-ri M>nt devenus possi-

s'H ne dépendait que du di-
d'&chever en quatre ou cinq

le proy.'smme complet des Oesencla-
ents, U n'hésiterait sans doute pas à

contracter un emeprunt pour avoir aus-
sitôt à sa disposition les 5 ou 6 millions
nécessaires à l'achèvement de ce pro-
(.iamrae en ce qui concerné^ sa partiel-

s SO ^mon.
Mais l'Eiat assume pour r.e qui re

léditer lire charge de cinquante
ijns et rirmi. alors Que 'a loi de finir
y ne prévoit qu'un crédit bin
p et deviné à l'ensemble dp<!
rments de tous les départements. Ces
nsi que se pose une question de __

thode. un prublème de prfor/té de chot
suigulléremânt difficile, entre les ûèsid

onces par les intéressés. Au rcsl
l'ignore pas, presque à chaqi
des discussions parfois vêhémei

tes s'enlacent à ce propos, moins d
[ontestatiens entre parus qu'entre coi
^eiJl^ra. parlote du même parti, cliacui
essayant ot tirer la couverture â soi •
raison de la Hmitatîtin des crédits / '
:.t et de la conaidér;tolc masse d'ceuv

•? fi tant a effectuer.
Le problème se complique d'wr. aut

,nt ù sUtialer les désenclavernents i
-lus aisés comme distance et comme r
et de soi ont et* presque tous effectué

.'est lu partie la plus difficile qui reste
sire, t) faudra, pour de plus modestes
T'ogrèR. rtëppnser davantage. O T âép-.r.
ira dn.if sur un rythme ;>>:. raient!, e
,~prd aux résultats.
En regard d'un programme cvignnl

u débu!. à la fin. une dépens globale
• 65 mil'ions. voici ce que l'on a dépen-

se depuis la mise en appUc-itloi
'ni. parts de l'Etat pt du dopa

En 19*». 1481000 Iranirs : t
jfli.aW frs ; en 1031. I.S75.000
J. en trois ans. orw de 5 mil!»
La doiaLion moyenne annuelle
peine un million ei demi
Sur la baw de subventions ai

r- l'Eiat de deux millions et demi. M
uesnel esUme que le programme entlc
•î. dfseiiLlavFmpnts en Corse exigera ui
lai d"unt> trentaine d'années
C'fst beaucoup. Mais il est vrai qu'i
mt moins ma sidérer la date entré m i

racli.-vÊment du programme que la
•oRrejuîi'in même de c? programi
.ils pour que cr»ttp progression r-Jt.
'hrre. ï.ormalp (Jonc satisfaisante
Ut une méthode Dannl-sant les (

ode rs Manuelle, donc
niable, de laquelle il fa
re quelques mots,

Un important discours
du ministre américa
des affaires étrangère

l.e bilan des inondations
en Mandchourie

M. Herriot ira le 19 Août
à Saint-Sebastien

M..ukilen. . . .
mhrp <ir pef-<

le wefkeBdJeM.MacdoaalJ

l«*lre>. 0 - A . M Mw OnaaM pa-
d I H

i.!' m r>parne.
14 dr rr m..i>.

( > j.Hjr
l

i d ,i..mr' M >vi

r I W r r rfi, i.ïr-iA-m du fi
- ^l «• Pl.i*nr à .apprlpr 1

l U M. Hrrri.4 • d

ui affaire rn J U Bèr«. U. Mm-.n, a
HIH-P ln.-r Mir. dt-vanl le G.n«il 'lfl»

if. avanl tnul. à dfftmMrei -\ue lj
irij.nl K...11.•«, n'a pa* biM>in d'j-it.--

> le, reluti.m^ iùlri-nd|i..nsk< en 1<
i- luiix. a <j.'->lurè M, Siinw.ii. S»n «Hir
rjH'jiJ île la vdhtRfv t|u'ifp| tç* fH'iiplf

Ii.-L",'"-ll'. *r«''irr'>^ib!rW

l'id.'e centrale .lu diffimr. du -^rr.-
cl'fcat e«l flue. prnrfuni'iin îécl<\ la [i

laïc du pacte dr Pari-, ne (reul rtr. >
[al<-t- que >i on cunlinur dans ci ne VHH

M. Stianon • vHê aver ^iMm-lim,
idl't^N.m duiinrei à rrtlc rnililiiim- lor
i, vi'-ii,. à Wathmgtnn iU- M. Mtc l)"rtjl
^n.lunl 1rs Im>tililr, ru'iu rhiroiifi-- .le l1

le irailr .l.ml il appr.no L-ii

l.'.<W-(ii|ui- nr man-iufra ,w>, d'app
• r -a i>ati à r.t 1-ffnrt.

Les commeiitaires da "Tinn"

Y-. V,tk. •• .1,..'.!. I .,,rnl,.m I,- ,j

)i..r .lu Om-ril .IFS rrlmion» en)
» j N^-V.tk. Ir f , « M p-linw qyr

H'jt «inniHT radbp»H.n A-̂  Kw- Uni. a»
rio-ip" .le 14 «m.uhali.»>. m.i- .„ , - , p a rcr
u'J a •'-( - |tr<.n..n<-r à U v-ilk de
F̂ i-.FI .[..ir r i . - ,™lll , ' ,1.- IJ .S.» M-
flii,.ii-, lu (m l.l-"iii.- ,i;fri<'il<- .1. [.i r-

L'opinion ao Japon

T..Li». «|. - I* Minière rfe. ai

d<- ni|t|w.nr
p|H>rt

Va«hinpt..ri
iianil.'-

y
I,- div,.,ir. pril,,..n

- h-^r -.ir par M. Slimu.n. au dinn
..n«-it d n rrUtt.m. rïl.'rirurr--.
On rnn<i<lFrr (|»*il r-t |wilil<- que h
pm fi«f il.--

la pr<--p -uni r
^ du <

Interview du Sénateur SwmuM
sur li conféreace d« Cmèvc

i.,rt <!<•.- r*llili.dr ri» Ja,K.n tr

Deux aviateurs
se blessent grièvement

n* iaiiq * P l

La Rrêvc des mineur*
en Belgique

AU PARADIS ROUGE

La famine sévit et cavte
de graves manifestations

•••H) iH.nfinlr*- i in- l

r d'iinr prrtr àr (•!<-••* un i

L*1 pilier l
r Ir l'h-tuB
\.jrjl. .V 1,

;Uo auto-car se jette
contre on arbre

Ce p (lisent

t <(L! fSV NATCKfJ, f

LA h.i.>:ice Imlrutri iM- J- Ot-

DWiMHE 1 ETK l\ U (,UHE l.'OSS
7 i"«i/ I/U'H F/r i&tuiçur? CQssuait
h,rt Ubiwi. \ulre pkat» murre

itH£ i>F. nonr.i/o\T. - r:^

La situation Une grave mesure

en Allemagne à l'égard du Cap-Corse

i. r
i J pcfitaui

ait' un maga-i
ri .- ' j ir i 'r i ii-r irlilr. |ln- aiilri' IH.HILF 3

un, k.mlM- a Uiî expiai. •<

ni-h- -..,ilv-nn.-- -iVir^ If*

s revient que dc:-,onnaL; îes «olii
contre reraboufMjntent ne ier*in

{dus dir.',{••? par la Compagnie Fralssine1

si-r les agences des messageries du Cap.
»-' II faucra aller lss retirer à ragcue<

ni-me de la Compagnie g Bastia. DU U-J
PI- l^ir.- rctii-or par qitelai:- in muni cfps piè-
.•-1 ces didejUtp de la per^nue jut^rosa^s
tr»| Quelles que soient les raison» qui «M
u-, iriotivé cette décision, on '

mpru*
l

si
rénéralisée a l l i e enlirro. Mils. lim.:u<

résiun. elle revel an curaeu-re plu-

rnin atlt-nliil -B! ••!•• ai- | M. PeilsUer. le dûhilfuû Agent Oè-
i ferai de U ConipaRnke Fraks'net

ntiiiTHil>ili-lr« inrnnnu-i uni | l'.ip intKligent pour ne pas le comi
Avant ht bureauv du j-:rr Htf.
ir t .•Usl-t.n. uni' h.iuir. j C'est J.i One mesure (l'une ,-\wp
iiw du rr*-<W!NHH-V. H,n*N* RM vite, puisqu'elle prive n ,

laUons d.'i commodités dont, les autres
i :E]i iaei t à é é f

-iim-mi-nl pa' ITI d'arri
ji« lr« lirpit-i naati-rirl* *

ti.U-benbai-b. ra Sil.'>>.
r.nal.-«-i

mV .Fun. firi-Kad

fJnc va>te operalion d* police
a CD lien hwr a Hambcnri

amUurc «mit . - I

- v »n( i jrtk-i,^. De i

ipulritx dr Ha

1 M "Citqces d*Acwr" c
ine grande manifejtahon

I- ? vplrnilirr pfmluin. Ir' n

i T.'.-,.,.,,» .|, U j..iinh'i' J . - «<1J

aWx- cp'inuc, une si osées;.-- • se-..-
rtxolique difficilement.
)uu dAslron4 savoir ai lej «r"t«- a-

loriowi". elia--ît du ̂ rvW 'pot'al 'mit.
..n.. ou non, tenus île tra -snortpr Le,* toiU
j i>'«tans de cette catégorie,
j îtoua rciw permeltons ,.c Mmpu-r sur

:TIP itjetk. • unbjltle de M. PtlUsler pour
| "T.- .en:eiiméfi à ce .»ijei et si ̂ .Mtfi--
pour coma.: e j M i_joa» qui nn- -wtl-

, •••• cei grave fle Ision ÎU iUt au •noin-
•ii us r.; : ,~rr. si. cumair nuùs l'csuérois

M. l!..--riof rentrera
aujuurd hui â Paris

..L rf|ïniii Hc^ueilt Ĥ ir le nî rch*" riimii"
i-.er ÈUBèriciun est naturel un jrtiîKleL.
L fllLuaLioD mow-tuii'f a L ÎK l^iî te u'estf
IL ntU-i : la livre <sL rfïrnuB u lî a
i-urs en uaL -e inconnus dr^i ï plu-
«i.-ir mol.-:, H. la circulation liduelajr*
iu^mente rétîullèrement. L'Allemagne
ii ijrcucriLi une gravi! inconnue morale
:t jn£té-.-!;i;<;. n faudrait savoir après

jnt rte rauts proiioucés nu écrit; ;:ur
a r̂ist-, H relle-cl u'est pa*i la simple
"-'uratloa (l'un retttir laborieux a une

'. aa(Ion normjle a]>rôs une psri';ile de
:rwjetltè exceptionnelle tim> noua ne
« '«un ' pas. C'est, avuutiiis-ii-. «otr.-*
s*>- :.m.. l. ot.î lor^. n'attemiom pas
i.r X.ii Û  pli/ le miracle, et cultivons
ette Jaicfln.

Le CONTROLi: INTKRNATIDNAt
Lf mptrlaire .M l^.jn BIJJII i : SI
i'Ifm^i': jf enta.v«j dmia le silence et
•us l'oiiibrr des préparât ils défendus.
dit if réserve de les iian.stwrHer. a

f lig \
u. un stui moyen de préserver la paix
la sccuriti- : le contrôle internaliona'
osntniie pnur être efficace, airu.1 qu*

l'.ti raniwli- tuai nies fois, dtrit aflect-r
c dtiu'ii<> forme : contrôle d?s cajn-
fisloas rfflclelies. contr..!- des «rgani-
ioiu ouvrières. Or. ie contrôle Oïfi-
I est i;r«tit|U(-i«e1.t hè a la ronclb-
ii d'u;i accord dp rrduc'iun des ar-

n.fmi*nts ; le mntrôlc vrier ne sera
ments

sy-,-
is en jeu i_
it su inlfrcss<

ïflsam ment a
nnenienl est s

o. s«,uni.-tira-la ;i _
• ' « q;ip rAllema;ne en mwne iemp&
au mt ne titre ciu« les au Lies nations.
*sse être àitr?inU? i on contrôle effl-
ce. miltn tu train le désarmement
i-rrai Hignez le pmnifr aceord de rt-

.-J les
i>rf;

i|>le r-t hardie Le ral-
ns faille : SJ vous cra)-
nlJi sécréta de l'Allema-

La K4 (rtibl
un

I.ange. :
'. ne veut,

"•f dent, sans aucun péril, acwi»ter
et même proposer — si cette mesure doit

aec."ilër par l'«iwetable Ars nillMs
- ia sui pression absolitf de.s arme? ot-
'Saives. C'est ce qu'on a rcniprlu en ar-
;tant dp supprimer l'aviation de bom-

ir*ment ; c'est ce qu'on comprendra
:.- trornisant la suppression de rartll-
rte le -ie « des «ro;; churs daji.' il.
"urvn mil ne soit pas trop tard et
. les orroBra dn ^onvemement^ nïi-
ients ne permettent pis au* Alte-

itiinlj v^ téaliivr le doutile rêve d"Hll-
lei1 et lu "rnéral Schlclclier. qui dote-
rait /AiViT-ene de cette puissante Sr-

-irres,ivc que des m.'surr* de rê-
c--i-Uo.. ptntvalf d'arnwtnenls *ont wu-
-i. s'.«w,>tiWfs de nuys éparRiu-r T

T.FS '^ANTIFS DE KETI'BITt:
I • Ju«c ' 'M Saint Bnn-i : l-i vé-

rlt. peut etic iVssgroabl* : elle vaut en-
iwe m'jjx que ï illusion C'eut dans nei
. i.at d'CS r̂lt que tu m s accueillons ta t*-
' ' • « If- Jï#orl« fa.vii.lrs que ««i*

( ' lance.- u . MuKStJiiii. Nout. disons
l>.o retol;i-in En ejM. Mus ces th«-
w«_- ^us rei«nUwe»t a erand Tapage
- r.t (les 'is connu». Ce n'est pa3 U ;-ji-

-:;< :..:•• ic Duce prêt, id m<1 lili<

t de
n'.'*l

Le sultan Ju Ma'oc
e&t arrivé à Marseille

B bra
r.
...lian -.-,-.) ,r.b

irtaer. tprt-- .nwir
iil.v il (. jf i in •!,

U . r

i.- ;i

XaXTrn !'-,:"- ' L i recordwoman du looping

.ï1^.r-lM " mfort victime donaccidtnt.

ABONNICZ-VIM'A.
fW>NNKX VOTKE FTHMITI*,
MIMMAMI»/ VOS 1MPKIMKS.

PETIT BASTJAI»

iMmann .^»j pttnlail an

LES MORTS DU JOUR

•-••ml' pra aar^i r*rriirM.

• des • '•B1 "i"i"*''i' * '•* ' ' *"••
! crd.- • l'aie a i H w .

ouvelles Militaires

I. - m. Ir,.i>.lrn..H- 0.
lu.-i O rapri

>- H 141 B,

p.«r -nit'f •- , - . d i -

nih- au 173 R. !.. ev :

par son

riei" A- Wtifc

1 appareil *V*|

Tobclr;

, n injihri- ifr- Cm

1VÏ-. « * * .

MM. Sjm-.ni. r.«rr

bui I.JI ri^'i » t

pirachuic

7" *,*A-,lk . i r r ha^J .

•.ItrtuHr dr tWI» m,,,,

inln MCulmH-Bt .n ,.J

uc du Duce

lin a c,*»m,-n.-r 1» tra

OfiicuT

I.V> f. - H M " •

: *-l̂ "iatifW- it • hrnnrr •
i n TuMlMiiT 1 B- l u :

ie. ;-idJi*î

aire et pjfllLsîe
!:iii qu'il prrche I.* dv»a
jusqu'à la Holencr Nom
dan* les «filles le- ia-

r-.«iïx a wl : . I / I U I H . doit sVtendre
i u i l a ! > Tout re l i nvsi pas tnv.i-
eau. "es U»r>o«,-s ont trouvé des défeic

vurs We-i avant M. Mus*olini Jt^epii
C: Mtlalre a rhamé les loL>-«r--< M | a

run-n ewie d' irï .Tw : de SJoriu' a dit
qui U pai« perpetifllf n'riait qu'un
t iw et nmnr un viîaui reve. On peut

t !.ute. ir QU

f.lMFKFT «MFHICUK
• «««Atidîrn tedi tor i . i l . • Tsnrlts q l *
" P " eni» r r eut en proie a des m -

Qc»tu«i?s aussi bien pntitwura quecono-
ifq»*s. ips Elan U»', envièrent leur

! imcrèt Toutes 1rs votx qui nous »r-

f- qui .oni t iwïbt ts a la révision
d»tt«* c^aawncent mto*t : • n **

DI



A T R A V E R S L A C O R S E INFORMATIONS LOCALE) DERNIERES INFORMATIONS

LA PliKTKE »KS
tmUBl.t>l

luvïs léditoriai- .
feu
ntt «;u«w*. a cXri
place que tiennent da
a u courra diu^tiUiU'urs. les :
jKiblènie. iKiUtiqut-i ? SI a\t« des
IMI de pensée dlv*r«es. mais une
tincerlt*. 1M comtreswaWs se salit pen-
ci.ta sur la (JURSIIOII. par exemple cte la
Itnix t-t du déaarinement. du moins ou
ic tuus »enU que eme question Jci
tievoir ttt d ucateurs iic leur permuta
WU de l'eJudsr Et l'un îles momen
les plus ptllwLUjues du corigrôs dp Cl-
taont dit. sans doute celui t>u 1*"" Jc

^JUS u n i n y
(tuetil — tout entier. rappeU qu> le
suiuibtm ne peuvent plus être n-uioiia
\t4 nute internationales, et affirma qu
paralleh^neni. l'action des wavaiUru
ne Uevaii plus être seulement corpora
n e . mjjj devait déborder ce puJr
jx)i»f uevfûir une actiun soc J aie.

LA NECESSITE DE L lMON
Filai» .iditoiiali : Au mois de juin 1'

pi<j#jjâiiM-iiJ cic tiêflmion a. été i*Iflc;i*-li.'
ï'aeut annoncé, delaidc. Un *?s reins
t.es at-tutls. avant l.>s «tertloos. lavai

Îiacé lonqu'il était, au Sénat, rappar
tuf du budget Que faut-il pour l'exé

cuter ? i! faut la force qu'un pou venu1

fcient. ba^acce sur lu. corde

iDDnurvicctucMT n t HACHA J'u" bureau dp poste auxiliaire L.V I.
ARRONDISSEMENT U t BAâl lA ^m u t u t é T U l t û i dewtw ,iu*. JM

fuite de U localité, ta peiUbl* ^li.WJt
' d'une m*"the forcée qu'ils serait ut. I
U dv quoi, obliges J'effectuer pour
rendre k l'Hôtel iiw PV*t« nmiu* N.

is , i i- .«.H. «-* I ( , pnjvu.^ qu'applaudir a cettf lu-urt-
U 1* A»>m uu suit • lailiaUne n ii-nnr-ier nos êdili-» eu

' iiiuuuuftlum Fin* il'arUMte, dr tenta- j ^ ^ y , , , ^ ̂  i^ur préïUlenl de ui:i ue s
I '**j- lici-uUts pour k'iirs adnilni$tri'< Htt
j I* 15 Auùt : t , d p w u t M,,,,- mercL

11 hriirt-. : cmnde m**** '• " heures • ^ l'arrivée Noiu 1WUS «i
iluer l'arrivée dan

COFlTf

tl'U- (T

H 13 el «
ileuil qui "Iruppe la

,»i b ' î le

' le

I« heures
•# iwunts ;

r i * de t

s rUmnbli

ur piiriui
Nos eilleur

Illumination

mtgolfiére.
34 heures 30. Bal.
Lp 16 Août tau camp'
tieSires ; grande messe. 13 heures

]t u de (a poêle ; Mit de cocagne ;
qs diverses.
!î heures Vêpres : Processlor

21 heures Bal
Le Cobiitê dégage toute re^ponai1:

. / ! cas d'uL-ciiieiit et *e réserve le d
de moditl- > les prix selon le Bomb'?

Un? Jîniie correcte «t soitfnée •»".
rigueur | pour le bal.

AJACCIO

et toute i
offerts.

f*vc - i Le Ville d'Ajaci
rler postal hebduinadaire de la compa-
gnie FruiMinet. venant de HAiseillc avec

de U
, la roire il* Vivarto (Mit éle n.,»]
i.ï 14. 15 et 18 août.
Voici !*• programme :
14 Aoûi u 31 heures 30 : Rsh.'.iH'

, . . mjjeauv Bataille de Contottis, .
é Duri ur ToUi p lnaHuH $v u SUIUC de D^uie.

' b w l . 15 Aofl> .' 5 heures : Révei' en Ur
sym- a 1 0 l H , , , r w ; Mt^e sofcunelle ;

[heures ; Jeux d'ealsnts ; Courses

cour-
A 1S heures : Procession.
21 heures : Illumination de la, Statue

VIII TOUR DE CORSE

CYCLISTE

Mémento
III A*ui i : i l : Lt'S Allemands sous I»
lira (.J relier j i Wachlendouck- en-

Irtnt dins'l* port, dî Bastia L*ur airi-
\<S fut opportune cui U
tomber dans les mains dis

« S Al lemand* UVLJ
loyéseo Ctrse par l'Bnus.-wur Charte
VI. Ce secours coûtait i

L.,;- îqM SOld'Lt qUl périrai!

étmtrtr4dxttoopiirUi*M*,tJëêajtnc*»»ttlanu9GitrnaponiianttiJiirli<,<4h»r%\ m .'H Aui t \t. l

' iolne Pei!'. ; M. et Mnw b'nnçou R
.• fils de Marseille ;

jurites Incertai changeantes ne
ït li

a résolu i - dit M. Lamoureux. M. L
Et raid tn prévoit la venue dans un a
rie de 1* • Petite Gironde . Il lui si
Utç que le car ici cédera ta place a c:

union nationale que certains nos
i«ii encore appeler par *on nom. n:
dent la nécessité se révèle quotidiei
dans tous les détails et dans i'^nseai
de la politique. Cette utuon «e se coiis-
tit uera pss par un dosage habilt

i maniemenl ou d'une crise mrsqui
die doit être laite dams les esprit*
j'ailemccL et au dehors : elle doit ëLre
laite en raison des problèmes extérieur
çui refit''Ht iuquiëULnts malgré pacte-
accords, owciwnUotss et ensafieraenls si
tués. Ello doit être faite. C'est tante de
celte UDM>H qu.' des eHorts inielUg
ont cfé vains lors de la tentative de la
dernière session L'union .seule peui lm
poser aux Chambr.'.s et au pays, l'ilai
puur le sacrifier, quelles qu'en soieiv
ia nature eL l'étendue. Elle seul-'' donnera
i,u aouveriirmriu la pouluitlté d'at
contre le déficit vers l'equiïibri* et pour
i confiance. Rien u'abuunra tant ai'Vi-

! « • i pas a

IJÎE MAKCHE SI'K BEBLIK T
Fiffit* M Raymunct Ht'nry' : L'ïwa-

r* est venu« où leo rtirlgeanl* du muu-
vimejit Liitiunal-socialjfitc ne peuvent
plus canttmwr k ne nourrir leurs trou-
pes que Ce promesses d'avenir- Si IliR-
itrism* n u i Ae maintenir, il taui a»

d>_- réalisations. U y a lu pour l'évoluikm
fies événements politUjiKB d'AUenuKne.
On ne voit ra^ rn effet etram.'nl Hitler
ïanx se n>r>dumner a la mort politique
pourrait 1 ester pua, I0113 temps, dans la I
• kgalttG II r. y restait qu<> dans 1W-1
pojr d'obU^nir par re moyfn la ninjoriii'i
i,tMOlue Cet l j -d i r f jr pouvoir D D'II
paf !a mai.VUf absolue et il c'aura f^-m\
tlmte i ; j , !e pouvoir : va-i-iî, 1m1

ÂJusMiiln: en rea. «nrure fntreprendr<~

LE niCNUMtNE PE LA BOl'LE 0E

Le Rail et la Roule
Di NlMfr t m ( M

M. L* VuiTI Hl

Une IB|.. inlérrs&i
« • Jleu ihû, 4 août

m iribuual >iUt

JIIÎT ..i

Demi*-- \ i

]u<4

rn,- . i M. A
: Mme rt

n M. P<>iri>-r. r.'Wi
Ui-lx>! / 'urù ; Mm.' ci M.
,ie lu CultMie Physique.

iri* av» un
r Venu- He

e rni|H>t1>> le- Trflri* Jr !""• •>

i-,*nu^ rt qui ttndeul li.pmai
li's lie Cuvai dr lu ri"|!rrI1t1i' iJ-'I

r .lu m-.-UtW «Ir Ltiiiietti Tu

i la niiii-.iii J'aiii-i.
t.htx Jr. romhJU

I.I..N n i w . tu C»,

.. dr* . nnui. i-«jr Mir- '

ùlî- <lu h'.iri'iint'» â Ajivii»

Jr-. un

h- .1.

U p
- : G. l'

: II. JT-lri
d<- 1" voi.'

.i d. *-r;

• m i u t o i T t >

Une l%-. iiilérrs&iiite denwnstration

ii-Hauteriv*. Une aù-

!••(• : II. rti'j^lr. j..ur #r*

L'-. sp,i,. U I3ian<p»«n*i de la «^
• <l<- Iftl Lilnm-'-ir». «iMn.f p*r h- *•

p*- .^iurt.im-Bfc.t 0.. M . V. K.. »"ert >h
.ui. Jinumb.- -!.t Ir par.^ur- A)*cfîo. Ci

N - tii'.ll-'i,» r.Mnpl

Wjrr f^r J>, i * - - a n . Mm • H * * * * - l - w
itr ,|r qurl^m- .iur^-
>••,;- - \ j . - , - « « été I - . T I

. .„ parla m u l e e ! a r l

a t-t* équipée d'ui
? ••• ^..i . , .- , qm lui » i^nrois d
e la w.ie teriee et d'y circuler >- y B.U.m
e grande aisance et uat- parfaite I l l v . , , , , 1 1 1 - n ,

. pr. frt 4c U r..r-*. v

î . .v x PubJ^s avili ,

ïrl^SARTENE

•'• i •- i;r.inn>< Indostrin..
: .jCt-de » une strie dessais u»r~
i,/ m s^viTrs et de mesure* o >n.-

: vam pour oui d'#toblir la
-rrvi.u- du ayulf-rje. n n cor.fort
CLUKunte dexploitatlun Ct\ dé-
lie Foie il y j lit-a fr. cherchr-r la

de réton-
A forai e du

les. M F Os/ano Epui
1 opiniât

brcBx «mis. tou« les fooetionnaireg de
lu loralltf. t* sont fait* un devoir de ve-
nu saJmrr «a départ notre r f t r eu r qui
<r.porte daiu M retraite momentun^r
l-(Tertion .te tous Nos meilleurs «ou-
halls de cure réparatrice el de prompt

i J
- Uner i!ft i do réi- f Hétrl «n P»stPs «r

lignes Le Mi- I' (•iwrel*-n nou* permet d'affirr

iitta de la So- - ^ postât At BouifwJa. *era >olnt
g ' f t o j c t d creatton pour BoDilacio-T

AU det-art
Ajaccio-Marse

Au «'«tuctl mMiiciM1- — Le

.unicipal cle Bonifacio s'est
iu habituel de ses séances, ces temps
irnters. suus la présidence du maire de.
, local.»* qu'assistait MM. COBU e

Siacchlno, adjoints. AtKîrnl de Boni fa-
rt nuus n'avons pu assister a catte rêu-
on et ..oui uous excuwiis di1 ne pou-
'lr. £*Ion notre habitude, en donner
mplc-ifbu très détaille.
Nom .'«rames va mesure touiefoU

i^irler a la connaissance de n<^ lecte
Q'iclque* liilts précis qu* la rumeur ]
Hjque ];>us a rapporte, faits que m
avons contrôlés a la bonne suuree. 1

Vr.t? par Je Conseil municipal cTutie
simme d- 8.000 francs comme subvention
à l'Arectxn du moaumont aux morts de

;nts francs poi
d'une '-A.upe et accessoires du

le vestiaire municipal pour les
jours d'àp^ara

Le aiaire fait part à ses collègues d"u-
:r- '.'juvallle de son cru. Construction â
Ki-iiiai-io d'un hôtel des Postas, qui ne
euifi'ai; pas un ceuume .t U ville et
omi^t'leruit après le groupe scolaire la

Cet «i.lice serait construit <i l'entrée
e la Vie sur les terrains uvoUnauts la
ari'air.t- de Lotigone. UD sur les hauteur
e '.Vi'^j-Romanetou. Il ferait face, pa
^VAqufttt. â U future RAT? de Boni
*r-i> i,r» plans et devis seraient confias

un ..Kiiitecte marsciUals, ami intime
j iL'ilrt >eune premier municipal. «Lec-
•ur* ne rroyez pas ,i uiie galéjade, c'^sl
•rieux. Ventou achuga Barettii.
Vote a une délibération augmentant

indemnité de lu[;em?nt alloue- pur la

Kiit E.1 uttendant IVxêcution de celte
Eiibêrai'on- les intéresses peuvc.it puisl-
km?nt «ormir MUS l'orme. U. le Préfet

t y opposer son veto, à Ûolna qu'à
te rendu ou ebau-

; Dut ; Bal public sur la place de

, lectu ••_• d s

st d'avis, ce que nous souiiaiieri
M. Ar.celin Pietri ii>niajiile la rèrec-

un de 1̂  rcutc fie la Torkella. Les ha-
itanU df ce quartier fcllcitçni il r?-
;ercleni M. A. pietri ri? son énerpie et
t' bi Wiiurllë mais coïts ta lent avec rc-
r«t quil proche dans le désert. i

I,» dlv:i>:dliun des chiens wîuievec par
notre sympathique -tdjoint. Costa. Qiies-

an «ouUnue avoc énergie mais u'.iv.uit
ii le do*i 6'intéresser l'assemblée qui ne
rend UIILUDC dicislon.
R«mls-> en elat d.» la routp BoniUcio-

fortc-Vecehiu Maltti* la chaudr- et
pl'tlaoirio do noire nympaihique

orjjClllff municipal M Jacques Luc<ia-
I. aucune uii-ck>.un st-rii-Ui? n'e^I y.rtsc.
I; n;' U B I pas être tnip exigeant aur

et que .lions datlUté publique, Oit le
aire, et ne pa* trop Indisposer lr>î rtU-

Lui-iuni. bifatl^itble. propose que le
service il.: b n ^ y a f de la viilr procède

i*.<nlévnmint des ordures meDutjvrcg
us If. ;,ws nv^ni î ïwurts du matin.

and b>i. .-ni cl qui nuul l Ijasontl-
ni tlô inui k* coiuell. 'Kffet immédiat:
}«.urd']iui 5 août, les ordur» ont été

>n\?v**i y 10 heures du matu,. Avant j a

:élibéraUon, elle» c lait ni enlevées à S
ieure> n uemie. 9 heure.»'.

ÇIKV oi. de la Carratola L^ Conseil
iéi-:(!r ,i l'unnnimiti de demander au irt-
lie miht-urc. la cession de la Cteratolla,
ni serai; remblayée au* Irait de la

<iu TuuL a iéiioin 1 devan
r e(f« de supprimer definltl-

Borifacio 1** épidémies di
vre typhoïde, coliques lnf«-

P

; ButaiUe de confettis.
A 33 heures : Gf-incl DT cl'fz Je

sepli. entrée 10 francs ; concours dt
(liant et de danses ; èl. :'-..n de la M f

18 Août : Vente, achat, et echangt
d'animaux.

MM les forains sont pries de deman-
de] les rmplaeements à M. le Président

Comité des fêtes.
( Le Président

Napoléon PioU

e meilleur accueil est réserve aux \i-

DiCAT Gti«EKAL DES COM
f.WTS KT MAOASIN1EBS

DÏTAH^*r;ïS

La Cor» en Vedette
Ont la douleur dr faii

pirtc nt U « f

nouvel!? qui réjouira tous les Corses.
Le Comptoir fronçais c'im-mato<îra-

pMque V4 bientôt distribuer le nouveau
lm de ru ire illustre compatriote Lu- j jfcut]i
en Murutort. L» Séiéw/Mte P»ssi»noe« j
>nt le scénario sera tunfie à un autre
impairiuti- célt-bre, Autele Palornl.
Lu Sértnade rasaiuanée nui.-i lu- plus
i-au caJr? du nuinde : La Corse.
Avec l'espoir de les fetêr prochaine-

ient, nous adressons ii Lucien Muratore
pt Auréle Patorni DOS hommages adml-

itlfs et reconnaissants.

Mkd(-nidi<<ru> ASSOMTTION PETIT
leur sœur, beile-ritem et tante ç r̂r.
ciéuedée .L B^ttia le B août, munlf u-j

Un avis u^tt-rieur lera connaître i
es qui auront lle-j ,•».

Boliviens et Paraguaytns ^BiUleHn ^ C l ô t u r e

s'clfurct-nt de recruter

en Àn^lrlerre d«$ officier* ..^!y'\

et lois-officiers volontaire!

A l'Arrivée

latif a In :arci
î Ile. le syndicat dej' détaillants de no

' tittanbse une réunion atfiell
e plu* franc succès à Cervloi
rk-iî.iUon du bureau se rendra
.? prochain dan* cette cwiuet-
i l'effet d'or/janiser ur

raitachée au groupei
cal.

C'est à la suite des nombreuses plain-
?j. parvenues â rorganj^ttion syndical

Ce notre ville, émanant des commerçants
L'f C<Tvi»ie iiu'il i étp déridé d'ap-
peler l'attention de M, le Maire de cet-
te localité pour M signaler la situ

faite à ses administrés
larctLands ambulant'

,illent ti régnent
n pr<.-ju<!îcc Rra

i l d
â la

mLsc à la disposition des organisai
>xpose dôtaillt de la. situation
par les orateurs lia bit ut-1», MM
PI Antcnim. Président et Secrétaire

lude tr.'-s approfondie ser.i traitée {gale-
,uit et nul doute. i)up cette (ju-ntkm ne
•It âOluii-T.née au mieux des UiUret? de
ux que l'on semble Ignorer et que l'oo
cute sans ce.-we d'être les ennemi» du

Les cunrîTcnciers n'auront aucune pei
:;( ii dtmontrrr iinaolté d'un pareil
l jisunn^mpnt que seuls, les gens de I
vaLsc Ici ?t les politiciens ne vivant que
de la politique partagent pour les
lA-'ïnx de leur cause personnelle.

La réunion do Dlmanch: placée su
U rraln purement économique n'a
(tsutre hjjt que de mettre ™ «arric
rommerc.'nts de Ccrvione du dan
Wll y n par le.-, temps qui courert a
f;-« être KIIÙ pour la défense des iniê:
(L-pora'i.rj

Outre la que"--lion d « ambulants.
BOUS plâtrons u

divt

ndlculions féd
b*lle réunion qui
t iU i

; loe

Tous les commerçants dp Cenrlone et
oc* aleniuurs auront ii coeur d'aetOnlT
wmbreTx dimanche à cette manife
tion ecjnnmiquc. montrant ainsi
Pouvoirs Puhlies. Ipar volonté arrêtée de
i* grouper el d'opposer un Iront unique
: l'injuMire èhontie dont ils son

(.-•» f 'o de

•voir pu.
icwent .
rtppe. i,

qui D
eic

ru-outaeemHit et qal, mis
exécution fera de BonllacS» une ville
taie, a j douWe pulnt de vue d« la sa-

lubrité rt de la fia^jade.
El la -ance «e tem^IW sur la ptL _ .
i.on de M, t'arrexa. deroannuit la no-
inallon dun cann.nnicr qui ne s'occu-

jen tu, de U viilp i.,iCi.

Nr,u» devons a
-tiflration J U note pa-
ni«-rR dans n u cotonnea.

note d adresse de fêllciutwus à nos Jen-
bonilBeiens, ÛK mm* des-

*nt d'aduler c-ia de : Mlle
Lucrhini cui a subi avec BUTC,S le* •pre«-

du trevet éléiœntairr . de Ulln
*ll«r et LanerYiotii r*cn«« toutes

rmalr de Wlp Aueiifta Orcechlom
•««• an dlwlome dr (in dVtmies mron-
iT*s 2me panlr ri rip M Au«i«tin
iLwtii reca au Brrvt-i clémentaire prt-

Art* et Métiers p M AucU.Uin MaL»e(iil
le DU At nMre :tmi Antoine Mal^Mti .

1 ^ mpinl».- 4m bur.Mii M .lu (:..;,-
J'^lniinixlraliim t»u pH "•- dr |,H-n vniid

Fiialina di- !• datr dr la pr.» tiaim'

(oui Ti-« m.mlirp. pnr

qui tli-|H>i* .(iirlipir ii-ntfr*
lait-x^ l'w 1» il.' -vndiratr '

l

. Direc'.<.ur du - Pftil Cou
rs. OHicler de U Légion d

H ffrnrra! V.lu-ra
•- ^.rvirr- de l'inli

Carnet Mondain

BARSACOIO
il H Mine Posgl Jean, îiuis,-,.

ttà'jgi'j et leurs enlants et petits t-, •.
M et Mme Pojrsl Antoine Joseph
enfants • Mlle PUR!!' Ursule ; Mi'-i
Catherine ; M. et Mme Pnggl An«*
tolne. retraite de Marseille : Mm»
v-ean-Bdptlste Morenas et ses enfuc
p;Ut« en:aiiiji ; Mme Vve Jos*Ph.j]r

M. et Mme Antoine Morenas et ieLii
fants de Marseille ; Mme Vve Du.v;.
sa filip de Marseille ;

Ont la douleur de vous faire ,_•-
la perte truelle qu'ils viennent

Madame Veuve POGGI
Née MORENAS

!eur mért>. bolJe-mêre. grand' i
rlëre grand' mère. ' belle-s<pur
décodé? ;i Barbaggio le 9 août I
sa ftftne année munie des Sacre

Les Dbsêques auront lieu à I
r.uïomThui 10 murant à dix h»

Cet avis lient lieu de lettre Ov i

I.- n..,Ha;
ai. avrr \
adjoint <li

Mil,- Gi.^i ,̂1 la fille de M. Je
Cn.rti l<' -VFintarhi.IHr pr.iiiririafr,
Mr-la....).. M,.rijni. H la MHUT Je
\tiiuitb- Ci.ir^i. ailmini<-lrateur rlrl

Carnet Rese

Les Ccncerts

l.HAPirXt SAIMK-CL.IU.

Sli»..»* ba-^rs Ir muliu â 6. T H I
M. - - ™l.™dl<- à 't hew».

La Casirollo

La Lyr^ Bastlj
iir la place Sali
uù: û.- .1 h

Nlct
32 heures :

PROGRAMME :
Marchr de Paria iP Popy-
Lafcmr. (ailUlsle <Ln> DtUbe.-

Jeanne. Polka pour clarlncttf
Bayoniictte «m Tanon iRonzi

Une fête 5»-«•dotale

Ulj.l.l.,. Ji! „ \\,
<^h>ll .1, -1 ,,,

4liU.r dan- l

•ait été prévu par I.i SocWt* ri*--
CASTKOI» toujours .• ; -vaut c
E'«S. lOTiflu'elle Ht ,-ti^.^r rn s
aioircs. vote: plii^e-if* .inn1'1- i
l'huitp spécial *e nélaneeam •,
rcnl â l'esfen*» rt réalisant :
[UalUSs, ir lubrifiant idéal pour -

[ se C'est Binsl qu'est née la CASTir
t unanimement aî»prértée. Erige

ronrert ' TASTROJ LO, aussi parfaite i
credi 10 usae.- spécial que sont parfait'

! antres types d'Huile Caslrol \K
tririeatio.i des moteurs. La CAST»

, tst vendue dans les (Tarages en
i. : r*'!"<lUï àj 1 IIUP. Pour garantir

uir, tfUM-t m, Ir vrut. df.p,.rr du S

• l'hnmmr .1 Ir i.trl iiir

PROJET DIMMEUBI
EN C0-PR0PRIE1

Bd de Cardo = Basil

s eoqaet, dai

in-ut

Ni.»' lrt,*« r, htaH r-.ur

i « - * uRiManr tle Itonfc

hi^ l>Jt.- T.ml-Puiw-imi

CMH findt M U ' ' * I M loin

, . , !

JI. \\ru\i\i •

PETIT BASTJAIS

1 L MERCIER

D. r M. F.

Eatrre Mnnl*-,- Saint Ane,
BAKSTM

ie mw.1I : V1WCOVATO. t
Le wmedl : CSRVIONK. , '>

L'iaiiiieubie ie pli
beau quartier de h

Appartenu nts modernes, munw
]Ie confort à des PRIX TRES AV«

nnm ( GEUX, rau. s;u. électricité, instaii»
" ; ' Chauffage central. Ssilcj de bain*
'e»f- vn. gaiaees facultatils.

«^r.' Exemple d'appartement : An t..-h»
cinq pjéces. balcon sur le boule

rytai {fs*lie 4e bains com^ilête mst«ll

,„!„ , Prix, clefs en mains : 67.000 :
».lk :

U I - Pour tous renseignement* et tn
i'adrp-wer à

, u t r , M TADDFI. 3, RUE MIOT. BAST
,«,.. : uni 1 .̂- ela';c de 1S à 18

cumin -Butisti
ED. NICOT

U RoDlffarA p H | | _ KMTTtl
t aUnet «ovrrt <•

t h. à 1! h . el 4c K h. à H I

HOCCO RHUM

. *> -"-ût- - Le liuili t.tprrs
>).-'k fj*ti>-l^t anglais mit niltrt | fuii'ti

- U llt.lilii', |»> le ra» Ml HK

B

\u pnrnu.1
- Baas)u<";
I l

- fiir.nl indri'i«"> «t

Cjimi Ici TruHi|H>it
un pry ,1- tr,Iam.

in>rriiaiii

retrur-r .t<t ruiiU Um. -. ™ AuSlH?r«'
rli..^ ui- p 4tile rn . .iwquemv J r U
dise du ij.i>:!-.i;it. ~urtuul i: «Itw solde* »*»•*•

tuai, t.iutuur- J'a]>ir<- Te mî nir îuurual^'ir-

. oirv |. u b- moment. « M

vr«- Je [ir.mp rt W »hillinv df "••ld>> lii-bd»
niadair,. >•! Ir vi-va t̂- *n pivioièrr el**-*.

Ii > a t.i Wfc"*">L m><-' loi- •« Fû-til-*1

on nt> t'iipjHiifU'' pa» fnu*enr ••! -i I;i rh..»i

U Bolivie a répondu à b aote
du (tr>uvern«iiefit anglais

AU «••aVMinifnl <lri i,
naW Roval Dulc-h. S*i,-ï.
•• I r'.li-fVs tandis que Aïnif. C«ilr»l Ml-

.. <-s. ri-o-ècenl, j
Kn ...ulior-. le» Mins-t d\ir ri ]e<> Cawil-

rl,.,nti«*s (urcal Jivfr«ement tuitéei el leil
lVtruIif4tr!

I. »iu.d l.uui. C. B., Ba-iU : -*. l.ujl-
l-.i. l'jn). l>. U.. B:i-na • J. Kii..!«- I • l'Ii.
I* If-, Ha>lu ^ I. ILiiale Udit>L<:l< u.). IV li.
lia-.ia : 5. t*. Hi-n., l'i,,,,.. (.. ! . \ \ .
J J I . !.. : ft HjMini l*.Mui.ii.iu.. I . '"- \ A
J i ? it \Jttt.U-. I'. C V. \

\ . I*..
PiiH«-\'m-hin :

DE U SCIERIE
TÔJVTEJ.EJCIA

NOUVELLES DIVERSES

ll.ri.J. iur Ain- le lidui Al

e.wp« »era ti.u»*/rrr 4

Les Trois Hases
et les Trois Sœurs

t.. uijiiin an l'.weimi t>ff»-.
-,iiy..i.i,l de l a l'a/ rem

: i t ' d- l...ndrt- d.- -<>n i
, . i . ; r , .Jt- .,-* iiilrutir.B'. jia

A J'Officie!
TJiAVAI'X FlIM-HS

M. Fn.:tuei:t Achille, adjoint it
«ue prin;-;pai d- 3eme classe ; ass
«*»*at o< :» cube c tien U te de la Corne
M-fvlcf tl-îa;-Ué- ù é*«' élevé au grad
«.'«MlJoUiL technique princiyal de 2cir

de - : de
e urdlnnirp : foi

départemintaux ; a été élevé au çrai
d'adjoint lechnique principal de 3nn
clBJISO .

M. I A i'!ni Anloine. adjoint lechniqu
df 3emt rJnfjî? i département fif l!
Cfrse. SP.VIC? ordinaire : trésor : et \
t>t*ptia]:<)| «11. tvdjoint technique de 3nu
c!kj» ('epartement de» Boucl.es-du

Khônc. ;imice des mines i trésor' or
t t l é!''Vt i au grade d'adjoint tecnnlqii
d.- 2" ela-r .

M L. v ! , , . adjoint technique de 2CIT
riasa*. n , Indochine : service des tra-
vaux j. :•-;);'•;, : ..«-vice détaclié ; a été
*lrvé rm z "-? d'adjoint technique

h . fi ::>t::-ni. adjoint WchniQue
ï«ne c • r >n Indoenine : service
truvau'- |.:^Hcs ; service détaché
«W élevi ~^ crade d'aajolnt tcclinique de

FJ.f.lON D-HONNEITR
H. B-^ri-.rii Jean Paul, consul eénéra)

fn»ntc dû rctuulat de Prince à Toi
etf- prom i JU grade ie chevalier, dans
i ordre n.i.ionsl de la Lésion d-Honneur.
Chevalier (il. 22 Juillet 1913.

Ont i u i•.imniés au itriide de cheva-
lier :

M. Tal.iTiclM Pierre, chaneellrr hori
Cidrpi .i <,i disposition du Haut Coin
mlssaria: • u Syrie . Ï9 ntv> de service,
rfunt « a : . f l demie de guerre et 12 à
i'ttrant Ancien professeur de l'en.sei-

mrni. di j^iis plu» de doute ans. un con-
murs pn:1., ulii-rement precieux.

U Cerr > di Jowph docteur en mé1
ai k Cfa-. 3» «us de services "n Tu

M. Pi . • , -i ' Pre-

Jr Milan et Lombard i* : :
. v.ces au» Uitertu français «

,' f;r:.i Lncien-Faul-Noel. réda.
r . ra l au ministore de la guerrr
- serine. S campagnes.

L'inJice

?«.' - »1Ui

qw n«,( • t -
Mit dr Idi K,I

des prix

prit d
«.'rai d«- ptii

11 inlllrt, rtj

de

ttrlt

Uml

(fa-
it dt

lin- d'Klai
M- 11 - U
il rn-vm

»'"'• 1""
«ccady Ir

Collision d'autos

xeMiii. â t'allavW •

.•M itr drttuili. ri

La première alla briller dans une H-
•: mondaine et se flétrit avant la fin du
al ; la seconde, vraie rosé mystique
épanouit devant 1 "autel soits te rayon-
«•ment îles clerecs ; la troisième i'ï'f-*
ne table lamUUle dans une joyeux;
i-meur?.

De mêniî. les troi1» soeurs dont il est
t'i esMon. ont eu des destinées Dion dls-

Lamê*. «pris do brillantn> études au
. lit ( j le

i desmirée triomphale.
«Joua t,ar sa voix mélodieuse. Mais
te nuit, â la aortie d'une soirée dan-

sante, 'Jlle fnt prise de frisson* e', ri*
fre ; Celait le début d'une maljdtt
poiwtie dont elle ne devait pas SP
lettre et durant laquelle elle recou-1
, que il: satisfactions de l'amour pr<>- •

c pat
i de l'amour pr<*-i
lalsw un so»:w-

K que celui — .. -
JU bien, tifance dans lesquelles elle avr-!t !

talent â la charité. AU '
)-•, f i la j de cette p

Victor Hugo : t Le b!<
parfume l'âme, «n s'en toUViênt j

•u ». Elle mounit, sentant
ue sort Ulai. comme celui du papillon.
wit et* éphémère.

La seconde, aimante et «tpanslvr. é-
ri»e d'un laéjl plus haut encore a"1'
']\ii de î'art, rêvait d'avoir un rùle Hi.'-
f dans la rivitixalion de l'Afrique .djni

^. libération des petits esclaves et sen-
w.\ ,i vinst uns dans I.i Société d "
•urs BUtiL-hes. Après un noviial à A!-
. on la vit. presque velue cumrnf

inarmltre de la croix muge, re-
•illir les petit.* négrillons dr la Oul-

et de la Côte d'Ivoire, nuvrir ces
nés intelliReiK-es aux sentiment»
Diintu.- ei de gtaeroslte qui sont ceux

de la France.
Blanche et Rracicuse au malien des
i>lrs .-:11c apparaissait la-b,ia comme
.urore dans les ténèbre» iuuW* de*
-ils troi'icales.

Lorsqtt» la Bcvre l'eut emportée e»
pace de quelques jours. 1rs pauvres

•.•phelln"i dont elle avait été l'ange gar-
isiuïc, demandaient comme une
d'aller sur sa tombe ornée d'une

:*'me srmboilque et d'une blanche croi*
.J srmfnc? Jetée par elle sous 1 irradiant-
tleil alrirain avait germé et promettait
ne abondante moisson d'or. J

La plus jeune drs irois .«wurs épousa
in sympalhii)ue méderin corse el all.i .M* I

ne rinnte villa de la Hivié- f
de lllas et de ver innés.

île devait devenir mrre de six enfants,
plus tard, en évoquant sa vie simple,
•onde n courageuse, elle pouvait dire:
ce le porte :

Au luçU régnaient l'ordre et la raison
•ns mu.i souvenir ce cher passé brille.

Sfienrcr bénit les grandes fa mil W :
Jardin riait en ta floraison >

Ainsi, les trois sœurs comme les ro-
< de la légende, ne virent pas leur exis-
r»ee rw*fmWir. mais, sur la vasle scin-

da nuiide. rhacune avait rempli un
le harmon^Piix. ei avait d<!gag^ sa par-
ulière biaulê,

E. OftSDVI.

AI \ ^^^ n

I r .-.,mar»d. l ' l w

» * " I

l*-«i* : I(L | l a H a - i V - l . P. a . U.'-tu .
I. lh»i-"hi Olini». K h.. Busti» : 1.'. -1
..tlni \ . H | . I'. It.. Ua>ti».
l'rii -[«'•. îju1». l'i:., •tirttitn')H' •!'- '1.1

^l>r. i.frrtf par M. Sanlxni. T a W ' .
Kl franco au drtdicr c»nr<-ur A- U Rrmr !

upp Sartcnc-Ajun-i", "ffert par M. i;it-j
Pru du CIU--CBU»! fir>:tAl - 1- •"•*! • U. ' *
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cmoiisellfa CASANOVA ont l'hor.-
!r-f«rmer Itur nombreute eliei:""-
l'Hotel de la Paix est tran*r t-:-
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2 Capitaine MANDRIN

tandis que je dé

a-ce un eounre uner.
je ne crois pas. C'était plutôt
iiiverneur de province. Deux

OiLaient. Dcsix d'en-

ence et île » n aurla
e>OllMlrp *1 retro-jver
>ir CL .. ! arracher

n IÏ-'.CI i- r:i vas. lonlr m nuit, ren^uvci^r le*
hmnmr :t ' et>mpresws d'eau froide sur la plair
i»s de G'- sons arrêt- Pendant ce temps. J essaie-
la de s ' i ra . de prendre quelque repos.

\ Laffcur cr.U» auwltot dan* ses fonc-
Ah 1 certes l'acceuil que lui ff^lL i- ' t ron d Infirmier et Plnruiuel plus calme

capitaine, au récit du drame, manque- ! après avoir arrêté sa ligne de conduite,
•ult de cordialité. Mal* comment r.-.-r parvint • s'ass.wpir.
!e conUiv redoutable * Et. tout len Mais U ne dormait que dMti oeil,
p r é . pour un homme loyal qui n 'hai t . Des calculs traversaient KC*I «"«prit,
rien à se reprocher .le seul moy> i 4" 1*. complut que. pour rejoindre Mmdnn

i «.-are anpre* de son .Itf j& ou il skiait qu'il opérait en re mo-
urir à lui afin qn"il rtiRfîW. r - tn t . il lui faudrait franchir li»u Inn-

Jl passé et q-i'»; pSt 'gae» étaptt et Cliaiurer de momwv crta-
teile* dLt^iî.tio,u qite fol». Et. dai

fie pus

• M M , après
*rt*** âpre* .. , _._

.# de la chance, re-• *' <l»r ' «ne lut parut «M le i4>ii. ation |
Vilrf «Tenture m m nrmtt 'H «fut résigner * wjinmlre Muwinn j

jt heures p i n IM, vous *t*e*|Iai Mnl. * » « «M atoyeiw dont U dlsp»-J

indait les événement'
Fioriquct paria <ie partir la a r :

fut reposé tf-i**
In-tanU. U a perçu l qu'il lui se-.-.t

se tenir en selle une nu •
Ba Mesure, quoique J f tC- j

namméf et la fièvre lu ba'u-l 'J

U» b n \ e Lafleur. altéré fie la dispari-,
on de Mlle de La Rirhnrrrt'èrc perdait '
•> pru la léte. Il sonvit. nramnoins
solener Flnrtquei de non mlmx. j
— Eem.te .lui dit ce dernier .il lr.ni •

ne X> m'en ai le au levrr du «ilril
en claquerai pc:it-eire. mal», je tin:*
ant tout faire mnn desotr. Je « e n '

h* pas • ma premi.re écoriT.ure K; '
p

Bf6c«4enl«t ? Je vais u iapprenarej L*

n . l l e fébrile. 11 se demandait

— Où valr-ie trouver un cheval
mr met t r - en reuto ?

Le» éc.rte* du baron étaient <

|]i.sqn'in, pensî* à .u femme, préoccupe
;q&'U était par le sort réservé à Mie dr
iLa Bidnudlore.

Majs Pieurptiç ne partageait-el» p u
le sort dr GUrle ? Et qal sait m. dans
renieiiMîe du grand seigneur qui s'e-
lait saisi rit la jeune fille pour assouvir

i «a passion, il ne se trouverait pas un
[cmipars.' odieux qui traiterait la sui-
vante comme le maître traiterait la no-

[Lie demoiselle ?
Pourlar.i, Floriqtiet ne retint pas cel-

le hypoihew troublante Sa femme «tait
june fine mouche, capable de tenir tête
à une eweuade de irancs-luram et dr
leur faire jwyer cher une Victoire dou-
U

Et.
in.(lffer

B «aperail toutefois, pouvoir arhcler
u»e bêle an ftours de Bœn fi»votr ti
îli- *er^- ....f7 i.i.,1<îs. e, solide

èvre le rendit à c*
il qu'il « i l pleine

de Fleurette, Flo-

ut l'or que son

•;nmel] i
,'i.is en nlaee Si
i-.K-orr- trop dou- . i
•.ur i ' h w e . Tor-1

t:.r,nanre en ]"«M
rtouet «"cndormli

Lafleur appliqua une d.'rntrre ram-
ptfsae î,ir la plaip rafraidtt^ et vellU
<e bleue.

- J'a-jrais bien le temps de dormir
«l«and st wrai seul, pensait le brave

u prrmirrs coups de l'Am^Sus, 11
eiHa lloriquei
• Drj j ! fit celul-el avec refnrt.
• Im. „ r
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La Corse dans la Littérature
Le souvenir de Jean-Jacques ~

De Vultaln- A ROUS ni
>nf!oBtqucmcut.
upe de Bouleau

d
ln>>me o
:aCorse
pés. ch

n'y a p:ti lui n aboutit point. Mais déjà, volet ai
aire s'est j trtentitiêc la démarche de Bultafocn. p
propos de RDi,;.iMu liii-méme, sans compter 1
ont octu- autres preuves. Quant au projet de cui^

son tempera tuent uu| tilution, 51 Rousseau dit que * si Va
parUculieres : Vol- vrage était au dessus de ses tor<-^ .1 r e ,

pas MU dessus de son aêle > a s l l I
l'agit point là d'un refus

Uti mouvement révolutionnaire
monarchiste éclate en Espagne

,e gouvernement prétend avoir maîtrisé la révolte,'

N'oublions pas
l'Agriculture Française

a préserv

à la.
, Théodore :Ct rs .

Kouneau. «n rtwur sociolog
»Eur de t>&.ute qualité. En bref. Rou;

rédige une dcointide dg
tjtlon pour la Cône, a la demande de
Pascal Piuil et de Buttafoco, et Voltai-
n . qui -l'avait puiiriant point EU.(ït

a-ètrfe >ioux de Je an-Jacques, mais
qui ite Z'airniiit pas plus qu'Anatole Fran-
ce n'aimait Maurice Barrés. Voltaire.
nsDiw-nnus nia que Rousseau eût été
sollicité au siilcL de cette eonstltulion
par les deux chefs corses. Faut-1! croire
(lue Voltaire était jaloux moins du pro-
jet de constitution rédigé au à rédiger
par Rousseau que de voir celui-ci sollicité
t»t Paali et Buttafoco ? Ce serait flat-

g
définitif, mais sans
l l t l l H

r H se n?.etau t
rojet, et U est df :* .na

l'Imp
l iButtafuco lui prorura quflai

mett

: pour i deux Illustres compatrlo-
aussl pour la Corse, objet,

a cette époque de transition, de l'atten-
tion des grands hommes du continent,
auxquels y faudrait Joindre Mirabeau.

Jean Jacques Rousseau parle de la
Corse au livre XII, chapitre X. du « Con-
trat Sociil ». On n'y trouvera pas des
p:éphion= compilâtes. I] faut chercher
ailleurs les éléments de la séduisante
historiographie. Les lettres de Paoli et de
Bii l 'ar 'o a Jpan-Jacques on,, été d'ail-

s. Ce nue noi

its du travail
au courant de

- social du pays. | „;„,[
Mieux euujre. Jean-Jacques Rousseau ).•> -rjrtiru* et .tui

*>L ;IM A se rendre en ptT;c_-.i2 *i fot-
t- ; cisisioérant qu'il s'était attaché à
111? u i v - e dont il prisait fort lin
ance. il voulut ne se fier Qu'à «ne
naissance ôirscte ei apprefbndie de
! de ses habitants. Ayant fait part de

- - - ' irage.
trouva qui.- <

c'rsi
dy la Cor

d-ni

oppositions, u n commen-
ui. M. oustres. lui dépeignit la Corse
eus les plus noires couleurs, le. peuple
rrse cominç barbare et féroce. C'est sur! ""'
intervention de la femme que l'on «•«- **''*
irière «nnaie le mauvais cénie de s;
!iéréîe Levasseur. qu'il
ivemenl à son voyage en Cor;
Le «. Cu.-ttrat Social > ei l'ensemble de

l'œuvre de Jean-Jacques Rousseau
nentés très diversement. En
[, par Jules Lemaitre. le t l
Lil ». notai

Dio : J'auleur des t Contemporaii
jt-^é le j Contrat Social > comme l'œu-
vif d'un maniaque. Muis Rousseai

n.nt du ct>n

Le proi^L de constitut
par Je^n-. sques Rf i -
rontesbé "existence, existe. Il est de posé
à U bibliothèque de Getvsc M. An?c
tacreUi, qui a analyse le projet de cons-
titution. ob:et d'une thèse, donne la da-
te de la t'onation. le nom de la donatri-
ce et décr.'t le manuscrit. Car le projet de
constitution de Jean-Jacques Rousseau
isl resté i*n manuscrit Du moins, à no-
Ue connOssance. il n'a point été pu-
blie., en tclltion ou dsnn une revue C'est
une gnrsM lacune. Nous nous permettons
t!e la sigii!"

Voilà de l'inédii pour son . Bulletin 1.1 y finir sa carrière et sa vie !
Que Ta donation a eu lieu il y a une! Q" e se"ait-il adwnn s'il avait di

cinquantiii-j d'années, n rst manuscrit. w ' l t e à so" d^sir ? Une déception .__
Ou l a consulté notamment pour la r ê - i " l " e - comme celles qu'il éprouva soit à
eiftetion de thèses. Nous connaissons cel- i '"-ris. soi', à Moutiers. soit dans l'Ile de
!e dr M Morettl, qui date d'une vitiRtai- ! Saint Pierre, soit en Angleterre •
r<r d'ann-1^ et analyse cocuplêtrment le ' *•" P ° u r » brouiller avec l'tcrlvai

3 pas a faire . c 'u ' ^ aVi*'t appelé 7 Au fond, on
1 - ne sont là qu'hypothèses, l e

Même ct-rtiturJe en re qui concerne la ' *-*1' s o n •"'faction pour la Corse, l'expo *-
correspondenre a»?c Rouleau rio Paoli s ' o n todélrbilc de ce sentiment, et &,\ gré-
C de B'ItUfoco Ce qui a trompé
rherrli^i.-s. c'est unr Piontlo.i. danu _
nirrespondance de Rou.wau. .selon U- q11' serait peut-être mieux a
1 uelle la mjt,sior. de Bultafoco auprès de «> P**cc «a Corse „

ua J nuit, faut nuui
er notre pays. Deftn-

tcutra nos forces l'industrie et
.' français .mais ne leur sacrl-

s pus l'agriculture. Quand même lou-
v ai cura s'effondreraient, ail noua

et du blé de la vlan-
ÎS lêftumeG. des oeufs et du lait
: risquerons pus de mourir de

i- O qui lait que la crise a pris aux
Ktats-Uois des proportions eatastrophi-

èpit de leurs richesses natu-
,t qu i ! y a là-bas (les cow-
J fermiers, mils pas de piy-

Kous ".vons, nous, la chance d'avoir
s paysans, c'est-a-dire des hommes
l v u f ! au sol où ils sont n**. t.t leurs
•res ont vécu et les ppris de leurs pê-
s depuis des siècles et presque des

époque,, milk'naire.s. Ne les décourageons
toujours en eux que la pa-

ve R pu trouvîr ses plus te-
nfeurs. en ses heures les plus

M. Fougêrr a cent fois raison dp rë-
• :. . du Cîouvernement nr. ptcsr-ïi'1-

<• cîe dJ'ente douanJcre qui rendrait à
?t à notre industrie par-

lîîijis de leur prospérité d'an t an
ianr>e seulement «ju'on choisisse en-
i moyens pronres à amener celle
c ct-us qui bicïtcront le moins no-

LeHis n t l f t 'ST
Député dlndr-el-Loiie

s.deiU du Comité Répulricain du

de i lnd iu t ik et df^'A^ricultiire.

Lion i;éiiêra-le ilc
des Finances,
les cinq premiers mois de

'(aie • l'auhe ; I
rr qurllr r» ni l'rr^

.Ht n n -mit q»r ti- m.iUlini;ni
inililnirr ;

4 milllutd.s de fr
de Mai. ce déficit
de 1 rolTTEird U

chiffres méritent d'être aux•lit-- <V> ri[.,inu
fij{ur<rril |»anni Ir' "-'Jilnin.
UK prrrrurn-^ Iwrures tlë lu ntatin*r. le

1 ilfiuln.' par 1.- Bi.u>t?rw-
lultp rntrr la ™,lke et if-

.U«:!fMi.
-A 11 h. 30. Ir gi-uvcrnement '̂r=t r<;jni

au i>*lak uuliiHul. «il- lu p[,^id.tir.- iir M.
..«•ni- bJ^*™ cfontJAirnla Zwwr». l1»- drl •«.»,,. du ,u-

ï ilr Madriil.

i iiê «w-nVx.

U rtnière rescMl»
< Aprtj quatre années

K-ints, écriL M. Fouft.'re.
françalne s'esl trouvée
baisse précipitée des pri
eliés extérieurs, pendan1

.situation brutal
a renés, est pour

erni'mrnr avai

IP. re qui leur aurait perai* d'af.ii
(u* main- ],- c/tntr«lr •( plus vendre et

les interdicti d
rêtent souvLe gouvernement connaiisaît

U préparation du mouvtmtnt Aussi non Industries qui ont «ssurc
renommée extérieure du RénlE de no-
racs. du goût de nos artistes et de

i-oï artUinn. rie la science de nos Uoo-
ratolres ;nnl-elles en péril de mort.

« L'activité si remarquable et si puis-
r.ujte qi'i animait les divers:
françaises, qui donnait leur éclat et
leur prospérité a no^ ports et a notre
nar ine mai chaude, qui faisait de Pa-
ri? U cit< universelle dea arU ci, du
luxe est ricin r -.

Fi grave que soit celle situai lion, on
pourrait inti
)icrir si net. industrie* ctaipnt capatïli
fie résister c 11 rare a l'asphyxie i> bout (
t-ouffle ? Oui, répond M. Fmu*èrc, '
t f î t pour ceU que l'Association Natit
nale d SxpdnMion Economique s c^t rc
sierte a crier sa oVtrrsse fl fiuL pn-n

rei de précaulioa

|Url>,(»- !rmt,«. déjà ; d'aillfii
étendrait plutôt à

petites cités comme Oenrve ou a un
uplç jeune encore comme la Corse ?
Ce n'est pas ta valeur pratique de l"ou-
âge qui nous intéresse ici. mais que
usseau ait pris la peine et le temps de

poui n i e un modèle de constitu-
t.rn, en vertu de la sympathie qu'il é-
prouvait pour le peuple corse, exprimée

é contrat social » et

1P liruït
urjit de--

prr>»inrc (4 *jur Ae
èlrr érlalrr fur d'au

Société des Sciences qu'il poussait jusqu'à vouloir .se rendre
urelles de la Corse, j d-ns ce Days de ses nouveaux rêves pour

Le lonlèveireTt do régiment
d'Alcnla r>c Heoarèz

lIjirQt *Vntpw<T
rak de la Sûrrfa- «il
rinquanliiae iTarrr^tatinTii '
le mii.i-trr a aimit qu'il j non rf'anilleri<>. iiPioni

<HII J'abord.

«»r Ma.lri.i mai., api^.
Le général Sinjarso • pra

le tonnas dément des imarfét (jit ilrmi Unir et <>nl
W Irnopf* qui nirril

rire- .i.-* nifkier<
-p.m Iro Imiipr* rtp rarulerk-. Alnh .).- H
narri nrnbic lïiiir etr un drs -n-IroUs, .>û

L'Angleterre reprend Le brouillard gène
sei constrocIfODi navales la navigation en Manche

r, . ans nier leui
eiure. à de plus vastes mais plus loin t ai-

•s entente;, >.
C'est «nv tïii'-M fjui ir'^st familière. Je
ii enter juc maintes lois a Paris e t en

: A Alrala He llrnarrz
moii dr i-malrrii- H

dr A B Ï beiir^ i rétablir t'.irdre
^1 (.a- rh- •nrmr à Sévillr rà un
l.r • ilr parih-- rnîl- ayanl à Irur Mf k- *

icna-'uil-atir. » P l'autorité
ILi - collaboration'•mtif». 11 anùl. I r i-<.rrr'pnnrl«nt

mar-. l ' imumir Iwrrtiiniqiw. -i«. .nlrrrom-1 l ' « " . h"r. -ur In ,;*r, dr U
pit Hrpnt' 11*» l>i«-j|ion fa «A pr^^ritm I ̂ l t ' N-awiip Ir' rrUrioni marilimr,
«•- mml. mrtli] «1 rhaMier 2 rr-.i-rurs j •"• '• ' « " ' • • 1 l'Anulelrrru,
fr 7imn i»nnr». 2 rmiwur- >tr .r>..-)M mn l*1""* P»t>"-bn|* fmm,m,.

rhrf- ,lr b r i l l e . l(> dr-lrnrrr.. 10 ̂ ' " ' ' rt *" B""l"lt>"- «ni •

<<lln>ivns M- Min nrrtd'i' »i -r-
pt'Hi-nt »n Inlal <"' "••• «.utri*. frjn>,ai. ,1 « i« | r , nn larei-

sectioni du Comité MMK*H'
est oas douteux, en efiel. Usus de la majorité parlementaire

oligarchie d/1 fonct tonna ires qui
happerr pratiquement à touw rts-
n^abiMé. C'est le triomphe du syndl-

L'cx-roi Ml idncllemfol
tu TchécosloT3Quie

Ki'Hliin-bL-1

FOI R 1.FQIILI
La RtpuMi^ue 'M Pfior..ir(! FteUen :
vant l'aititiwle de l'Allenapne les dis-

r le désarmement perdent
ijrc«-es«Urn>er* tout .nicrot. Non» a-
\r.ns. w î e i . le (tewir de continuer à
liavdlilvr JU succf-s de la conférence de

s jl es! uiopiq
:>n î ' rui acluH de l'Europe on ait 1*
oindre ih.-.ncc rt'nlxvutir. « autre cho-
- qu'a tes satisfactions partielles ou

Une crise miniitérielle
éclate en Chine

'Ja régiment d artillerie
se lirait joint anx rebelles

Hriwrr hpurr. .m •niirrnd nu'

Les inondations causent
un véritable désastre

Les Chambrer seraient

Le raid stratoiprWiqse
da professeur Piccard

. If) »<tn. V, tVr
•in, Utrr- fr-u.r à l'«PP,,-
t S'il a.- .tnil pa. rlrm.iil-r !apparrj| il

ri'prrh-rfn \.~i,;i. T,-n.. 1 i. < '..-n
ftbai *nn-.n<,»nt .|n'it la •ttrtf itr la 'fur d-

Souncari. la lillr dr hhirh.n-
r-t rMir>rfnrnl

T.™i...n<, Mille K.ai«lt.
d«Bi , in*t^.M

r* <>n

| Je ne :ne permettrai pas de mettre
'«n cloute le», coiirlusisns de c?t émlCH-tit
feanomixie : il a certainement rauon
r".-!l«. :lf, chiffres on il <-lto « de la

A la Présidence du Conseil ™
•« li |«<1<- <ÎM(T iti'nit a . i -

I e r*lf*el Ai IS™r rvcimmr <t'ml

VOTRF mtiinTK.
O0MMU.VDRZ vos n m n r a , même du ea4*c)ysni.* flnan-

•vn^utr-iiemeni
t en FVin

litre Iceon. PlusPETIT BASTJAI5 -

['•W.Rt'S nt.f. ÏNSTITI'Ti;rHS
ho dr P a n , 1 M. Lif'.'vrn . Art
devenu rituel de 1' < IntcmatiQ-
le Congrès du Syndicat national

itiiutcurs et Institutrices vient de
syndicat na-

y ont for^ê l'arme gréce à la-
iptent devenir IPS maitres

l'Etat. La •; collaboration > c'est la
1 des fonctionnaires ou plu*

t ' J ; . " "'" we. »-u «t t u s «mcM du flw»

" • '•"— point encore assez, car les comités



A T R A V E R S L A C O R S E IINFORMATIONS LOCALES
ARRONDISSEMENT DE BASTIA

tn
et raclft' • Tau.-. L--H\
clM politiques nu tiiiis
i-i.ntre la réduction «u
mrmeiits rt iravalîlci

I t ™ Tumve.le .Edltorw
te/wice tl'Otuw» ne r^ l i ^ ru pas le*
vi-s de» usi'itlunna^st*'-'* ùnianniq
Si.cs douie *Ue élargira, dit.

clie t du r

hoi

flle n'aboutira pas i c*>n«-
itûer un bLoc imptria] sourd .1 tous les
• ppels q'ii pourraient lui venir du <it-

terme et hostile à toute culia&ora-
.IUI. mt^motlonnle. Ni les Dommion* ne
\eulent »̂ détounier du re=te du monde
r ; la Gr:.nt.e-Br<rtaj;ne ne vr-ut rompre
Bvep ITu:ope. résultat auquel peul-rtre
^ poutlqu* franche aulwlle n'est poz

LE CHEVAL DE BATAILLE DE
, " M. HOOVKR

Fi*»™ fFtUc-ial' - La puissance de
les «:oye.îs américain qui disposent de
Ta paix *- d- la Ruerrc nous engage u
suivre l'exemple plutôt que les conseils

-Tte laur Gouvernement. M. Hoover nu
n. us Invtre a. dtsarmer. est de 'a1.!-* .LS
président; des FUlo-Unis celui qui a le
plus développé leur force navale. •••: 111-
tant plus Indiscrète que réé l i t . •!•'-.•
rlecllons approche. Le désarment des
autres est devenu son cheval de batail-
>. Il y a sous son Inspiration un curieux
iransrtrt électoral, de mystique de la
?.chlbition des spiritueux â la prohibition
UKS arniL-meiits. avec celte nuance que

_li première est pour J'iirage interne.
^ t la seconde s'adresse sur*- L a r ••••

-™W Hoover n'ayant pas encore qualité
pour légiférer cnei nuis, la Frarre n'ae-
r îpi t t» pa* relie proiiibiuun quV.lo se-
&:*. v aie a respecter. La Franc" »j 1* i'.-"-
«ui; nalnrellemerit U paix comme If lx>n
*n . a besoin d'être forte peur la riroi-
U^ rt l'exporte"

LA (JTESTÏON PKIMOBD1ALE
LYEm? 'Ediionali . La question du

rcr.trale u» devrai:-elle pa- être La prr-
*»rm**re qu * l'on *ûi j poser lors rie 1̂

rtprise d"^ Travaux ce la conférence ?
.NTsl-eU» pn.- en effet primordiale ? Car
fi.&n le ,>roOlême — le problème e.-scn-
-•el de Genève — c'eut d* savoir si ln»i

nationales, une loi internationale d'ob'i-
vuiionâ ? El oui, tom peut éirp syuvJv

La Yctontê •td:\>rl.il' t Depuis d?s

pouvons u'3p'N.t ™ i'* p 1 \enoroene ne la

4 « ' de ia [«îltJiqiif i-^rlementalri' il T:

- 4 « de qui ? San* doute des confMV?.-
ii urs de droite d'un? oart de* femi:,ie-
fics «wlaux deinor.-ates et des commu
: il tes de l'autre. Dans la pnip-.irtlon '11
W ^ l'Ajleir.asne est a itaueh;". Au fui
f t à mesura qoe !r wmps pas«T.i la ba-
lance penchera t: it.i:,;«3i* au - l ( i r ;

*Hi>i:f. les élections du 31 iiilllrt «Jcri-
w-m être* «Jures avec «a fis faction

Préventorium de Lori

Coloni«d«V»ciicf»

(t dé mieux
nttii ïar son e

jau contingent d'en!
•«lus, filles et «ttrcoi
re à nos chers petits compa-

•aUrfium de
vacances.

, Pr.v.n S

Al-,

reswiiSfet
„ lui

rei,r>, telle qu'il .1-1 l u t t a qu. rcm.i.nl»n!aUni » Ktor-
retourner sitM sa ouer impuniBient, upeienl -/i nouveau
.er lu lun- «l tt ' , . , t.rque^.ien. d.r,., lil«. i I en,«.uchu-

; „ M tJ.Ho H de lit marchent sur Ca«-
ete ruo«»te ; U ne ulUtn. H ^ . lw BaOltunU de HonU
Miné par un mal tue le péri! dé leurs v murent.

1. le:

r p w t .
Udft t

t d'tnfa

r part

et sa!"»a!"»*
s de diverses rtftons

peut être que

«lent ' * uter une issue prématurée, 11 devait
.jeeumber sans avoir guùlé aucun c lw-
1L' de 1J vie e-t ce, maigre la science et
i 1 soins prodigué par « s parenU. le.
..i^ant «Joaj dans la désolation ainsi

aillamment. repousa

a pau
tl

ue ."* s
neanfiiol

ses seules ressources. J
s. à réaliser divers;
,t contribué, dans u»

a augmenter son Dion
inps que les condition

hygiène aeneraie.
s avoir poursuivi et oftienj i 1ns-

bi Irtéphoniq- «
ure son éclairage
pouvoir présider.

;. l'ouvert", re d'un c

rique. voici qu1!1

quelques jours.
a destli '

u accomoder

ton de Cenionc, en j ̂ ™°^e £

iiieo u point d
tstc. M. l'abbé Joissanl n'e
i coups d'essais. Depuis pi'

i,ris qu'il organise et dir»
ne Vaca'ii-cs. U a toujour;
1 jilile s. i';»juëab.e.

l«ut «-• passe â merveille dans notre
Jjôalç c^nnie de Vacances de Lun où
la, dévouées insîKutricts publiques du
l-.nentoiium. Mlle* Flora et Jeanne Ft-
1-celli continuent, même pendant « I t e

éducation. Du

r cef.
riste et douloureus- riroo- -
prions tous les pa-cnti; il'i

1 fiancée ain^i ^tie K S

Travaux - Nous sununcs Heureux
'a|>prendr.- que la Société * Thei; ». cou-
^«onniure de la vole terrée Solenzara-
urii-vecchlo v.i entreprendre sous peu

1: jif.vs les travaux concernant le deu-
iit'me tronçon jusqu'à Porto vecchio.

Nous fél^Hons M. ] "ingénieur Theg et
ou^ lp^ memDres oc cotte société
i-plaUtê qu'ils veulent employai

II s-agic là djine

leur tonl3 une réglo

'liais -es aA#Horafor». bl"-» Q''!'1 ^s '
rieuses, apparaîtront tu. 1 TP p*.« :mppr-
untes en ir<>mï*ftfals<« tf • 'ettort fftM-
virant qui a c n I I n conduit à l'heureux
-^outissement. du , ro !-t Li.-tâiJi'--i'
r>.'eaa poUble approi>\- Jefir.llïvraicii
par le Préfet de la con: le »'D juillet île r-

Pr. et dar.i 1« travaux (.e laml'^il.or

••n marent- de^ré i ;.\w aiwe-î «-(.BC« v -
a'» d t

rante c.-.ptatlOfi rt
l

:orps et
cliers enfants. Hous les re-

ien sincèrement d'un tel dé-
Koxis félicitons M Holvech,
a Haiçucnau ainsi Que Isa
épouse d'avoir si bi^n mené.

ire à Lurl la Colonie alsacien-
ccllentes sacances.

!*AINT r
«eût 191* ).
A pied . 1*1

f. - (.ramte fé
m • 9 heures : <
25 frs . 2me pr» : 100

1er

iwaliïJtion de tuyaux « fMi* de 5 ki
•mètres 700 aièti-es environ, avec 1rs-1
liatlon de 6 Twr tics- font aines, d'un te-
•ivolr à- llHl mrtrrs cubefi et d'un la-
jii cou.'frt. ^e mut repre fcnunt une

wmme totale de «8.000 francs environ.
L- di'. n d'aUiêvement des travaux est

).é 11 fl im-li *
Mais en rais#n de la pénurie d'eau po-

t?61« dont so'iffre lp village en ce nio-
I il y a nécessité uwnic a ce que
r.ivaux soierH entrepri-N et suivis n-
acllvite. e«r de leur expculton :apl-
ôsniiera. pour CasteUarp. une ame-
itlon sensible de son hygiène Rénêra-
I la ittsparliion presque certaine du
a paludlque qui df cime, actuellement,

sa population laborieuse.
Une fois ce but atteint, les habitants
• Caslcl'are. qui passent le plus clnii de
ur existence a la praine seront mieux
rmes pour résister aux fatigues *i«s
lumps PÏ pour lultor avec Tnoin*i de de-
,ura8en»,int contre lw difficultrs d1

iutw .sortes qui les assaillent dep r "
elque* aiin*.s, drpuk surtout duc d

ilamiiés airffospliérjques s'obstinent
oit mire corn pi clément leurs espérances,

mpprïman'. rliaque année, la tota-
dc leurs tyoltcf.
rc années 1930. 1831 et 1933 oui éi?

rartifueli^teni^nt néfa>tes pomr eux.
1 nr leur a cté épargné : nelce. grê-

le «elëcs. JBC«idies. tous les tleauv. n i
nn Tmt. ont concouru à leur ruine, et les
inondation:; de-. 18 lï . 18 ei 1» Juillet
:' rmer. onl «rhevé lœuvrr de div^.U-
t.on en empecham la rentrée des f ouïra-
^r. pourris sur p la« cl 1 engunnement

10 neuies : Course de t
prix : 100 frs ; 3nw pris ; 50 francs :

11 he.i.e.. : Course aux ânes : 1er prix:
2= frs ; 2rne prix : 10 francs.

Après-a-tii : !* h. 30 : Tir au coq .
1C hure-i SO : Course au ennard ; mat

. cocaBtw ; course an sac : course aux
t«.o..;'lef ; Cour» aux a-ufs : jeux til-
E;-S. .Nambreux prix.
Soir reu d'artifice. Grand bal publia
.nue .-orrecte exigée.
Le i":im.'é déclin tonlc respoujiabilit

j Mija des accidents qui pourraient s
• •xl'iiw .'••' '"Jur-. des jeux.

AJACCIO
D>m> U Marine. - C'est avec pi"*"-

lue nous avons relève dans lu dermicr--
.re-motlon du MtrHe Marllime. au « » " *
ictficier. If nom dv M Victor Nlvelk-au.
tllcier ijidiotétégraphwu- du paquebot

Fascal Psot. • de la C^nyiagnie F™U-

e de notre région atteii

:. Ils Bide-
i ccononil-

C depuis quel-
* par une crise dont les 5U-

. S0 hommes cl leur font 23

Couchant Japonais?
dort

t tiède du Nouveau Port.

M. el Mme Louis Petit ; Mme VW Jo-
seph Pi-Ut dt- tuiwiUu : « J ^ » " W "
bc Murs-illf ; M eL Mme Louis Petit, et
Irurt pnfanls. de TVmlousc : M et Mme
Alexandre On-tus a e". leur fille : M An
ioinc Ptt'1 : M. et Mme François Heu ne-
c: et leu.' IUs de MaraelUe ;

Ont la douleur de falie part à leur»
parents,

c-j la

mis et nnabsdJtcen do Mt
lenucnt d"eprou»«rtudie qu'ils

de
ASSOMPTION PETIT

l

Duus

Couvt

i multicolores.
Les iouent aux Flores

3ur la Promenade des QuaLs.

lï place iivec sa balustrade

Li radiodiffusion 1e aquarelle
1 plus belle

.et.
indien est la

larme 1

C-elte _
vvtre.s r,u> M NWrl'.eau-
.mpatiioie. a rendu A la

cliande par fa coll.iborallon active
)t:avaux or toutw ] M rmnmi«aons de

iritime.
ipathique c

postes cmettturs compn
r.jiimme ce rénovation et d'extension du
réseau national ite radiodiffusion.

On sait que d'après ce programme, êta-
l-.it par la Conimissioti Ferrie et approu-
vé par le Parlement des stations dune
l-Ki:-ancc variant entre S0 et 120 kilo-
watts antenne et dotés de« derniers per-
fectionnements de la iechnique radlo-
ëierti'que dolvont remplacer et complé-
ter 1er stations actuelles du reseau d'E-
Ut.

Les quatre premiers postes construits
î-cront ceus des répons de Lyon, de Tou-
lou'-e. de la Méditerranée et celui de la
ré;! nu \ Artstenne qui remplacera le pos-
te ad i;cl de l'écok- supérieure dî>s P T. T.

Ct s j.(.?te? seront construits par des
Soc.étes lancaises, clioislcs apsés élude
de.̂  pioposilions par le Comité technique
el sur stls conforma de la Commission

CllMI-A(.ME iRAISNINET t

TiOHAIRK D'ETE DEPUIS LE 1er MARS
Vitetme

,pldes se:

T. T.. vientJTjii Marin dit : « Je rceonns
s premiers ce paysage Japonais

le pro-

Carnet Mondain
mini

| leur soeur, belle-sœur et un t e «ermalM.
! Q^Pt'dée <•- Bastia le U août, munie des Sa-
1 crements de l'Eglise.
i Les Dusî'qucs auront lieu ce m&Un 4
110 n*ires.
I Maison iiicrtuaire : Bd de Curtk». VII-
| lj Petit.

L • présent avis tient lieu de le t tn de
faire pari.

M Pn-r-f Glrimbdll : Mme et M. Jean
iiambrtli et leur enlunt : Mme et M.
•iiicent L««, nec Giambelll. et leur en-
ani ; Mme vt M. Anne CJinmbflli et
eur entant ; Mme tt M. Adolphe Blndl
L leur E.liant ; Mme et M. Albertini An-
e. née Bmdl : M- et Mme Amer le Bin-

ai, et leurs enfants : M. et Mme Da-
ni et leurs enfants d'AjacctO ; M. et
e Ange GUmbuUl. leurs enfants et pe-
enfania ; Mme et M. Paul Pelfjer et
enlant : Mme et M Jean Toso et
(il* • Mme et M. Rigobert Blndi et

.' enfanta : Mme el M. Jean Flllppl
Bindi. et leurs enfants ; M. et Mm*

ntoi^ Toso ; M. et Mme Nicolai Ur-
.'rw» Olambelll ; Mme et M. Lucien

inheli; ; M. et Mme Crtstoftnl, née
et !eurs enfants de Toulon ; M. ri

e Mmiinique Giambelli et leurs en-
fin! s et petits enfants ;

! U s ri-nilles Vve Rossi et ses enfanh
'église ' Ons Hyaeinthe. Bernacchi, Leca Joscp'i

a per-

quin • noeuds lieu

riT

L«ur.-- périr.' [. ont été r
.'-râbles e: pÀrtant nul ne *'es; pr:1

Ci pc de !<* ytrrs*e qui est Rrandf
La Clusiu1!- de» DépuWa 3 bien vot

lotir Urtî.!ii..i4«»«:.- -on départ en va-
r -nec . un r r tW de 2SU millions, mais le
pL'iiat oi.- iICcoui-J. «*a pu ratllier ce
- ••• i. . - - i j '^ iem <fr> taire, ^^ue-

lons

* • ' l

lu Tan
'rf: xi 20 i

. . dircc'nce d'école

[imCi:."^u'»>uvcau Collese. à Ajaccin.
Nous rre>enions nos meilleures felici-

».ions a cette iltvouci- maitresH- qui rc-
D.I ainsi ia légitime récompense de son ^

'à^nêlnvn^. Drpu» le I e J ^ 1 j ' , ^ i

Mi-| D 'A*

Dr Marteilb- pc<ir Ba-rtil

ueu lit 1* heure.-., li1 u
IN- Mjixfllr po«r AJarrn

.;• 1IL-U ri.- là heures. :e lundi.
Di Marwillr pvar TMIIMI «t la

;m !e vruc.rcdi a 12 hrun-s au 1
. .IUIJI ,i 11 heures.

l-r> heures
rrdJ.
17 heure!

Eaint Jean Baptiste, a été célébré dans ! -t &""• A'niw de Livoun.. .
L-TpL ptrlpte IntlmlM îe mar>aRe «11-! « •* 1̂  douleur do fÉirc part
i-:nix de notre charmante concitoyenne . parent ami et cou nuisance s d<
Mlle Yvonne ReRinensi. professeur au te trwWt «.ils v.ennent d éprouva e tJ
lycée de Jeunes Filles d<Ora». avec M. « P a o n n e de
Peré Da- 1rs Directeur au Crédit Fon- j 2<iadame OIAMBELLI IDA
cer d-Alstrie el Tunisie. | Née BINDI

Mlle RtRinensi est la fille de notre ami ' j , _ . , , r ,:iiOUiif. mère, yrand' mère, belle-
M. Kraneois ReEinenni. oreanisle maître m(.,[.p so-ur beltc-so-ur. tante el cousin''
c!e ehapelle de notre grande paroisse, si décidet à Baalia le 10 août 1932 a Tant1

•stimé d:
ville. M, R<-né Dorlês. jeune homme

titrant qui s'ouvre un excellent avenir,
nparlient à d'excellentes familles de la

dnni e t

des
n père,

. de

La leiw du oort
Itiei jeudi il août

: aura Heu aujour-
13 heures MU
: Rue Fralatlnel,, S

I .U \ IKF:
U <-l.«|..<ll<- o--

t leur Kloripu-8

6, 7 et 8 beurr».

Et«t-riv.l.

(t nwi..

- Nuls^ances : Rocchl Mi
« Marie Françoise ; Orso-

sr-AUt di BciUii. Pi«nlne-

Mariani Fiaacoi». * mois

De ('a

au lieu du samer1-.

> eu" matin an Heu de 20 heure
mnllque la traversée de jour

'- - - • lundi J

mercredi à '

1 13 heurei.
ncdl.
lanche à 33 •

tant resonné pour les au-
tre.s. cl i|iil. celle nuit-là, semblaient a-
vu.r dêcur.lè leur ampleur

M l'abiië Donati. avant de bénir les
jeunes épeux. dans une allocution pleine
en- délicatesxe émue, rappela les devoirs
qu: dew)"inals leur incombent.

Pendant la messe. M Mondielll. ami
t\r la famillP. avec lout son talent de
niuxieien consommé, exécuta a l'orgue
ciitft rent^^ plece& de ooellmann et de
nuilmant

Oni ensuite siené en qualité de té-
n 'ilns sur 1rs registres paroissiaux : pour
SClle R«!inenal : M. François Costa. !
Greffier en Chef du Tribunal de Corn-! L.
iwrce. son brau-frerr : et pour M. René ,)•,,„ . _
r:irir« le capitaine d'artillerie Henri Da- ! tl o«ir*iil à H lwur- H demi au total
liés. CU\alier de la Légion d'Honneur, hiiuH.

Mi-rr Saintr-CUin-.
M«-»-t̂  bi*~rt le matin

\h-M- wit-nmllr a V hrun-».
U- Miir. vi'-prr> *..lrnn.-ll.- à I luiirei. Ser-

ni.i». ».lut. v.arruti-.B ili- la irtirpie.
I..- M-m«.n M-ra di.nm- |.*r l- R. P. Fr.u-

<|ur thiparr (1. 1'.. I— l.rlij.r.-. <W 'Irm
ii

NWilr.Tr; I I : W>Rl

hr-- <l> U >lih' S i t - i e -ut* |.i
U

:.. qu'a le

li-urei .iu lieu du jeud
D Ajairw pour M»M-Hle

: > . •- !PJ demandes d'ajoniae-

H'»ur:iirnt pas obtenu déji un a)oarn«-
tLm>\

' * * * f«ufcs Us demandas de change-
•r: dt motiv près

A i "Officiel"

, COMMISSAIRE RE rOUCC
M Monwlll Ant^-Mane rommi^al-

Tr de poiirt» dp ir*. rlaase .i Pelli-Q-je
i:; S

On Hé éifve* ., la (•:,.>(. ,ij>-r.eure
de leur rradr d* <* : .l'-inisr.i.-irj'ion

M. Baro:.i. rh?f tu? Hur-aM de :."mf

. La polict a drewé pro-
rtobre car u ne c i s . , e i . b l ] a u « nommé* : fcuorl Jean

n t é U l pour embarras de la vo.e puWlqu* : DI
mpnintiT î tnir ( , a y a A r ^ ( .„,„,. )tTc!u.? publique et ma-

est» : raswii Jean pour «robarra.. de
voir publique : Sclonetti Alphonsf
;i ' :taui dv permis de Conduire ; Pe-, " \ . "",'

' re i l iAchricpourdcfaMtoulumier^ra- _ .,
;rcf»t parce que sans rtet>lte. V u n , n ., i a r r t ë , * |" ^

1. I.ibcu.eun. ne peuvent .'e procurer m ^m rt u rapMir P J S , » I P a n l i -, '
11 semence*, tl» souffrent donc | p s . a | T . s . , ût. l t a r i t r t i j , mardi à « heurts ™Jl
ire d un secours. o u m a l l n a T W •&& pajwafrr* « m tun-

. fwor Si**, le dim
l.<u du lundi
li. 30 : Ri.-.La pour Marseill

Ces jour; derniers ont eu lieu les flan- '
cMHes de Mlle Miml Mnltel. fille de M '
Wi.tiei pp. rein.', et de Mme Mal tri. In-
cti'.'O.riehi « Baslia uvre M Henri Frrrun- :r Le , Maladies dite* Vénériennes >

le Dr Paul Rarnul. Membre de l'A
A^part;.- du 1er mari, l'horaire hebdo- rundl cl <K Mme. l'inrtiwtrtei si "avantn- r-K'<'n..e <*e Médecine Médecin de lHu-

madairc oe.' déparls de Corst pour l« m i s e w n t connu dans le quartier d u ' r " : l ' Si'lnt-I^uul-, -Cullectlon Armani
tontlncut wra le aalvanl ; iniveau-porl 1 Colin. 103. Bd. Sajnt-Michel. Paris Veme>

Mardi 11 heure* : Rwll» pour Llvour- . ^ t/aLttaiu ,fs „,„„ ^neetat.nx ,„„ ™™ ^ " w ^ f t i ^ S ' ï î r î Ï Ï Î ^ Ï Î *
P°B* ÇBC la mierre a étendu dan* de si in-

;<;ulé(ar-*ï proportions le domaine d*
ees maiattirs. rautes de dépopulation r.

Tf th . M : Ajaccio pour
1 1 i m e r i . i a l c ,
iii M Heure* : Calvi poui

teaulc »
. , , ^ 1 ^ ^ : AJ-cclo pour NI- \ L€S

I

aLttaiu , c s ^
e. fiancr«. nos f
larollle».

;cv
' j .

...iK-mnit^ permetfcn. au rnoinx de pré-! FtMr,»iHr*. Nous apprenons avec;
i .^t-r la nrol-e •mvar.li- el o* payer le piaisir k liançalUrs de Wle Jeanne
- repte^r . ! l'impart), noire -i jtracicuse conclloyr-nne. [ K . „,,„„,„., r , a l l , ,

Maij. rn 1S31 n en 1932, aucune atlrl- i île de Xi. Claude Poupard, ancien <-co-j V f f l d l w i , , * heures
1-nr'..n ri- -fchurs n'« eu lieu pour la îi'nic Contrôleur *é:tér*l des Minr^ rtX-: J^J^,, , 1^ de Beauté
1 > -f.r. •• -anit-il que le Conseil gênerai tr.ins. Wolfram de Ven-Linh et Je Mm*
r- iau'or.te préfectorale, ont )mt* que fée Ram-tonl avec M André Altwrllnl.
1 aide auW fo«mic aux petii* explotlants Admints.raUur principal de la Mari
le h terr- constituait a la fois un abas ', Cane à /.Jaccio, qu
pr un «aspHIane. * • .-«Hue « d e la

1 rapide».
Mercrod. 20 heures : fie-Housse pour, 1
inlon e; Marseille impidu U u
Jeudi lit h M : Bastla pour Marseil-

en notre ville w i

sympatWe Rénérafcrs. DÏmancheV heures :
Quelle àertsion. sinon quelle lsjn»U-j Noi XTPI .«Inerres féliciiatKms aux al-j, r luo_ , nP de Beauté

Etonnons-non» après r»U si la dés«-| imi m \tp -rapW •.
nr. d° '3 Teffe «e

-Rôtisse nom

Vendredi 31 heures : Bastia pour Nice

Samedi 19 heures : Ajacck pour Mar-

Cjlvi pour Mar-

Calvhponr Ni-

\..,. T. |...,;rj.r..n- .in r. ri qui T I » ! l * f f avrf maison contre la faasae pudeur
r jrtM. M „ * , , |q.l2. M I l'Har i 6 u l " n i î « T h r d" Parler de ce» maladie*
»•-. -ur U l'Lnv NiiRi.\ir«la» i * n ' n f I r u ' r e ' a Jeunesse, ouvrit ni

| .(•• L'I à 22 hnirr- r ' E i n s l l a I*""1*1 à toute* les contamlna-

»rll<. ' Dcx-ii-iri SARTÈNE
f : M :

1 3eme r!as«t , M S.in1«n

me fl* .%<•
MMiRTRATTItE

riml

tares le tribu m
» République
• instance de

;ee Mitei.'ijt nu procureur de )• Répu-
t.'qup pei*a le iribur.ai de 1er» instance

in.n,1 < - riri Con**.1 f
u » .s attribuer des pré
er de beaux coslumoa
& fedant broder des cp

personna-J » « R T I I \
éléri»; lie licr*mm"

nrt t
d? r a - ) " " - * * '
d b >

a plutât quelle pitié , _ ! " • "

[< HI>» rv, r- v.» \è-

1 "nce le déers de M Louis Char*
te 21 ans. enlevé a la fleur de
1 iffeelion de» «irn- If 2 .m*t
n'i Charles «ai t rtepuU quelques
•labli a»er «in frerr à Pnrti.vec-
n.Tie mécanicien Travailleur, il
s estimé et aime de tous ceux qui

« ' . .Hneriitr.-. iWIrn-.i. ; fletpoir B loin ceux qui, ne t'etant pt<
•>//. JM Krpmrni .IjBUiw. iflnnl. ' P '**"»- peuvent otut au moins M (toc

' ï*' car les maladies dites wnrrlenmH

KM- M \

k.i. t ™ - n - a<i I ..n^r

p 2 Î
rentrer en n-lalmn *>*r l< « r

an ri ira t ni de* I-BMII* p-
ri irrrrrail avir fkl ji*-ir IrB
Lui «-riiT (it.- .(.. 1-wrH.w.

L MERCIER
Chlrarfften. D*ntt*l«

l> r M P.
Il M* RnaleTanl Annote C.ao

EMlrrr Mmitée S..ni Angeh
BASSTIA

f .«ampdl . CFRVIONF

HOCCORHUM

Ckirpil» -Intisti
ED, NICOT

Paoll — HASTU
Cabinet « u n i é>

t 0. « 12 h. ri de II h. t II k,
Téléh CH

N Z V « r « .
DONNEZ VOTRE rCBLICTTl,
COMMANDEZ VUS DKPItlMItV

BASTJAIft^

VlirTOURDECORSL
CVOISTE

. r f j j a y j a t - t c f L/B W > . o r r i , s p ù n t t < i n t s p < i r t t i : u l i e i * \ Ut -•» \ i i l I

. !
i - l 1M r MUCK. I 'MJ

EN ALLEMAGNE

Pour mvllrc no t e i m Î
iox atrrntits terroriste!
le gouvernement rétablit

l'état d'exception

Berlin 10 a-.Ùi. - | r g.Kivr.i-.,r,,i
R«ch Ï » m di pruaiulre r un tijn»-tiu

l i

du 11 î  I' t : lu *<K» iuimcr -lu

L.. ti-.jrrlh onlnenanc.. prol-ore
tWI lu i^ri-Jf de li''U' ititt-nfi iM louli

avan <té ;m,i...,V an p-.-lu1.- :ilWai»l >•».
une '.:>i i\ç <Ej {«itr« cil Ii'n-Jcnuii

de ptjw \in- -.Mtx par1» frOin'uup. •{••
*«i Vbr- H-m l l t tu ajtiiali»n.

'A pj,tir .|.i 11 onût unr r-.nv.il^ ,
«•HT* i.rnoll n i>mr<' la c.>B«thu.i...-i .1.

ir« «•-» roatâvcit • tant
tVrlt-- ' i V Malïi,. | , ,„..-.,,,-

(ifurciri-.. .. •). 1 ,,„•,„ | , i t . r ,. , , . 1,., ,. ,

tin- oi nrrrl'-ï.

Hitler sera nnnirnô

DR violent g
de»a te la Finlande

HHUM UIUNI-- ont H- mnrs il prr«|ij.-
le- ht lipm- lrlr|.lMUH|ur< et telr(ia|iài<(i"-

' '> i- de KoBviukanjM .-t çomplr,.-
.nu: ,l-!r,iii ; Jf. auiro a^nl..iuprofii.n- -î-

lu,V. IIM< la réBBHu i|ui t^raii a,...ir ,i'•
le mure Jui. *crll«l>lr i-yetone tud .ul.i k

déclaré qu'il v a uV •OII.LTCHX m.irl- t

Prr. <l« lu a 4 r ( - .tr Mitfci ti. un Irain di

«uyageur- « i'lr |ir«j<-lr |i..r. i l . - rail-, l.i

• . k M. 3winhu.i'ti<l. IVé-id-m .1, IJ li/..

e bandit Maucuer, aufcnr
de laloerie de St-Bamahé

est arrêté à Paris

Pan-. |[| dniii. \ | l im ,,,-r. |,- ,-\,,t ,(,-

-(.• .Ir Sailli ftarnahi' â Mai^'ilK .-i m.i

!.• arrêté lui-même dan- it.<* n , n , ,Mj n , T ,

I 1. UIU-J 1.U.H-, f. U., tlj-l.a : Z 4> j t
! l - i l'dul. 1>. H-, Hu.tM ; i- lljrulr J. '- .IM

I'- 11.. Ht-i.j ; L UotaU- llutlli/l- IUV. l> >:
i: «Mita : X Ih l'r. II., l'hr., I T V \
M.TI» ; d. Uuld.iu lliuiu>iii|w. I1 I V >
\M;-U. : 7. It.rï.uuani Uuriu-, IL („ A \
jJtviu : H (iâbfini IVrn-faut, A. S. 11

l'.J«l*\,-irhi.. ; <A LciMMM ||,-nrr, )• >:
Ri.ti* ; la Krac^^i M,--.. I'. tt, Balu
11. ( t«whi IMiutu. I'. II.. ttisUa ; U \
i!iMÎni fliwl. |>. B.. Ba-tiu.

^Ij^1. iilfrrtr pai M. Ssuloai, Tal^ci.
!• luat-" au iJcfuiir ri.iui-ui1 dî  lu 8/n.

i-'itir ^wirm-Ajiiffii., uSrtt ]iur M C.1

t ty : X 2(10 ; K im : T.. Ûl ; f.. 80 • T •
'» ; V f« : 0. ML »]. III ; 11. 30 ; lï. 23 ; I
Kl >i t1 10.

à wiàt ,Ji (nti'i ijr-lai.

BOIS
JJElAiCltRIE

prêt» « P<J*!T . Toutït pitcet *
Mi nsr i-'imninds. Bttt tmw
^vnfrv (ci ttitctea tt M Kjxmf
fcitritr i

rc»idcn|j|u Conseil Vertle rèileinent da conflit
...„••• :, bo! ivo -paraguayen

:i^ail - • '* RHM le centre du
&i n*r r- )? ïifi. uincl . > I_i • M.i:c
Pose - M, il 11 mourut P»uv.- |>e;l
peu ' • }•: .'.-. vWr la * Marie-Rosc ». La
nwttt j , trfiimca dea ipoux !

Bulletin de Clôture
de la Uourse de Paris

ItM-. Mt -.m.. la trnAinrr
J.i mtirt>>' 'ni i-m|trrinlr Hr faihl>

I •- nto> i ' fift r|<'fa*niabl<-niriit

P*t U -I Hui-ti i-.HiHPW- r

par (a-t-VMkr reniât Mimai»- à MaJrrd.

\tt «*r a-j mt* rnll^ fiirrnl •li-M-ulr.'» . i

({.. Tinm. Hr^il IHtfrh IVnln

1 l.triHmn I'». ffi. m l n m i À l'un

Atten v
PROGRÈS NOUVFAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DÉUCIEIX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cip Corse

\ntoine MATTEI
BASTIA (CO-M)

Ayez soir. d'E«.i;o<

lePénom ANTOiNE
etleNom M A T T E I

ASSURANCES
Vie - Incendie - iccuhots
A\

1'"
- 1 .

r!.' •

.1.

>f • •• 1 („.,

1 ,,!,

.,

1I1

.„

c:

,1 |M|-

> . 1 1 ) -

l l M l l .

-i:.\sciTK cd

MrLORENZI
JI. ISou/cvard Foui, . BAS T U
9 H H fétêphune . iJ W/ÊÊSÊ
Voit* aérez surpris tics ioix.'itiona
Libérales, dn Prix rr des .-.-
..- Oaranties q,,',i vvu,> offrira

Pan* •nenn enescemeiit d» r»lre pu*,
d 's reit^l/tninifiits romtikLi TOII* *r-
fini («urois pjr lui ou l'un de i n a^ruM

r- A O E N C E S R E G I O N » . 1 5

CCI", J b.iva.ii 61 Cours lapcléDH 6( CQBTt, J Tariaro!; 3. tours

Conseils Juridiques et l'iscaux
rt furnwlité> hypolhpiai .• Vint.' et aihui illitim
rrrrs J Industries L-natiwi. (iéram-es - Kcrau

ii;(itmrrits t-ommerrûux — ;l. tr-. s.iu^-sein« privé.

-.-» LILAS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
. Di

D et ZV. Bouleviinl F joli — BASTIA

de *,!>:;'Chemises, ancien:... dfnnmina1:im rie.'; 11)0.000 C
•ur lie iircvi;nir ru 11 runibtr1 rt Ifriclp- clitdlde qu'il met ac'jeHement

nlilr de chemises a '-nlovcr à sll prix, ainsi qu'un solde ù* An-:tii*
. .1 iKirlir (k s ir. sa.
lire M1;, iii-lmls, lu clientèle Cil Inviltc a faire Une Visite.

avant 1ml.

ode
Le Déguster 'est l'Aimer ! DtniDnc

&ami«*«rJr«s à La P*z
MKUITK ACRIUll.K

m-T- ,.ITi,-i.-r r M

pui» Jr I., [ Wl.
SnW R" I:I--K . h'"iali -r. : VM, Si

q t tMiur à AUla. (..Ndi.-»lli Ra
liolr. ri;--ntt >ir. à Z^r.ilni. \|<it«r> li
ttlilhr. i.li ih.^r à S«H* Uaru-di-I -la. S
*«»• Jul- .• i uftivalrur à îiOS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARISA Lyon, deux trams

en 1 mit en collision
•âHrU t | r | r i Ailia. ihiilkliini TlKimav «il
rultrur n P. •n-Hloli 4 jt.ljr-lb. l.mnlwril
Paul, acr.ul ' .w i Ba-li«. (.twlin-lli ^
!••»•«. .n'ii-jîriic à M.mtrm*M»"f.

I-• .. . -Hriiltrur.

I ptmlHilr plirr * • - M a i - . i - \

Buav.wn. al Uni r n «d»

,,., A, Ilo".- Haiiliir-. ruhinlrnr à Xalle^li

t.l r^.r 1̂ à U Oartî,-. 1^! aulr. - 1,1,.

M. Hcrriol csl rentré
â Paris

hunrr r""*« !*• , * f * * « r a M.:
Ea rr. i l i - < I.-. rralibaliniK

iriv I,t »H,I. M. )<Tri.<«. prr^f-u

r-i niifr> i l'jiic à MHII. a|.i« -'Arr air'-
.i T.mn.-nr , H M r la nuit.

hny XI IWri.4 . . . I rrndn an mioMê
dr- !•..<..., ir- ak^ tfaui*tr<r JI-I tl."-! '"m. r

>* MJI. -t." h- K..i rt,.. UT., •mr.-rrur

Pour être Chic
à bon compte

lire chaque mo i s :

A cote de*

DICTIONNAIRES
LAROUSSE

Occasions Fxceptionncllcs

PÉRIODIQUES e^,
LAROUSSE TV-*

la plus tfdqanfe et \
/a plu3 pratfque >TIR/GtS RHJNCIERS B e ^ ^ S ,

L A » a u S S C MEUSJSL

f\IPRI \ T 1IT6

U tumM.. JK>.1'U •*fSiK- du -ulte fr.

M l I I l l t <! < <M I I

^ 1 ^ .

>rK-ham. à I OTI

la ntiitiirlt'allir'

\ i l d I

DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

\r unr IVmiiriv drs ^r.niflo< M;ii«nns

«|p l'AIilS

ot Orivinonirs



BOITRSE
ANNONCES

ÉCONOMIQUES

SÎSS-.::::::::
i « im
1 * I W

_ 1M«....

- itn
• U . 1I1B - - -

— m> " - •

M p t r t Seli* .«M
à^tVnv T fT. - _ —
r** iw— tsa
IY«miiin;w 19M . . . . ~ . .
•toqua C* franc*

•kOQoe d« Par»
Ualca Part» _ - . . .
Cl» Algénicnû* - -
OompL zscompt*
CMdlt Foncier
CWdlt LjucnaJ* - - . -
ftod«W Générai* -
•tante foncière -•».
O4&eral« Foncier» . . . . . .
MNOiD -

ciTrona. ivif^T^niâil
M|

CUCaU
t>L' IULaX

, •>

: ; •

tàimm

uro* - • • • •

»«rt

DlaU. Slwtrtflaa •
Cl* Gênera* UtttrtuiM..
•D. Ut. MMllemoM...
Tbouuoo
Tteniertea du B**n
OviufUrM ..
Uto - —
Bttfcu - - -

1 Pvaaurava
Qai» • —

TruuaUantlQiM «m - -.-•

1 Air Liquida .
Cultures Troplcai**
raihe cînero* Joulaa*noja
Bat Ord
Union européeno*.,... --....

i Industrie mtuLwl* .
iftiUM IBM
iserbe IM» . .
Turc Unifié* % _ . .

- m*
Bftnqu* du Uexlqu*

1 - ottomi»

WagOM Lltl! . . « » .
Centrai Mlnln» . . . . .

Cwpet - . . . .
Pttroana. „ . . „ _
PaamOt _ . _ _ _ . . _

aM JOC»

, ' . . , f

' C l

: > . ' i

'<••'•

1 ' « i .

l . l - ' l

t 1 "

t

Colomb»

GotoOelda, - •
Hoaaehaoca

lueiv» Copptf _ -
UOftcca Ord.

Lorrain» Dietrte* •
_ lcan ! • * ! • • • -
Act. Dt>n* T r t« -

Act.fi
1/i UODKD - -
P u t Casino CaniM* .

Tram. Biianshnl
Lyonnabe Eaux Cap..
Electricité, de Parti . . .
Dnlon Electricité
Oo« Leboo •
O u de Parti - -

Hnta I
BtJut-Gobain
Bote Weas .

Vieille Cure Ac*. J
UI^ÛIM Jouis».

jtnianta Indue bin» An—|
'c:ini=>ntt

*MV
Hu&ncbACt •
|U' Zaït*

créait rooelai Caoa4
laidro _ - - -
ai-MétaJ _ - . _ - - - I
Hotuhloaa „ -....J
Koj»l Outota . - - . .
3h«U - - •
Act. Crewn H U M . . .

;oagnan ._ .,
.olna rer Déport

___JOL» IBM
Bulgare l«fl
IWpWURln*
italien 3 l / t „ 1
Japon 10M - -
Mexique 11HH

niA'a 1BI1 J

Londrai
lioliar
AUemafB* . . .

A VENDUE
vicier ptiur te un ut baflU O*

'adresser i M. Del Bc. fi
^.rt'iu.. BliUa,

A VENDRE
Citroen torii Cl* IM» ks.>. Citron c.t-
mionnetU' Bre 2000 kKs ; Peuceot Camtle
Plateau 1200 ItES, CUroen Camltc Bre
îooo kgs Plusieurs autret, modèles dispo-
nibles. S'adresser au Garage Pêllssier
BaptUtin, 1, Boulevard de TI>KÏI. Bastia

A VENDRE
! Arpartrmcnt six pirces. rut de l'Opé-
ra, 37 bif, 3me ttuge. S'adresser Pery-
rcund Tubacs.

sa -Bru lu-
it ptcmSri

AVIS
ii aura l.Tim- du

Miiriiit

1(1 ilO

i m

ne f?c
at. .LU

H | l

ri*-

i b

\ - . \ F r s [..*'.

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AUCCIO e l Commerciale AJACCIO

pra, bou-her
crémlwa. yotr» réputation d*-
dp l* rrakncnr d« alimenta

fin nerrw. Si* «meta lappfl-
. votre temi» •conoirlit. f*«

' """ïuTÔWiÂTÎQUEMENT

Avis pour Décès

T.UI» «or w «-«4 «u, de. * « « . ri e

Ecrivez à S I D I C • 7, Boulevard Sylvestre Marcaggi

L Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le meilleur marché.

prient sa nombreuse cHcniPle de Bastli. ainsi que celle de rintérl«Uf

û»a Corse, qu'il vient de tran-ilormer son Magasin :

«, BtîB SALVATQB V1ALE, I '

E/V POMPES FUNÈBRES POPULAIRES

On y trouvera tout ce qui ennertm- les Décès :

CZKCVKIU» * • ««it MODELE - AliTK LES FI VF.ItAIRFS rt
Pl d dé f l l i lPlus de déran««mciit iDBr les familles qui voutlront bien non*

favoriser de leu» ordres On se rend à domicile — Tckpbou : MM.

TRANSPORTS A L'INTERIEUR

Mécanique : 1, Bae 4 a Jardin* — &ASTL1

FACHATES DE PAIPUE-VT — ^ ^
AUUtr dr

mm

il Vente àla Librairie du HetitB astiais j

Aristide BRIAND
l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'Etat

|

Imprimerie du " Petit Bastiais

ûtm prlnrlpalca

firme* tnulalna

Le client doit tadrttter ton» hé*it*r

ù rimerimttit du PETIT BASTtAIS
qui présente tet imprimée, avec le plu»
.- .• if élégance «t dm bon goût : :

Battia8, Boulevard du Pa/ai» tunu ** ton*

- MATKKIEL MuDEHNK AU SKRVICE Iltl.V l'IiltStï NEL Si

vulci - Seu

D
U

AMOURS
Capitaine MANDRIN

nt el attel»11 Be»
nts alertés irrroivi
de nourrir • hauî
manariT» irtmt.

l'occupa auji&iiôl de ncgorler an ra- ment continu. Il aécria d'uw voix mou-
[baret. la rançon que les autorités de- rznte ;

nt lui remettre contre la libération — Ah ! capitaine maudis-moi !
ie le. L:- I7if.o pieux prisonniers. I e t il s'écroula sur la table, inanimé.
T,:I Bon.*-! C'e^t 'a que Floriqoet retrouva iian- h visage

nant &rait fournies lavaient fort eprou- : fût produiL à la

lim pour r

Avant oe il iIre pied deho:
umw^,±, . • du capitaine oui lui -r.
rouait ^iif par «>ur la marc"e t^ «
traup- Pin* saisissant la Rourde de rhum
q « L n - r lu: ttndail l lbut «ne iar-
n- rasadr et sortit

LMB» tardive commençait a po.niiX
LaBrur i accoHipaRna JUK|UH mi-'he-

IMH rlu rviiin; FloriiîiieT l'ensbr»- i ri
l».l fll « rlerniere rrMimnianilali'>r.

ir ]e cal de Smint-Efrcuei, da
nt du 14 au 15 dêcemBw OM.

Il fal-att. <**>!*'»* vr» tptfr-'
ors. dans U " " ' " '~
nalrr I.'hlv^

, que de I* pJn*
' ; lui remtr.-nt r

n qu'il l

n-i-""- lowna de la prtil
•w" r l Mais poii." égarer . - , r*tt* n
K'*» 1 ' pM royflic* QUI. de t «"es. jw m"t.
f:*i.»i' :i..*rat en mouïemen>*andTin tourna I s * ~ r r _ O r _

la dir*n (lAut

nçait de
.'rujeuK U netee recouvrait
et i n monts. LM *»plan« xe •
peu. par un temps pareil de ;, a r o i , P d 8 l l a r #

ï̂ f pas.*;,«^ «le la frontière 4e* <\vf E n approchant <U *l«*. «oui M -
i d d u : ] n-ncontrfevani !e« rj^rte

La trout • de Mandrin fort* d'environ
<àiiatre- vingt om liomnifs. Avança

dtpr sa.ii étr« inquiétée jusque devant

Him.le de trea^P1 s^minansi
s'en allaient f«»«nert ,e IAI
nner prêtres I*v*ehe vmnin .
'r^ t.tint en «* •»» «uvent d

Ctepto-

Fioriqu't nt un teêtt de déenurase- Quand il tint le flacon. Mandrin élé-
ment et <te Lmsitudf. rt chercha un ap- •-' >e (Rt'uo! entre les lévrrs de Floriquel
pai La salle, le* asaMIants. tout dansait j ç»<" l'alcool sufloçpa et fit se débattre
devant «** yeux Mandrin vli qn.J allait M&ix ce coup de foret lui (at saiatain
chanceler et le retint dan s MIS bras. 1> poussa un profond «onplr rt appuyé

itrre dramatique Dc lit rien pré maintera.-ti contre la poi«•!)«• de Man-
de bon A Mandrin <:iin oui .-'était aasut riiTrière lui poui

Oir >n nous ia!s*e ' ordonnât-il le «oiit.ntr. tl réprUil '
harim «i- retira aumitot Mandrin - Ah ! rapls-ïlrw ma'nJlï-mol !
auroir m haie Flnrtqnet nvanl qu'il' - Par grâce explique-toi. parle. Qu'y
tomba' ,--l-il ' Ou esî Gisèle ?
Bols, lu» dit-il en ava lan t en go-\ - Hfïaa !

br-et («•• viri. I - Plortonet. tu me lues • Parle au Heu
L'aotr- but ri w raidii.Aant conirrjw Rémlr. Ou m ma fiance* ?

raiblrve qui l'arcnhlsit n qui cm- Air- du rnuroe '
pliïri.t «r« orc.tkr dïin htnrdonrtc-l — Tarir p^rlr 1 h^iclf».! Mnndrln.

Ou est mon amour ?
— Panic !. .
Mandrin lâcha Florlquct et tXHïdit dr

- Hein bien ! milk- dieux ! parle '
Ah ! c'était dur à sortir. FloriquC

• ppela tout son courage à la rewou.^'1

et. tout d'une traite, il lâcha :
i ! On n l'a e levée !

C'cUU H y a deux Jour»... Nous nou
r i n s to>is trois k cheval sur ' t

le. Des dragon* sont survenu
t désarçonné par surprise r',
ndis que Oisele et Fleureîl-

éwietu saisira et jetées dans une be

Mandrin n

h-

ait plus aes traita
i-ajent pris une expre^Mon terrible, cel-

des prandeo colères, celle qu'ils a
ax-ni lorsqu'il* se battit awe le brin»
ter More:, il saisit son lieutenant aux

Uéra-N'en du pa* d«va
1 r i m u osé te présenter devai
' Tu an trahi ma rrmflance. tu m'i

icite la vie T.... Sais-tu que J'ai
•t rie te iuer "
•orlqjc, élnit redevena très pile
' Tu ;..'. raison, capitaine nt-il «tu

plemenl Je ̂ t e pr«. Tue-moi.
Mandrm le ftxa. ^ ^_

HucnoN
ADWNISTRftTIOK
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La Corse dans la Littérature Le mouvement révolutionnaire
desLe;.beau voyage

' COt à 10 ans que Gustave Flaubert, pi.int, F'aubcrt travaillait avec ur
arrive en Corse et sun ami le Docteur nir-stieiic?, une minutie exemplaires, i
i:;<K]uet raccompagne. Nuus sommes en ' uu« sa production est trû.s Ilmlltt,
.^•t>ljre 1B40. Fluubert succède Uonc de » faut nonc nous contenter 0e l'es
lurt peu a Mérimée. Il voyaRt naturel-1 pmtdoti de sajn admiration pour 1
L'i.t-iiL <unuu« Mérimée : en diligence, I Corse. Du moins est-elle narrante. C'ei

les principaux parcuurs. e*, pour
iste, » cheval. Dana sa jeunesse du
is. fJuubert, qui veut se former et
est, curieux, voyage beaucoup. Oit a
m ; * Pur les ebajupa et par IPS
PS t, QUI est Le récit d'un voyage
usas, en collaboration avec Mai
du Camp. Le Jeune Flaubert eci
le récit de ses voyages. Loiigtemi
i'est. demandé pourquoi < Par 1
ai» Et par les grèves > n'avait p

primant insulaire. Oq supposai!
(Ht ce manuscrit existait. A 19

OIÎ-LDVC Flaubert était en posses-
de lorsque tous ses movens. On le

n rn parcourant sa « Correapon
. D'autre part. le voyage de Cor-

il^ij. plusieurs semailles. Bref, selon
IIA » l'̂ iaem blanc e, un récit t-xistaii ;
.-. i. restait introuvable. Du moins
ne IT montrait ^as- On put donc

g tempo, imaginer qu'il uvait dû dis-
•jii-re avec l'Incendie de ses papier.-

allfmuiidï. en 1870.

•i ,^ h:

été rétro r et
]j ii bile dans une édition Couard, 11 y a
oitkjues années, A la suite de ; « Par
• champs «t par les grèves ». Nous
.vouons, dalUeurs, avec humilité, ne
i voir ('•'* encore eu sous les yeux, et

j"-ufi nur.s excusons de cette lacune,
i mpensee par les pasci si belles rt si
• rpres-sjvi'i de la * Correspondance J
. i., donnent -ur le voyage de Corse fles
" cailâ t-timme un n'en donne pa& au

l LWIC. mais à une sœur et à des inti-
M**. C'est ainsi qu'à défaut d'un Ijurai-
ir précis, on sait que G lia ta ri- Flaubert
' t le Doc leur Cloquet pénétrèrent dans
1 intêi-leu.' ne 111e. allèrent à Vico et à
(•uagno, iirent le vayaj? d'AJaccio à
rta^tia, piiicouxurent a cheval le sentier

l i
nt tout
ut se d

, Uorse

Baint
1Ï plaine rf'Aleria. bref,
e pour l'époque, découv

K du récit même du voyage
ii'esc j as n>n les table que Flaubert a
,-il> d>?v.mt l'abondance des choix tle
.iije's t que lui offrait la Corse. En
is. r.nc! années plus tard ni avait
ne 24 ans> 11 s'en explique dans une
tre a Afied Le PfiitU-viii : il vaudrait

] e de Cor Q l

reniiousiasme. D'une lettre
sœur Caicline datée d'AJacclo, on ex
t'ait : « Tout ce qu'on dit de la Corse
i%l (aux U n'y a p&s de pays plus sajn
rt plus fertile. Jusqu'à présent, nous «n
summea enchantés, et l'hospitalité s y
1 mtiqut? ne ta manière la plus cordiale
H la plus généreuse... Quand on vuya-
i,e en C>rse, on mange et on couche
caiio la première maison venue, dont on
'dus ouvi* la porte ii toute heure du

La vie et les faits
La garnison rebelle de Ssville s'est rendus

et le général Sanjnrjo a eie fait prisonnier

Va!.,».-. r:Jrihav

L'agilatioa à Sciille

liojn en partant. C'est un si drôle de
l'-iy* que k préiet même ne peut s'rm-
irfcher calmer les bandlte, quoiqu'il,

lt*jr fasse donner la clias^fî-.. *
Et celle description, que nous ne pou-!

tons no'js empêcher de reproduire : '
•• Tou: lij pays est couvert de montagnes !
cl les ciumins montent ei descendent1

juntinuellement, de façon qu'on est en-1
I' n ce da;is des gorges et des maquis ; !
l u t à coup le paysage change commet

L. ,'•>•; D'iaporlints renfo tt scut p« t«
- ' t r ° ! pour rf prendre UTUIC de Séville

h'iMiit nnllr

iuttiP à C<ir-

la leri i i - - rie la ville.

caurr*.

- outre- (unies
TT,,U e-riâdrillr _

-e Vrnls un] reçu l'»rdr<- d'à p pareil h-r.
Kiraent <rinfunlrrW <t'Algr*ira« e.'l J

Lira * . il
un- de -••

: t h» - aller qu'il sait être

r lOlhHkt rorae Hait dar

i tournait le bord de la
rcniOLi sur le sable :

ï-Jril coinmt tu n'en connais pas, qui
•mini t toutes les côtes et leur dou-
ait un., teint* blanche et vaporeuse.
ous hs rochers À Heur d'eau scintil-
lent comme du diamant, et. it notre
jiTche. les buisiona de mryrthe embau
lalcnt. J'ai pensé a toi, ma boune Cx
•V.ne, <* à la joie qu, tu aurais â «oi
•ai cci.;. Tu as bien raison d'almei
•us e'. il tes, tout e=t admirable Cet ni
'I • au coin du feu, nou£ en reparle
in.-; loi.n'jemeiH, tout en tisonnant >.
A Chevalier, il écrit encore ; * T;
as pari' dt: ia Corse et surtout rie ti

p.'rtle que je connais. J'ai revi. dais r
>tire, ers grandes bruyerv, i e <1ÙVK
?w-ds... .J^-tu vu le soleil, quitM il re
uir, de*-.u.s •? Je compte v ra^nrnt-
..us tarJ pour ressentir encore une foii
-• que J'a: jwntt déjà. C'est là un béni

pays gra T 11 ardent, lotit noir et tuui
• >. et avec le même Chevalier. 1

Ut ! Je «u» m'en aller dans mon ilr de
I Cor,

C; r le beis Joiit la thèvre m pasu
Imurd IV.nn

P r̂ Ir rai in profond.
'<* k.n« (tu *i-iitï.r u eu s UL chante la

itre horizon ' arate*
-s dit Malaga. Ct4l el

1 ^ >ynairaN
pr.K laoii' la uré
l'flrtiun de^ lêiB

Mi.tnl. I l *

dV• U
g r i

L -

riTale
> ilr Sr
afin d

Jorer»

«tllc m
Vntravi

eniive

naiïvpc nonchai^i fn in en t en

Mor> troti|M->B raraam
Et. ixiur finir. ci> damier

r.inl et si riche, à propos
appliqué à la Curae, son ti-
--••• de jeunesse, s i ikosî il
pif : ' Un souvenir,

i de i presque un désir qu'a
. on j girtLe 1 »

i r i
rt-he

c'est

le* rapports commerciaux Le raid stratosphériqne
franco-américains i du Profeneur Piccard

..,..• rt l'\inrrif|ur.

jiixiu'i
:r ]•• fniiM'rnnnrKl Irinrai
• principe A--̂  H^m-iatirtH

im.luMon d'un Irviir A+ cm

Vm »l< tffiritlk

nit. heunr» lr r»MiuiraH-m ».i do«w«
E..llr rlr C™r<. a .1» km rir Zurirk.

l)a»- r f nm^ilinn-. Ir dr>*>n |trrra p*
knuin i-\ r.tn,.. M. fwiani r-prrr .

Des cambrioleurs visitent
UB bareao liVaregislreraeit

nuilr
f.ircr»

rim 150-000

Le rt vit (méat des officiers
de la garnison de SêvjJIe

Noui écririons, paralt-il. < sous la die-, t*.l
.'t » de Campinchl et d* Landry ' r.u,
léias ! cille lois hélas, non CL noai le i,.:

r.'Krrttons aujjurtl'hm hurWnt ou en dm
•iii-uu it'unt U iipîTji ir Lju|jicalP It i|i;
uoirtlre pilori est la*iidi,ux. péi .ble. | c

Wcui avons reçu certes mission de ' air.
i£ fendre 'es lntérélt de la Corse el du

inchi 1J paiernlté des
eu par - Ftirues » coa-
t-t c-oi^orl;, v. Or, Ma-

r (mirv- tous les pavés
i 5a portée.
nentuires que M Pietrt.

i t'iutc
que rivas ( au-

: celte tâche serait écra-atate ai
mie

lUtrt-s, hti
-•ore.'; co
infirr IPWI

se tandis que M. François Plein v
i lui pro-

>ulait>

ix M » » .lu p-M-ral .v.«iuri« K M I j p : . e î m t . . . n buriHq-.. à jouer contrai-
H ..ni run*«flti que «• *CMI. * * , „ „ „ . u ^ réalité les puagons c . ver-

n c l l r . teiiur

r lr m.iuvtm.

!>.• |.!u«, I.'.

liirl jl- u i
«•.limier à l'aiipur

à Ir srrûmier û l'av

it < (ndivanV et divG
TKE av itEFicrr.
Ali ! le u^licit, rcr!"

en parlai maintenant ; i Lan!

iTieurv *r toBI £.(t4» 1 pajrtASCvIM *'Vec Pirtji les XCSpOUsilljili-

ni* »r pouvaient plusl O a 3 ' J b s t inc à vouloir attribuer à no-
qu.U yp r.f',-'uEnt;t:.e e h e r o u à campinchi les critique*
r^rt_quit» "'•'••*""1 jiiortmei-j lormulêes oar V. M. • QÛ nom
•tir mit- n.lnnnp • * [ (aj t Deaiicoup d honneur. Or- no-.is i-
.»r« par I.- •«!"«• gnon,.^ si MM. I.andiv et rampincîi:

ut iamnta eu lidoç n: l'intcn.lon de

l'iirju :• eu lini à l j !.(.<•
I d'il »."••>:.'
1 î«r.U villj

Tous les généraux Je l'ancien

Dirtctoire de 1938 soat arréiâ
ru mis-ion ilr«

-ous avons
aBS"i» à rweas' a d'u: "léhat IIU'
it ij"-Lrt sur la Liise aeiu:-e et k
de la vie, à en lechcrcùcr eu rw-

es cause» pi-iiiL-tpales d.-.ns les char-
fisca es l̂ iposét-!, par notre situa-
budgétaire

q ç
l-.-i dortiier lu Lr-ion d'Htm

ii't.-L pas chevalen-suue en tout cas de
ja pnrt -'e M. Ppaiiçois Pi.iri de laisser
viljpen•.'"•.' par sos amiî> une dame jwur
' outil. ; avait eu de l'eitime au point

<k,uir Katé de lui faire décerner La
;J1U.S h;>.u-e dlsUncUon Irançat*.
' Heurtait tu <smpterai4 des amitiés

(sans numhre.
Mais Adieu les amis, *i le temps de-

(vient Mmbre...
Ce n ejï pas le prrmier lichaBC de Al.

KançoU Fietri : sa lurtune pollllque
r.tat éd ::ée que sur des lâchages. U
,xir."èci- A' =uprèmt? degré l'art de tra-

t de de-

duns le rlomalDL économique n
1 * l l i ê

Un miDÎfeilc do gooTernnnt
ilipopDlitiondeSéviHe

,*rr Ir 8.-r.'.4l Balurra m.i.is<rr .1

D'aiilrr |.«l lr pooïrrnrm r.1 3 fa
-im.trr j SHillr ,,nf |.|.-Ijmali.m «
ani IVrliw dr U c..i..|""i"""n à M
l larr^alinn 3e. ffénérain T^HIH. <
ami n IV-r^
I * Boinernenirnl dt'-rlarf r-p'rer q

••iililr tir Srïillr romi.n-ihira 1
,-mm.- Ir |>rii|.U- ,1.' Madrid qui a a>
• r^ imr r^piMiriin.

La fronlwra u t fermée

«faire Gibrallir * l l'^pagni

Itifixiid'hili il».' lr ivouvrnwni nu

X .l.rni.'r.» TI......-I1^. 1.' n.ml.rr H™
•!.•* .1.- |-ii^itrrc.-ii«n .1.- ..- n,..^i â
u\ r-i ilr liuil mi.it- fi . I W . i».|.un-

lainr .(.• L U - . .
l'juni oc .trniirr*. nn Complr r|UJlrr in

lif>r̂ _ djn- an éui d<~r«.pr.'.

C U n arrMt
I J . n r l i . U I » . . . d . - l t l . ' t . ' - j r r . ' t r i r E w u r i a l

r j t i H i i j \ l a . t n I , I J I I - l i i p r . ' m i i l i n
i r r i - ' r â I * r i . ^ . i t m i l i l u r r . » m - t q n r I .

i l i r u i i n a n ' - « . I n

celle-ci avait fte compromw
;,,...._ j r prn.ipj:r M. l'iFtri, ca le budget iiaticniu L

dr imi* IrsU'11 ~~ P0' • d preni'-crc lois ilr.'IL. II).":1

ir.- miliuirr. I • déficit aire sous le mliiîBkn- du de
d'Kiat du M l1*'** ̂  CcrU : ce dernier est seul res

' - iisable de ce lamentable état de clio
A qu'il'.) lieu de dénoncer, il a essuyi

I de masq"«r sous un artifice de compu-
Uîitc. La solidarité- minUlérielle exbW

.uWl,-n pas
oit de regard s la gestion d'un

Deux journaux rj-'ncnnenl
la propriété de l'Eut

M.ilrid. M anûl. \ Mn.l>i.l .!<•- »rp.i
- I it t. rl ¥.1 IMmtr .LviniKilil la )>i»

|irîH, Jr IFldl. pour n'jn.if |iu' rrmL,<ir*i
la ^..imni1 jli- -<l\ milljf.114 t\f prM-Ju* qui li'ui

M-'- av^M^V ~n , I,- r..n-J* puMi. •.

liqué de l'Ambassade
d'Espagne à P i r â

-jn* aii.-unr (..r.-.- dju- I
llru â dr< manifrsuti,^
viir mlh.-i..d à I» ll-'pi

I V I I I I K . V j f r . K f . B i l b a u . < : . . r d , . u < - . |

il. I'JIM.1» r.->ali>mf
,-,„, .1,-r.i il . . . . ^ .!',«..ir
adh.^i.w rmirrr A- la

«eti! le pouvoir cl le devoir dr con'
T !«4 opérations de ses col Ii-gués.
Oui. M Plftrl csi bleu le MINIST

DIT DBFHTr : la qualification, quoi
re, est Jnste et Justifiée puti-

l'atUnurr la presse piétliïle ;n
si'u.rmfnt ta solidarité minuté .<
en rrcoirenco ni on .Iroii m -n
aurait constilucr une r]retinstai

ssi Rrave. la tempera

parlernentulre puis
iurs qu'il porU*

I.";r.iltlt d? M, Franraiis Pietrl e3t dé-
l.r- .e comme ses budgets sont defi-
it-aJ'e.i. M. Herrkit ne doiL pas riuaa-

•• D'.'kjbagnaD s vient, de jeter on peu
Où b'.t.ile sur la déconfiture parle-
«"îr.iire 1c M. François Hetrl : et vo*-

que us aniis apprécient Immédiate-
ci.1 ce genre - icliutier » qu'ils tral-
n.r . qu'Ici avec un souverain mé-

L- il ^ae'.sait. il est vrai des echoa
l'<i,il i»t Fuis ». (Kit df Pan>. v a
r*Hl air roturier qui dépLiii a ce

arl! jléUiste Itta d"aii;tt>rTsrie. En
iL'.ir. M'Artagnitii, CJ a un cachet de
ilie France I

M^M. uj> Journal portant le nom d'un
lb gascon, se croit parfou

rapear : pas :. il

i rontrj dictetplaisant de sulvr
c.'iw un? dialectique .rt"-. ton-.icu* 1
vue d'excuser M Plein d'ayo.r eu t. <-
<r-Ilent*s relaUons a-W Mme Haïra
. ..'laiton* que noiis r.'.iurions jairu,
fc.iigê à lepiocber vi dipute ne Cor
si «M ̂ m:s ne s'étalent rwjm-soi (la

>ii|,oriL- le venl.

La ]iït sse piétriiii^ esi malgré tout
laiis la Joie, car M. Horace de Carbuc-
la et le Chiappe n'ont pas encore été
:-ccutes. Il y u bien, dans un tout au-
i" douiuinc. des condamnes à mort qui
•ut toujours leurs lètea solidement fl-
:ies à leurs épaules. Seront-Us épar-
r.(t demain ?

E» alU'uoanl. M Horace dp CarbUC-
i.i n'a j.ns inanlleste bruuroup d'em-
•'•fi.ipmfht n .«• prênenlei devant ses
|'':M. pjitrquol ? ksi-ce que la tribuns
i- la Cl) .nibre aurait pour lui un faux
-r de la machine ix Gulllotin "•
Llieurt' H ne tardera pas a sonner

• sir If •!'iidr<- H. le beau pe.-v
Rira b..n qui rira le dernier

V M.

L'ILE IMPERIALE

m...b)r .Ir la -l.

ï—mr i|w Ir ral

..,, rfr I. Sùrrtr.

branl
lai|itr'iir cr<rt Jirni (MMi.iir |

mi- in rlal •f'dttrMalini). j CiHisa*
ia<hrr. à l'oiunimifr. <ra[>:. - rt <<,„.. e

n.anifrdariimi ifa|.pni an 7'Hivrrnrtarnl. il,- '
un tir 1.m- lr-> parti' J«» lx.iptH.ru a: u o n pays
IIBIP mlirrrmrtil I.' mr»:..-.- par lui I l i e r pays

H H I rt a v.rfr un ordrr Ju J.Hjr ilr r.in.jj;t | ( .)•, Q,
r. aa HMliru d'un frand rtilbmsj^inp. j w perte « •

b iea

dan'. • Lr î>pwn I n

l'Ile de Bra«t. ;

— et

1.1

(pi'-.

Comment fat arrêté
fe bandit Maucuer

LJ reddition des treopts *h Sérflc;

-u;inl <|ii'il rl»M

'eUe ne
d,\ ;

Hpdllerra&ée, la plu» \ itr
1i4Î*isU>. COMJ.:-- !•_,.-— 'lU'i

laienl ' « C c* qui ? • eoniîal.wic; '.. Sa
.'J,U.K nuw iwhM jolitai:-, dres- su

#;m; >J : le de neise ti^^t l'a jr rt uif. 'l
&sm îirfi '-.iini^au de pcurplc of . i .ni | I'J
r; 'idc tomi i piis Bt;in;a dans iCS on- i -:•*•
m. de U Grande cli'O" U ( o . " N:.-i I.'
uale.e- ri rcpMOlr d'amnur. corijel1:^ r^i
il' rosés ei de ïmira, terre 1-iiigue ou Iîf
chantent les sirAnes. eUe est. Je »ou'.-s( •
à>v ii . la plus célèbre -arec r-u'elle «on- pa
iift 'c Jour a la Mêrr ûi Mis a .nfaaU
I

. !*• ' . U Miir.'-r a*< -

CONSEIL DE CABDIET

PETIT BASTIAIS

„, ! l-immruhlr rt. l-.rMpi
o maitrr-o. il pril .

. ..) I. SàTMr W fila.

( Sur lr h-uk-

J'imr hallr a

î i . r i o . h- j t r B r » ! H r r r j i t . I r l i c i n r *
l o n r l t ' ^ i r v j H I n f a n l r . r t l r r l p t 1 l i l
i - i i l " . h t - H . i i n v r n l o n l r l r a n f l S

HOCCO RHUM

kmfi d'u:ie hi&talre inouïe, «bc *TJ- t

»r. ••orçteU el déchira aet c" ïirs X tant j '
d'rplnr paice que wn ir,i:it nieortr! ! «'•
•..n.-lln . icore *^r - cr«K .L P,'n.;- r*'
Ï.UTO Kra.ul qui garde ;C**"-vr,.k de • "

des dfrnleis l'êrfriMiir» *!- .4 '»'*
. d i r*w mon «r Vindrpcn- '•

dan<v p'^nr rieuse str qx.1 '.iiTalt îlot- ' "î>
ter à jamais le drapc-ui à la t ' .c dt' -

4u! fltclaqner ta flamme dans W I

• > im intm.- i^.™. «>- .in.» ™-..m.v ron*-,. 'riom; hal t.- r.-Tiiï')r -i
- r ^ ^ n . dMU- mlrv^pe «M-Sm. U n ^ ^ ) B ( p i ^ ^ ^ ^ ^ ^ v

L M r m f a 4 w n > 4 t N M O f T ll^Tée à un nB anl.^nr rtecoi de p.». : ' •'
Parî  11 «.»). Ir hamiri Mm«> • ïu"i Wî'Utwnmert iele sur les eaux , •' •'

ihi aaimT flini nn iMnmcMnitf J.I prlit Oi'nl le "ap CoP»e wrait l'nttrtinr pjMn :1

•r.]ifri. mai' il i jw«i,-~ir A -. «rfi inm.rrn '*" de critiai. t«nrnée ver* 1A France et '•
m -oi.i df l'atimtat ilr S»«ti Rjrnal- aawMreuaenient eiteléc par Arophilru? " , f - '

pcà"«r'«^c'Mhic«A """. '_ "*" jft-m capiteux '

. pr^-.-.l

; cru
ni et "R à J r«nn!* ?
>..r> - m p e i :rr*'W«' sur 'a rarte. elle est im-

' iii«-nw dans ITiistoire fies hiros sont H-
l II- g-^lalre: comme ses maquis. Son passé

' : une Iliade dis ne de l'antique Srs lnu^
b i ^

irfel • - . s e s femmes altléres et pleines
Krt :»mme Colomba,
u LOUTS des s i rcks . clic a produit des
nmes, f*es monlat;ne^ r t (trs rieurs De*
Q- ie* * C o m n e ceux de Pluiarque M s
r.pi-ro. Paoll, Bon a paru- Drs mon t a -

«•t-.HD.- le Mont* Clntti, le Monte
r r rt If Monte Rotondo qui virent
>o. .<. ieur.ï p:ed& les bannlt-rrs de l ou -
•L* rm...«atltinc. qui connarent aiusi
aâsni:'^ de i.tnt de peuples conque*
Ls Pe lades , les phemetenx. les
•'A.i:*. -• Maures, les Lijjurlens... E t
Tien:- Q.ii- dilt^ vous de ses fleurs.
urp l iv ra ^ m u t a b l e , nulrlande de de -

inor-.tUe dont l a rôt; le pénét rant
semble (itiliFr ditrti l ' am-

aMifrie pnradiïiaqac.
L. ae Kuire : Mais ilr de murrr,
use p- rtumee. a-l-on dit. N'importe !
r-;érc. eue Napoléon est un . abréfeo
"toniv • selon OorUiê* j« patrir-

tl-flb i^» la svnihcse rayunnanU*
lu .?.,lure ? La beauie des chose* est
elle at.Mil émouvante que la tra«edi*
ÎTIi» -ure * * moeur- bien qw ae-
i ».:: encore patriarcales L> don-
r vi : iicnne de certain* parafes dat
'••• e 1- la Ciislnea. avec leur» ber-
.( et leurs wrKent font *n»f(er *
• Arrark lointaine Les roche? roue**
Piann et le* *<*«(.* du Vecchio et
r . 't- | . Sprlunra et de '.t, Fri > 1»
>"a R*«.r»a sonl parmi W
r'u:; erandliitcs et le; p'u
s de ta terre. La ebaim •

Mis a .nfaaU,«•••.'f munorcli
-.v lui-, t lut ail **! .:̂ .l 'i'. fl



LES CORSES PARTOUT travers la Corse INFORMATIONS LOCALE!

ut.- sait IH'U de 1B puielt
. UUn*. CtlW lumière ai a

a la fois

coule 'rs

q
nscr. Impu able

gui
I des psûurws. Qui U'i (MU

ru- Lj.-.stste j . i lever de l'uururf du haut di
,ii» ! -vu pift'uiiv ne sali nea tle la s mu Jeu.
. i .. do U ft.aji-sU- d'un Imrlion &> pour

- ,iri et de r«vc Qui n'a pas
l I

•.•: uavui:if. av.r SL'S L-haniiis .

iu pourrait-elie elie, cumin e

JUm nVst ocmporaùlt
tiv quoique-.̂  semaine dans

b

p
des Ilots

Bt .sait iiua de 1 Harmonie des Htt
les cho^s.

Oui n'.upas Hittndu l'AairhBi tinter
ma nombreux clochers de HU.I fé«*«i.
tandis TW le eehunb» anewtral rappelle

sitlM nrirt >ur el U force

s du ne jamais la cou
e Jamais la rvgrrllrr.

A AJUCLIO.
(,-c. ^*tue ie. u
m s tte-i Tyi

Saint -Florent
IjafCjlH-l lie pi

Qui n',. pas hi les Veillé** t'vrxnî (e
lait rt;-| .,;on ami Lurent de Brudi ne sait rien

df lu fuisse, de l'ironie, de la candide
uûtrv I OCriite. AIQ lu fol uui-t: Je UJ^ ̂ .opt.ld-

! 'IJUS rural».
partout A t raça i le montl», ai.-.-.j it câ ce ],ee-

plus doux pi,. corsçr^Miitne s-.s m f i v s . 01: les
suave qu

UPK qualilét humainra. U loyauté. Le
JtVOUfûii rtt, caractéristiques rie nos
insulaire» qui tous, ont le cuit* de
J'iitinneu.-. le goût dth> cimes et la pas-1

et d'Ile-Rousse, ou.
'heur-. au printemps, c
'es tel un vol de mou
smit elair.s et pmtuiurn

slon de , Oet bleut

IlUllS £ et 1

Pur la corniche de la ParaU ou i.
uumiers ouvrent leurs éventail» n. .

IVicolas eu ils semblent monter la gai
tir à la Statue de l'Empereur, les pal-
a-«-rs verts vous (ont rêver d'un Or
uicrvalll- us ; les ryprêa que l'on vu;
rin-sser autour des tomber, au hasard
lHKglalLi.es. évoquent la Provence et II-
1rfie. et les bols d'oliviers en Bidaeiit
ei les botages de mandariniers au Cs^.

Ciec et les Des Buléarra ?
Eu vous promenant U? long de ces

mutes i.^pripieuscs, qui sont comme des
. i-oaas t lai; es accroches au manteau

t-tUTauifc du maquis en faisant le tour
,du Cap OU VOU* stupronnent d « marî-

itutez renaître à une vie heufeus;- il
primitive que vuns n'avez connue null"
part uilleur». tant *on indolence et si.a
ïfearme su m étranges,

* En quelques heure», VOUE pouvez, cu'"-
-itip par un coup de baguette mn^ti'ie
• Ranger d« dceor rt de cil :::,". VL-IÎ

connaîtra le séjour enchanteur (Je vlll.i-
te* rionM. juchts sur des colline» <>u
Ut-urlE 1 arbousier, connaître aussi le cal-
me i'>i'ijieux dei cimes verdoyante», ;i

^Turw d-». lorèU de ValrfunlrlJ» <TAu>m.
e; di> W'nifona. k'iil eu vous rrrêiaiii
a l'utlc. I* terre Ces enaunuiiet uù l*s

cm ou lair est vif et salutaire, ou bkn
1 ai. VA dt Halo qui domine Içs p lu ma-

emnqutj châtaigneraies de l'île.
Et c'es; là précisément que réside le

|j:.ucipil caractère de mon pays. cetw
t une te if sites, (t'csgenerc, de fleurs et

•̂*lc fruits dont pariait arcr ravisseri!,-;ii
Etfuuard Herriot i»rj de son voyage en

. Al MMMC
OU»* **̂  f. T. T

N>.u.- r.l. wins avtv pluliir nu Hullr-
1^ Ullklf-I du Piotwlurat eu duir ilu
1er AuuL U umniiiatiou d* ffceteur 0*a
tîntes île nulle juii Moinccnlui Jran du
yy utu- Vi<- irv- di-Ti'iiua.

\̂}ule~4 IIUÀ t e lit' 11 «41 ions il t t leuirf

AJACCIO
u AOI c «as : s-re » -UIKE i

V.u « w W u . V«w tti.iingw .-.«ipa U x»Mt 1131 : Lse Corses sont bat-j
IrioU- vl auii M. l.i.i.iui -It UtdJi. t'Vrhaiiil ( l l i , s o ^ BoalUt .par 1CM Oênut*. OUT j
hi.n i-.-itm, <K'M laurijr J<! r It-jOriim- | roiunwndttlt [Xiru. ailles aux AUnnanda ;

ruiHiu*'. tk'ai d'utitcnir un w.uirdu \t»\ ( soua lcs t rdrt's ct<> W-iciltudoucfc et do1

,..,,, V.IMU». ( . I / ( . . » Ci.»**. Wuldestin On D VU qi*e le.s Allt'mandaj,

DF.CÈS

• i , . , ...- .ur.llru»

Du Singe à I Homme

les-

•st pa,s arrêté uo jour • une
P'ilte au'x-rge perdue sur te coteau, prés
a? la source cristalline, qui n'a pas goû-
it P nus mets exquis, à ce menu du ter-
Tuir où le lonzo et le broccio, le cabri
mi-ntlie i t l'agneau rôti au four soni
r u a delli-leus» surprises du palais.
û.itnd s'y mêlant les vins roaea de Cer-
vîoi* et de Tullonp. ne suit rien de la ve-
r tJi)le gastronomie, de notre cuisine aus-
';i ruICince qu* sauvage, surtout qsand. à
ce Hute de table, s'ajoute l'urbanité d'u-
-ie Hospitalité U-ucUlUiniïeile. orgueil de

Et voila comment, sans le savoir, la
F'rancc ptssêde en Mcditerranée sa CD- _ ^
Imie la plus féconde, sinon la plus ri- ! jjn
che. le berceau de sa plus grande gloire ', U H i

ei le plus .nocïcÉte fleuron de sa oouron- n f .
1 : la C<->rse. donl i an i

es OL h* inuumes <
A c«tte époque, ou le« abeUles sont si

iiriiirtes tluii* la yréparatlun du
••..mment ne pas tirer l'éclatante
ludion '
Elles ont travaillé tout de suili

ia perfection de leur instliict, t-t.
aant miTveilleuseœent ieurs alvt

progresser, tandia que l«s hur
itenl. reinaoient ,et parvienneut aux
extraordinaires découvertes Mien

liflqueg.
De nii'niP, le castor, étonnant dan;

«•a construit ions, ne fuit pus dinnuva-
10ns : pendant que no.s demeurer chan-
[(•utent. s>nncMssa;sni d'asertueurs.
;uz. d'êlectricrté, de téliphow. ûe
••_ eU le castor ne savait rien inau-
urer ; il continuait de bâtir nsime tes
a s tors i.e* premiers siècles, car l'ant-
•lîU €st n^c dans son in^Elnct. et l'hu-

manité est au contraire un coureur
tans cpxie exige de nouveaux

rL.mbea<JX, Arcliimcrte a été Cêpassé. Co-
pernle n. et* dépassti e t f0n ne s:iit plus

s'arrêtera le merveilleux Bénie hu-
L I l .

n explorateur écrivait :
< ÇitelW ne ( m W* m a ^urprue de

rciicontrcr à bord d'un vais>rau de l'E-,
tat trois Individus de la race si sauva-1
Et que j'avais visitée quelques an
«uparar JU. et ^e con-^iaier qu'après

tif.Ls ans de séjour en Aiiglctorre. Us
épient ]*rvenu3 à nous ressembler

J^-ttais parolile métaniorplicfce ne
Ëtrcccmphru chez un gorille ou un chim-
penirê nous pouvons en être cCTtains.

AinsLaimons les bêtes, éviions de les
fjirp souffrir : 11 doit nous suffire qu'un
être sensiole dépende de nous, jwur que
UOUIÏ soyons tenus à la bonté envers lui.

ne perdues pas de vue la srandetir
ic de la dignité liumainr. douée d'u-
oe ln-jiiortclle.

E ORSINI

ïumùmr miutiqmr. - l e --UlM-tbç i
«amùn. tultuiil junlli.n Iraiisiii». <|LI
jiM-rr tbu- inilu- piirt tii-|tiii* unique- n«li-
u |.ii- h- Uivr m,r<r,'i. à midi.

i.'vuti'twr tir ia rkmte. - On ti"Us

de la chaui' esi lixiV. daiiï le di'-jiurli-,
itr lu <:.««•. ao 21 a»ûl pr-x huin M IWII BU
l.î DIIÙI. Tu ut t inluL'IKMi i l'anrîé m
cha-^r iera riguurrawiwnt rrpiirtk-;

5ur /« nwte. - Mardi wir. w II r

|trwrl<u 1*4111. île Sorriild-Carcopino. eM

iluil, (ur un Ku»e. M. Dt-verbi a il.- a

.< tu tmii-c U P-'tic-' « «lre*«> prr
t.-rltat aut n..ninn- : Oli*« KraiK»î«. Vc
r,i.i 4i.HHiir. t:u<ulri Paul. M.ni joarl

SARTÈNE

rrlvï BasUa le B uout San
pokut fornoldable que ce renfort don
au« Alkmaiids, la v;lk île 8ssti,i serun
tombée entre tec n»io* (les Patriowa.

l'ap- m e j , . M;C{

Ont U do

A l'Arrivée

t Mort Corad:..i

i Jean d i mdru-Olalisrr!. at.
Sous-3êc«RirtaC de l'bducu
ue, est arrivé hier çiaun, ve

Etat-Civil

l- M . '•::!•- 'h<

wtfirn»- tj
,' lit piirrrc. r

d

- M. An
u- Haï- -rjiuf Diul
la I.'jiiitn d'bi.nncnr. etii'n de piierre

(utiii:-. vio-pn-^iili'iil du Oimil^ ilu
Hinnriil au« Mort-, rirnt ilr ilnnnrr -s
ii*«i.m <lu dît r»mirî' où il fattril »î lion-
fi|iufi-, fkmr niriirr *a ri-«p.inMliilili: i
vi-rt. r-1 prtri'^ii'r rotilre IVxfratinrt Hi1^
au\ i n cour», fail- l 'd'n >a pmpre t-«>
•M"it t r. mirai "inH-iil aux n'-(te ile

« .le lind.N-hine. v

iide : Bonelli Jean
sen Marie Louise ,
Cavalitni Antoine.
SE : néant.
• Petit Assomption.

.luptin.-iil rrgtwnaJ du Nord 4f I
U>s nifinljres [tu Cot).-.eil o'Atimlr
ration riu Orouppmeot résiloîial
,rd de '.ile, sont pziix de bien vou

SUR LEJ1ARCHE |
.MKKtTKlAlJC PI' 11 .torT 19Ji

- LEGfMES —

Tommes de terre . ]

;<nnr:andant Comimqtie Seru1

:nnu!;c , Mlle Catherine Ft.-n
Mie MH.IC S(.-Doniii . Mme We !

il Ht-iiujie. ses rnlaiits « ptlil
uU ; ïlnu et M. Da&HiuvlIte tt
fants , Mme et M. Charles ei
itants - Mme et M. Laurent L
leur n i a n t : Mme et M. Jean

ite Luolani et leurs enfants . u
h3- Paul CiiMinova et leur fille ;

Le.; fjmilles Haab et Second! d
Muno et Veuve Secoudi de Bastia
Ont la doukur de luire, part (

perte cr-Kile qu'ils viennent d'eju
ci; ta pe-»onnr J«

iisitur AVl'OINK JEAN StrMNft
«r'ffier à U Ceur dApp*

lïur frère, oncie. cuusiti dectrté
•ione à las* de 72 ans.

t a li»v( • du corps aura IIPU ,
d'tini ve;icredi 12 août à 10 heure;

ûe l'a

J IJJ: .

REMERCIEMENT!

\tame*.\
nia/,)*, tfars bergers ,

Ont oW f-irtét de roi. Les grâce» souri

•« bruni j aoeurj de Colomba, tout <m*û

ltr> oraMUs |

< t'ta «c: dvù monta r<U«l« ou roi u>gtM- ;

'n(-U pas a la jott homérique «t Oaale^- :

' Itrrr des lauriers, te» OÊHOW»» «t ttti

*' / t ' Jf.m CASABr'ANCA

L'empereur J'Ânnnm
regagne ton empira

VMW. I l *„ • ! M. Albert r-irrant. r
-liv * • - «-..I..IIB-. a tfuilia- l'ari* pnur

COMMUNE DE VEKCOVATO

KUI 'DIf ATION

Lv viiurt-îiiitt août 1S«. i 10 heu-
res, il scia procéda à l'afljwBration
(ies irjv^ux de réparntwn du grou-
pe sroliil.v de Vescovato, s'élevant a
C04S3 frs SB.

Pour Itius renseignements <*t cun-
siiltatwm du dossier. Vodresser chez
M. H. Bntraiida. 25. Rue de l"Opé-
u u Bailia rie 9 ù 12 ci de 1* a 18

CALVI

.lari- de U.

M. H.MV3 . Haricots Coco Rosé

1 im-lAjberBliKs, pièce
' '^~ j Oigne as
"Hïtl CaurgeUiîH. pièces

Salade, le pied
Choux ie pied
Carottes le pa. et

l »an.

Un uravettur r«comptait veau sans os
— . . . - • - i Anneau le e'K

jn- II A.ï,t_ I ,• mu.' tr, >!• U mi|KagOLt
mar.'haii'li- armiH.- lii ni'ilailli- tt'ar-' Agneau lipaul

t •!.- .1-tnîrmr rla-^ à M. d"

(iaiif. i'l.iip":,.4biliTé ce (rmerner
viaue!ler-ieut tous ceux qui leur on:
mcJsnc l»ur sympathie dans leur tt:
(iiuil. le.< prient de vouloir bien tr.
ii'. rpx.,.rt..Sam de Ii

L MERCIER
C'Iro rjifn - DenUsta

D, F. M. P.
11 bis. Boulevard Auimte Gandii

Entrée Mitnlrr Snint An
I3ASRTIA

t e manu : VKSCOVATO.
L* samedi : CERVIONE.

a M4)n
. 73 J i lU l H» r-n J- « - POISSONS -

Et dire merveilles la

pays du soielf et „,..,„), | 4
vurcourcl de tows i^,^. „„ ,.

pltlaresque^. nai . t u ; «, irtl)

1 |

AVIS D'ADJUDICATION

iucLile ;\ Ajaccio .1 l'adlUrilM-
>i nbals sur soumission ca-
des travaux d'ouverture du

n d'inUrét commun n 60 sur
'u-ki-ur total* du C.TOfl autres
^ulrt-pn'nt'Urs pourront gen-
!ii:als=ancc dFN pièces du pri.-
ila Ifs Bureaux de M. linpt»
>n rlicf dj F V. de SarLênc cl
le Clief du Gtnie a Bastia.

p | j ^
n.il. i v jHrr i lian t.ml hahill.'- pont Mulot
ifir un -P|MiiJE*-nair>- ffiti rtait MmUA Fr i tu re
f in-1rr- «)•• Ii.ti.t. .(an- !<• i">rl df CaUi. Langouste

raiji.n." .i M i . -IIII .-I -.m'. » !=.oupe

CORTf,
PB1X DU PAIN -

, -„ ! , . , ,|'. ,n f , . , f \< - tVrhrs
>-ra ..ij.jui-." iar U-- -..m- ,V Abricots
marclimiJ dp |iriui*>ir< a\*u ' F'rakCK
nm>. Prurwa
1 Jr Oirlt. I1«rp Tjoli. •••<•*- Keille Cl

«„... - Puir™

HOCCOTRHUM

c annuelle ,i partir

ultérieur fera conna.

rrglei -Dutlste
EDf NICOT

i Pi.TlT BA.SIIJU!» de Nen-alm n'ai plu

§ p ™ — AMOURS
° Capitaine MANDRIN

Mandrin iriMe et silencieux, laissait j îc^ draRrjr.s rie Bea-rremont. d«"
^a monlitie suivre U marche. i l^ianie de ari-nadicrî KUUMS du ;

Son muUsme dura Jusqu'au lever dejt^ court fl el des cavaliers d* la ••'••
] a iUIK |c!iaussre. c'est an enné honneu:

Alurs frulenwnt il dessers, les livres. | mr- foni loi» ce» gerw-là. Bt y
U.-Ï-™ . , . . . , - . . . . Je vu™ de vivre, dlt-ll à Floriquel prnuvmi que jeu suis digne •-•

« L-i.,-.uulc qu« lerais-je: - Tn oubliât la beauW de la jeune ..uelques imUni* de proïoiKl decoura- kMllant •< plate «Juture...
i ;U derënnwLs nambnru» ' f>Jle. m Morlque: Bornent. l* V W K piste flW t*s contrebar,

-• Mand • i irrsaailln : ' - Toi ! t'écria Floriquet, incrédui*., suivuien1. a flanc de monUgne (tom.
U enrôler des homme* ' ^e connais Oi»élo. sVcrta-t-U d'un - Je me demaiidali si Otail la peine, la »;»"«• de l'Arroux. Ils allaien» ;
flnaïkcnt •> : ircer.t vibrant, je la reprendrai %el)e (,w )« pouriuive le bonheur, cette ïolle w-ler da<s quelque village, wrs 1*

- Je me «rai* bw-n chargé de cette q«* je l'ai perdue, ou la mon nom «ira chimère çt il] ne vaudrait pa* mieus li«u de !» nuit.
•jftsne tout seul, mol • wpares. me laire trouer la peau à la première! m af'-gnirrat Owtinand. aci"

Ah • 11 n ï a qu'un seul Mandrin mu1 - Le t'mp> presse, capitaine. c^armnuiie " .rallun de cent cinquante teux
..ndr. ' Je r.'istrt en Racole. ie ne puia lah- -- çe*t toi qui psrW atiul, loi que Maridin s1n.sluUa dans une '•
MalBre sa (touleuT. 1̂  chef Tut .*n*i- *•- »>^ Imn.mcs en pleine deroul* Nouii r* r n'a j;.mai* pu aba"rf ? av« la «ros» partie de sa bande •'

a ce trmoignaox *irK^«- dadmlra-i «""unes i.-rnes peut-êlrf II* ont besoin — R.e L ne nimplait juvru'iel »nnM ' «ste se It̂ gM chrt 1 "habitant A
et II voulut sur le champ Ir Jvcll- or moi . Main d<M qu'il* xront en M- du mnlli ..i ijni mr frappe. Sam Gisèle hors, le fiutrt des hommes ve.ili»1

_ _._ ^._ — ... _.... l â n j _ JJ,,^ veu; 'a tjue >p devienne * itvjni d'essqyrr de donnlr, Uanrtni

l ia i dotim- uur wvrre l«;on
^nw de Eani.-»ulpiee tv coup-la
- Je ie la rendrai reprenait FkKicpiet { ÎJI Quel inlerel pouvait-«n av

' !jls ou Li retrouver. ii«ver ri>rphî*Iin^ d'un petit Ke
Mandrin leva U tête. • n.r provincial, sinon pour asso

L" Un. ' "•

••' »i seul
i nfiian-s

Jl fall

te. dan* trots Kmrs

^ cf-mpu> tir Vloriqurt était bon uu milieu rt- *e» propres t
W. tant rt? -oumission <>t tant «h* ~ Marwirj'jv dit U, paruoi
ni ni m^Ih' ureux qu* sa oiére li'i inst-i;/ ' mon Jéle ne >

II pr*i*'j, nn Vwahenii pre< <ic J.i la-
bU- ou tout A r-h'rurr il bn»ail >oy<ii..e-
n-*o4 iVvil H pionsea «.n visage d-n:.

nal i»
JrUsrment

M*l,drm 1 il.

n'fnt e d* sempre '<:

<UÙ très malheureux Florlqc^t r
U le drs.-.s(K,]r d-' son .hef sa «uf-
e* profond." M q»..rnl la rone> d"
tTï, ortlla iljna !r., raurtes mousU-

rait :
J P ii»*l beurrux r Célaft trop de

bonheur pour- un rustre de mon esp'*»1

Ai-je le drrjt detw mine ? Al-t* le
drull de liftier un fnyor "> IU me l'ont
Prt*. l « liclwe, ! Jtr pouvant «r ï«l-
sl> rlr nHiTf if ] | m ^ ut

- du mol ! Kt

a j'itonna point flwtQ
Mandrin <ut deviné

- O i x oui mi> roni raTie.
Tjt-tl, pensaient U mieux c*Ch?T
(• m'aittrpr dans un lieu n» U j*r*it
plu» ttflïf de me <iikinrre que par mrnU
« par vaux Jarrapi* le defl J'Irai

— Noue irons j 'ai ma femme aussi a
kui «prendre .

— C'«t vr«l. nt Mandrin radowl
Rt II t-ndit la main à «>n lirolenirnt

qir: la re'Jnt Innctemps dans l« ih-nnes
Mandrln maintenant réKchmalt
Put*. Il dit :
- Quand J'ai qnltU la Rk-haudi^r.

ur ! o«-;«T»dr.' de «cheval, wtas K*?n*rona pas -ptnfiir *llp titlrnd ,ell* t'appelle.. «• II fil dresser des barricade;
Pans, et nous rirons, mon eoinpere '. . — Pon- rhàtiir vs intâmt» bmirreaox seule rau'f qui conduisait tu riUiff

il- On rouVmenî de lumOour 1 inurron- Iwca M.inirin av«- (eu. de rliaqur maison qui s'échelonn*^ '
h )tlt ' - Ah : IV M vMeilW ! rti-U- nir,.ie mute, une résistance !>
ut Le» li«ailenanU TelUalenl L'heure e'a- - Eh ! le n'ibdiquali pa*. ernti- . pf-uvait être soutenue contre le.-. *•-
t* \anc»l 11 fallait reprendre la route mol. Je raisonnai*. Mais ta raison ne m'a géants

-• J'ou>il.aU tli Mandrin, que nwis al- mmaut rien valu. Je ne suis pas f.iil' Le jour vlni
a lum sans doute livrer bnuillr. l 'iir enrôler mais pour suivre mnu J: - Un contrebandier aperçut sur •* ''

J'*r ,\e bien, ae rrjmiil Florlquei Imlion Je dois vive j# flojs «T,C [crt, t.' d'un* tuliuir .presque à portée a!

lin romh • writux me remettra le» norls r: je do.s triompher de l'ontuii' t • qjc: tnn tmse. )et troupes royal™.
nt *r. plarc )..n nciiic |>rf|Mfe pour crtl* no'i.. Il donna !'alarm«.
, Ami. Je crois que lu «ras satis- I «'anlnutt L» drctùon dr Mandrin était pr»

I-ll - Eab. lu Flor)m'*t. que n m HJnrw II dlrt.i v . ordres i son ét»t-ma>» i
" ~ ip* abandonna Autun vers six âvo'.r arTuîre forte partie " J*1

n *c4r. _ : mes irauvse» les rhusoenra de ,

L
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DERNIERES INFORMATIONS
tév nuire rvdu ;(- npartïtwna. Jet a<jenc«3 etde nog CQrtûSpQfidoata particulie

i M I V(M

Lu decl».

« ONV \IM*RA SAN!* IM

iLian a r M. J -M. Ctiu

Hft!r nrôsltf-.ra-t-ii Les auteurs it l'attenta
!• Bouvernemen iutimu i. .^ones sait arrêtés

i-u.ii I,. i,,i!i:->rc di- I ene M
• apiulx. l.^-iiiig. M • F p e

lit !.•- ^n Lie* rlranerrr M V
h ,.l....:..j»ii à IAHIJI comme

ent Ju t»[,,ui! a'lm-1. J»n« II-<|UPI entr
aiput ].('"- ' ii. - n*tii.nan\ .-m-iali^liii.

if ' • - . . .

La cprétnonK officiel!»
du treizième annivtnaire

de la Con.t tuUoo de Weimar

ïallr àr JHUI - Ju RiiHi^taf. qui am*l
<t* g»f'i^ .! • pbttlr-j i-ufti- et dfVurce de
draproiiv .iu-, couleurs dp la République.

1^ (in ,!>•:.; \rm Hindcnhutp rf Ir rhan-
irlier V..n l'.ippn ont ansin,- i la cr).'n.<-
nir <|ii> a •>•• înaudurri. f.ai un divou» Un
harim \->- <inl. niin:*lr<- ir t'intriirur du
Rri.li.

Apr;> r.. i. r»ppi4r qiiunc partie du

,Hr Hr U .. .^ l i l l . l i . - Ï rùl l i n T m r X ' "
lion?!. I- mini'tfr a ifrclarr' i)ur Ir f.mi

réléfcrrr - MJ. ;. tl. im-BI i r l aHnm<r<airr. m
t<it*H('L« I • f-..u-.iitrr.T rnmmr nn jour qi
.«•,»-. , . . i- . . . n . m . m u ^ r H . I - . » prix.

UnedécIararîoD deM. Herrîot
sur le discours de M. Stimscn

ParU. I l «uUt. - M. Herri-I a r^n c
|in--.-iiii<li les n-|>r.'-rtil»it[H d,- la prr>«i-
i ni- i fait DDC tl/i-lara<itm au siijpr ilu di
<'iir. d.- M. M.BISUH.

M. Hn-ri'il f Wiritf «h- v..ir ITiomm
"Htal unit" r un in a'btgriiit>r i ilnnn-r a
a«ti- Briand fe.e!l(,(u tuulr IVffi. a.-it' p-
UU: ,u i.ii.im|iunt h- ea< éHî aur ib« p.»
tltali'ia* M W sa baate auturiir

I ci iti vain cru. sans aucun doute, que ..-
;emarqu:.Wes proprittéa réconstllu.i^-

1 tes des K.iulcs Pink he immlIesLent uv, -

onner. d'àae que chez les j<un.-
?ens. M J.-M. Chardon écrit, en ell. :

Je 5u.s Agé àe 58 ans et .suis p-^>.. •
t satisfait-des résultats que l'a. •,'•••
LS, avec les Pil'tle PinK. Je ne . . i -

vais pas me u'u- -
d'uni

POMT-LECIÂ

br^le -I fnW«t - Colosse - PI»
v a t t A pour - TuHi'i p*(̂ «* <;
Ul r»r enmmaiu!-. Buti tnnn,
*rmtre It» tu-trtt, tt ta ttoisrH,

— : A i t ea pin buasa» :

PLUS DE CORS!
t ni de pieds meurtris et fatigués, douloureux

il.1, JUS-,1 (acilt i|U« k' oui M grjmJ i AjutUc4
• i'i .i. . Ji..iif!i.a at It.m JUM)U'4 ce y**

... l'iipid tl un l-ll rrhuem. '

I prom
d

.i ci- Juin l.itcui, l .Mïgim
• i>i 1UUI<|IK MtTlaiH.̂ 11. Lcnfrarc

u » %e riiminliisiin u u u tci

. Im.us Lïj-^i.**, il ,-nii^t
jour aa de dan« r t^uii une

uuil. n i* à laiitf dam d.i
pculurc-

Le» SniltilM Hwlcl] sont muiinnn.i.lri et vend--s, MMH l> ^ « « ( i e

W ^^zr~i":

in humfqr politûroa n»
rr. a ,<it M ff*Tri.H.' le pe

d<a* la r^,HiMiE'»»-
v il'uiie teik- .ililiKalixn. l a Fraorr in.i l
'-roirmeiit J,- H ln rûlô ira'il esi irarm^
il.-, dan* l'inl.'r-l dr ta paix, ili- laî.n-r au
•ach- !•' cararti^rv dum- d«rUraii..n dr t».o
<r. intcnlIiHt. Kilc ausi;i rnirml r-nnMdrrrr
..n...., \ i . Sim*«n, I,. r * f r.,a,m,- nhlipa
...r... Il ,M in.li«prr-»bV ^oe r. ,M - I - «,«!

•«n- JiJ.-HtH' r t-tri<li..n >J«f .in,il de lê^i'ti-

rbrf. Ir trxtr eompli-t p| rtRkricI <l» di-<-rnit-t
dr- M. Stim^,.,. jr nr ( « r v r <1̂  fH«,||(T

. (l,irh -

par rapport
W rf-UBr l l n i

la Pruw.
n p | u .

Un drame mystérieux
sor le lac Léman

ABEÏi>E
HARRE ROUGE

NCES

AVIS DE DETTES

U. Angrlini l'j»l-Franc.,U. rruâi*.
rr'ij^nij |du^ il'1*- tlelli1:- î uc IHIUTT^JE rivalr:

•j W . W . \|>iH. \.>w IFDI Cnh.rine. u
llllliail-lli. .|ll> 4 .(IllItT )<• lIoRlieilc " .

MAISON

D'AMEUBI.LMfiNT

A I R Ol_ A
tl. Boulevard «lu Palais, a

- BASTIA —

Meubles riches et .-Impies- lits >-n
fer et cuivre, lits à panneaux.
So-limiers, m a tria (s de laine, kapok

ei crin, divans, etc.., ete...

Lrmes à parquet et il plafond.
Lattes, crrcucils.

t.ru^r. | | a,,,,|. l nr. -mlur.ali,

k^. .(e b Lnmche +uUt d^, l*.«1rt»l1-.
la Cn^itmioh thutfc dilfh il.-mém la rrw du f.*,- L. aui

M-twl(r . i.i. i.ill nn crrlain nnabre d'i i I " " tir Vctrjr.

nH !>'Ja~fi.!<r avee (ruii 1 l'ncnir. | (,!,-.-iir.- i |a tn.-. Oan- Fr had JU UI-JI
U i4isr.-irrr a rniTii1 rnsniir le prupTi-) rd'TK' ^.rmaiih- Titrli. S jn-. d«.nl..»i;

alK-ouitiil j ' univ fratrrarllrmi'nt» .-n fai' ' pli*'- porfanl & ̂  Irlc UD̂  ftrat.' lilî —nr

l i". I l<- I.I.W. runt> i Hinpilal <ip \nn.
A l i - * I.- I J r.--r^m..nlr. Ir ,,t •'•..dcn' ' d. • lar.' .],,„>> JM Jn«.mr- l'inlrnli-n <(•

V..n Iliilit ni uriî. ni<tani^ pur un rml»I. r-ni|>r,. -a «liîirr—r. d»n. uor (un, 11- -,,

Téléphone : 3.33 (

'M.CH.GIANNARDl)
- . • , v : o • • • • ; /

!> Dw^rur Mai'lin.iti ;• repris s.
ultaii.ms n Prunelli di Fjtin:«rtw.
:n Cabinet sera OUÏ.'JT If Jfu.ii ,

>:i8liaoci-)i'o.

.Ir h
..--* «•„ tr,He mr r
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de la Bourse de Paria
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IV-»... M 1 * ! - ViHUori f

MM. i-ir.rt--.ili et fVr.

P«ri-- M «.Vil. M. Hrni..l. p r . - : i
du <J*- i l -'.-I Unsimw-nt r-ntrrtrW
M4IÎH •«-.• M. Abri V.mAn. miniMrr
T.iliifriillurr. ilr la quc>iii<n df la lui'«p
pr>i du ht-.

I. ' pn'-ûtiDI ihl CiNarll a t"T" •""-«

m>nirtir dr IJ miriiw <H. r-n(in M. le
Mi-»rr. min"li- (• !.. -.in-., in.in h.iml.

Ao Musée do Lonvre

Vm ffliivi Ja If oie de lacérer
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MLORENZI
3 / . Boulevarà Paolj . BASTIA

9 H i Têiéohone , -si» i^l^H
Vous Mrr'z «-rpri's J*« von(tit>'anê
Libérales, Je. Prix « <fes .-.-
.. Garanties qu'it vou» offrira

.ol ïuurnLN par lui U U lui

W- AGENCTS REGIONALES ~ « | |

ICCiO. J V"1*:, fil. Cours Rspcléan, 6! CORT£ j . Tartsmli, J, Cour5 P*o!i

cils Juridiques et Fiscaux
Prrt< et {«ruulitn h^polbrcair-' — Vrnte et achat d'Immeubles

no;ki<i«m-nu-iil* eoiumpivUiu Artc. Mjut-M-nu- nrivK

"•'fmk

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUMSIPAL

des Pompes l :unchrcs do ta Mlle de liaslia

BUREAUX OFFICIELS e! Atrliers à Basli'a
29. l^>ulrv:iid l'artd, r t tli, V.-Jr tle l ( lp . r 4

T«Uplu>i>e : ïM t a ^ ^ • • — 1 _ - ^ T'!-ni>nne : 3«fl

MONSIEUR JULES MIC
DIHLL-IIXK

ORATXMTI-MF~NT •> (Min l
rhrs et formai»*» p-tur \\i .:-.:.
fïhuma'.i.r.-. U transport-* des rv

. Fs,r..ce et i l'Etranger

Vente 4r rrrcm :i« rt «e OHmnit*
É 4** pnt deftant T»«l* mnrtur

FXI'H)IT:ONS A L'INTElcrCUH

•V.

Maison ROBLOT
•• Funèbres <îr» la V;!li-

1 : End KM. d'i Ci-n: -.cm
l u l m tiUr. d> m « ^

Attention !
PROGRF.S NOUVEAU
AFiRITÏÏ NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX
GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cip Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Corsfi

le Prénom ANTOINE
et le Nom M A T T E I

L« Déguster f est l'Aimer ! D(ir.ai.iie-Ic7!
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ANNONCES
ÉCONOMIQUES

fûts vides pour le *in et b»rlU o
B U r a u e r i M. Del Re Rue d

A VENnBK
I H C. V. RpnauU cainKinnette UOO KS«.
if C.V. Cllrone C. 4 I0rp*do cuminvre-ki-
le ; 5 C.V. Peuiteot torpédo 4 places et
divers uutmts véhicules S'adresser a I a-

i gtocc Ucuroe, i. Cours 3éboitlani.

i A VENDRE
! Appartement six pi««"f. rue de lWpé-
I ra 31 bis. 3mt> t-U«e. S'adresser P<'ry-
' R.ond Tabacs. _ _ _ __

A V I S
Le Rai-in dr MocH's de MpfJamc Cr

-s BrutiJ-ii sera (enné du m unut un

! ÈLËPIÉLÉPHANT

Imprimerie du "Petit Bastiais

« H prinrtptlM

dnnei

•I de U Q U I IM

AdmbttsIratlDiia

Le client doit t'adret&er sans héiiter
à rimprimtrU d" PETIT BASTIA/S
oui présente ses imprimés, oi*c le pU*
: ; d'ëkgancc *t dt ban goût : -

S, BauUwi d" Valait •- ««.li«

UN MATERIEL MuDKHNK AL" 8KHVICE Di:N

BOURGEOIS
Frères et Fils

.TABLISSKMUNTS HlM»fcS EN IKÏt

^ Avis pour Décès #•••
Xtiephone : ZM. ' / j -i^ j . " *~ • K. C. - • »

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - vendant te meilleur marché.

rrtvlent ra nombreuse riientHe de Ba.itia. ainsi que celle de HnWrieur
de la Cwse, qu'il vient de trmsîormer sou Magasin :

t, HUE SALVATOB VIALE, 1

EN POMPES FUNÈBRES l'OPULAIRES

On j traavcni toat co qnl toncrrnf 1 K Décès :
CE1HWMLS 4< Uot MODELE - AKTK LES FCXFRAIRER et RELlCinTX

Pi;).; Je d^ramran*nt pour les familles «r» voudront bien noua
I*Toriiiï de leois ordres. On .se r-'iid a domicile — Ttièphma* : 254.

TRANSPORTS A L'INTERIEUR
Atctlrr de Mfnai^ri* Mécinii|oe : 1. Rue «es J«rtiiw — BASTIA

^ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ F.tClUTPS l>h f.ilKMLST - ^ ^ ^

3 Femmes
sur 4

\ M S nui'i!'ii-:i>is

: : C.YKNEKNNK ::
. i»CWnt OMM

L A l : A N i > > • \

1 M I N T F. -S i> V ( )

MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRISE

MAXIME GAMPISTROU
H i \ v.

- • , 5

L / ^S? ; J* * - V: .-M

WCCItlEUR - CONSTRUCTEUR A. « H. Bt I. C. F.

Rt|. du Canin. I*B u SBIBB N.26F41

a'ia S. A.'de Banque et de Commerceï'itur p f i \ Hj lu iN ;nilrvs pi-n'i'i^iiciii'1»^ nlili's s'a'lri

15, Boulevard Roi Jérôme — AJACCIO — Mes H|>ivs,ni.i.)is i-(iiiivsKi.,niwiiv> |...nr I»

15 et 17, Rue La Fontaine - SAINT-OUEN-SUR SEINE
Ttltplioi» : Clignincuirt 04.76 • •itciMMimur ISS. Route de la Révolu Leva loi»-P»rrM c Saint i • Hor4 Sna : Porto d» 5aint-0aen

Jour vofrt? prpe
r Jour roti/er votre? c'^^.^— ^

$%' ^ . n employez, e/ue /e terluze
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Emploient
Une Fausse

Nuance de Poudre

l I l U i Ih

Via prit ~<

mm» fmju

SUPÉRIEUR

• • vente :

A LA 1

PETIT BASTIAIS

LES FABLES

F O N T A I N E
Trmlmfl."» * " f"*"» (?IWM»
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La
des desenclavements en Corse

M l'Ingénieur en chel du service vici-
n«:. en im de sou ruppurt. Insiste beau-
ci.up pou: que le Conseil gênerai UinlLt-
1 « rdre d- priorité de son prot-ramme de
CeMnelavemeriU. L-élaWlsaEnicnt d'un
uiogramne. abondant, destiné a donuer
«iUsfacti.jn u u intéres4«ï. une satisfac-
tion éYldemment plus morale qu'effecti-
ve, exige des prajeu définitifs pour cha-
run des lois Inscrits. Du moin.% C'L-SI le
ministère de l'InlerJeur qui exige In pm-
ductlon A-: ces projet* définitifs. Or. le
strïice virinal s'occupe en ce momenL en

sent : uuvtrtures. empierrement de che-
mins n'ayant Jamais été empierrés (loi
(in 12 mars 1680 ; chemins à circulation
inwnw ' icthargemeiils cylindriques
rtc) ; améliora lion de chemi'Js vicinaux
n Imputer sur 'es loiids d'outillage natio-
nal (redMssementi,. élargissements, etc.i:
Ir corporation à ia e^ndfi viclnaJité :«c
chemins clauses actuellement dan3 la pe-
tite ïlctnalité - déaentlavpniçnls de com-
munes et hameaux.

Pour le u tes ces catégories intenriM1-
itent Ses crédits de l'Etat.

En conséquence, pour toutes ces i-atc-j
purlcs. les services ccnLrauit demar >:iL I
der projets dcri'jtiïs.

Mais, d'un autre côté, pour ton tu; ces
catéBoriea le Conseil Général muîî.ïtiliï-
its lots et grossit les programnir-s t]-i..
U dessein de donner au moins sali. 'i ' t-
t x n apparente au plus gr.*;JS ti-iiiirt
possible <.- conselllsrs genéravi.

De cei'ï situation résulte 1 ' -- 1<" s>"f-
vicc vlcii».*l de la Carse un désOiMre i l
un désarroi qui deviendra comtiV't î lun
a y met btiti oidre.

Citons M. Quesnel :
« H en itMilte qu'actuellement l e Ta-

ernieurs ei agents du serrice vicinal sont
littéralement detwrdés p«r le namb.t- i l -
Ihrant de projets de toute» sor'.ïï qu'ils
t.nt À dresser Les retards apport i.. I':.F-K

t de ces projeta et daiia
Ma au ministère .*e l'Inté-

rieur, les rappels incessants et parf*la *#-
ÏITPS qui Loua sont adressés du miii'stè-
n. à ce sujet iilustretit suffisanun^..- n: •
th^se pour me dispenser d'uutistcr I*1IJ<
knguern-.-nt r.

M. ITnp.ciiieur sussère donc la sai;i Û I
oui consulterait à ne demander en ma-
tière de c'esenclavement au service '
»al de la Corse que la production
seuls projets elf.eetivrment et c/.-k
ineni susceptibles d'exécution sur
londs aOcctès a liserclce budge

pour ^qu^l les programmes oui eu; drt-s-

Tout au moins, le minlKtre de ITaW-
Heur devrait renoncer à exiger des i>rt>-
,'ets définitifs pour des lots Inex^cutt-
L'e!, a brr--e échéance, nul pourraient ê

iubtice. du seul fait que cette administra-
tif n est en dehors des contingences clii
lorales t\m nous animent.

Sun choix, son ordre de priorité, l'ad-
niinlstral on vicinale l'établit sur des ba-
;e? uèn simples. Ecoutons etKure M. l'In-
gcnleur tu chef Quesoel :

" Le rôle de celle-ci il'adminis'.raUoo
.supérieure i consiste à veiller à ce que l*s
sLbveiniwis de l'Etat soient Judicieuse-
ment cnipioyéL's, à ce que les aggloméra-
tions les plus praplirc et cpiJes pour
fçsstutlles \x dépende kihim étriqué moyen-

par habitant à desservir est la plus
Is-blr. soient itésenctovtw les premières,

y a. en effet, intérêt A désenclaver "
s lût jossiUle pour un* dépensa doi

e In pi-ii ïorte popuiotlon possiùle. Or,
ntie des états géneraujc de déserte!;
ments annexés au pré*ent rapport,
dmlnLftration supérieure peut >̂c fai
- ldps ^'ensemble du travail de ri&e;
reineni à envisager en Corse, en a

'-• et tla î  ses enindes lignes un ordre
l dé

EN ALLEMAGNE

On envisage une coalition
parlementaire entre nazit
et centristes dont Hitler
prendrait la direction

lînlin. 12 ai.ût. - Adulf tlïlt.r i|i
a- à Berlin i-u te ntuincnt n-i p«,
II'- €tlIIVIH|Ut- li

uardi.

,ntru k ebrf fasciste et 1'
le nrôidriit JD Reich n'»u.
denuiiu et prul-être que lurnl

les principes

I W importante biissfi
*'est proJuite sur les blés

< )•- |.rix «lu Lie a

r d r 3.1 <
ite* ïntidrnl» *ympl<>n*'<<'ii''

U Bour-r du Ommrr..- d,- Piris H |u
es pntrHime; ilu l'rréidt-Bt rfu (jinsril. 1er

'abinrt '|UJ aura liru w»ui la prv>irK'P(v d
t. Hmi.H.
Le rau-.F •!.- r -il

t r e dos.l
rchniiju-
l

aire carte c de

explicatif donnant les rrnsriin
i.tiks po-ir juger de TopportuniU-
j " . et de v u int̂ FL-t.

Mais ton', cela, en définitive, r
:,elllPr de rwiiwai

n uti

iemcnialc d'adopter enfin un? m-
.!>• nlionrclif rn mntièrr de rérea

n général et de desencU venant

mr'*.r" te ra
p

Point •lest nec«KUrede
'«Wrf de l'Intérieur, qui a plvi.* n
.ot a dit-, el qui. tout compte i

maître ie rtrr.pl&l des deiu- •*
\ qui lnt*rvfeni>*>* dans U pri-i

uf dixièmes m matière d;
r'j»pmniU, dans ï 'o!> lifta (loi 1c re

privramnics cl aimi ti'^n rcta 'dt

Taris est battu
aox jeux de Los-Aogélès

-mt-menl <lu Rekh. v
ni -iir|.rU par b J«-larati.in «i»il.
Ii- laite hii-r Buir par le parti du cen

i-l préi à furmer une enalili
C k<i> nal îwuu

» du c

itiwi peut «v d.hnîr re malin dr h
ante : Le p«fli national wtijli-.
™u»l la possibilité dr gritupcT uni
jarli-rarnUiire au Reiehsiaj « de

KnUfcernmieni pn-idr par AJ»If
r.hii^i H-L'ipte Ie> r'tndiliom
im'iWes par IF pa«i du i<

tki» MtMUl. <ralUMiM, « t i

Demandant sa réélection
àla présideocedes 'Itats-Uni,
M.Hoover a dans un discours

eaoncé son programme

EN ESPAGNE

)es manife&iations îiolées
se produistnt encore
mais le gouvernement

est maître de la situation
n-r • anuniH'p hier Miir ••
• -« ca«dhi»turc t-n vue il.' -J i VI>-Ï- I
H U pléMdelice dfs Euts-lini . • ,
a priintuuré. k cetlr M-raUJB, un trinij 4

di-culir-i duot ïoici la réwmé : ,
HfHililL* à ranntïljtjfia pure rF sïui(ili' -If-

•lue !r* .lébitrun dr V
il i.bl,>nir aar r^diKti.m
? unnut-l-, moyennant

langiblrs îtsrpjytiblps

; |n>ur-|

il>^ r(.mr"ni
<!.• t trtliihu

» J«

tivnltiKine et i-.i r '"> de vu- •)•; 'a jef-c-
^ nati.»»]r il j iiH)H;u.' qu-- I - i u r m i l .
A-. Eiai-Uni* ^>i,m en f<u>ciii.D -i^ r u i

fait U' pir.ee. d-̂  trdilês -.ni
i la ?«.-rr^ LK -Jt-uii.-. .-.ir -

par r , , ir>il̂ >. (vlni A- V-r-
mrnl. ifrt. «-Ion lui, la cauM' il,- •'. '•' ' lnh

i-iii-é la '" frpuh

hshli.n. 12 ai.i'il. 1 m rrnlai

ur dr b n't-iuiitH* du ^luvi-tw-uj

Lu lruu|,r a .fû fairt u-ape ily --^ urme .̂
Lu luimm.- a .'F.- hl<- el di* iiulr.s Idr-. ' ,

A 1J frontière franc.uï'*'. I.- Jt-iacùe-
WKM* ii,- garde unt H.- triflr-.

L'éprjratron des nd r r i
de l'administrât ioo ttde l'armée

j n i f , ^ du m,'-

M. H-".
i I..J d.- prr.hir.iii,>!

L'interrogatoire Au général Sanjarjc.

•. ,,Jr I,- [ l U r m r Jr
un juge -.priai iji'si-

lirtîon.
'u nuit û la ,]ir-rti..Ti

m.-. Il .-i vrdis.-ml.bye
l'hui -Vr-ur i lu (iti-Hiri

e de la -

CONSEIL DE CABINET •%Z?J£
L'agitattfn à Crée Î

> Mt. au

',• .le M. i

Adolf Hitler

»|ile- r t.-

Ki|irr du puli nalio-
f..rr».l el [

Le cbuemt

piuvernenem hilW

riH- sèW Ir» lèglss farl-
:••.• ïini- doulr, éfah'nunl

i natir, prt'wJr.inril* IVnnadcinciit d*
j , |.M,:Er!''1*Prtl |<"r '* C>»"<«Uliiin ' *J« fUII »p-
ili.-a J.ÎP ' I l rmi ï^ Hitler pouna HiVlarrr au prrMdrnt

Ir* rprruvv <J.-i Srm 'MÏT-IMH ' "
lais In i 'HI p|nt- H U ><i , !
I pi<iitl<> : ï. r'nnre 1̂ 3 p-.mr-

p
! Reirli qu'u
i i i i

l!:mi|:i>. Ml point

Michard bat
deux records du monde

uii dr U ConrtilMwn. Uii« .rfi
lin-un rrnkriyneiiirni préri^ «or Ir piimi de
Ur hulitirn ri •<„ iVn aura -an« doute au
•u n au ni Ir* rnlirtims rn préparation.

Au hurjilu-.

lundi, au Mi.ii
.m du jEiHivrrîwmrni par i>"nrn1 li^r

11 IVii'-r. 14- pml.lrn.r dr U C

L'attestât dff Re

Le Coauîl prend des mesures
poar parer â la situation créée
parla baùsc des prix dn blé

IJtf'-M-nlPr lo-mlniil l".il l̂  <»iir- d.-
n «s-pri-t d.- plu* Ogil-'- n dr- |.l
un-tafll».
IV n'.mbrcux pr<m|u-̂  lOxIrërai-t

„,.,«„„ K-. r u . , ,J«.nl 1.- |H.t1.- . 1 -
alt^i- rlaiml hr-nn-'lii-iKiiH-nl r i »

b inerodies ont •'-rla

itiH- IVgli-.- Saint-SU-wlw.
I d ( I d

TERRIFIANT KATFZL
I.'Etho dr Paris '£dUori*I> : Cette I-

i!ai.iKur^Uun. grandiose et émouviinte, a
provoqué de beaux élans de patriotisme»;
i-:le ii rajsemblé, en oulre d'aiicleiis com-
pagnons ù'situes qui, célébrant le culte
ûU souve'iir des innombrables sacrifices
accepté1.-; pour un Idéal commun, ont. au
Aucuns durant un jour oublia des riiri~
Cïpurs pi^-sagères el réfléchi, peut-ét:e,
(lu'on ne ocvail pas nesUger refl*royabl«
k-çon dont ta rérémuiye d'hier était le
tçrritiaat rapjwl.

L*IDEAL FRANÇAIS
LTn N6»wlte lEdltoriali : M AlberL

U-bmn « M. Pau! "îoecour célèbrent a
i-rdun ;>> t,ecritice de 400.000 fr.tncais
>r,t inau>faië un ossuaire sur la porte
lequel 11 n'y J qu'un mot. crrli en lettie*

t;e brona: : Pas ! La puix ! M. Edouari
•lot. à la même heure, évoquait Ihis-
i de la Bretagne et nous peignait l a -

me breta:ice. Il magnifiait ses hérjs :
il prononiiait deux nems : Bertrani! Hu-
suesdin, le chevalisr redoutât)Je air: en-
rn-mis du dehors : Aristide B m n i . U -
fôtre de ia paix. Ainsi, partaut, tiïujwK,
:» louw oecsiion. on voit .s'exprimer 11-
iêal Ua.-eais : idéal patrii'I^-JC Pt n?-
lïonal qui ne -soulfre point nu5 son port-1

Rtteinte aux droits de la Franc-,' - idéal
jcif;que et humain qui fait de ooln
iyf le riumplofl 1B plus ard»ni .-t la ic-
ni'ij:atîon des peuples. U sfi:ov,i et -A

paix. , i

u
ijratton. p:ir M. Albert Ub iun
.! de Doijiiurnnnt ! L» tuinif
"tpas.se iûtii. doute, PU vale :r »

utes c s Qui

IS li. .1

n.rJrr

Atrettations d'officiers

I,. 1 ,„.-..! * .-....-...l
Ahel Oji.ln. niini-tî.-

du rn-rd». a blr.
- J.< l'air

Madnl. I • !..
lilr ptr Ir tiiMivrrnrmriic : arwl"<-inrii! | pu M if un ii i-i>-
rugri-oif ri jusqu'à 3 *; du poum-nia^r ' III^MI Gumair- •

d.-. bl.» pimiqun im-.tfp-.r .̂ dan, I» (ari- j I. divn-ion «rua
or. «r^an^atinn d'un r>lirl"i)n.uirnl rati"n< ' lui'-.
w\ d.-. vrnir* ; Ktier aux «v.n.-^ dr. rrr ! Tr«! Ir fl.V
dit> «f{rin>tn> ri à IVn-.«plo d.- U Hnih|U«- ! prn. rsl Jr l*arm

• Trann-, IP marrhé r^l nain <•! ni- MIIIIIN- rairriwnl.
i- i i u n n-p-Tt.

U r J m p ^ n e rfrrnïrr «• pr.Vnl^ r!an. I AlptoOIC XIII M dît
rua*-™* teinn,.^, P « , fnl révolutionnaire

UX i.rrnr- .iu.pi.'l I.- ^
,'<>Udb». r|i> 1 ruramambi
iur +• N-..llr. m ,1,-1 i

R.ii, Tri 11.., in.,..rl,.i<

le 11 noveiabrc U«-i. <".n »
'l.i'iii-j i à l'Ailemagne du aé i* ; i i '.''••
'*. h.ii >-t • :. s'ntiprète ii resLJj.'. r K" Kr ]-•••
KiKR, il est utile tic r»i>]wier nos arm-
Muts et turbulents voiun« au souven-r de
fnivl-n. L'opinion allemande eat prpwi'e
ina;'Ju:emeat persuadée que son .un~.se
I'A j.-uiais été valMiui? inilitalremenr.

C'en u la trahison des Juifs, c'est au
tige grossier tendu par Wliscn a la bon-
e loi germanique qu'est dû notre effon-
ie-nent r.c 1918 ». rêptlent sans relà-
he les i jseltes d'Outre-Rhin. L'évoca-
icn de Venfvn. où se brisa, sans conteste.
• mllltarfsmc ijnissien, jettera peut être
io dou.he salubre sur l'cnihouGlaime
'lllqueu;; des Casques d'Acier et des che,
iîsSi b r tn^ . Il est bon pour la paix
c l'Europe que la France, sans Inutile
.or DCE li-in. mais avec ter me te rappels
t victoir". U esl indispensable aussi, à
l-ï;ièr<e mor.ye de notre pays de lui
•aitttre .-oui, les yeux les sacrifices que

tte viclûlre nécessita, pour arracher
iphnlrjn, ^ l'emprise fascinante d u pn~
listes qui n'en', rien apprU. ni rien ou-
•é (Jcpu'i 1SH. Inlassablement, les hom-
es d'Eu;-- patrlotci et uiui les esprits
jlrt'Oya'.t* p̂ doivent d'nppi«er aux rt-
rte» mti'^onHéry. l'âpre leçon des eve-
-m-nls a"hler qui som déjà de l'his-

rauon

REl'HER(UE DE L'I
(Envie 'M. Pioî' : Prenons la t*te du
-nemctH. dit U. Léon Blum. Corn-

t ! dit M de Kérllliï ii U Paul Pain-
usement IM m*-

pii-Piiratoiiea à la suppression de
ici de bemb.irdetofrsL ? Alors vous

y croyez, vous, au desarûieTnent ? on
•niprend ^ssez bien la pnraM de M Paul

Bonrvur. hji-r. à Douaumom sur la douolc
!Plexe • de pr ,% qui

•uknt J ia luis « maintenir ia sc-.i.it*'
organiser la paix » et qui vaut a ceux

.: la poursuivent • 6e* a t taqua oppo-
e* ). R<-rhercrie de l'équilibre. Hak ' •-

popn'ûuc t a

wmrd Grmdm 30
unur en-nilr i i.n pn.pir r.TtwJ d:
ri-. rfr-pjtl 1«n.v. iju'il a •I I I I -F IW

t osrtrsioNs m
ECONOMIQUE

r.il^ri.i: • • L-.-r-i.n
u i.iîtirstntr il 1-34 n'--"lu à arrëler

ii-jit.B-f
UK.C .|ui tn.ubh-t.1 le

Miard •nir» 'n :.
e et la ibne riro*»>-.ir
ciae U méi
mata on M contente d'en

?. On y r^*to'"« l«s
r prtrw'r ' nM'i

fiBinrirm, Ir

' >lr* >rro*A". Ml rtr Unrn--. In niant!
dr viirr* nul fir

r> minî-tr" 4r li r.tw-rrr. dv
A- l , r - l - '

ll.n. k- n»rd île AVrlin. rfr»

r. : I»
•nirr i mil» i r n.,

ABONNEZ- V(>r S.
I>ONXC7. VOTRE rCBLICTTX.
tOMMAVORZ VOS IMPRIMES^n*' j IA ivanion.

Un--il oV C*Sin.1 • pri< Kn i I '
u pinjrr ne

1 Avrr,.> iM Kdo^'^rd Bonne
g>>uvcriieiKm n'a pat cache t.



• i

i,«n[ et • •allttchi'ï (i'ubi>r« u u.il
tc.ulllbre budgétaire total. C'f«t
,.i«nt d- ii.piwl.-i- CP vieux dicta»
feut P-*» meitrv la t lu r ru t av
bœuis

nndri i ' ••--M- l^ltermlsseroent de I:
vi,is '••-••'i-- tll'' ii"u* permettra de sur
I xn ter L <iin.livement nos embarras bu,
«Maires. Du coup, le problème po!iUau
DU! s'im, Ne a l'attention de tous les fcou
w»nera.:ils tient en trois mots, à supptj
mer lu prise. J'entends bien ciue ce* mut
l.-iont liiLSser les ennui?:* aux chai:i non
o> rortr,i.doxte classique. Pour eus. riei
ne plu* insensé que de vouloir atilr sar h
maillé éeontimlflue. Quoi qu'il advienne. -
n'y a quV- laisser faire et l'ortre se rcla
bUi de 'ui-ntème. Nw économistes <|u
n'Êiudien: dordi-iiwe que U période dit
H'odemi- ou contemporaine, peuvent a
voir L'illusion que tomes les crises Unis
« h t par im dénouement heureux e~. u:
rttour :t !a normale et qu'il en sera a
«ile-ei cenime de celles ftu om déj
ëpiouvê ià production au XlXsie s;celt
fcisi' ceiu qui daignent remonter u r pe
plxs hsm daas l'Histoire, savtnt du rest
qu'il y a eu j;our de grandes civilisation
u * cris-.-* mortelles : d'autres qui oc
(Uni rètr. \ A mon sentiment, c'est â un<
i> ces crises comportant risque de nw>r
rtw nous u ccndult le bouleversement n"
a-Miivi .a guerre. Attendre Bras croi&é
iSF fin de la crisu ce .-erait attendre la îli
# l'Europe.

(IT SATISFAISANT

gara Edîlorlal' : Devant l ' o^ua j
tauaunioat ! « E chimeres d« p icifis
-, suc-, étairci; dissipas. Là-M ro
ifjucmsnt s'évoquait le souve-ur d
ra-i du 1916 qui sans 1« mirsci e ne
«"* des poilus de Verdun eut »ir 1

e ]*nai A la môme heure 1 au
la France, en Bretagne tni *

ç|a-oraient des fêles d'unité fr;:nç«isr

l y re*aîlats de son effort diptomaliiiiK
faisait richo aux déclarations de Vcrriur
<£ parlait de la pacifique vigilance de 1
République qui • droite, loyale avec tuu;
tiW.U^nai; tout reproche diiypoerisie «•
Mue n donner à tout moment, l'exempt

v- Maii dL' • f l< ji- >!'iic ;-a;r:--
farmule r>c Vanne» en ïa «i.irl
iiu&nd même utt mut de la I.<

r A I.A RFC HrjMHE
li'Y'.i AITOR» L«l»M»MIQl'E

Le Jcirnal >s: Rrlcf Le n-.i
t ouanier oméricaln ne pcnwrt pa^ ;
yonveraenirret d'accorder a un pays u*
îiiuller rt*1* rrd tic lions spéciales df 1
xe.< T"1'1 »•' '""• "'"i ""«i lalrp CJI

•.•il* de réi
DU PPUt *
n-flfthit i
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"à , ' : .lu I I .H-IK/ ' I - I ' 4e IVgll-

"BU,,."^,» Ve.rf.Mil.. I * ™ » ! ^ ^ j j j jg

!!•?"• J " i rWkVW rh«|«tlr de, Saial-Ua.
•io • ;i 21 heure» : MJWT nw»ip»li- en plein
„ ,i ilIuniittUiim l^tH'rali: d» villu^.

i.,. nit-itlrur awm-il V u iL-^rté uux .•truB-

P. ht C»Biil* : CirJcto.
I

p. S. !•• Su-lit; aulmnohile ARO-IUU

• liam- Ba-lia, Pairini'min. w If nnaibre

SAINT FLOKCNi. - F«mal*e*. — Di-
nunclie liei-nier. ont été célébrées Jt-s
unçj.Ues dp Mlle Marrcile Mull !

j . e
chr»rma»t

Mlle Marrcile Muller. !a
ut? te fille de Mme et de M

Uuller. 1rs KTaiidl vilimltours oranais
ivec M Juseph Feydel. Etudiant, le sym-
:athique lits de M Robert Feydel. Ci*
-talne au Ï/MIB Cours, et de Mme. née

•unsninetu. dutit ii'jj lamilles sont «na-

• notre rcçloai I#ùt> souhaltuns. bien
.itcènvami. beaucoup de bonheur aux
;iturH i'-piiix, et p^pfienlons aux heureux
•arents ne* aKecoieuses Iclicitations

V» Ami

A U plag?. - Xiw Jolies plages de "̂
.uja et ci*Oreo ultrent an passani un
oup d"œ;l charmeur à l'heure du haln
eunes n iReur et fadleuse-- ondlne.s. aux
naillot ruultlcolorp, et eombirn évoca-

ur r f t t!eeanu. prennent jineusem^iii
un* êtn'-s dans la OraHde Bleue toute
radiée p.ir un soleil qui «est lait at-
rdre <-e't-s mai dont le ra ons n'en
nt que r.'i's chauds. Sous ÎPUTS eares-
ŝ [es ôpidennes délicats prennent un
n d'or bronzé On fait provision de .san-
pour mule une .innée. — J. S

M1OM».
.nct,ur.< Ce
i;e/ M Caia

n,o«rs d» boulw. - Un
lcd aura lien à Miomo
a Jrar. Bat Liste les H et

CORTÊ

Carnet Rcse

iHt kilunKtre'l
nt'ti». en ouvrant If Pvti. !

tL.is .. qu'elle lie fut pu» œu surpriw
ij-e daas la eolumie d'Ajn-jio les r*
tats renu'lets du championnat dit de la
Corse

prétondu championnat de U Cotse
,lt --n realité qu'un i-hampton-wt

d'Ajacck) puisque pa* u» eoureur de n»-
tre ville ne participait â c*tt« cours-
Cummoni fil aurait-il été autrement ?
t-ubqu* M. k- délêKue en chef de 1TJ. V.
V. va Cw.-e ne s'est même paa dont» la
peine de les aterlir. Espérons que M le
ofléRiié voudra bien chanter de litre
ctite couise et de (aire, cette fols, le vrai
hampionnal de lu Corse avec, comme
représentant de la ville de Buhtia les cou-
rt urs I*nz!ani. Brusa, Cavulonl, Vind-
ruerra. Oraviiïl et autres cracks.

Dans l'esooir aue vous voudrez bien in-
sérer f-Mte mise au posnt. Je vous prie
d'agréer. Monsieur Je Directeur, l'expres-
sion de mes sentiments distingués.

Nous sommes heureux de siËiialer aux
si:orti(s r e l i a i s les coureurs de la So-
t étt : a--.v;ni Raymond el Vincisacrra
Jian. flni. c.àns la cmi** cyclisic ti«i a
eu lieu j ;.U»nw le £tniancltc 7 août, ae
s.nt cîasséà respectivement 1er et 2tne.
t al la nt ^Insl 3es l*etKianl. Duceechl et
Braaza.

Toutes no-i ïclicilatlous â ces jeunes

13 tlvùt i-UO
uprès oir pru L» pur

t

p

Oépurli
« à 15 taurt*, su

h,.;, ,1. Il l i^ r r - .^ ™ ^ l l - à n hvat^

a,, heu i r '•'• ht'iiru». If lundi.

1,. i.nilrwli * 12 b™""1 «" "••u J " M""'d j

* IV Timkm imur I1.-RHU>M-. le vendredi

uni .ini.liqtir lu lravir«V dp jtur.
m. Bu'iin I»«.r Manille, fe lunJÎ Ù L'()

'..-tir-- iiu !i'-u du jeudi. " .* •
UAiairin H*Nir Mtti-a-iHe à 19 heures a:i

l)o CiiKi |K>ur Nice, le iliinaarlit- ù 23 hf-i-
', . au lit-ii du lundi.

' l p«r(ir ifu lrr mn~. l'Ii'-rairi- h<M..mj-1
•air.- A-* di-purl- de IÀW-O |..mr Ir Cm
• ; - « fprj !•• vivant :

M.ir<(j 11 lifori's : Ra»tia pour Livnurn

j !.i corse,
fTii.it BuiUlariu. Ce preux espa
-nit rt-vu Ici hommuRPs ui's sel
et £ie* caporaux lie lu terre de:
rux lies Barotts de Kunza et de
tij seigneur RCHUCL-IU de Lcca.ck'
de Maruna. d'Ali-riu ut de kl vit

le cf'AJaccio.

A r Arrivée

Les canin rades syndiques et
iqui's sont pries d assister à li
u> aura lieu au Café Albert 1
r. couraru.
Présence indispensable.

Nouvelles Religieuses

i lf i l

Mi-rrredt X heurf
fll.Mil1!.

rmdi 20 lirurr
tour de Cor« et i! fa-Jt espérer qu'ils se •r,,,,i,m n Mar«-illi- irapidfi.
Kttront cr relief dans cet te dure i'i>rcu- J(1|]ji | h |(i 30 : BaMia I«I

: Olvi pour Nî.i'

Ajai-i'ii> pour Ni".-

L'Assomption

w> clr.tun- <ii-< jiiu
Irv |>luï radk-DM-.
eh: r- d- -..Iril - m

i IVp.K|.t<- nu 1» i
1, - ••lu- .•l.lnui-anl

i d l l i '

eU"- «cl^raiit-r de Mme Ferdliwnd
aii. nie Pulicanl, femme de notre

îceHenl ami. M. Ferdinand P a n e r a .
Titlustriel. Chevalier de la Léuion d'Hon-

r. qui virni de donner le Jour à un
s poipen. prénomme Joseph-LouU-
il-Barthelrniï-Hyftrinlhe
on* formons le^ voeux les plus sin-
j pour le nouveau-n^ et ndronoos
V.,'urLJS p n r a m nos 1res vives l-.llc!-

ifri- rrl Ini-n rBirtrt |i<rtir l'A-viimpliiin, pui--
qiiVtlr trtt Ir <..mhjn( li'uni' br-tlc vir M-

I!B Krant'i*. c'r-l phi» qa'unr fr|<- lr|(a(e :

j , , , , , . )„„. ,tjiw U- rr-n-l,- u> notre fa mi 11'- <w
Ir 11.1- rrîali.m- •|»i-l<iiu- p^T-xnnr aim*
p,tljiir ,v ni>tn dr Mari'- qui -i|»tifip ̂ mvf

|

-4fit pur r.i--pi'rl |>*Mir lut-
•t aiax- i,..,.n l'a J»nn> «
ir- r i â ,).•« H-ur-. Mu-iHu

** pour Si

p»nr NJCVrni!redi 21 Heure*

'Samedi i" îvTtres : Ajawio polir M««ille

inirM : CaKÏ pour Martrill
tir ih- R-a,H.'- >.

IWmain-lii- l 't hentps : Calvi pnar Nic

IIKA'IUIKK DK SAINT Ktll'M

x Patron Saint
Koch,

Le soir de lu veille. Vêpres solennelles
a heures et demie.
Le juur de la fèU-, m case s basses à par-

tir de 6 heures à midi.
Grand' messe a 11 heures.
Vêpres ii 5 heures et demie.
A 8 heures et demie bénédiction de la

Paint* Rçliquc.
Prieur . M Vincent! Antoine ; Sous-
rleur : M. Seassari François :
Prieurs : Mme Dalesslo Louise : Mlle

Orsini Antonia. Sous-prieures : Mlles
"Tonne Jiissols : Mlle Masse! Toussainto

N. B. — Toutes ]? s procuralriees per-
pfluelles et tout*s celles qui voudront M-

le Jour de la let* voudront
L:en considérer cet avis cumme une in-
Katlon.

DÉCÈS
r dvs

Mme Ullaunier Tellier et M. Jean Bap-
tiste OU l'îiiltT, ancien directeur du W*-

apitaine de territoriale ho-
iilier de U U^ion d'Hon-

1; V;-»ve ï'rançois TelUer ;
e Vi'uve Fcllx Tcllier ,
e ,-i M. H<'i>urt Dauphin, homme

de lettre-, t t leurs cnianU ;
Ue Jeanne Slgaudy ;
me et M. Eugène dp Petricnrtl. lleu-

nnt de rcserve d'inranterie. chevalier
la Légion dHunni-ur. Croix de Ouct-
et leur fils :
. Fél.s TeUier, Consul de Frotaw,

Chevalier ne la Lcplon d'Honneur, Crol»

Mme vl M. Raiml Tclli . industriel

cl, M. Pierre Casamatttt. Conser-
ti"s Hypothèques, et leur» *n-

Mme (.'*. M. Iîene Tcllicr. industriel, dé-
TO de a médaille militaire, croix <ts
itrrc. - t leur fille ;
Mme ei M. Gabriel Tclller, Industriel
1 Brcsil, cl leurs enfants ;
Mme ei M. Pcrnand Tcllier et leur»

M. François Tëllier, industriel à 8aï-

Les iainillç* Pusgloli d'Ismailla Bene-
i.t t i (l'An;;elis, NugHes-Boiielmt d'Ange-
il:, Mcraii ci MarineHi ;

Ont la douleur de faire part it leurs
auenls . omis rt c<innaissances de la per-
j- cruelle qu'Us viennent d'éprouver «1
ii personne tie

M«dame TELLltB MARINETTI
'tin mer?, belle-mèrp. crand' niOre. a r -

inu' 1 et tai
13 août

. DE*tU)PPi:>ir:NT o r S E H V K K
DES CBEUl-CS POSTAIX

wptira

i
ir > la TIH'HIW 'Ir- ^lî^^ rt I I

HT ™ ™ - . Tunf-I rOITip1*» '
'« rux nrtnr< app^i-1 r ^ _

drs Postes. 1
Ivicphunts fait i-onnaltrc 1. . .
druxkmc trimestre de l'année 1932. il a 1 r i«,
ictt e n r c w i r é plus de 28 millions d'upé- \ i; fawi
rutions du service des chèques rxistjux au I | , . „
lieu de ?5 mUllons [M-ndaut la pc-rlodc ,.,,„.,->.;,
t o n es pondante de 1931. . j lu- ,,,„

1,1- montant lato) de ces opération*., r j , , n . ,,j,
a 115 milliards 073 millions de ( >>rHr r

M.--0 i H |

tu. m

tn«-* Ju 15 rt 16 lir..-
t-mirr à f rawardn .>ù | r

v prïnjr* jinin»'i- r.*-
«ao* la wllr dV» ffie»

,|.-rti,,n ik la r..n>
fH..

lin lait un pt—•»"! 'PP-I à 1.«l
,-un.'.-r dr U r.:(ii.ii "Iw 1" <*'r

. .tfU« t"UT- Jr fi-lc. .-IL

pp
1,-n- |r . v b w - n .Jurant ; . l-<k»ar VbiMH
lurliin dr Mario. Vj il ,D rH J i
J.I.M^UT. .-iwirtV* U'IMK- t'>ul<- 4e

ÏTJÎ «
."..iri aimr d'.-n .-rl.'-hrrr la <|>lt-[i-
ivt '•* Mirhrl.A«8p IIMH nwrt.-n-
!•• vi'iii 4i- Iritr (trnir : I» mar-

* Milr- M I Tîvaliw r->ur rrilru>

k" |it^-mlim.Bt d'un nwndp pl-i-
i> - \.Uit à tt-'|Hnr l'inhiii ». i'.'r*
nuit.--u- Jn- Ift-. l'AiMMtplina

DOXNEZ TOTRi"; I
COMMANDI^e VO.

PETIT BASTJAIS

lui ('es opérations réslées psr ra
oilon a t t^ de B6 milliards 4M ml

de lianes représentant ainsi 83
11 montant global dra opérations. | |,. rr
ant au nombre de» titulaires * 1 [ a

: postaux, il e«t passé ,.lml.,,
mars 1932 â 559MB KU M\

1. «ôpTe« siiiiir» ili> !.I
i. j lai|tn'ilt- i>Dl Pdi'f-. dascî'tri
imnaiil'1" r c f i ^ n w . Ii» A-«>ria
1-». 1J sjr.l- dii.mn,,* .lu Sat-rc

c-I t»ulih fc- (JHifrrrics de la pjruiy

Imr d.'i'tK») rnvrr- leur «IIKU'I.- Pd
• m Mtit«nt «vtii* pmcruHiD J » M loui
urillenrat dé^rsMr.
l.yn- Ba<liaf*p prftrra wm

rr; t10 juin 1JS3 Cijvatli Fli-ïMh. M,.mi jutir. prT.^r.
Ce.T rfsullats. Hbicnus dans une pérlo- ' ^'"'•* * B " " J Marie. Ri-nanB S"'ha>

•fr <m 1P n OUjrement tétiéral des .ifTuiresl <"•• C.Ha Knncniv. Fluri Thumatim-. f
-. suW un « r i a i n raientissemrnt. temol-l pri-nn- :
ment d-1 lartWité du .n?rvl«> d « r M - j •*"•! i-ti.'i- .1- |j.-..ifrr |.)m-.>. dao- T.'i

11 eru dam 11 jouit auprès des usagers.

L MERCIER
Cblrni-rirB -Dentiste

». e. M. P.
Il bH Boulrvard ABITD-I- Caudir

Entré* Montre Saint AcfeJu
BASSTIA

1* mardi : VESCOVATO.
Le samedi : CERVTOIfB.

CUMITt »L TRA LA I.A

MM. li- i>nnl.r<- rfti Owiili- .lu Tra
-mi , .rr- .r.r-i.trr k la r.i>ni«n i|ui
li. « IT -..it j ri lu -un- '-1 <l<-mir au -ti-

ipiwcm.l-t decc
lans sa iczme année.

Et vou.< prient de vouloir bien assister
ses obst-ques qui auront lieu dimanche

4 août à 10 heures 30 précises.
MaUon tnortuaire : 29, Boulevard Pao-

I.
Le pr?.-,rnt avis tient lieu de lettre de

Mme r; M Luciaiii Dongràcc et leur

Mme .; M. Aiisrfl Atltoitw. lieutenant
r relral'e. et leurs rnfants :
Les fairillk.s Bernacchi, An

Lrrifîhl. Nuvt
eli :
Ont la douleur (!<• taire nnrt à leurs

p;trei)is. f.mis r t c%rmaLisanr<\s de IH
erte eraeile qu'il» viennent d'éprouver
n la personne de
Vrlle SANTITCt'l MARIK-r'RANCOISt
i.r «r-u-. b e l k - w u r tante et cousine.
>:<((téc .. GanUï le 11 août 1932 a l'fct*

Je 73 an.,, munie des Kat-reinrnU de 11-

Le pr^-.- u lient lieu de lett.

Pri. * Four Elle :

de

-Oeituti
ED, NICOT

H Ronltrard Putll - B ASTI A
I ftblnet ««vert ém

! 4. I i : h., et de 1« h- * U h.
TrU-ptwoc : 2-BI

PRT1T «ASTLU9
De ! ict hoi

LES I

AMOURS

rtlraitp ue leurs camarades, laisatenj
titeuvoir oc* ballex meurtrier^*; Mir h*»
chbsesur- de fHwher que leurs unllor-
in^î écu u n i s translormalent en citles
trop viable?, malijrr qu'Ile prissent ta

enta quelque tinliEer. Mandrin vi>n-
.. ,knlrtidiv la w s c e de minuit
Lui .loii. i'tmlépi'ntlaJiee detprl i fn-

r^i; I s t l i . 1: » c . il douna l'exemple du r»-

Capitaine MANDRIN
Grand Ro:.idi

11- pouvaie

<i'c

1* les haïr» « T * Î dans

Etre la supériorité dn

pi troupes

P,r fiibrlel B « U 6 t

- - V

•r.aen .
I>C qii-

'• '••• f:. ff.r:i:t. Ce ^ . . . m .- fru a v » ' : :rr;vée de» . r r
• • - . :::c .ivec un Tùrl, qu'tii .1,1 f>il".ïi.-

wc-a'i. iu. Dans -•* debraiUÉ *• 'a î,yrpn«- ma-
Un , . • battaient la 'maie, ssns ehàpjlu. m veste, en bras

mousquet. l u ' «e n Urate rttVw cessaient de farr*
Mandrin attaqua san* tarder **t. -««r leurs adversaires Dn témean
T « m i t 0*)H qu'il n'avait à. rembat- r~vlaire terivkt : « Ils étaient pareils à

U> q w le» rh«*enr^ de Fischer Irtroel. rt' san"';frs furieux qui font respecter
l a » dn<i> pour nr pas partater le me- ""u^ défenses aux chUMVflrB qui tes
rite dune victoire sur Mandrin avait Pt-unuivrnt. » . . . i

nérhisiiai*al
- Ah • (rrttil tout a coup llandrin.

je î4Uls blessé nm bra.<
- V1.-.I-. ' lui dit Floriquct qui ne

?'i,vatt p.n quitté.
' - Tro<> tôt encore ! répliqua Man-

-- CrpeiHlant . lrtîlUit le itratenant
dunv le fracas * la fasiilad*.

--• Son. ce n'e*t tien . '
Et M»norin reprtt son fusil en excitant

j*s booms.».
HAT:. 1 1rs loups ' Motd« ' r : ;,. r

a du plorn dans 1 aile ' .
Ce dernter. cependant, parvint i imt-

tie Je fru dans «ne BraBsre eu Mandrin
nvait po le neuf de ws rompannons Et
un insunv le bâtiment, bnurré de Tnur- ,
r-.'tt luc-nao faite flamba «oinnie nn1

F*Rantp*iD<> bnfîh^. Les neuf rontrr-1

u&ndier « laissèrent bralpr vifs plutôt!
que d c m p i s exécuter U con' .j.i..' qui I

C u l <!r i^nir c! firent le coup de feu r-"'
jusqu'au buut

Maie'" « tte heureuse eireonstance.
l ' tciier comptait parmi les siens quin-
7i- morts et une cinquantaine de b'.^i* tiKllleir^n:.
t<< A quoi pensait 1- redoutable rapilaine.

L'élan d*s royaojt ^talt brteî.. etpenrta;tt <(ue. dans la petite tisll«e TII-
r u c h - r lui-même, dailirtira .rev.nrt.t laucnist- n'eine de lumicre de nc-deur rt

j . u s tard que Mandrin s'était bi t fil «n -.« pvrfunv. d'encen.*, monuient des voU
.«ave homme et qu'il coSenoall t rès . <lt jeun*t filles célébrant la Nativité ?

L.en le inetier dr la ^tiarr^1. I li pen».^t il ses ameurs...
Toute M bande m : i w r f v ; t i e rd l i a»» II pe>t.-^ii qull y avait un an a peu»

e.i •- .T orr1!-? e t n o W w * *. rnecre que r t ' i l étais tombe amounix de Gisèle et
le» honinte- v.illflr:, <e IUSM-K- di.iruiK i,ue cetl« tendresse folle longtemj» m-
(tV3iptnter les blessés. 1 t te tan» opoir , avait soudain chanta un

Le «ir même de ce jour du 30 decei*- h o u n n i l t de victoire P u t au moment
h r ' Iz lioupe trant-aiK- franMilssalt Lfc cic lpu.' 'r.- au t>on^eu^. 'oui somcrait
Lnirc Preocnjpee par d'autres mouifr : dans' le ndanl.
m u t a 4* jt^s ennemi» qu'on lui aTSWJ Cù H i ! . M I

. C riait Ir 24 janvier 1T55.
Qtiur.iïili-luilL heures apret. n'ayant

itiy que .e tmip* de rtRler les indemnités
. die» à ,:<-« hommes et <t<* x'equlprr. Man-
drin rentrait rie nouveau en France, e"
|)':rin de hardiesse et d'espor. suivi seu-
K.wnt i - «m fldoJt Florlquct. il se di-
l'^ealt ^ ltu.suts traites sur Paris...

CHAPITRE III
U P u r a n Orf»

La brrl.n rriv du
uit qui ivit l>nlé

nous

rUncje ?
OIK'I I w w n e avait ose rfrirarw ss pu-

. 1 r;-t iw»-r.l i l-t . W W>n aiawe ?
E M. ' :: p i ' . • il 3^!iw-».i»:t s.i
MI .̂ > i.i.erirti, Je de guider ses p u
r- *es 11 "herrhes et dp lai rendre n i -

finales. Mandr.n essayait de
:<v a tntTen les nietx tendu*. Il s'eéfi

fonça «ans 1rs monu du Pores. 4 »
n-élait pas. certes, le plus court chemin
pour BH«n*r lu Bavoir, mais il [allait
ro.*r *î »e pas sexon^r de nouveau
r. QVTlq»- aventure fâcheuse qu». cette 1:- ou ii airciit ardemir<nl

i". on '•« vit faire le \i.;w de la croix
f* homme* r*r respect luniler^r*...

, Et quand ils sr remirent en roule par
1- te rhftRln* obscurs c «lace* tous w sén-

at. t.r»n: pi 1.. joyem rt pla* résolu5. Il f
l\\ tr.inbirc,, r.".sl quatre iourt Lal^^ait krtn enrore de l'Aaventne ft la ler-

r.' de s«Iiil Us revlnrent rn Savat* par
! 1 Prownee. le comte de Nice et le Pfc-

p«u pmtoogèe mont, ,

pitaine supportait vall

était sorti indemne du

• Noei, ib » ttof.fvTfni
-O.'iT's. en plflne Auwr,
è qje lauU halte u

Csttis |
. ventent,

•- Mc^'ninrs, dit l'inlendant
s»-m m et intduj.

Il fallut soutenir Gisrie et J
t.nt cil*-v pWiont rompue- ne
rxur couvrir W quelques p.-s q
•. Il la rwir de la maison qui !c«
Uil

— Et ((«'on ne noos téjmn pa» ? im-
1 plora GUele en se crajnpoonant au bras
Ur Fleurftle

I4i mrrr abbcsKf vous autnhse « oc-
puper la même chambre »o)ourd'hm rt IL.
ine frm-i-.c rcplcttr qui portait une rolf-
fr d- drnt»llr

i — t--* nr-r nbbfs.« ! n'exclama Oisêir
dnne m wùrrté cb*t et rha-

rital
r mit à rire en ré-

Us protocole additionnel
à l'accord commercial

f'irco-poloaais

F « i - . U s»" - M- H'" ». ' - " " "•"•' ' '•

•fl«ire« ";(t jugent, et M. Durand mini-ii
du «M^Miu-ii r. î)iDi.-r.>nt ••>* r«mb«5Miiru
df la CiltiBlir i IVi» Ir |truloc«fc: aiiJilior
n*l u I» ,i>inntt(in mai: :iatc franc v |tc

f'e |> ' ' ••'•• ' •• •fî tiB à icftler certai
mr* .IU^III.U- Ijiilain-s i;.-i se -uni P"~,
ilrpui- la -iftHaiurr «ki la lit* cunventnin
il «,i i i imt'jsiip <kp" UidêiitiMJrrit
il n>i an-'tn|wsné d'un arraBgMaeat fro
ïiMiit,- .l'un JII ,i.»iinè â n'iilri tic part
li'tulif W ' '?"in «IM oonltiiitriiiii qui c»i

Irrs p..ur^iîvi- depuis pbt-i.urs fctmaio.
cnlrr !«•< '!«•"» eiiuïi.-n»rii.'-"it». permrt «IV
prrri 1111 fi'iuvfju JI'-H•!(,!. irinrnl J<-> n i
tu.nr. i'uui.-iali.Mk"> rnUf L èrjntc et lu Ci

Les pntihiins déplactmentï
do Ministre des Pemions

de rUttnrr il-, Otflgf

' ll.rlhr-1 ira U dîir

La v.iv;uc de chaleur
sur l'Europe

Bulletin de Clôture
de la Bourse de Pari»

..•ni*- Jt, mni-br fut ^tiFfn>sjnie.
Au wi4iirl, 1rs rcsiei et hs

rji I0BUSH-. It-s Mirm d'or. 1rs Car.ut
rluiulit'im et I™ l'ëtrulifèrro «. l nai kir a
comportées.

A f "Officier
r'jri-. 12 j..fi(. \.IHikirl publie
M t k ^

Uiep^ .
M. Brf. R,.l-rt Ai,.^ ,-xi iv.mm.-. i I', m

|.l..i .1. .ymli,. ,).< jîWÉ, ,(,. mrr ms-Jiro, en

EAUX ET FORETS
M. l.;inlarnehl. garde général de tm?

: asse aes cuux et forêt», i Carpcnti s,
> été elevt a la clasïe ^u_iw;:eurî de son
:rade.

DOUANES
Ont ct'i nommés à l'emploi tje préposé

'itif, à cHcval, de* douanes en Alscrlc :
M. Qioidani Jean Baptiste. cx-sernct;t

M. Casanova Antoine, ex-matelot de
aviso Vtlry le Fnnr^te.
M. BiaiiLutnartu PratiçoLs. rit-so!if,tt du

/3me tés d'Infanterie, demeurant à

uintH-ot â

A la Présidence du Conseil

•: \2 a.mf. M. Htrri-.l a ,((;,i <<•
iprr«midi M. Mal». |>r'-id<-nt m rxi-rriri

l S. 0, N.. M. Bpsnard. pr.:i.,l,jnl de I:
m l.iïi|'«' Iram;».*. rt M. lu-'- Cuif

m. M PAIH. BKI
rn droit. Notaire
P^mr de M do I j

Su iv acte reçu par M- Pau!

L? prof«stur Piccard
p rlira ce matin

un . .ci- I" i^Mphun'- ilr \1. M M IJ»

SUR LE MARCHE
M1 :

•»ir!!;, '

Haiict 1
harteot

Ajfacr^ii,

Count-i '

Choux le

atrut Mt
H>t a« t

' : IM . I ; ne r: AI
u:(,t M I S

• •»-•} Uns»

pièce

l-ltces

p.rd 1,
<r paquet

VIANOE3 -

I H T

M -
1.M

itaz

2 -
et

1

Friture
Lann..u.'
tOUfH

fBln de n
Pain . l 'A ,

TU IX DU PAIN -

14.00
10.00
12,00

10.00
38 M
12M

IT TM.H.R4PIIK-*

Brtmzlnl. notaire à Ba^tia. le 3 août
«32. M Paoîi Angt-François cl .ses
dcun IWs. Messieurs Paoli J en n-Paul
<*l Paoli Mathieu, tous truis îndus-
IrieLs. (.emeurant à BasLia. ont toi-
mu rm.-c eux une Siiriétc a reapnn-
ïabilite Lmitcc ayant pour objet le
comment1 ci l'industrie des cédrats
et eha: Ijons. i-t même tuas autres
cotnniv^c^ ou ïnduïtrlc^ ÏIU'H IJJ^4" I
i'UX l*'«ciCb (l'cxpjqitor tiatu, l'i

i

fifsnoiisabilitc limitée ».
Le Meçe de la Saciclc est à QailtTi

rue Mio'. N 4.
BA durée est fixOe â neuf a»nce> 1

compte; du 1er août 1932
Le . jpi la l social a été TUé i '1

somin? de trente miUe fronc». a t -
porW Salement el en nuni?raire par
les trou associés.

M : : oii An^-Françuls, Paoli
Jcan-r.,u] ci Paoli Mathieu tmt ctr
luimmv., séruiit.; rte ladite société a-
vce 1rs pouvoirs los plus étendu:., pour
noir rn.srmblc nu séparément, mais
M-ulrnu-rt pour le» alfalrcs de U wi-
licté

Deux expédition^ dudit aeU- de so-
cliie nxt i té drpOHêe!> le 11 aout
1932. l'une nu creffe de la justice de
p;dx du 2me canton de Bastia ei
l 'juirr iu preffe du tribunal dp com-

Pour exlrut •
P. BHONZINI

J . CATANI, PHOTO
19. boulevard Paoli, le

«nu* ntriera J rhiu^jr m i n
f,n quelques mmijif., il vr.
I I M à vous r n >ervir et vu

r él«ge

u» fera ob-
s réussie».

20 ifnrmai 6*9*.

Travaux Iivrt's en

24 heures

RIEN N'EGALE

DE U SCIJRIE

iflaiiRi - ilmait-rt» -
Plmcarrt t\ POT qui* t rabtxti. rutsM

r! rellura - ColfTf •

r rannmmil; flou
a>tre IM iweer

-KNSI.'ITK I.U.NSII/IKZ-

tiée suivant d
procédés spé-
ciaux et laissant
loin df>rriè:p elle
tout ce qui 0 érf:
fait jusqu'à ce
jour dons It-
doma ine du

AVIS ni: DETTLS it, BouUvard Paoli - BAST|%
W V Téléphone -.V HBMm-. ,.,,- Hian.ar.-iil. M. ti<Hu.s, t l.. s.

•rn '1.- Lu VirrtJII, ili: t,'|ujtij plû , .].
Vota ferez surprix des co/tJ,ttans
Libérales, de» Prix et des .-.•
.-.- Garanties qu'il L>UUS offrira

M. r.i:fI Nleolus. domicUlù à Vallf7-i I
111̂  ri'iM.ntl JJ!U>:. A jîarlir de ce ji>nr !

; dct't"; i:iic ^uuri'iiit cuuti\icU,-r \ 1 i
.;ï-e Mûrit V.AéroShctl,

l 'hutlo (3-jifa^-
ment £• CBjjiéc
au* moîoucs a
haut rende-

ii.t foarni, pur lui ou l'an de

«etnr lTj..irtii.' 13 ;ir.^ bonne lu, Irucluin
«•ondat..1. t!rmnrn!G cniploL B'aclrcsMi
J l ;uvcu Uu j.iurn-il.

AGENCES REGION*LtE
AHCCIG, J. fc.twtii, ËI tours Napoléon 61 COITE, J Tîrtaroi' 2

Conseils Juridiques et Finaux

fM-iiwlilrN hypothcijit-^ •• \(iit<' et achat d'
( emmem-s • - ' InduNlrirs Lwa tnns lirraiurr. It

D'AMIiUBI.li.MliNT

AEROSHEIL
MUIIEAEASÎ MINCRALE P O ^
*/!ONS ^IJTCMOKUi Cl HAU1E
WECI5ION ET COTOtrCI.FTlES

HOCCO RHUM
TVE LA UftU'PI

A I R OL A
;:. Uuulit.tnt ilti P . I I J I , N

— EAST1A —

Mi-ubles riches et simples, lits eu
lut et cuivre, lits à panneaux.
Si.ii'itii'rs, matetau de laine, kauoh

cl crin, divans, etc., etc.™

I,..nirs â parquet et à plafond,
Lallcv. L'iTfUflîs:

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes l-uncbres do la Ville de Itostia

BUREAUX OFFICIELS a Ateliers à Baslia
ÎH BoulPTird Paoli, ri Itt, tiuc ue i'«:>»• ra

MONSIEUK JULES MICHELANGELI

pliie ou sai;r «U
ManMaal i**s rompes

i^ui le nii-nopole ifn
a«* inhamalbmv ..ii

d*, l«rb^»a^^l^.
t i , lf. etc.. et oui
ATUI1TMKHT de toute* 1r

rhr* ri r»iin»lit^i !» ' " 'es iiil
«.•\îiuma;.:T • CL iran.poris à™
— France ot .1 l i a rail Ee

Venu d<> (>rru*il* rt rte f m w i i M
de* pr'* dffiant l»ntr i..nr«m«i

EXl'U>n'H."»NS A L'LVU'JilLTiK

«TAJACCI"'
AacB*<* • •

ROBLOT
du ; 1 |

toold U-i asIrot Vilte* de Fra

Attention !
PROGRES NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cap Corsr

Antoine MATTEI
BASTiA (Corse)

un produit similaire

Ayez soin d'Exiger

le Prénom ANTOINE
«t le Non, M A T T E I

Le Déguiitr c'est l'Aimer ! Dem.iEdi--;<v!

CONTRE.
LES AIGREURS
DE L'ESTOMAC



Bulletin d'Abonnement
* r. *°

Petit Bastiais
- AJACC1O

Ja dfr't ™ •ouscrlre un .itmarement M l i n oo • mati
ou I n u * t u t u journal U "WIi Buttai», ft Wrttt
^ 1M (t) .

J* TOOB ftdTMM «D mCia* leatpa au« c* trallettn, l«
SkOStUt d« cet alwuiwment, «ait 1» mxaiaa <M (1)

„ an mfcndM.t-pâ*ta on cbMvw POiUI M,

» ioraiiilaa inxiUlea ;
*n«at un l « • » « • • • « " » M "

_
O) ooiw : VD m O tr, ; K «mu, n Ir. t » « •
11 rr. ; CcotlDent M CulaalM ; Dfa R R. ; U »eW«

•) Ir. : Trota moia. Il rranea.
(U Biffer la fonnul* Inotin,
H.-B. — Tout aborniemtnt MT* r#*o»JWIJ ont

•I. «Va J-ftnrfratio*. i- (oanwi •* «MM fnUnt txu
tto* i RSFDSIt :

Avis pour Décès

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant 1B meilleur marché.

ErtTlent sa nombreuse clientèle de Bastla, aina que celle de rioterleur

de la Curae, qu'il vient de transformer son Magasin ;

C, BUE SALVATOB V1ALB, 1

EN POMPES FUNÈBRES POPULAIRES

On j trouvera tomt ce qui («néeme Ifs Dit*s :
CEKCITHLS de (MU MODELE - ARTICLES FUNLRA1RES et RELIGIEUX

Plus de dfTamwaent pour Us familles qui voudront bien noua
ro r l ^ r de leurs ordres. Ou se rend a domicile — Téléphona) : 251.

. TRANSPORTS A L'INTERIEUR
Atelier de Menuiserie Mécanique ; 1* Siu de* Jardins — KUSTU
_____________-_____,_«_«_— FACILITES VE PMEMEST — ^ ^

r> voira pipe
^ Jour rou/er voire ctçarelle -
\^' * n'employez que te âaoetc

PETIT GHFOMfth SUPÉKÏEÛte
çu/i réunit toute/* /e/* cyua/îté/* ma/yre' so/i^prtx râoûi/z.

BOURGEOIS B O U R S E J3E P A R I S *•« f* *o«M_fss2_
Frères e: Fils - . ^ 5 S = S

TABL1SSEMENTS Fit

A M S
Art
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1

r.v

A <

O N

MMf Sr

r.NEl
r ** CM

:.\ N

T K

It'.l
•totem

ITM CM

< > . \

N u

ois

\

V(»

1

% 1SW „ _ _ — — - —

* i«» „....
rtaor 1034 . . . . . . . . . .

_ 1B24
Bon* Aisne T %. . . .
Boa» T % Ti

i T.T.T.

B. N C

hT-.oTt Pari*

\ ELEPHANT

f " • • ••--•• -***•* * I _ p u t ! ! ! ! " ! "* !*"

NufAB _ _ — — — — • _ . •
Mld]

Th^..i#on , _
Tretieriea du B t n * . . . .

7
Voiture» P*m
TV.n..H.nll1M

CUroér

* 1B»
T i n Omn« 4 * . .

_ 10)4
Etaaquo do Meilqa» .

rwavntn
j1 TMTùM Llf!

Cunitcbuttea

eorC* - -
Oolombi»
De Béera Or*.

] / • Monaco .
•»r+ Cadru

Hruntsoo Bel**

a:.-* E i u Cap...
r* d* P u » . . . .

Klectrtclt*

Ou d> Puî»...*"~H
B*I. Otd. . .
H ut* 1
3*Jnt Gobt-l

«« i l* C-ur» As*.- .__,_
Cuseoler Jouis*. .
'Tbnenbr Indochina Are
Cimenta Indoc&ln* P u t .

;B N. r. C. • . ,
BDUKhKI
M" ZaïU „

iptûtn* Tunlakoui . . _
Crédit roncier C a u d . .
FI<1ÏO . . . . _ _ . . _

Itsden

• M**!qu
'" £?"")*

Serlis

rmflé
s M
W» _

e IHM .
B i s «

au ."""_"
n* M M ..

ANNONCES
ECONOMIQUES

A VKNDHC
(ùts vides pour le vm «t barils ovaka
yre^uifa. S'ajreiset j M. Uel Ite. Rue d

A VENDRK
L|i{iurlikiiKLiit six |jiv"*-*i.v.T rue cte l'Ope*
,i, 37 bis, 3me étage. S'adre^er Pery-
,uud Tabacs. -,

AVIS
i de Modes de Madame C*w-
i si-ra tvcmù du 10 août au 15

Jxnncosp ce taSae
Çèa ^ * tapie?-

HflRYUIID

SUPERIEUR

PETIT BASTIAIS

~ LES FABLES "

F O N T A I N E

loutt ORS1NI
In«ttut*ur

Prix : C h.

FIORI \ïl CIRNU
Partie p^r

Mordu C/SANOVA
rrls : 1» fr.

CRIMAVERA CORSA

E O U I T A T I O N
Vu* par un BeawJtenUt*

ARISTIDE BRIAND

C O R S I C A

ASSIMILATION
. Les tètes du quatrième ccnt.'i'.tire rie ..--,.. (.; ( j - t f l h leur Histoire : tel est le
la réumun à la France du Grand Duché J dv la Bie'.&gne. de l'Alsace, de la FI:
tk' Bretu&ne ont permis de cenâtater à [tire, de la Provei

l point l

U a la foi si espresslls et si parti
grande nation dont tl ne

faut pas oublier qu'il y a moins
df et demi qu'elle a dû réduire la rival te
*ai prix r:'une campagne aussi longue
i,ut sa»>J<Ltite Pourtant, l'union df 'u
i.ancc et ctt la Bret.i&uc date de quatre
cmls an-s. l'essenti«l de l'iilstoire de
l-i ance avait passé là-dessus.

SI cette af^imUjàtion est complet*, el-
1« a reau:i pour se faire une large me-
siip de temps. Cela se comprend

m?nt. moins de précipitation,
Indigène^ tolouaux. Tel est le cas <!i
Corse.

Napoléon a pu sceller l'union 6e
Corse à la France. Bile était fait a av
lui «L ell-* était désiré^, en instaure
r.cls touiiî.tr». Elle ne se serait p.-.s i
•i.iile. s'il n'avait pas existe, Ot cïla pr
^ af(irra;r sans crainte de s'aventi
clans les hypothèses. Et l'as'^m-Ia
.«ntimentale. bien que toujou;* ftluî
moinï conditionnée par les ii:'i i
u'.Mirait iiiobablement pa'i été très retai

par Napoléon d'avoir dirigé

t U ! citstln vers l'empire des Français. EUe
îiy ait aucune soluLlon de continuité en- U-Unplenieni ubëi à b. loi de l'emplit
ire la Bmagne et le reste du territoire | liste des Corsea trouvant !enr u^i^ci
français, ce oui n'es: pas le cas de la e* leur sécur'c dans ]» natlona'"» (
CM se — que la mystique bretonne a été .-uss qui leur convenait le m'e;i< ;
et reste encore exceptionnellement for- bien par compatibilité dTm.uei;.-
le. très enracinée, se manifestant par de J u'iniérèN.
nultlples formes de traditions locales et ' Unç preuve de pïus, une preuve i
régionales (.ingulicrement apparentes, at- taie il faui la trouver

<i pour la piupai
L'Alsace est un peu dans le même

due la BK-lingW. et -on as.-=lmiîaiion
Ule se le . i ,i la cadence exigée par I
prit frant. MS de libéralisme et de liberté,
plu* rapuitnirnL qu'on ne le ppnsalt,
Î ' rapidement que nous l'aYlims prévu ici-
même. U y a quelques années i peine.

jjris tuu: s'jn essor sur une premïrrp pou>"
M P d'éton
vec une rùuvolle législation, di

ef. un x personnel as-
i, observé dans les faibli

t.H'll pou^il avilir ! Il n'y fallait qu'un
peu de prudence en attendant le muni'

II ne laul pïW «ublier les intérêU. Nu'
»> eoiiU'sii» la vali"ji' propu^ive des -fii-
timcnU purement aflccUf.̂  : mais les
i ieilleur?4 mystiques nationales, tan»

-*isiinrtlo'i dm pays, de climats qu'U #'a-
Ewse du J&ixmaîs. du Chinois, du Sénc-
f.hiais. finissent par céder a la somme
tllnléreri <r.at.rH-la légitimPs *t régu-
liers. ha.;-1» p.nr 1P travail or«aniKO. a'.pi-
junt au b'fn êtrr du plu.5 erand nombre
1<o!slble d'individus, qu'on k-ur met en
vu*. Ici. c'est une qaesUon de Rouvcrne-
r-eiit équitable, sachant, dans un csprl'
ci conriliatian proRrr.^lve des interêtt
en presenep. apaiser avant tout les il\i-
fld«-nces de cllssrs s<i<;ialrs.

C'est la Franci* qui sait ïairo le minus
ri tir pniil.uiue et lui donne tout*- sa pnr-
t* f- féallsatricc duns ses provinces e(
<:aru a*s lerrlloires colnnlaux. Il ne faut
lias chtrc iw ailleurs lu cau.M> cic la per-
'fcUon même de son unité murale, de e t
11 lu chôment si puissant au nom fran-
çais, a JciiUté française des province
«utivloU u partltuiarist.-g dans leur Un |

tu'ont fa
4i.]iti(|ues. des cliangemenU de îv-^m
Je cett-c matjpre EU quelque w ' . e t'Ii
Ur^Ie, auxquels nous avons tlé «t ri
lo,is ixjitunt si sensibles. Il n'y a pas
t i ssure ii'iïlnDur propre qui a3t jam:
i,u décider la cnllectiTité cor.w a pcriii
îc sentîmen de la souveraineté absnh
de- ses afiiiiilés françaises. Il faut aj-.-i

qu'il u'y a pas de lêgime guuverm
iital qui ait oub?1^. au regard d? !

devoir au moins capital d'i

oi:ité. d'égalité politique c solder? :
'tuent nue dans des détails négligea-

nCs et fie valeur posiûgért1 Cette po:ii
lue-là. qiiil fai;t juger dans son etwm

b d .11 n'est nullement certain que Û'JU
'eussent pratiquée nvet- c>\
uUi esl un [ rîiit du furiii*
raprocht) du caractère cor

>•>. éproimut les même» élans les ni.-
es résrtion? — et tout Ht là.
Ces crM'«s-!à devaient être dtlos a prn
•s à*n tfiémon4es bretonnes. On peu
•outer :iue l'existence d'un ffrottpf d

Ot-elques dizaines d'autonamLsiM breton
.rq.ie iVKrNrment les proKrf-s défini
» do l'idée française en Breligne, eom

leur attentai à la dynamite contre
mmiunent mnrque k- jxitm où est

recniip la stupidité de leur pensée. Et

us d'un autfltiomlsttuî insulaire qui
ivnlt .<• di-iruU'r sur àcs bases pure.
nt ronomiques et d'assoup!l.<wempnt
nlnLiLraUf par la répudiai

,mtme sur cette base-l
T l'ombre même d"une é-
roque. du mut r t de t,i
ne. des variantes le» plus

Un leck-out monstre le pnf.fscur Piccard
du textile en Angleterre a du retarder son départ

Imr ,l^-i.i.,n rr:i -...imi,,
liun génénU- du tnlilr H A'̂
priHivre.

i U iiite A- IJ Un
iliiifl* almiupb'-ri<|i>'

EN ALLEMAGNE ^ \jae importante rénoion f , EN AMERIQUE DU SUD
des associations féminine»

Âdolph Hitler a refuse %\sl 0 l i V f r t e à G e o è v e

le poste de vice-chancelier
ic projet d'amnistie

élaLoré p:r les neotret

p
et celui d? président

du Conseil de l'Etat prussien

n. à 11) heure*, avec !«• i ^ r a !
S Mei.-trr. um> en) m in- lui a Hiirr
.ruff. et M la îihe Ar lanurllr il *'r*i

i-licr. Hitler a n-fun- le p..sle de vir.«liao-
clir-r ,iu Rrkh et celui de présiJ«,t rin <̂<
•il rV-iru. nit" M. Vin Psp™ lui *.ÎTr
il i-.im rlu tirt'->ï'Jent «i'Empîrr.

MM dentière chance d ' .ewd

ti..iulf, ,'r-i r^Uni al, ^crèiariiii de U Si
'i.'lr ,lcs Nnti.,!V.

fj-ltr wrnB PM npn-ialewmt iM»WtaR
le. FJI effet, le rjpfmrl rlati»tp t*»n demi.-
pat N- Cmii.' -.ir la qi^lî.m .le la , , a i ,n n J
til.' le U F-mme varier, relfc qU\ H.- ,-
r-R|.V par la r,»nvrnli.,o ih- L» Haye, ayai
• Ir i-ninyr, par \t>* «010* du Wrirtarinl, ,'i
liaii Ir* guuvrrnniicijK le Cnnilé féraiuh
•l->ir maînleniuit |>rt'mlre i-'.nnaksanci- <!?•
V.nim de rruï-fi et formuler w* pr«pi
h--ri-«lii<n^ Ir jinint ilp vup auquel il f
\w riani ri-ini tic IVajaliti- rnti
MuiL uraudes i,rBan^Btmns f ^ b i n - n̂-

TQdli>>nal<̂  «int rrpii.:'rnliw dans
iré, rhaeuo |wr A>iu mcnibrr*. Nntu
alemcnl la jirr*enee de pliisirori
- : Mme Vërunr. KI «innu.- a P«i-.

A ,., l t...i.. Il ».•-,.. - I - '......,ir -\,:,1

•V U ftrpn^ij jai.' itu ÏVjjmuv. lum!j |ir.

H j..r.ilire avr la IhLù*. vlf-v .vjnt t, :.
.iii:4-un .fc-f. Jeu* be!;.j:-iaiib r. Je sui se.

Il P dn-lnré <tu: l'a. . i-ptulmn i^uivau
hea m -CH i L- ««an—mn de -n(1 paT-
i lu tinlivif et qu'elle n-rtiit. en put ' , et
«H...Jdkli.,n avrr la p.>lîiFc|-M avottre dfr-

EN ESPACE

I -l'i" Ir parti national MM !a1i*lr aura
.irtii-i|>rr Eu ralnnet <iu II.HII H iTavn

] r,.hl™.it

i-nMjle enlTP le parti ni!«mal
le f<iimiriHiïTt-»ni J» Rt»îrh pne-

..ti.iil.-r, M.-

Uoe R d Hitler

HOCCO RHUM vf

«T>i»f;«irri l

L'êfflire des autonomistis Pour restaurer l'Hurope
hreton. de Rennes C c n l r a I e et Orientale

miMr., qui avainU fa'

'i«v «vait |tu •[.

IIne grave affaire
d espionnage à Nice

.••M im].h.|U»''- un K'"^' -"Haï c«i<

•••liant fan* nir Fntn-prÎT ilp tixiinl J^

». l.i uii'ri. 4.VH À lit SlrHu ili.i
ne xe iienWrmil lr> H ' I « T ' du (Vm,r

r p>Mir in-rparrr I.- (impo-ithni- r.l.i
à U rr^.utJT».» A- l>:»r..|*. Onlr.,1
irnldilr. <pn *>H M- r, ,mir IP 5 «7-
r pi'irbsin, ««• U rrr-idrnrr de M.

Un hommige posihume
à Albert Londres

1,-rlii.. T.l a..1)1. - ll.lh-r .i m»"- 1.
,m-.-fi.-r V-.I I IMprn à 1,1 h. :*".. Il jura.l

wmrnl |>tr.M|t |ur le «i^-r*! V.xi Srhl i-
r. «j*ii. arer U rlianrellrrie attrait h- p»r-
uirie de la Retrh-sehr ; M. GiV^r
i—fr aurait la tiiT-rham-eRerie rt fc1 m:-

ni-lrtr fa Tmirrirur sentit drnntr an natli>-
«^-iiilitr- r'ri.k.
ne Hn-iMnn -ur rHIp prngxnil ion ih

uvnr un.- (.-inllr il,, (.rni.^..'
IHIIK parif'iiiir-!' ivaient ih-

liba-. Ar nourrir à liitiru rit- m» t.ii-
J. I*K*l. <fr* ««liment* r--lliquc.il.

Il p*raïl qnr rc n'<--l ].,•• dan* lit tmitil

•li<r> • t̂ ifit* à "lit- orinrr tjlulaîi . fj

mrat rfintri' non». El taêmr. *i jtarri] <-tf.

Dr d le lai-^rrairnl di.parjll

blirï envrrs I.MII.- entnpr-f qui a pour

M. Stimsor» reraeicie
M.hVrriotJuonapii.cîution

Vat:~. Il W.l. M. i i.marJ 11
a !• ;u rr u , o | j . U I. lin- .ni.d,.ir :

< Mi«f".ir li- E <!'•» .ID t.i.n-i-
l î r l g .Irm^-t- J.; -^r.lair,- .,

I-.laiuli.oi
^cernai. !.. ,

B U T i-ultur>> à l'élTaH^i-T.

a\ Flats-lni» an j-wrnn[ fran^ai*, k- prr
IHT qaî T punit rt ifiii a jh-tir tïtrr / r i'-*'tit-
r, Jr> Etat* l m,. II * d r (nnaV ea l a »

A I I XUilC d'nn entret ien tTHitltr • "• Hepui- phi» duo A-Bii^rrle. appartient
• j . , , | . . . i la lauiillr amiTM-iinr Simpm qui. avrr

arec Hm«nburg In n tg—'—*
ont défiRtiveimt éi

nt. nt. V» fait tivrr

- <|.tr
au iffrat e>*««*«ire il», j -I

!•• la r,H.-(m^jnrr d» p..** la hrJr.-
doi,- df U. All-m I .Wir . prnda>
Ci T* -nr l« iliCrrrnl- ((.."!• ri uni

I .-.'il di-niriri .-n im-r !•• !*• mai 1*12.
du C'«rr^> FMifim,. mu r

iiv >l'<i(>rraiM«> miNiairr*, ra

.•/ a*i"T. W-. -witr 'r an'-ii---

Des étudiant communiste
TJIII1» provoquent des inciJenU j*

l an Cfai i |

>.t :: {KFNimr. AV TW.V M I ^ S O L I N :

Le 1'- p'Hairp >M U-on Blun-: : Pi.s plus

te « r"CL- une raison d'hë-;!;.'r devant
S: le (aseiiune Italien er,t, re,'i,:i-

table pau' la paix, par sou ei»«it Otr
'un e>-.M:*e eîi bien, 11 laut le deof.-
ner. Ti J.'aw» rompre le double jeu de Mrs •
ij'ii::, t j 'i-ndre au mot, le prendre i
ou propre piège, l'obi Igor a une option
ol?:ijij.'e. n (auC que le monde saL'li«
if] t i l ic »rai des deux Mu^aitini. ire-

•i de G:-, i-ve ou celui de Hume. Il laut
::Lgw I'Uu'it lasciste. ainsi qu'elle s'y
ifn, à H réduction massive et iwogreâ-
• e, au contrâle mutuel, à la. aui/prea*

ion des r-pparelis militaires di; Lwmbar-
tmccL. ii Ilr.tematwjna'tsatioû ût l'a*
lûtion civile. Et si elle reluao Iinalemeot
ce qu'ell'-mème a Mien. Il faut ]•* de;;-

^ux yeme du moiidt1 ee qut Pniî«
iciM,; UCLV laçon de !a désarmer.

SKCHUtTK
I X u v r - lédltorialt : c**rle:;. le • rnn-
ôio > qui pour M. Léon Blum, comme

ti^, doit. arfL.mpa.gner le ittsar-
fîinéral n'aurait plus — encore.

m qui du contrôle dise toujours mefian
". If nii ' ie caractère el pu^^ue rêcrîpro-
ne ne .serait humiliant pour personne,

serait cour, où 11 devrait être loya-
iricnu ."-fcrpu* par tijiii le monde. Et
U<: aorciiUîicn loyale, -.-ratt la prouve

telle riètonle il»ns les il.priLs. que

r.-sIU a-rt-pl* psr loua,
uiu^j dire supciliu. CPC

rtio de leur aonverainetè, à accepter 11
l-cntralnte d'une lu. RCiii-r.ile. ne jeraii-
ii igné c^iie (l'uc parlp de garantie tp-
i. . u \ e ? C K I tout le probk-me de la M-
1--T1L . «j>-t tout U- problème de Geut-

iM. Km;i-ne I^uUeri :
lu paJ\. on n i

n que le piotocale de IS24. Tout ce nu<-
de bien depuis 1V24 dtfou-

du prutorole. Le dLuours de M. Stim-
erl un peut pas ver., la vérité, la « -

(•* rit- dei nations pacifiques ft ia paix
Mais Lau^nnf en est un

i- and.
l»t "FFI k!ATS MriDCS D'ALLIANCES

Ji fca« u-tiit.nali : M. Herriot est le
't il'un parti t|iii dans siv, rouiiivs A
'J ini^.' la pojilititjc' dcrs ^Jliancrs. Jl
,:ÙUL- faire bon marchi1 île relies qui
ih uni.,cni il la petiir pnlen(p et j la
OHiie m,;intl avaiil de ttinuer notre
:tlquc <\^rletin> 11 lui reproL-lialt de
e «appuyer que sur des peuples qu'el-

!t ét.iît cWgëc tte foulent r >. c'en le cas
e tou i Va al!ianee.s. que ̂  elle» ne

t le mesque de U dominât,un mm-
rient "ue réciprocité d'appui et de uer-
PÎ EI.-.-3 i^nt prcfembles j ! j poliii-
î dt ra :«rurhemeni unllatvrj!^. qui
lusle A eouti'nJr «t à rrlrfer une Ai-
iak,~n ivre de revanche. Mime apn-s
âf*"orrt dv cfiniiaiice * qui n'rntpeche
i U. Har Donald d'être lav^ici* Je-
•l:n r V ' t la France. nou.v ne pou-
'.- luit- : d? iKm ail ii.. Ilà tuiu.s t?-
fiit p.'i*-;Jtux. mime tl nous en avwr^

i'iariaî fT .t américain vip'-- en et-
ii? piociamcr mie le «parte Blanâ-

cïfi rendait nécessaire pour .'ire tt-
' • Ut.* * eonxullaUun mj'-t-U» ».

,u\>t-ec i'; dlrp sinon que le* EUt»-
s a t t i r a i quen rerlaiiu ci», daiu»
conjonctures d^ierntlMes, '.'•» <h>wnl

- en e'rolte «olldarilé avec te rené «In
lue ? Jadis ils muni festoient rtàivene-
v et hautement leur haUJI J- a l<-n-
- -r • 8 n N Aujount'lll I IU *

| rlumi-ti. r pnur lut
I- ur •l'anlrn- mrmhrr- dr ••" parti.

I >• (r.-Ktmt lfm*rBtn,r» a iWI.tr à H
lier .fur î a i-itn^rimi1!. ne h'i pm^rfiail pa<

t'> • qui * durr H m- diuinr A- mimlr» rl'il
ah.i. hrmin.-,

H.ll.r, ii Irt fp«- t<- parti MMi"«*l »Hi
ti-tr (.mil npr •^ipo-iti..n Imwh-' r.Wlir

4>i pli
tnl qnr d*air*plrr rr- ^..(m-i

IrtTnoiprr h |Mthl«-j»).tn i)tK>( i'Iirfia^ (11
C.ftmtrirr Jrt F.tatif ait H nr dnaner. pmi

•ur^'« à lraf*r< 1 \Tnr"TH)nr. pemfn< em-.i
re , i . i r 4 » n...ivrllr. Jr la atri^pauir

! il ft tim i - Brrl.-

- l'Iwvrr^H • .tr >ïn1we...

lr> prrt.irlul
i 1.11.

l<- raïahmxr- "irt H il faire )•• -rg
Habl» rmi-nt H nm <K tih-nw birr ,
la tr.4>|H-. O n'e^ qu'i I atrh.'.- <tr

«nplr hml IMW! • ' tint- t

l leur faut (

ni'jof••» LA morosirm»; KOOTER
U RCIMMHIM- . « Pitft,- roi- Prar
im m ĵuTer lavaiit.-ve que nous pro-
irrrall l'adopttcn ûc h pTfoositMO

Hoover. il faut itnaer ^ U situation *«e
pourrait frf<t notre refus d'adept?? c^t-
(«• pti-ooMîton Oue «r panterttlt -!) •» Noos

turriin^ plur fv^nt'-i- que .sur l'An-
-rre pour evttrr le rrarm: in nt .i
«nwne Et Arvmnt lindirrrr. nce des

JiUU-Onls démit le iwefts nmpwtt i a



A TRAVERS LA m R S F u m "."."""' INFORMATIONS LOCALES
AJACCIO t .U .jii.-U

ttci>n»aier>t du pacto '.1e U 6. D N,

Nocturne

•f..ur t'iK-rilier .lu Juif .rm.il
*Ou 1T- Iri'ulw î.» i: Av n-i+ ln'lk1*...

U Yi.i.vR.rt a DM pr.'(-:ri-n.-,
Mai' U Pla>*<- uu le Vmvrau Purl,
La *:,la-ifllr-. iu«iti'j l'anee,

4 r M<lr»r rn f.'-tr ..u !'.•!! djii"-

T»iit .>(lre à mr* vpitt un d.V-T

4^ vi.J2>- Je U <•!!.'•.
••r»li> >-st nmi jin-ur tu(in
Jt- Ji
f-. .
M.»

rème.
Jt- lui 1I..1- ta l.'-licj

c ir n'ai Munai» .|iii|t.'.

Mni berrosu, ru. m nirillrur iHx'mr.
i- rt-lronviia* lï mi-nie

» i>ar

- Juin |»rf.>r
MTU* i-nri.-u*

linx-iiK s M. Lui-chini. du

stai.i tn.p «IUII

.itail, u>vuupli
«-. r>i *u»i par

.' la tille.
, i|Ur DiH

r de, P. T

Au Mjjel de la Carie
du Combattant

•ail. V.U* r«r»..n. <tc Pari» la ir
.11.- iir U nmrt de M. Eiullr-rdmi
n. tajitlii'-ur.inrt-anirii'Fi piinci|>al J'- II
\w en rr)ui|.:. Ch.-vjlier de b I.V'lim

d Imim'-ui. diVétlr ^ Pari- i-ti iilriru- fi.rr.- c
. à 61 an-, alur» <|u<- luul M-uMail li

Le rrari-lté drtiMf fiait JIFM-IIU B.'Irr r..r
1..yen pur surtr de Min mairjur atr"- Mi'
• Bi./i ..M-ur di- .ai* amis \llli- JulirIN- .1
•ui rt M. HarnM de B-tfi U venaii «...i.
•il dan- ro.lre lijfe- «à îl n-vair pa* tar.i
-e inïvr ili- numliren*r* et ^iltili1» amlli':

\>M ta «Iruilu»-. CiHabiliiê ik- s»a t-arsrtrr

luula. 1rs lamiUVt en druil. li^i.r.:

COBTE
I'IETR\SKRH\V — ii(t«-M. — C f .

t.t un Jiu'n vif plaï»ïr <|ur ÎI.K;>« avun-

r<r.i- iiiti't.ilri- à la suite mi rencour*

i . . . tv.rll.nt uni rt cnMpatriote t.- <
la.t'.lji.t r,j|,,f Jiiatcur Cbarlr* Gal.i-
Cr mirrë» t*t •fsuljnl pl'i> ni-i'-r liii.i •
JT pliiK ik- ririq renia caiidïdjf^ jHtur

.rj-<-r de ( f i » . *qaar>iU'--<i.-u( srulrnj
.i.r ,-.•• .-.Nui*,

«il i > w .-andidal-' rt à toute N I [un

î:,:=,

l I L É I -

tira riiltr|wU druai» l..iiuWin|^.
t Li.Ui. un- wllv |*-n-htr .le la fn?>n li '

phi. i.«itMnii.|ue MIT un rinher. 4 rit décrite
O.U.IIK k' i|unrli.-r »en MI ifc. IL- pruplr c

U i

de Jjattia
; TtU-IKK M.

U» Vl!!v ttf B-
j avec la plu;

Mémento
inut e

'. Mme Tellier
Liait de rendre le deriic
!» brus de »l (uinille »p*O'

t ic CM :>'j cetue de lui prodisu." lu ptiu
" u e * v admUà'-lc et ia plus tendre wllk-ltud?-

« >i \..'fl«b uvml r|r itu'lIrBorlU lr wra i J^daBTl'.* T8Uie*"- Mari net tl vemllt tf'at-

«ne rt-lM-lliuii. il aurait ri,- finir tfe i'w , e m d r e s a 1 Q 2 m e a r t l w e ( 1 a m [OuU- 11

i.drr i«aiir- Mi'hkmenf. i.lftiitude de ses (acuités, sauf dans Ici

« l u MUikr ii au/an (M- ri-- ««eewaitr B f t r n J e r s jo U r 3 _ e i c'était un etwhan-

^ (lt'1"- t.ment, un réconfort universel. Le num
. Il 'iiftit d.- triet un mup di.eil MU la flv j . A i t . u j c a u B U hu- volii» journellement

tail-lh- <k li-rU;. It.rlrmriii r..n>.iruiir ^ur d c b a u c i l c e n bouche el nombreux é-
•M-hr M"' «UuMi» I- ville. P»ur ie ren | u ] e n t n o s c w l c i l ( l y e u s q u i a u a ient W-

dr«- r.*ipk- <|ii'i! Miail p.»«aile d.- i t n iwi- r u r l t l i | , ,.Uprê* d elle les plus précieux
oïdilrr fa>-ik>iii<-nl. ^ niuverirs et la plua haute leçon de stoï-

Lerrrau d.- Nupulrtra. , «adumo Tellier-MnrlnetU. toujours
i \ rhauur |u*. «a r«iL-<mtre de^ *>uvr ! v u m a n t e ^servait a tous ceux qui lui
. dr l'Einiwur J<>M (.••*** d«aii uu'i1, M s a l K U ' l'honneur d'une vlslic un ac-
lit illuniin.- -.•» ••(HMIIW rt ,\w Hr^ l aviJ' I ̂ ^ d - U | ) e SUprèmc distinction et d'une
|.h-é < un.- âiu.- niniidi.il.- ».... j exquise alîablUtê. Elle avail des nuits

iCemmututuê J.- f A'MICI-» , c h a r i n a i l U ( d - u n a-propos remarquable^

LES SPORTS S
VIII-TOUR DE CORSE ^

CYCLISTE ';•»

;K W3a : t u

J.tsTE DKS E\( ; W;ES
. .lu d'»-ard dr rliaqur

r-oiu de toute In population
iciressons nos cundoléonces les
à à Mme Slgaud-TeUier et M.
igaud. Receveur des Finances

à Mm* Ollaenier-Tellier. q'jl
vtcu auprè-s de sa mère, et M
•ile OUaunler. ancien airec-

.oraite. Chevalier de la Légion
aiml qu'à toute !a famille de

ïïTiïï^hJ^I*<-f?BJ. n!'f*'.I Nouvelles Religieuses
o i i rrrt . A|airH>. \i^Ar..^.I . J— natti j ^ u ••• • >iu•_• •»•* fc- «i%"p •> . . ( • • •

H ,\(>L : V-'M Saint Eiu.i't : V

M uuut 1842 : Mort tic Pierre de
K.ibuiitPit ;i Ui baiaillu de Krasnai.
jp-iH'tda dr '.rois jours celle de

* Cxloiirl au 3lme rÉBimcnt d'inlanU-
ne tertre, dti Napuleui». il se (Uni

pru»e, i-e Pologne et dt Russie. Il
rur des buiMs d'une blessure grave qu'il
avail i-^ue peu tl a nt la dernière de
i;r.!i]|)i>i.ey. Quoique jeune, il était vl
(';• ejnn-isfiances militaires. Il promettait
in h,\ Itnt avenir t.

ilrc birwteur. M. Martin Blanf
i-rli vendredi soir, par le tiénénJ

iap;rtt, courrier de Nice.

A l'Arrivée
_• èaiinent coûclioyeii et ami. m.
l Joseph Antoni. récemment jwi
ider de la Légion d'Honu ••, à .j
.,'itssotis nos souhaits de oknv:

ril\KM\« IKS m

UXI.K.)
qu,-. AjarcHi. (L'-CA.t : 13 B-.rp.'
1ari«». Aj^iio. ll'.CA.i : 11 Vl.ilM < Mardi
t. Ainrn. . i1!.C.A.i : 15 Yam» Ai. j oratoire
^j8f^•i.^ (I.CA.I : IT Fini Atit«in.-.I Boch.

Ajarn... |L.C^*.. ; 1« Mirhrlujgà <.1tark--'
mine. Purtwnvhîn. (A^.Pfli : 20 Scn.i
ilré. P.irioi.Tf;Uiit. I A ^ . P . I : 21 (jabrini
rrv-Panl. P«rt»vm-bi«. iA.S.P.1 :

k-a Frinroi-. Ajan-îa. iV.S.A.l : 2S li!-

- i IL-nt'. Baxlîa limliHwDdiUiii : 28 Bal
Ijrvi Ati-ïandrr Hnd--|H-n<liuil I : 3*' l->n

iU|H>lc>in. B^-lij. lin<l>''[H'ivbnl
di \in«viil. Bit-lia. iin<lrptm

j'Hiiucty n-cvvBw o j (lnunces huuonu-

Mme Oltagnier Telller ot M. Jean Bap-
tiste olliunlT. aneifn directeur du I*»-
Ul Bavllais cmpiUitne de Uiritoriale iiu-
injtaue, li.evalier du la Leuiua U'Hon-

Unte \tuvfl |-'rancois Tt-lUer :
Mait' Veuve Félix Tellicr :
Maie -.'i M. Honoré Duuphlu, honiin*

ie ieltrc;. cl leurs enfants ;
Mlle Jeunae Sisaudy :
Unie et M. Eugène de Petriconl. Ileu-

:cnant de rtserie. dinîanterle, chevalier
ae la Lésion d Honneur, CroU de Guer-

•. et leur (ils ;
U. Fe< .\ Tellitr, Consul de PraHM^
hcvaller de la Legitin d'Honneur. Crol*

Mme L-. M Raoul Tellier inilustriel a
uenc-Aires. croix de guerre ;
Mine : t. M. Edouard Tt-llier. adminis-

trateur ri.-s colonies, croix de guerre, rt
?urs pnfnnt.î ;
Mme e! M. Pierre Casaroatta, Cotiser»

«leur rt".s Hypothèques, et leurs «a-

Mine ft M. ReiiÉ TtlHer, Itidustriel. «ti-
are de :-J. médaille militaire, crois â t
•it-rw. -i t u r fille ;
Mme <•! M. G-UKiel Tellier, industriel

Minent M. Fecn^nd .Tellier et leurs

M. Fran.;ois TeÙier, industriel à 8ai-

Lê i familles POftgioll d'Ismaïlla. Bene-
ttti d'AiïïClis. Nn?ues-Bouchat d'Ange-

fi,. Morati et Marinetti ;
Out U tieulcur de faire part i leurs
i^rents. iin"ii*> et ronnâisâaucr.^ de lu per-
• cruelle qu'ils viennent d'éprouver en

L perso:me de

Madame TEIXIKR MARINETTI
nvJr?. bolle-mêre. grand' mert*. ar-

iCTit grJUti1 mère et tault germaine,
"eosem.lit décodée à Baslia le 13 août
ins sa ?C2me année.
Et vous prient de vouloir bien assister
ses obsèques qui auront lieu dimanche

jii.,, |i..B,,i,,i film»! t|«vh. iU,'>nil

i"1' Ktcit d on voyage en Corse ,. (rii,,,L j , , , ML MJLUM

•E- . j . il )i4)ijet c>.|tirilalr>. dr l'infaiitifii

l'artillrt^. It lrj.li ,\r- -<|i[;|.^i- rt Ir- |

Oxolutum- rt \-.i,w- ".lr b (..um>
f.hau^rr d'AnlNi iPjrùk '/ i- rzàf.prïJr i

in. par If» l-ioiuil.- iki'annm-titan». in
^ifn|il'jurnt arirtPH»T nui- IrTire r\pli.'jl
rjppi-lant \rtn prrtvflrnli- iirn«nrfr. «•

UiMflJcij. lialli,

E La i'j.r-r t^t Hit- .1

rrl- d't
d'imi-n

5L1!
Iraop.t

ilr- Uul
r>*-i .!•-.

il,-, - t
III^ «|i

à dr

ir- 1.1,

la u

- .-ni,

irmn-

<i<-U>lriit i

,-liarn.jr

en;. ft-H
.- . . • . - . a

art- .l.-li

<!<• (!t*rs

-l-in. Ir.

auuir -n

III-K km

•rin-1

.'XT'r."
^..tl.lr
iliu^i

ta».-- rt

i i m

kaf i

ii. n.- t..
»l de Iraii
-. dont l.i

i.lrf u T.

Mii*im-nl

t.a»i- i...t

srrr A- | j I,
! Oui lr |H1|

1II<MQIM |Hfnirtliul d
,, | j jjïu- . ..uloilalilr i

•îrrul ..R.t
A,*r.-i,..
W fra

L MERCIER
CMtuTprn, UrnU*t4

I». F. M. P.
11 bis B»mtrimr4 Au^nst? Gandin

j Saint An«ek.

:.-. ' :vrlfT dr. haiidtl» ...,-r* rt pahliml i in le i -

,lt- .la •<„„_ t

de 6 heures à midi.
Grand1 messe à 11 hei
Vèprrg à 5 heures et d m

Henos et decilt. WmédicUon de la

Prieur M. Vfnccnti j
Prieur ; M. Srassari François ;

Prieurs : Urne Daleisio Louise - Mlle
: 'Orsinj AnWnia. Sous-prieures : M t o
L Yvonne Jushols : MUe Massei To
, I N. B. Toutes Ifs procuratr;

cruelle qu'ils viennent d'éprou

A . non? dp l.-nr petit ange rhiM

TÏIERtSE MAK1K FKANCESCIU

. petite-fille, jin-ce, œusine
j l'épreuve les moteurs, non

; soumis a un dur travail
ibissaut nnliuenre de la clia-
rti-ure. C'est alors que le choix

lubrUiiiui pr*"nd. plus qtt'.'>
portante

lirineipalc de In ville el lilulain

bcor* : 6. T. A. 9. n

••»' » •"Ut'» I " Omfn'nr* d.- la pan*.-

l i - fi,lrlr«i

Rar,ili J...f ph BaMia. IP.B.I : 14

th-lo. >t'M.. : 4t, (j.iill..... Paul.
(C.lî.t : 4T t.iuijni H.IIM. llj-ib. l
1H Fraca-i >.i.l. lUi^n. <l'.U.t : 4'> &»-1 P-"
.-.-<'hi Olinl... R»li4- il'.B.i : .V) Ai^ in i

I . - inpaa^nw
PRIX Sl'KCHliX

»i fr^i». m l.r Ajarci.-o à U 8
S-Hra*>.\iai-ri ff-M- |.4T M-

:• ];> aoûl IBM.
11 stques auront lie

"j '2 li-ures de ! après-midi.

CSirmien -Dentiste
ED, NICOT

ipltaJe {
)«•; iuitlé.1 commissent bien. |

C'est au.s-.i la raison pour laquelle les ty- I
pos X L et X X L de CASTROL -«ont plus
pjrtirulicri'iiienl recommandes pour la
|,.uiri>rt dos moteurs. Avec la fASTSOL '

•aU vou.lr.mr W n trm.,1. • type X L OU X X L l* i s rien à eraln- j
i nui-M it-iiT aitBuair pa dre. En ualler rumine en moniafine. quel- ,

1.- rwirilkuntri tl.'-»inl<lr. J v,trr- moteur
I j Ivre Ra.iiai'*' prêtera *.•» p r é l r w ' vous ii'auKC i

••.•nr..iir« â rrtli- rir.;mnnir. i

( .uull i UKalrih. «..nti' JiiFK.".'"pïvJrrT :'
«II . - \faa\ Marie. Bercana Srlw-lirii

nr. «..lia Frint'»"-- Flori Tb.Hna»iBe. • « -

lortuaire : Place Fontaine
: bis

'f»t avis lient lieu de lettre de

ximum

StM>'f «1 t \ I T U K F DES fî l!»VO
j p ; . >AI)11-:KS KT RESTAI RI rSi

i '"It atteint Irur i t j f o w w f
!• * . ..mwnnkio. « * • pr. - . -

pri-.- . . . u | I r lr* buKtil-.

i r ^ , ^ r t *:• ;!tsl:""*, • -» -»-« ««««-. « ~» »^- ! «
HOCCO RHUM

TIE LA G«U>Pa lT-.-(tcr indispensable.

Eh tit-n
belle p

— je n. acromtxifr»i* mieux
el de la liberté. Oii «o

répondit •

Capitaine MANDRIN
Giând Roina^ d Aventusek

far Sabrltl IAUG

maîtresse
iselle, voilà 1

La pur te 'ouvrai
((pttrul. s.nste d'u
lait un lourd pJalr u d'arge

e repli Uc
- qui poi-
charge ae - - Vous n in saurez pas ilav.nlage

pour lïns-ant Bonsoir pour tout àe bon.

utnipulanl les

se lut rrtlti», Oisrle
rrou.

«wridon,

— Mrs mlçnonim. fit-elle, j'avais ou- '
bik de vous demander ii vous ne déftl- ' Quand
lies pas vt.ua resiaurt-r Voie! un en-ras, pousser le wrrou.

- - Je vou« sais «rc de vt.ire obligeance. Fleurette, a<-«aw devj
r.-.adume, cil Oiscle. maia U nous serait. (AlaaJt iKiiir.eur au peu

- Cher quelque riche seigneur, .«ans jiM'lclle «.e prendre la moindre- nourritu- : - - couche-vous. miidemoiMlle )e vr-ll-
mite Et die ajou.a Je n'oserai jatraif rc Nous sommes irup [atiguécs. , ),:al sur vous en firibuani « l i e aile de

.-ttr* «>* beUes enoses. Mu toi. *• «ar- Os '-à-dirr . inu-nuni Fleurelt* rvulei.

. rai ma chemise dr Rrowu- toile. ' La eo*fV de deiUelle s* rvtonma ver» • _ Et ;.|-rt> ?

Vous TOUS déshabillerez donc Fleu j «Ue-cl. | — Apr̂ * ? Ma fol, K dormirai an»i
xi*? | — (."esi-u-dire que vous mangcrWi Vais erovravou» qu'il puluse nous arrl-

pour mieux dormir. | b«n q«eL,ue ehow. mu* - Kh bien, aller- j ver flueiçue chose b> fâeheia «oua un
- Oardons nos manteaux et no* vêle- y. Ça ne comprend, d'ailleurs. Quand on \ h,ti où Ion est si bien iogt et d trieti

teni de Ï> loin • i rcorri ?

tir<dre j - Ah T mterrr^t-a Qlsrle. vous savrï i — Vous ne craignez rien, sans doute.
M.>H»-mr.l!*l!e n'est pas ut* ra*u- ]Co» noui venons ? Irieureti*. car c eit mol que l\m a «n-

• ee. n>»t-«« pat ? j • P-irb.'eu ' Du Fore» verdoyant et |iç\ee

- K wnw. Fleurett* •* 'prospère , _ JJQ-, attix mademoiselle. Je cwla
- Vitlli (lue vous me donne '.a peur de - Et p>uv*?-*-ous nouii dire, madame. ! bien que ton m'a enlever aus*i !

;<> ne s».» quoi j.îl nous .IILIWW au tenm- de n- myste _ Oiwlc «.urit de celle rïpovtr. et Flen-
- - XU pauvre Flpuretie ! Mous a* >nn» ' " " vovip- ' M l « . („,,(, rtos mains.

tout rraimlre | * **a:s mil. ma toute ttelle Cette mal- \ Ah • f,ftr je -mis heureuse de vMs
On frnpT» A la porte doueemenl ' » n e»t lu vôtrp Vcrn> y nerf* nervi» « tolr sourire J'.il f,-»i] tout c> «ne lTi p:i
Les deux lemme\ t.-easailllrent ft sej^uyée. ••••>u!i ne manquerez de rien, et pi.ur rei.i Mettnnx nos Inquiétude)! dans

rapprorhTrnt ïnM.nrtirtment nous f«r,ns limpusslble pi«r twfiKvT ] an coin * noire coeur donnons le rfi-w-
- Si t*al!«ls poua-*r le KTTXW •• fit l«w vos derirs j - P n , m , i f f mi*i,iion de prendre >e '.ar

I «urttte De cuj »pts-je l-hot* madame ? R^ a la tr.mirn> neraslon. et votu » t r «
TI-CJJJ lard j t ^ | | | - De H more atobtw, mon enfant. Uut non^ brrivenini plus aisejnem ^ AU*

- Ah > u.a tK.niif Fleuietlr s u b i r a
Je iwls er_> i. tes gens de vous avoir îais-
set avec moi.

— Je mrn félicite au*si. Doir.ii-; en
paix, un-ieffiolselle. repo*ra-vou«- Je ne
tarderai pas à m'élendre à VM cotî*..
.Abparavtnt. je vous demande U .j-rm'»-

on t\v boire unr- tas** de c- ehowiat
main , - parfume... Vraiment. \>M* n*
Mlei pa, t-n coûter deux doigt j v_

- Non. . nierri.. (it Oise le, qui j ' u ^ -
f a n a i t au kommeil.

te Iwteor doit être Impatient de con-
naître quelques <trtatti sur le lieu où fïi-

et w mtvant avalent tt* eor^nilt*.
P.ïfe-aux-Cerfs plaît un finbri-...•?

erM il,-,, non loin du château. Louis
poss^ijil ià une maison de plalHr où
runii passer quelques tnstanM fn
pnpn.o de quelques demotsHIet ctol-

' • ' 1 J •»•'»« I o ^ 1rs niiliei» par certains de
. courtl-ans attarhêj À lui pîiiT me-
« u mépris de loate délicatMv r; ce
te rtl-'i:te. et surtout par Le>;-| Mn

pumk-r %alei dp rhambre, le »r.labir
.tendu 0. w ses men

INFORMATIONS
Lis Journées l'Espérance

A la Chambre de Commerce
de Baitia

t du i l j
i. Cet

:1r- iouiarr. d'.*(rri
l;> u.jl.ntT uu vil >ur<-

I!\ ESPAGNE

;.<JUÏ la pitsideuce de M J Ort-nurj et a

R . Ikquelle L-.»slMut«ct : Mil L. Oeptil. J

4 Can««il, i r Mattel. L Urnini. E Uir-

! thuy, U l'iiambre a examiné les uffum-a

il w " ' u l t l a

birvkri nuuriUaien. M*vihiua de U
c*nventktn. M le Pi évident Uoruie
uimmunicutioti des répunse» qu';' » ;*•
çue§ des parlementaires au sujet ri.- la
révision ti<? la convention île» san-le-ja

| nwritlmej. n-vision dont la Chaint»-? u
urls l'inii'i;U,re par t.a déiloériiUûii $*

! Juiivlrr 1933.

' II résulte (les répotkSeg reçues que
i .,.;•;'Jîir? tendant u la motlillcalton

C-.vL'i-.tion de 1827 est actueUe-n-

AU PAUVRE DIABLI

Lt %U;iMN SU** r t i n

r ' -Ol ' .U' Ll'NDl ïi -VH l

i-, avec un

:t.>[iwtille pu

d. .Stvill.-, !•• mai-
• 1 rnploni- d«ii- le
. limxnJie «Ir >̂n

a pria U

rrivé -ur U

t canut uu

de*, frulbi et Ié|iuuea.

Présid-nt roud compte de ses elem
ÏB aupr-a du Ministre du Commerci
, représenta n LE de Ut Corse au si
décret du 8 juillet 1B27. portant c-

lingtintement c!e l'Importation des frui*s
s lia

ueil!;.^

il ni ui» • panne à
J>- iDar<|ui* a Jû iian<*hi

D'après les renseigner
it à prevoii' que le port de Bastia s°i

.. autorise â recevoir un contingent déte:
. .'I miné de ces denrées au même ti:ic 41

iiutr''* pos te s-frontières prévus i

H, , . u l . , ,,l t,-rri!.,*rr l.riu.ii.u,,^.

LiocenJi* ètÈtf\kttài Greuife

l , , , . . l. i . j «t I :%U~r ^ t-Ni.7-
k* qui I1:: i.ji'inliêr psi U - nmiiifr-il'ini-
rtaii uih- ."Uir-- d'jrl dr jiranle vn''-nr. 1

s qui d^psrui.'-ri 3*n* \e
m plafond

AI* Présidence dn Conseil

lr l r . L .

M II.

a...-» - \l H.n

mdmlun^ Kah-rHt,

s jrrrfttr la prcsiiicnc- ilii.ra

Les recherches
pêtrolifères au Maroc

•'-truie faplrc a <l<xinr
« diim la prrairri' 1

titioiH qui lui ont été admises l'un
ii-. patn»!*-pêcueurs et les plaisar
du port de Bistifl, l'autre par un gJ
'l'habitants du qtiarller.

Les pêl lici.nalres sont unanime?
s.Rnaler 1'i.rgencË du dragag* du V
Fort et tiroUstwit contre l'inter'u
de ces wavaujc approuvés par l'adn
liation supérieure rt subventionné
\JL Tille ut la Chambre d# L'omm^r

Le Président .ipn-s avoir expOi: le bu
îonttè de res réclamations IJ.O-.'"^ <
!;, Chamor^ a déjà pris au sujet d-.i di

du V:cux Port piusleur? déHbei
tions motivces nutamment à la ^att
î, juin 192S et du 20 septemh'''' 1"3i

par celte dernier* délibéra1 mn
Chambre a vot* les crédits n^eessai;
onr faire face au paiement ce s« j . .
untributive.

M. le Président rapoe'li en (.clic Q
L liru^fiiieur eu Chef lui avait 1é;Uu

i'11 \oi-is «'St A^n'-alil*

do rc, r\ tii-

Gratuitement
1 Kilog

DE BONN^ PEINTURE
A Li iuu . i :

(miiiiiee à \olrn rlinix
cl

un pinceau

Envoyez io!re Nom

et voire Adppsse

BOIS
DE LA
PONTE-LECIA

prftt 4 pbtft • Tiiitirt
la* sur co
anttn le* i

- . - ' LILAS BLANC -.-

LUX' CHEMISES
Ln DJrf-ctiun de LuxY.'hemlws, ancienr.t d.'M

i'ifintur <!;• ;irev--iLr ^on uaiib.» ft D.ielp
1: vente un «oldc de Cbctnitm i -Nï!cu-r A vil

d ( i

:li.ut.i>ii dei lOOCOa
i . , im :,-• qu'it mi-t nc

hk, ui:^i qu'un soluo

unt de raii* s ha
, Intarêt» avant twiL

U i:litnt*lB ci.t i

|>:i postal à

M. CUINI
74, Boulevard des Damas 74

MARSEILLE
(M*i*on Fondée en 1905 )

esisursit de f

dragu t du T i-Porl

irlscr s

rampait >• mrih.>Ji<ti''-

Irr,-., «H \Ur

D<ui XttotaU « Dr«sdeI

r.'- I. I - *,in. - I ne b.-mU- a -. U'

.-lr. I , if-mm.- « • ( - griètvrari.1 1.1-

i.r ' .. h-mlu- 1 rlr lanrfr ilt-vant un

..n • ("• n'j . .ni--- iliif dr« (î^pii- mJ
|.

AVIS
' 'Viioeu ChBpott porte & la em-

>~ .«.. i,- tuua qu'il est Interdit 4?
ttr n ite circuler dans sa propriété
'I - 1 m- Furnali. star au quartier *.t

: 11 :: ^îj:nt ilorent. sous peine rtV

lr* r"--- "*or« d'aulMnhdiiir* qui «<wl
pMrtu. dr i.rrmi* rfe rirrulatina dont la

l'imi-'.». <t. - |.i.«-ni^r m pri-,*m. AU pari
MasdalaJiï j la 1«i«>r rlu Rr.i'vriiT oVf
<À«tii«>lW. | H d i r m n Il- nni la famllé
4r p i t n lr> dr.nl-. d»Bt k dHiil &«iire
«If lr j«Tiiir> [)iT chr^qr» hlUrtirr-, rlir-
qur* d t.i."«rnl» pnttam. • • • d i t * roB-

•rdtnairn rnà*

j la d:açuc atlliaée ix.'
ort d'Ajaccio.
I)L'|)Ul> cette é|inque. c'est-à-dire t.'f-
Uls prés de deux ans. malgré les dé-
larclies et les rappels auprès du serv
•• des Ponts et Chausser, aucune noU

on n'est encore Intervenue.

I.u Chanibre après avoir pris connii.

.11» de^ pétitions su-<i-vl**e«.

Considérant que l'Ad mm ut ration df
r&nU et Chaussées aurait dû depui

i| lijiigtempj donner, suite aux délibéra-
t.ujia dp H Chambre en mettant a
tut,un d"s travaux approuves et subi
tiannès et dom l'utilitt est depuis long
tim[is reconnue.

Pour le» motifs expose* dai« le^ dél
btiatlons qui prec.dent. approuve 1
termes des pétillons dont lecture "le.
d'être donnt'i- pjr le Préhident. sî n.•!«•
nouveau l'utilité des travaux 4 e:.h'
prendre.

m '.'lirRcixy. décide de transi.-irti;
directemeni avec la peew-nte d.' ib.'.-a-

? des Travaux Publki

» plans et d.'via tiv 4rtie hanftar à
1 sur ],- quai de rive, pièces que l'i

rieur des Ponta et Chaussées relati
Irm inde de concession d'un empta-
IH en bordure du terre-plein de To-

nanibro drux nouvelles demande
«cation émanant la premi.-re de la So-
rte Maritime Corse la deuxième 1
j<-ie(e U fYeampolse.
M le Pivs:dent dit «ue ces demandes
nuit ir..'i-nles par ordre de dali- mf
iii ne imuvra y être donné suite qi

La Ch L;

,-uir dCïi ;t

émet IA rabJi

• r*^r.-

permi- .).- " : I I M J M afin dV IUMI

à In» r-is,- nr rmrl.ippr limhr^
- * d. m.. 1 . . -" et dJM lr mttlanl

A VENDUS
1 > -.'in,, .itillon e
. M Arquilelb 1

•ait préférable de

.folu. • est donnée d'une lettre de la
été Maritime Cône au sujet des tra-
* de CTrociage du iwîsln Saint Nico-

La Clwnibre dec.de de demander A M
infénietir des Ponts et. Chaussées tous

•< nseiRm ment-s ulilet sur l'état aciuel

- Lr prc-.dem fait c
uite de l'avis para dan

,;>.(trr- it .srnptNtns i>e
n..i.s qu • d'uutres son

nnaître qu .1 la
la presse locale

AVIS DE DrTTES

M. Fu3ui Hlcolns. domicilié à Val
-. ne répond plus, à partir de ce
(*? dette* Que pourrait contracte

I>LMAM>£ D F.MPLOI
tune homme- 13 nus tnn\ac justru
ermidai.'*'. demande emploi. S'adr
j Bun.'i'.i du jourcal.

MAISON

UAMIUBIRMENT
I'3b,i.|iic d

. , ct de t.ob.Mic

A I R O 1

— BASTIA —

yhles riche.; tl slinu'.cs. lit.: -11

iinilcrï. mutc-lats de laine, kapok

et crin, divans, clc^, etc...

âme;; h parquet et i plaTocrl.

Lattes, cevrurlir

ASSURANCES
Vie - Incendie - AccUsnls
A

1"

P

V i l

-il-l

>il

-

:-v

H- -. .1

qil-'l C.

nus .l'î.1

ni rai

>'ii-il

ix- n'[m-

, POllSt'i-

liarlnut.

-K.\SLITK

MrLCRENZI
Licencia un Droit
Assurer-Conseil

.11, Boulevard Paoti - BASTIA

VOUJ jerez surprit des coiulî'tion*

Libérales, de» Prix *-r ^VJ .-.-
..• Garanties qu'il vous offrira

Sans aucun «ngaee>n«ai
tfta Knsrltncinruta rooik
rent fournie par lui on l'u

AGENCES REGIONALES

Gl. Cours Nspcléon, St. CORTE, J.

Conseils Juridiques et Fiscaux
formalité* hypotnée.-il ; — Vente rt achat dln

I «ralMin-* — (iêrawew! - Rei

E — \rtcs MiHv-^einfi prive.

SUR LE MARCHE
- LM.IMKS - | ode

lade. le pied
Choux le pied
Carottes *e paqu

^ PBIX DU PAIN —
iln de ménage
iln d'Aix
iln Viennois

• =• FRUITS —
'ches
>ricots
aises
unes
mr Cîaude*

2.00
i.00
2.50
6J»

0J0
2,00
0.40
0.00

0 . 2 - 3 M

14.00

10,00
12.00

1400

24,00

12.00

3.4S

3.00

s.oo

BRANDS MAGASINS HENRI ESDtHS DE PflBIS

Occasions Fxccptionnclles

vri:iJi:i.(k'(:oiTi m:

produites
a prévoir à la

La CtumtMV eilime que dans ces oon-
Mons il y a lieu d'envisa|tcr la réou-
•rture uv Coiir.« apré» entente a v e V

VArtminiyliftleur de la Marine.

HÂtel de la fhanhn- T n v u i •> ré-
•irattoiM. M le Président rappel!*
nui) emirr d i -Uaanf fdu 12 mur. IB32

'renier rtn-f-* travaux <lr réfection d.- .-

LX'.ure. dv 1.1 f.ic*de. etc.
Ftant M n m !*• caractère de ces trar.iu'

qui paraissent resiilt.-r de vices de • r-
Iruellon. dnnt U Chamhre n'ententl 'i 1

la r**p0ti«ai)ilii«. la d u r " ,
n - r i r e . flprfî avoir pris |'a?i» (t. ?( -
1: ' i l iundiqur dYngaiiOr tout •* • >
rr*ifi nu au besoin IOUIJ-
I • • 11 vue d abnullr a l'extvu

DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

c un*' iVcinii'iv <(<•-* (tt'.iinfi'-i Mi i^nn*

il« PARIS

ialii.' il.- Hulii s p.mr M.n

-j t'I ('/i-i'nionii's * . : * *



Pendant 8 Jours seulement ! ! !

Magasins de la Corse
3, boulevard du Palais à BASTIA

vont procéder à

i \K ioiuinivmi; MISK i:\ VK\TE

RECLA
d'Articles de fin de saison

Aperçu de quelques prix :
1 l a de iVx-Jnc I-.MC

4 Atucia pour riibes. Lt; niL^re..

1 tot de Percale clicmUi-
feintes mode b^les impressions. Lu

. _ ^ . _ 2 . , m è t r e . . . . .

Bulletin d'Abonnement
Al!

Petit Bastiais

ANNONCES
flCO^OMIQUES

A TINOKB
fûts vides pour le vin et barils oval
pressoirs S Adresser a M. Del Re Ru
J d B i

DUECTIOM RÉDACTION

IMlMSTItATlOM

i, Bd. du fululH A

, Hua du» JwrUlrtï,

UAST1A

Ttléphone 003

A PARU

16. Rw de b Gimp bulKit

I r i rphw: Pmvwci Ji «7

>nt«nte

orse doit au célêùre «

e qu'il doil a la Corit

donc de i
i les etupes principales du séjour dan

ri le d'un grand savant qu'en s'sccurde '
doubler <l an grand écrivain. Car Kabrc
duns son cadre de chercheur, « étt m

crlïaio.
L"esl menu- de la que vleat une g

pi.rile de sa gloire définitive. Certaines
iiOferniti*,,ii de Fabre ont pu être ron-
ic^iées par la suit* : la science se renou-
Ttlle assez fréquemment. Mais ses . i)ou-
vtiiirâ EnlumulogiQLiP-'i * resteront un det
.sommets a la litleralure française

Or, c e s . bien en Corse, de 185U a 1853
cme FsB« a trouve sa voie de naturalis-
te, litre qui lm convient bien mieux qu
tc-ui U'-litoaiulOglsM. et yu'il préférai
G ailleurs C'est de 1850 a 1853 qu'il en
stiKna le* sciences physique.-; a Ajacck
L,1 etatt son poste de début comme pro

r l'enseignement secondaire iai
iraitem?"! de 1.H0 Ira net, par an-, ayan
i .iDimetws sa carrière comme instituteur
\ uci Fabre a AJacclo. Ses loisirs, il le
(.Ltupe duns l'isolement des bords et de
i itqucs ait golfe, ou il ramasse des co-
•minage, ujant eu l'idée ai- prépare!
une concliyliologie de la Corse ; il le:
pbsse également dans le maquis où 1
examine <sef escargots ouur y decouvrl
t>luï d'Hi'-hltecturc savante que dans 11

v C. V Renault camionnette 1300 k
L" U.V. LUtrone U. 4 Uirpetlo commerc
l< ; 6 C.V Peugeot torpédo 4 places

tant d« etf 4bouiu>ineut. wl t !» «oamw da II)

en mtodat-ntute ou caèqiM BOfUI 14.»-

Hom et prénonii „ • • • Appartenu nt -six pltVfs, nie d* l'Opé
ra, 3Ï bis, 3my étage. S'adresser Pery
i/.nnd Tabacs.

Giiroeu torp. Clc 1000 ks*. Citroen Ca
iifiunneUe lire 20U0 kss : Peugeot
l 'u t eau 1200 kss, Citroen Camtte Br
T'HJCi k^s. Plusieurs autres modelés diâpu
ni Mes. S'adresser au Qarase Pélissie

n, I, Boulevard de Toga, Bastia

I1> COIN : «Jn ma. a ft. ; SU mett, a tr, ; TroU
16 fr. » COûUiitDt et CoUHUM ; OiV W £l< •

a R. ; Trob mou, 1? (ctr.M.
<«1 BUI«t U formule UiCUU,

TERRAINS A VENDR
A BASTIA

Avis pour Décès

La Maison ANGE GAMBARO
Situation Unique

blabe. 1 lui d

toile de soif, teint* marine seulemen

- J . - * ï . i i Le mètre

1 lot de peignoirs sar.s
impressions mode, k'

Peignoir
E, KOE SALVATOR VIALK, «

E,V POMPES FUNÈBRES POPULAIRES1 lot
ae Crêtie de Chine en sole naturelle.

Toutes teintes. Larr.ciir
100 cm U> miHre S'adresser à M. LE BOMINOn 7 trouvera tout M qnl concerne l

CEKCDKIL8 de tout MOUFLE - Ait IULES FUNERAIRES et RKI.ir.IETX
Plus de deran£ME*ni ï»ur les tamiiles qui vou'irunt bien noua

larorlser Ce leurs ordres, on :,e rend â domicile — T c l é p o M :

— TRANSPORTS A L'INTERIEUR - — —

Atelier de Mmiûscrie McratUqne : 1, Itue de» J*rdins — BASTU

nULlIES UE PAIEMENT ~

Tous ces articles s[*viuux s.ml â priMidi'c sur piacc iluns nos

Aucun ECHANTILLON ne wvn (nvo\é
Pieds

SensiblesBOURGEOISAVIS IMPORTANT Cordonnerie Générale SOULAGÉ

* " N U T E
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes l-'unèbrcs do la \ iile de liiislia
J. A. VALLECÀLE et ses FILS

19, Boul.rarJ F™«. 1.9 • BASTIA

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Baslia
ÏB. ttaulrvard IMoli. et Ii:. liar <lr ICtpcra

J«top h

NOUVELLE ORGNISTION
REALISATION DES STOKSMONSIEUR JULES MICflELASGEU

DlUt CIL! <C

- Nouveaux Arrivages -
Printemps - Eté

oit prises. T>"ur ^>.!!rr df
Irai* d'inicrmi-diaires, de U-lcphi.i'e

u s'adresser dirwlrmrnt •-
Mtinkipal d n rompe» è

a seul ïo mor.'-'pdf tf-.i pf
snx inhuinitliom, .lijul

La fnuri.imre des Corbillard*. T
eil^rwares, etc.. PÎC . ri qui se r^irge
GRATUrTÏ':MEOT d* tenir* les démar-
che* et f«rmklttM pour l'1* f
cxbumatiotu et, iraiiKports des curpf en

i, A

I M I S T K S O V I )

us ITionnrnr d'informer IWM fl-
nnuibrein rliriiU de la ville e t

le rintrrintr. iiU'il M tu mis en vente, A
•ARTIK l)h: S \MKD1 10 H IKK. luit* I»«M

rlimcnls de rl.au*-.
ÙDiie* pour hommes, d
fillettes et enfants : -

Jt'Bf.OSS AfTC»MOBtl.KS Itf.
tvec places pour la fa

Venir dr Ccn-nrî;* n de C
<Ĵ - prix deflant tonte r

rxrtDiTi'-j::.s A I / INTERIEUR
A des l'RIX Réellement Sensationnels ::

Maison ROSLOT

HOCCO RHUM
n t LA t.Kipri «1

EST PARU f1.'''!' Ot CHASSE

' ""^ ' n n t n joniMt nr PIPAIT»MEUT Ktrr r\n m. nnerrr IVFC r\mt

sa c e n t i m e * ' f [ j fltH FUT TIIIIE IEI JOURHUI HET« Collïtl a s cenllnri, ,
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La Corse dans la Littérature La sjfuation

en AllemagneJ.-H. Fabre
tenaire tic Hen'i i % prcrteiuUt, célébration d

Frtbre a Ajacclu mente est euco-re Irop'betft i«ir KMiuicn, Ue sont, run aD'
rect-ntr pour que li' public ait oubilc tout j 1 autre, ces deux sarunts en Iran t eti eu
et QUI. u « moment-là, a été publié sur \ tdet avec le mudeste prolesseur d'Ajt

rande

i jjhysicl
un L'L

une âm
Chaque

tiques ».
u'Il écrit
e lamcu-
Cidre di
bslraît. :

tonnerait
e de poète
pane det,
I I est tout,
, dans une
<e. en treni
j Nombre ;

i un mau
de ne po
'. qui .se <
« Souven
cela. C col
poussée

t«-sept «H

terais-ta la lociqMe
IDien

?st pas encore entonuiiogistt.
Iturjiisle. 11 hesile. i

..tonne. Les Idées se mitent dans sa té
i qui bnUllunne : problème.': de tthysi
i.e. évu- .lion de chiffres fantastique:
(•peu » c s les profondeurs imondëes di
• nature gui. en Corse, est immerge eu
ruse souveraine, énervante mem(
. mmen. va se produire la blfurcatior
•: pliïSKicn, du mathématicien, vers li

»me ?

(inistc Requien, d Av,
n. un compatriote de Fabre. que F*
connaissait. Hait venu bol a ni se r t:

•**- 11 ft i i t d r n d é subitement i Bo
•rlo 1* professeur Moqmi.-Tan.lor
Toulnuso. arrourl ï-:> ?<•• 'H.-L' .-i

>o. qui le tirent de ses perplexités. C
m définitive, Moqutn-Tandon qui i
i Fabre les grands horiïons de l'eut
otie en luisant devant lut lanati ini

l'eau.
La voie est trouvée. Fabre avait ci

itrborisé dans les montagnes de F.&.
ica, où il semble avoir passé un '-1*
•acanc*s. Mais de l'étude des plantes
tiude rtfi bêtes. Fabre est enfin pou;
w le M&Lire de Toulouse. Fabn- écri1

:(.tte date : « Les géomètreu se font.
lOt-iraJisics naissent tout faits, et tu *:
:.ieus que tout autre, si l'histoire nn1

rtlle n'es; pas ma scient* favori i? ».
Dès loîo, ii remplit son armoire de bot-

if-- de frcstioTes. Il les étudie, les dis!
m fond d'une coupe.

Rt par une nouvelle et toute nali
jaiisiCioii. U va passer de la biolof
entomologie, de la bête morte à la bé-

Tel est le résumé imparfait qui peut
i^ager de la lecture de la biographie de
•'abre par le Docteur Lesros.. celle de s

biographies que Fabre prêterait, l'.iyai
iifsquc t-ntirFcmi-nt dictée lul-mëm
i^en ent.-idu. on y trouve bien d'autr
•r.oses sur le séjour de fabre en Corse.
's circonstances de son arrivée et de son
'cpari. de ïon départ ferce poui
e paludisme. Sans cela, peut-être, il fui
tste sinon toujours, du raoin^ la
luore d»n.s ce pays qui l'avatt

-ï. dans t»i» lar^c âens, convaïnci
U y a duns le Uvre du Docteui

•<-. appi-tciatiun.1 sur la Corse.
,eaut*. .-,-T la richesse infinie di
ure qui doivent faire de Henri Fabre.
rave homme, homme simple
iirnn» de sciences et de lettres.
m meilleures illustrations a m
Jief a chaque occasion, avec la même
urcté do œnUment qu'il a appliquée à
jger ce pays dans ses aspects lumli
• ses formes sobres : Fabre avait le
u pcrmuutnl.Alnpj ton jugrmenl était-il
ïste H sain Son souvenir reste gravr
an» les lettres d'une plaque à AJacclo. Il
' reste également par la plaquette où le
ulpteur bastiais Patriarche le repro-

uil assis devant une table r
In loup- let, mouvementH di

'IlRleus.-. Mais cette plaqurlli
•nue en Corse. Par rapport a
nhr,. a m-mé r t dit de 'a Cors

:-ort à J'mfluenre dp la Cor-
In de Fabre, la

B i l l e t P a r i s i e n M Lebrun a inaug°r«
le canalde Metz àThionville

PHOÔCAO
* votre* pipe

. r v ; t'ont' rouler ro/rc cïqarelie
\£} ••'?• ; ^ y* /• X1

^ " n'employer, r/i/e le CCTIJCLC

PETIT
rcaniâ locilc/- /ef (juci/ïf<y* mafarcson^prix

museau a travers b ;
D'un doiRt >ê|ter. ]t |

Miquetie Mats

- que nous ne manserons jaman. M
'r n'aimais pas 1 e* champignons. 1);
quand on aime les champli(non<:. <>ii

1» ut toujours craindre on accident.

Mais, oirez-votis. quel rapport peut tl
1 M*ter entre Miquet;« et le-- effets dit
),< Intoxication par la fausse oronge ou

imaniU' phalloïde ? J r vous réponds
i a enire res veiteiaui et cet anima

' rapport d'un poison a son anlIdole
Le docteur Henri Limousin, prof*-.

-eur à la Faculté de médecine Ot Ckr-
nnl-pfrrand. a dérouvert que le lapin

.•"ut «• r»rer d* champiBnon.î redou-
• Mes «ans éprouver le moindre m*)aj-
M O t t v conutaUUon a p<

MM. H.rr..i rt lbli<
\r i+p{ île VYÀUX

.•>• >lu ram\ r-ur U r

M. IWriM. d.TJFrt la Mnvlle. nrnrr M
tr rhi'min Hr la |tait. i <iipmuii>r L miiii

* <lrtnriirr«l à la (•>•'

Autour d'un communiqué officiel

•.mni<|i^ ..«kirl -HT l'i-ntmili- >lr M. V .«
MiwicnlwiK rt Hillrr, ,,"i fi» atlii-Lm A
iVn«mirmfiil pris far rr 4irnw-r H«NIII !-f
lerli'iB-. au Krirb*la|c, ilr HHJlrnir lr g-.il

m-rm-ni i (..u^anl tb- b r..jibn-

<• frnnktn'trr Xritnng liltmnrriili-) rm

n rappela ni ici PTi^a^'inrnl. lr gnmr
r-i-iil ilu Keidi aurait nditik. ptmr tu
nitrr IIIJK, i|iir k?*, ilmniiinx i

LA SITUATION I)L' MARCHE 1)1 141 I:

MM. Abel Eardey et Camille Chauteraps les J o i r a de Pari?
prêconisentie protectionisme agricole j - S £ f - E - -

•tes pa dix
l i'l<* 'lir!rr« par le winci de m

fui

Ot. ilr'-larr h- j.nirnat drmmrate. <1
i«-i.iir^ l'hrh.Tdi rJiffirsr dan* t'iul
•magnr. Vf. Vt.n Papen avali affiri

-•- d^iitHin^ ne .1. pendant d'annin
D'nuire part, m rappelant l'rnpi

,U t.4( Alolf Hitl.-r. }<• rubiiiM Vnn 1'

ml**.
£ufin_ If fiaitoiigr en ifue t̂ifin dir rnmj

iijui'' nffîrîci p'iurrait élre interpr.''!/' d
>r tin J^-i de lït-hr* .h- I» |rntH|jvo
-ail à (uire -i-rtir lr t'iirtî national « i

I i>ppn."tlinn
laie, r i !

M. Albert Lebrun
est fêté par les maires
de Mcurihe=et=Moïe!le

a.,i'it. IV«i

-. Mt-rr(aire B/mial • ivij d,- U pr
ii <lu cainraandajil L> Biiol, ,1-

mu i M m militaire a a**L,u*. cet eprr«-midi

TI» ri M- «Hit r/unï. d"aIn.H rn drfrû-
mn..nr .lr MM. K.4,1,.1 ,,r.M * •

Mi-uth.^l-M.H-rltr. .lr It-tnardi. «.nan-
tir ttri<i. <-t t.laUy. main' d Audun lr II,,

i. lr-lt..mJn. ,.û il a <•

Ile. l.r- ïtliii-r- rmnti

1 pa ii à U II.
U h. «i

c» J nu«

Jn fui rvmlanl

Ol t r tr-tr au rmir« Je la.pirllr 1e
r. du rjnlnn J^uH.m lr B.man ont

PT.->.I,III d.- U K^.ul.l,.,,.,. l l n

1. ~'r»< t'iKii-uKif par >i"r .ifin.
«CathMi-nw mr la pl.i'r rt par

i-r d'un rhallrniH* Mbrrl I .l.riin au

l !Heir> U I I m l . p-«ir i

jr-I.T.Hir. Ftri-

rrplriidrr f* *.

e-pois 1 ef

BASTIAIS J J

•ix malheureux qui ont absorbé de
1 . yptoçamr» nor:fs.

Ce traitement souverain sera Rênrra
!•' rapktrTieni i;rfcee a i» pjess" Nou.
i^pondnns donc au (Jeî.ir du docteur
lirnrï Lininnsln en le divulirnant .

Vous ven» d'être empoisonné, ou bien
vnin porter d»]À drpoLs de longuet heu-
*" le pniion mortel. Pwne* ak»r* un
1-ptn .un lapin dosneflique Ouvrra-lu.
; 1 t t ie prene?-en In envrl le. Ouvre-lui
h- ventre o t « l « « « i w c . H»chci w l l ^

Les désespérés
1

, „ . j , n , , , . r p r i a n t ,{. v

, mê-ervelJe -'t te t esttmiac tout fra
ingrj bien et absorbez Quelques ins-

Lanls âpre», vous élex hors de danser
Pour m i psrt. ]e « i s redoubler d'at-

trntton. car je serais navw d'immoler
ma pnuv.e Miqurtte Mir 1 autel tV m«n
r.r.pttuience ' . ...

Gabriel Ka«r>> * f

Les conséquences fatales
d'un mensonge

• jpricnlf' ér Oindruii rt de I'\rtnagBJ
(injrip i(rt't*i. M Airt-l Kârdry, mini^ir

iriF>ruiri- .(<• lu Faillir <h- Hn.il rfp Pari,.
î'iilriil ilu ciimiiT. ili-a parli-rm-ntai»-* i

•- DutuLililn «trirniF)' ilu Ji-parl<inriri.

les ilù \aratumv. HuivuntrM ;,
* J>" le Ills Wen imuti ri h* p'^tivnprnirH

ôl.iit «iffwlê i h ilccUnT djTi'* un ^.mn/jni

te 20 million- dr travaiHeurs : il est le plu
imfjurtant riniKommateur sur le marrhé in

tiikut : II » ri," ,-t il Avtvme YêVma
|>Iah ptrcîrtin Or la Malulilr r-imniNniqui
social'- au milii-u du d^r t i . i (fui affreh

<r DepnN qitriiiiiF< jour*. !Vm.iii..n Kaem

pr-Viyr Is pli^iunoini,
: i) y » quriiiue»

art;- d.- la 'ilii
aine. drjâ. U r

l'a.fai.l rnMiilr dr la Itlrv^nlr du \.V, il
affirme la vr.|,,,itp (tu K.uivt-rnriiieiil il'

rûpriznrf Ira alms de b

i-in et •!'apporter
doul ]<• avail i-l IV-pr-

•Virus t'Iihni'Pth ijr L-

. M. Cumili.- (Jiuiilnup- u

s-v- ri tVlf-r.
lïqLiklcr à lo

• flTi<acr à la rri-t ne
er i|in- djri- TorKani-jli

nali' de k firiHlutT.il>n .t !l•̂

pourrai!
interna

vfrilaLIr île la remit? a
(jor rij-nrwanre m'i l'nn c-

- temlanrinix Ji la hai-"'

imple- i'ii|u-*-inn- ci des i

11 or pulHJi]Ue -yvti'mtt

» Iruit-

l«p de Iwi—
r iJHti" c

Hit ir.ip-ri'r

iii[. de la cn-r. lirai».Kip ite cullitalnir-
lu- î.in d'ar^mr rt inie le.- rt'-giniv pr.i

n- alni4»'|«1i';iiqurh fiinrirnr,'' à moi-
rr. im-mir a la même Haïr. j
A ..-tic augnimUlûin a mil nu Ir- ilr l'.i
1 )Mtu r..rrr'|hifl(ttc> unr alwcinitin i!

, T. II.-, »wi lr- r l .u^- . il.ml ct-nain^

liFiii.nl aïKimalrv ilr la bai— qui -'•

lît-rrnl*. ( n i nnu- im-ilr plu> iftir ianu
n»ii>t<-nir b pr»l<vii.ti ani'-.l.- qui. «1
W ru-.t).l,l,l., -l.n,. lr (h't.i:IVm.>il .<

uniff1. *U' «aifvr(tarder l"~ Ita^r^ i-Tr<"orr f.

l r n'w lr- *Br>rullrai> ilr prrn-d

.-n n.ii-'-qiwwr. d"ulili«-f an m:
m.~,. . <tr pr.J.-.li»^ in.ii.i.lu.il
r •!•!>' U PsiljH'Hi .n .-^iKiir 1

l!r wulrrrr CM»me Mt UM - I J *

Vnd» l i n . * . l r . nrtrM Ucrrrl flil-

»•. nr qnrïrllrri-

Hul-rl 4.n-rl

t H.nr la place ™ il 1
4u Wi-, T,w1rf.)i>. fr ^nnvrrnrm,

'«ir l \ i r e | W"T""' * " U !*-««*»• * » • «Ulanle
-iïiérr «> **"«™» •» «^.plrlrr *ui»am t s eirci
rnW iJrr% rt •"•-nrrr la MHI-; du m»rrhr.

I j.mjtit rt m r.'iwim»nl lr« nunnpiivrt

-. priiMiinl d'un nK«irM d*irull>nlî-
r.-BI -nr 1. ExKil ri IMre rt — n-n
tVn*r-il mfm- .« N- i-rih l . r i i I it .n

M. Daimiér an Coagrèi
aet Médaillés du Tra»il

mqur inw-!tr H la 1

' LedwcoartdeM.Cbantenps

iiUs V1^ |urleim-ftlJ»*L* du tJrp»rlrf»rT>L
M. t « n i » r f3.aut.nip'. qui prô-Joit 1

i<yr« IJ p-»liîJ-|ii.' rniir.ittii^ii'' oir .̂"uvrrme

IJ- mîniirr A- l'inl.MriH a r^pri«»r t '«
|<nir n»'.l 1.» -rT.it pn-JHr. U ' <*e la rr«
tr«- dec <"h*mhrr.. .!•• i . j l i - r l'an-nnl 4>-
•Vui A-^-mi.r..- j . imUrrivot diti-V- M»

Après le mouvement
révolutionnaire espagnol

Lti bien* de certains chtf s

monarchivtfs seront expropriés

naine prochaine, le ministre île l'Asri
culture i tpe ter» sur le bureau d?
Chambre une proposition de loi tendai
a evprop ;er. sans indemnité. «= t-rn
>!fl certaines personnalités monarciiisu

On peu* que lea Conés adopierot
sans discussion ce projet de 'Jl.

On estli:ie. d'autre pari, que plusiem

flvlls qui en! été impliqués dans le mou
*mi*nt de mercredi dernier. Hront dé
jjQrtês au Cap Jubv, en applirntion de k

pour is [irler.-'-e de la Hepi ^ique

Ln «rrcttatiM* i'nfikkn

M. Kamira rit- Mj
n \rfnlirtr. qui

U prinin m.,U\r.

Un autocar tamponne
une automobile

Pari.*. Ji> MIMT! - A« : i-ift-nr clr.-. i.i

ran Jaurès, de tV It)riiiiMI<i'i'-- it ik \

Q oeruptint-H de la camionne tir*
!e chauf'ea- ont et* blés*1* et connu»

ITicspi'.v de Bleèlre : lb sonl toiu agiV
tr* M ei 75 ans
La re^Donsablîiu4 incomberait ai

Le coiflit aoglo-irlandais

Hrr d d -rljrr. ^nirr anln^, tft

luttr avrr la Lundi- ttrft

iti-a la confiance internationale 11 est

Ltte coniilion Quant, a M. ron Fapcn,
M prooori ne le font pas a certains
urds, biaucoup plus rassurant, liais
condition de mener H blfm ses projeta

- comptiulnn des dépenses publiques
privef i, U pourrait, sans doute, se

i;rr>cureir i>ms aisément des ereditr; en y
iiicttant 1"Î prix. Il rcprcsenlt donc par
CIL endroit, quelques chances d'éviter
.nie le régime écmioiniqur; et financier
.•cUcnm«ut artificiel, où l'Allemagne vit
aujourd'hui, ait une tiu catasti-oplilque.

L'BCONOMIE LIBR*. Ut»' IMSEE
L'AveoIr 1 M. Maurice Du val • : i'e-

.cmple du vin est typique : La situa-
tion de la viticulture avait beau s'ag-
graver sarj cesse et cela depuis de nom-
jreuses .innces. par suite de 1 augmen-
.ution ir:aisonné! de U production,
française et d'Aleerle. et maigre la di-
minution sensitile de la consomnvii!Jr. •"*
[êrleur? et l'abaissement consideraOie

Cs expoj'plions. le nombre des pijriiii-
jons m'iviiftricllcs augnienUit toujours.
i augmenterait encore si M. Tardleu
.avait, vas lait votîr la loi du 4 juin
S31 sur la viticulture ei le commerce
es vin.-, qui en limitant les plantations
r pÉiialisant les productions élevées rt
n urtfanisunt le blocage dea récolles a
J propriété a su régulariser les cours et
•ïcore toute son effleacite à ta loi de
uffre et de la demande et par consé-
,uenl aux efforts de la liore concurren-

Le jour où M Tardieu a propos-
es cquitr.ùles dispositions 1 « l--:t Ic-
jnomie dir.Béc : il a orRanisé l'écono-
me li&re. E! en Amérique, où Ion canlt-
IUC aveuglement a produire p 1 ^ d e

,iés que :«• marche international ni*
v loi anaJogue tn-

rvenai'. croit-on «ue les choses n"l-
lent pas mieux, et pour les fermiers
uifrica' i> qui ne souffriraient plu* du

;ture I'IS autres paya qui n'auralrA
us à se défendre par des droits de dou-

eur ?
* E ntIX DE LA VIE

<*•<:!itih-n leditorul' : Tolérar la
tabillsat.un de la vie. c'est s'ïxposw

ue i-ior à porter atteinte à la sé-
• so,,alr imêneure. Il faut que le
m.-'iT'tnt en Unisse. Qu'il se serve
* lois qu'il se aerve de M* JUK«

!il po'i/iuivt- les exploiteurs cl leur
Iliae ce< mimes peines de prison. v»i-
de tr.iv.'ux forcés, qu'il Inflige aux

imineK de dmlt cûmiTiiui. Vu'il ̂ e
ivierne enfin de la matière rfn.nl le»
mm«* Ce la Bevnlulion mettaient fin

es px!"i!i!" rapides, dnrs. implacables
le prix di la vie baissera
LE DIMiEIt » T S e FXPtmiMi :

Fixant M Raymond Henry 1 II rr-s--
s probable que *on Papen offrir»
aiioni.iix 5ociiU*U-s une participa-
it] pouvoir l«"l en gardant hil-

ifme U première plac. La qne=llon
de «avi.ir si Htilei accepUr» de ne
rer qnin sous-ordre. Au fond, il n'rrt
cerun que HUW soit au.w drti-

: quil l'affirme de prendre 1rs res-

du pou . U

i son succès électoral, par limpailen-
dr-5 masses, par l'ambition de WJ

jU-nan'i. Lui-même se rend, sans
aie. compte de* dangers Se l«iperlea-
Mais test précise ment pour cela, que

ee;iire réclame K*I .••":i ^," nir i j ' i i f
Urlen ïi faut dire que cet e.tsal n'au-
de valoir absolue qae dani la mesD-
où ;? hitlérisme deviendra lr «eul
itre tir l'Allemaane. car si les cho-
se bornent à un simple • partaire •

à rti.îcr de rejewr sur se* p«ne-
re» I* pMd* dr* echee* fi de» décep-

n« A'i u s d'ailleurs ou une rn>ntc
m ter ri -ndrait pas il n'est pis impos-

qur M rnr, P^pen laisse les clw-

I dr pnnr«Biirr

--|*raix-es dr, | p PETIT BASTIAIS ; ,

M. BtroKr rend homuiigt
ani IraviUlfiride la terre

fttvf* prnhimnr» i|iii huriil 11
BHW*- mrxl n a rmdii h.™

u'h prt^nl la confiance du pnMi-
; du Ffr-irh et M le Rrichstar fat-
mine de lui susciter de» dlfflcaiîr»

d a n resard senru«. intel-
lnw la succession de perlpr-
m a w t : émauv^nie*. qui *e

n n i le Re^ti RA v.Jonif de
e^t pas aHoctée, sa positùm



i.aUin.. A TRAVERS LA CORSE V™M**2™ INFORMATIONS LOCALE
Le Palmarès

des (êtes de Miomo

< tirttllt ï.vitait* «c .Wwna : 1er Gn

SIR (ATTENTAT D£ RENNES
, I* PvtH .'uwrcal >M. de La Prisse- .

JE suis tien persuadé que lattenUt
tir Remit est l'oeuvre d'une escouade de ,
UnallquL-s et qu'on ne. tonnerait IMU )

tous les autonomistes de Bretagne Us j
auu-un. de cette compagnie ne déleu*
cent de vouloir le déraenbrement de la

î'rance rt ion peut admettre qu'ils j
:?>nt sinreres. Mais la tendance au le- |
iî(.>rali>me qu'ils avouent, qu'ils procla- pùnt'i
ment serait utilisée, le cas échéant, j . £ o

i dm flnv plua hardies. Voilà pourquoi ufjy
*Ue est ùaiiBOreuse. Nous voyons p;i
Vexeinpk tiu flantlngaatisme b?lpi

beige, qu'au n'est pas facilement mi.ltrt
oei fore M de dissociation lorsqu'elles sur
trnt de 1.1 littérature pour entrer djii
ia pulitintii-. Si nous leur laissons pren

t lot aie : I IT Aguzzi SI

'.la AuEufnc : 2mt A;,ruffli Anse.
CMTM à perd, cantonale : 1er Maria-

Wg»-e . Oagna
i et Vitu.
Rtiatecà * v
inga 'Alleerin]

nt* : Bertoechl. Leonnr-

; Smc
à « a r i n n : 1er prix * Jea

, patron Sanguincttt ; 2mc pri

ivrnfc J. aatron Babilani ; 3mi
:qu.pe Allouai.

i voiles : Lu brise rie S E.
• û midi, ayant refuse
restâtes ont au être SUPIMT

m

i I-a cnglelte : PrLx : M

prix : M, Lanata : 2mi

SYNDICAT <iESEn.lL DES m.il ' ll

CAXTô ET MAC.HUNIERS l>ET.l

LANTS.

La Fê(iLr;.tlon patronne des groupe
tiieiits rJi's peuts commerçants, indus
ts.eis et auisan* de Franie et û;:- co-
lonies, communique a Ja jars:
suivante

Le Commerce ei l'Industrie.
H.ent en Imtte aux exigences des budget*
ommun-iux. départementaux et d"Eta
avaient besoin de se ressaisir, et (levai-
U crise actuelle, de former bloc poui- a»
sitrer la dt-irnsp de leurs lOgitimes r;
•cnUlcatbas :

C'est J ce travail de premier pian qu
i(s t attachée la Fédération NattoRitJ
ces Orjnpfmenls des petits comnt^r
<;ants. indtisirîeis ci artisans de Franc
e; des Colonies, présidée par M. Juvir..

En prenant part aux travaux Ce 1J
(•rande Semaine de Redressement ECQ-
Jiomlqiie ^iitiuïijJc et inïeriialia
nuée par M Jean Hmiiessy an
nutre de l An n e : luire et ancier
t-adeur d" France Berne . d'autre pari
fiï fourti>htiîijit un rapport qui fut 2"'
itptc par loulea la. pcrsonnalitec jir:--
sei le» ec QUI devait *auveeurdi;r le* lj«-
tcréis du commerce cl de lindustrl? «c-
riACca et <-u J êtnii dém
i..-luelle i st ui.c cri-r de
tk,n due au_x imputa d
UW. le conunnt:int osl

ptff

Colonies (

1- Pou.- ;
ehilfre d .1

sirie de Franre f

Minute la taxe *
1 oui cuir son ter.

cernent |u r uat- ! J Ï ^ a la production ;

2 Que lu !<i; [tu 30 juin 1938. sur la pro
pnèU coniir.ercMle iiolt \olee avec le
niOdlfiral.";;, di< 3 luillet 1930 .

3 Knh.nn dp.t bùiis .i u^aarfl cummer
CIBUK, tout rumine l'ont ei? le» Bai;x ;
lorgne duiCc le S Juillet 1925 ;

•' !ï#v'.,un tfi V,inpii:-ai;i il de L- r .

ene* M Juvln- Président ai- ia

.:'••!! Nationale de» OroupamenU

H;K : M. Pi.
PaTcf»cnu-nt des «wbarraliMifi : A

ci.'n prix n'a eu décerne.

DtLorjitofii ( t iltemlnalfanx privrr*
l 'x t i di-^ututiun^ ont TCUMIU l'uttentio
;n cemii? : celle de la maison Rodaru-

•-. «gl. ce it (lu bar Charles el cellr
.r.aisûn C^stli.i Ansr-, tf.es ctaffll-isrn

l'BÏtelLi hur la pluse de Miomo et;
., tu relie nient h»ra concours'.
C«mmeRMimt : Journée parfaite, très
-'e. lri--i anicije. f.UU
- Les t mpagnies d'autobus ont

rie zèle pour effectuer le tu
rt des visiteurs. Vn excellent service

ordrî. ( Ucret et <:Mcace. dirigé par It
^mpalh.^ue capitaine Delahaye pennll
J:. réjouissance.; de se di-roulrr tans
•cident.

Le Circuit Cycliste de Miomo nous ilun-
i. la jc^c d\issisUr a la victoire de*
vets b.isliab Oravinl cl Vinclgucrra.
Les niâtes signaleront une rois rlr
lus dam la série des 6 avirons, lïvrs-
i te sti(>c.-iorite de l'équipe Sangulneitt
ttniue - Saint Jean BaplUie . . . Le Co-
te a (•-•cide de classer désormais r i t e

nbarcii.on hors rorcuurj Dant !a M-
« de;; 1 avirons. Erbalunfia «ilrve une

•rr place CMti

a m -\«u.st;

1 ombreux qi

> Jorlo. Mom
•t u n t d'uuti
ne pouvons t*.

moistjltes a.,

Lu date d

y j par «rrètô r
I rouleau.-!1 —

e de la eliusse tac.
l n'a pas elé puui
sînci-re tt nutre ha- LUX' CHEMISES

ronirrcie les di
,mm-iU les trains Bhinchl A! .n 1 • ' .

Leonurdl C^elln qui ont décoré ctr ni>-
re insigne bleue cl blanche un twuibre
vcortl do \UitDurs.

Aux rcijréaenUiMta de la pres.-ir baa-
Iwlse. dont k\ si grande amabilité a as-

à m.trf téte uue publicité imrs de
pair, k l'uitrêRble phalange des Nas. qui

a fait entendre un exceHriit con-
ctft ; au» organisa leurs et aux réalisa-

1rs, à ceux qui ont mis la maui a la
pâte, les Guaitella. les Qraalanl, les Ca-
atlla, tes Lwnardi tes SLefanl, les Blan-

i. les Querrini, les Casanova, les Mari-
ct tan? d'autres, nm

AJACCIO
Un touriste se noie au court
d'une promenade en canot

titra qui. respectueux de la loi. utlen

tient pu'iiiumrnt t'hi
'u Ut Ittqutlle, It leur sera loisible de
•aire parler lu poudre, Grandi- tut «ïvl-
timment. leur déception, habitués qu'Us
étaient À la date truUitioimeUe du 15
AAoût. SL les rapports des Pteltis

quasi nunlmes a prouœer
j Ut huit jours, les rtmvées ayant
i.it-nt souffert de tempa a non
dant les n.oLs où. d'ordinaire, elles aul-
i^nl leur irncessus r

loutetois, j se croiser les bras ea présence
lu suns-çëne vraiment éeoeuraut Hvec
n-qucl le» braconniers donnent LbTe-coi
J leurs coupables agissements, U 3
loin.

La loi française, relative
skii>. de or;ico4iuiii;o n'fst ct-rtes pas par
I t̂W Pour mieux 4ire .t-Ue pèche par
uiisufftsiiicc de méthode dans son appli-
euLloii. l'^ntôL trop in<iulgenl
: ralsoiué* qniuii à 1;

ïl « 'i!l. «uUl uni Pj.

a de?. 101La OtT'ctlun de Liix'Cheml.-M. \nctenl.t riciii
do previ-nir son .niirili!"! et Jldé:L- clientèle «itt"H mvz ut-j

1 vttiW un suldL de Ctwwfco» J -nl-ïvr * vtl Krl», anui qu'un ^ulde u
-.•irt La<:<*.lr J i^ri.r de S ir. M.
Arjut de faire Ï«-Ï icliatï, la clii-ulèle <A it.viieij à faire une visite
Sr» lutérétï avant t»Mtt.

iinjio^e.
tout* concurrence.

ASSURANCES
Vie - Incendie - Accidents

tant la

U, tl.--.fmW I9ia i IJ^r
fit <lijiai- tvà- }tnii* Jn
nilr <!<•* Sjnguinairrs. -V=t

.liavira. Lr- |r»l. mjrin« -

-eut à ta nw : lr imlln-iirnj\

CORTE
IMLMJIh. A (.HISOXAK l.l

.nie t-QiJjpe est decidémant imDatt.ibl.

,rce seulement, pour la première tom.
i,ne fa on jerieuso. nous munira un i-o-
ini d.tfc M lurme U pliu brillante
ous avons lu un swlmmcr de ftrande ra-
' dont '. faudra suivre Je» progrès avec
pln.i TCandf ail* ni ion

L'ae cireur danB l'horaire du prosrnin-
Lt noustrlva <l« rr^ale* à voiles « Î (a-
jur de^Mflies le Comité était p t m u n t
nTÎt.e i%tii-c un exceptionnel effort.

La reii|Tcc de U b
,i,t sem.a!cmcn! e

I,Î nuit de samedi û LllniLincb
•mler «n incendie s'eel dwljtc dac

S'isiik de MM. Dque Mariani (
f^ocianta ù Cihisonaccls taarc

'Bl>-1 MalRTé la piompUtudc des .-i

•tt détru' !, hCU-

aiviu voisine. a|>parlcnant u M.
(eéranhln Puoli. rtait dtj.i altcinu jwr
j Itf (lammi... mais grùcf au sang-fn>d ••t
|..u dtTLU-uient des ha bilan t*. elle 1 pi)
|<'lre présfjvéc Néanmoins, pour prwer-
>pr le mobilier, les porte.1: ont A* rufui-
vtti et les n.cublcs jetés dans U Vf

Les dé^jU dtpaMPnt 400.000 fra •. , -1

hure

>rr le d iart d
u heures. Il a

nt p
Ou ignore lei

J.» gendarmerie enquête.

s par

un profond i
<• detc» ^urv^

Lit faUu do
voiles vers 1* heur?*. A I

ire... la briw était tombée, au *rand jCtsi L
du lomilt et des spectateurs. Kou* innoncoo-

rons m.cux la prorhainc lois. I,.% Madjn
Le comité i M i w » rlwleureuscment ÉiK,use d^ M Jacques Casanova, «.us-

itenrs h.u :«#.* , ; . s wi.,, f i P • o'fioifr en uetivité.
MM V.i:, i f-,, . , c. • ! : . - ! Ravie pnnuturfmrnt |>ar un ma! im-

P Jcstt!* que les aoiim Jeu plus ecla:rr>s

hret que nom
u. ces jouri.-ci
va. né*- Ruvai

.!e lit Rt^ubiKfur Mars

* Joseph A

u in! pu emayer.
Les ubiqncK on

i:i* luulc de pare
det commune* environna

En ce' e cruelle épreu
li n» a ton mari éplore.
f:irrs. ..insi qui iouk-
I jnl* par n deuil cruel
re. le» plu» émue*.

lieu RU milieu d'u-
t d'ami» accourus

i période de clôture. C'est pour
i es lire Qu'à chaque congres cy-

nAgetlque. les L-hasneurs réguliers ne ces-
sent de réclamer par In vois des repré-
sentants de leurs fédérations ou .sociétés

Cette tolérance injustice est. a noir*',
sens. la tausc initiale du

Nous Mfc Vous Ferons pas. umi l^rteur.
l'Injure tMi^ois sotrf^l*ir que le bracon-
nier est un homme couraseux dans son
attitud;' comme riane .st* actes. Tout au
• onlralrc. il jnrarne la lâcheté et la cou-
ardise. Lâche, en eflet. cet homme «ni.
tel un ra-ilfaiteiir — c'en est d'ailleur.'
un - pa;t en plrino nuit eL par des che-
nnna détournés pour la m!Une où, à
Itturore. Jes perdreaux fêtout. par leuiï
chants 1« jour naissant. Couard aussi
l^isqae, oans sa crainte du gen^arnir
il prércf? les endroits éloignes de toute
tti-Bloiné^tion ci plutôt i n a c .-sabirs J !;I
ti-arechai sape.

de Furiam est la ten-e d'êi
'onnasf- tepuis une bonne aei
la diircti'in de Bailla cornai 1
w la pliiinp. matins et soirs les
™lions «'(p:(ent. sP succ^ant les
J.I,\ auir-s J intervallrs très rapprochêi
cailles el p»rdirau--: en font les fmi
ti-ttenddi.i. (,ue les chasseurs rjffuliers.
cteiâ murls de leur permis *e demai
atnt. la lage au rcciir »1. reiipectueiw
\ s-â-vla tle la lêsaJite. i;
pas un rô1» de dupe s.

II ï
SL- qui, O'ir û méUiiKip eL sua

! *-st la colîiboratrirr de la RCndi
I ri!c a. raiî :ii preuves et continua de les
! ïaire. A rt!e donc d'aviser.
| Libre -iux espritu (-Uatsrlr
. . ,IT le .••cepllcisnii1 a saRiirs de troa-
[ 1er que «onltilr réasir contre un éUl tte
j '.-hoaca passé dans nrtaines moeurs, est
tjui à ml: superflu. Nous ne pou vont
. niu'is d e faire abdication complea

j r.r nos droits. Que JXtal nous fuit d .lil-
l.'urs chi'renicnt payri

1 wuir pei tant la période douvcrti
•a chasse, les mit-tics tombant de
tir d<r,

Une semaine encore nous sépare du
; o n d'ouvtrturc fixé par M. le y »V c
c. i'Afrt.culiure. Le moment est do--
r.irtlcuii remeuL favorable pour îr . ir ' t r
ti.ua trè/î nj r*po» ces maifalt -u.-' povr
qi'l la l--i en UJ

1 '10 eonlratnte. Nous M>V->-> ;of ] r 7f
1 gendarmerie c'eai w , e':e »,«-.

nol

A

1"

P

Vi l

i r

I f :

ni

If 1

(1.- s.

1 <•

.us ,r:.

Ml^l'lil

.r.lr..l

l».r.l

•<• :i irn-

, rvnsci-

[i.-ii-Niul.

-K.\si riio <:n . \su/ ; ï :z-

MrLORENZI
31, Boulevard Paoti - BASTIA
IJPafli Téléphone - ~H WÊtWÊ
Voutt terrz sttrprt.1 des condition*
Libérales, Jea Prix et des .:•
.-.- Garant ies qu'il vp«i offrira

Aans incon tnn*

rvnt fournis iwr 1

Lcement d* m
lia cotii.ifft,
ai vu l'un de «

«r* par».

« açenta

m 61. Lnjrs NspclMI fil CORTE J Tarlaroil. ? tours Paoli

D
U

I LES 1

AMOURS
Capitaine MANDRIN

Grand Roman d Aventu

• •iiiii-' .suU»::i:ue se comparu ,
tim-4iiU-iK)anii-s et d'une dou-
imnKS .nioUk Houbrcttea. mui- 1
i de eompaenic Le Bros de • !

r»anw»

t le bava

- nt.p mnlwii Mtuee <i«n t* H. de

.-•- maison du Fa*«-au-C?rf. fauterle

' .:.-• Iia ! .-r<leM.,ndnneUli n aval, r<1-,

rvlcre*. ancien major rt'lo-

1 rcs les e,*iM û̂  ,i-i", [ < ; ;mi ^^j^ruidii-iit Lcbci n
l-fcrftotr* 1» llttmiimi la miulqu • rt rniteme
la danse Pour *lr.. r i i e n M rini fwurs fv roi I
du Roi il (ai:»ii nup ces demoiselles ftsn fi
ÏJSKOt parluiles. parcon ;

-Jeux de pénétrer ttans le
1 cas d"jlvrt*>. M poste aul:taJ-
- proche dcvjii rcpondic a ton

"Une dame Bertrand qu'on
. itifre abbr**» avait la haute
•-<>>. petites sultane», le fameiw
:.iit la que pour reiIW au 1*-
t et faire rrsperirr les d**lnj
T.danl MW abaenee_s. qui étalent
w n t a un nomme Ouinant j
. chàtea». le remplaçait. '

roi ternit

.-i» deawiaMle» qu'il "disi.nR
it; com'e polonais proche pui

fine. Ma * it arrivait au*»* que !e 10I [inror.it la primpatlour .et que la jrmte
(wnt *rs peliles amie*, au rhàtrai ()>: .femme crut devoir a U geiicnislte de
• lu; aanna;t dan« on prv: arer'f- » n arnanl :
rfnt ou ,1 les relrouva.t au m r* au ' — C'Ï»'. un bien bel homme, et U

*>• de ia manjuise de Poini»do:ir. la
(Mande favorite

U mat qui t- ne montrait aucune n - '
î-.u.,if <|^ caprices de son royal *.iai.t
tlle dtsaJl .-ouvent en mettant aa t u .n
•vr ia poitrine du roi : i,

- O Î : n w n coeur qne J>n v»vx I'
et tooK-c r « pfiitrs fille*, qui

Bolivie ut traitera 1 Nouvelles Religieuse

quàtondi,ion (Mt.VHlIKt. UK SMM KlKll

. n . i f à-i «ur l« poiitions conquîtes

Le Dimanche Sportif
_ ^ ^ ^ ^ _ _ _ " ] I u l i i ir . - l i a-.ur. /.< fr'nrci iiuu'ii'-i

1

Mardi 16 duût. un wlirbrera dan-s
titoire U lûk- du Uiurieux Pauuu

Le soir de la veii;i\ Veprts
II 8 heure-, c. demie

Le Juur de U fête messes
tu de B heure/, .r mUIi.

Grand' w&v a Ii heures.
V*prei a 5 heures t t demie.
A 8 heures et demie, béiM-cUcUoA d.. b

Sainte Relique.
Prieur M. Vlnccnti Antoine : Sou>-

ITlcur : M Beaasarl Franroia ;
Prieurs . Mme DulCuio Louise ; Mlli

Or.sinj A'itoalu. Sous-prie urcs : MU,*
donne Juvsols ; MUB Massei Ti>ua*.i.iitt

N. B. - - Toutes l«s procurutriLe.^ jjer-
«••tucites et toutes celles qui voudront „*
Lire Inscrire k- Jour de la fete voudrai il
;eu considérer cet uvls cuniioc une iii-
itatlon.

U 4tù» IS53 : La 'lutte tun
i ordres du fameux Drigut. et l:i ftotic

Ju baron lie La-
ie gulfc de Suint-

^C, ' u l - i i . im J i - i , l n , | . . n»

-L «ii :i h. 18' ; J | . . i tvi ,

1 h W ; 3. Lmnbani UblTom?i-Putrntun :
dv. Tom

unJacques de Tuinc
se douleur de faire

U, amis et connais* ir
uelii- qu'ils uni fai-

h. 2T : i llicl..n, 1 Duucrt etc.

W S«ian.ul.uhTarbr*| r 1. Vielle, i H«r-
1. Uaurrt, 4. \ . Ma«iM>. 5. Abarri.

f*rii J I » T » . ; i. C»m tn 3 h. 14' ; 2.
r ,,. i • ; , ..

Ui bolirin» Icstut

I.'. J.,Ù

de vieilles haines. Ce

a les Paccri a coiili-

fùr ce Jimur a HAji .> . .J(

ivi», W 31 JMilIrt. S l M » ( 4 i IMTAIHK I»KS « l . V [ » \ s |
JIS1* I-ADU.KS V,T RKSTALl: î ILes Jeux Olympiques

sont termines
Pour être Chic
à bon compte

lire chaque moi;;
Des detenui communistes
font la grève de la faim

Mme Jctn Peœriru .
et Mme Roger Pe/
de Pero-Casevccchi
Pezzlnl de Paris

eatuaiatlcs ayndi(]uén ci non
u n pries U'asslsler à 'a *
' u lieu au Curé Albert UT

Dinmii. lie,
I rnilic-l O'un immense eo
nts et ri amis, les ob^cq
llier-MurlncUi, la Doyen > I • Frati» se claise troisième

H i ' \plonierl : M. et Mme Baronti Ailr-j
leurs enfants ;

Les familles Anlorf. de Saint P ri
(Hérault) ; AnLoni de Vclone Orn-

- i U pri-.ir en t ra i
ni-."' ta ^JTVI' ik- la faim .l.-i.ui* dix
!.(••* prrvUlt-. ~.Dt iHHJtrm d,. loi

J B. OUannier. ancien «irecte

h plu3 éMyante ef

de Mod.es

300 r-tr-- h u ^ c ibaah-r
#..n. .•• r 13" H0.
1.W1 Wir. • no*- libf r Kitamuta U

1 . " i r W t-lU (rcurd ulympiqurI

CasMrecCiiie, Nlcolini. Rennsi, BaL:j
a',. Ricti, BcrnardîiU de Velom-U.n
Mi.evtraci.-i de Pcro :

Ont la douleur de faire part :i >
.imis cl c*'nnaissances de la perU >:.
i». qu'Us viennent d'éprouver en ij 5

ne de Petriconi. Chevalier de
d'Honneur, Pierre Casjniatta,

'des Hypothèques.
Apre.-; l'jOt.oute, qui a été donnée en

n BapUstc. le corps a
•inhume «tans le caveau familial.

s aux familles attein-
ts par c^ eleuî! nos condoléances les plus

L^conicienctp.ofrsiionnelle
est-elle morte ?PEZZIN1 ANNE-MARI1:

Néi- ANTON1
er.-, grand' nicre. lanter. cuus:
dêcêdée à B^stîa <e 15 a '1"- 'l'ii dr--ulf lr mundr. .-n v -riridir

guirtant flr,J.i,-.m.-n| di- la 111,.rallié p,;
lili,)U, II «rail temps de Tarrflw. ,M< il

'rions Mille el M. Benoit Fran-
înie Vvo Anodine Francesch: c;
nts. Mme Vve Cetc!il. d-agrér,
on Uc nos plus du 11

>mpath;cs à l'occasion d*i gra»d mai-
nur qui vient de les frapper par lu ,1>S-

de leur pcHt iiice adore
îc l-Tancesclil.

L'cntei-rcinciit aura lieu au lourd
août dans Ta prés-midi, à 13 ne

K^Iaon mortuaire : 33 bis. Ri

l- la n.iriwiHc. Or. saiu <-»nlunct-. pas tls
; sait- ,-rAlit, pa- d'affaire.

brins
ne Hini-n- pas 1rs Etal,
p «ouviiii. muflquinl a l

ut es nos condolc
Doniiniquc Buresi et â M. Je.

si. Ingénieur E. C. P.. qui vieiw
cruellement éprouvés en la pi
th- M. Dominique Burcsl. ln.s|x-c

des r,ouane.s et Réales de l'indwhi- '

PROJET OIMMEO
EN CO-PKOPRI
Bd de Caréo - Bastii

L immeuble le plu
beau nuartkT de la

Appartenu
le cutifort à des PRIX TRES AVAK1
GfcUX, eau. gaz, électricité Insulta.

Chauflaiîe central. SaUc» de bains
rra. Earagos facultatifs.

1 ninciliiyen Oas-
dc 1 "Opéra -Coml-

dr passuiic

rr cl. jur toitlrc-Cuup, une
b «-ri™- hn.n. irr.-. c.r I.» Drêlcut

c liêru
b^nt... rt i l . n.mr |ia< l.,rt.

l« partirulù-r* plient —u. le Ui\ &

que. étal* ees Jours
(?ans notre ville.

Sllchel'îtl qui a remporta
s-r les i>rlnclpalei> seenes lyrique
l'i-snce. rie nouveaux et brillants J-
vit r t prcidre dans son ile natale

Un violent orage dévaste
le* coïts du Texai e! fait
de nombreuses victimes

Exemple d'appartement : Anh.himi
cinq pirx-w, baie un su

.ill.. m^yrn... d,- trllr xift^ que I, budî,
•-I |>lu- jiimrnl/- qup |ur lr- rolWtnFr.'

<*• burMinir.- k U f>rnl. H-
VIII" TOUR DE CORSE

CYCLISTE

Eau. gaz, ékclrii'itc installés.
Pris, defs en mains ; 87000 frsnra

TAIWPI, 3, HUE MIOT. BA5n DU 28 AOLT AI. i SWTtMtUu: l'J.I.'
D. F. M. P.

l bis. Boulevard Aucune Gandin
Entrée Monté.* Sainl A nerf*

BASSTIA
mardi : VESCOVATO.
aamcdl : CEKVIONB.

-Deitlste
ED, NICOT lociJi Paul. Ajarriii. il .ILA.l : 11. IV !•„

BAS ru
fTbiTH-1 «KTi-rt ém
11 h , et rie 14 h. A II h.

NOC'VEU.KS MAMITIMKS
•.-i l.i ni-.-. -»n« ,l,MIlo. n u » il nr U-,
il 1. i.t .1. iWiw |<^ mrilr. MK lr *r . '.•
n-- I. «Ii- I f iMaillamr ih-

UI»Mp !»(• « Ktinritl-fJ*!-» ||J. |.|«- rlK->lr
«V- lr>i> •mbtliiB

Hn-aliabl.- « w rii * -
J.-^,«rllr,

pt^i »y« pi,
n. r ' I in- J-- m » i^rrrntinanKv r-l
THliv-11 eh"* miRinnii inler^mliairpk 1

.M., il -C%.i : II M..I'J

l.tl.i.1 ; 15 \ B . n . \
-A.l ; 17 Fini \r,i..m

<•>. lI'.CA.t : I'» MkhrlnDi <3.jrl,.

IWlmnTlii.1. i^.Srift : ai S,irj
n-. h.M..wTL-hin. I*J*.|'.I : 21 «Jjhrini
rr-Panl. Ptirliivni-hM. < *-S.I*.| ; 2^ Ra-

•«. lY>.t.r : 27. Ili.
,«.iio 1V.S.A.1 : 36

i:«brk-l. Awtri» l\.S,.t.| • ^7 VV*.

HOCCO RHUM
Ttii LA i ; m r n

ix a douze mille 11-
jeun de ses cnf;inu.
petite bàurd» hrrt-

de» autres à mesures
Et le» mc-res riaient

province avec une d « de
illc étus et -nuflquw dia

niddame
- .V.11S vi-us flou
- Je ift- |)onrral danser

temps rêpcndlt OLMIC
- Mu-,

- Je Ï.UX dlrr. madame que ir

s la grande doaleur di«
P«rdu un père bien-aimé.

Ali : ia douleur p u r ,

L'iifents de la rouie
nilanf les fêtes •Bi'Ht» il.. ]m\rrr lr* pi

m |ias V
i..n <l<i ju-l<-
vr. Bip r . t^- Jr la mnrab- -n<(n«lm-l;

B»ntri[<î Liivan
\ Jran. \jaeri..

T.t.^-irr FJniiard. T..ul»n. lin-l
rt-m d'un irili- dr lui. Srrart-tl tirmr

blie jamais un père m
me consoler 0

• J'ai une aulre peine qui n;r
le coeur, toujours tant que j

ptiiit îlbr-

»,' U < r̂ M -̂i
t il*RI : *r> ( ^j||.™i |',mt. Hj-ii
t : «7 IriMiam Ilonri. RiMu. iP.B.)

H N.^ . B*M.a. <I'R, : rt FI
m ' h i (HiM... R..lia, iP.R 1 ; .Vl Ap«Mi
V A Ra*iia. 1P.R1

If- r»cajfrnH-n1> •••ni (•(<••.
W l [ \ SPHTIAIX

31 franc a» I-T \j*ri.-n i b Urntr .;(.,
S*rtèw li*i-i... . . « . n . |u,t -M

récupération
du trésor de

f*eii;-on dire r Mais sl vo
libir. tnacl.it.oi.wlh'. libre daller
" r dans 1« Jardins, libre de f«

Touînn 1S août. Un autocar L:-
iiBC-To-, ion a tté colnné entre deux
.'mwav, ;^r la rouie ae La Sryne.
Il y a ving l

mVal. «Cnis par )r» i-kaufl.-

M I*T e«mtrmr niarxim an rla«-
1.1I. •A<rt< par !•-• rh.inffrtiri ilr

La terre tremble

UAsTH

Conseils Juridiques et Fiscaux

Prit!, it luniMliU» tivpoltMcaii's VLMIC rt »<liat d'Imt)

('limmrim Industrie» bn-»1i«i>s ( irranin K«<ot

aris-Hiode
CRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

Occasions Exceptionnelles

.ciil oU:id<^Un. La Pomixiduur <n riaii
djount nvcrtlt. En général, rllr fai-

.<ll un CXIKMI à U jcuiir inamBn. Mme
a riomi.'tiiwh b n a H i cboUte ; de- Haussrt. qai r
01 laid, par prrrauiwn L« «m- ; clutu ^s nivinolrps qvr la marqulxc l*n* i,uoTi
poi.f loiu «tul de M paa colpor-lviya un jour au Parc-aux-Orfs assis- i.mnls
1 d.hon . * qui * . |»«a,, , „ fut- 11er i. la « t v i r n aua» brlK mir un ' K.I-U .iréraai» d'.Mnt.r ™». i w

icdn. lndl«*U«n. Uu „!,:„. qnl lui di. ,u parl.nl d» ™|. I,S™ du^TTu» J j S T Ï !T
.ni *„» ^ „!- , cou,.,,», « r ^ c M. , t COB» ? ,.„.„,.,,„„ « m pe^,owl . ,„ „ £ £

lit pour , Sl tu, «»ula. W o d M.» du H M de m u •..Ulion, dans „ pr.,1 eo,,, fln

verrai liais ou OiM'le aJlaM
•nnailre o> q»wi
myste.- de son

Lo-«ciVc]i# rut préoentee à la mère ab-
*T :e iindcmain celle-ci

u d
' rtmii !aisre:ip dr dmm*BU Que lui . [

I

nte.,
rut son coeur II m'J pm-|

je l'sime « m tn- ;
oulait, je le suivrais lijns

AU •ecr;u-l i-lte i
i*»o< n'.ituons pat srandchoM" J

Urf>i... < rpprendr>'. Ici Veut êtes une perle
Jonrc après elle accotMha On lui 4niant V.iu.' serrx noire orcueil.
lot» in Instruetloni de U favorite^, Oixele (nuiva miperBu d

- ~ - " - monde une nlle. c:*m quel but file allait flr* l'ntojei de
irron. et bienlàt lant de sollicitude Son parti ftait prtx

k profit la première occasion

\ 11:1.11 ii<h 401 11

Execution r;i;)i(le
DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

11 m- l ' i vmi i ' iv tifs liiMtir(i*s Miii^nri

•le l 'AIUS

H:S pour M.ui.ig**
, . ,r q^ «on enfant

f ne s?-.m I** »ii«i iranquille si K ' " a l 1 m o r l " f l n < w i ; n f r * s 1 a t *WUIK-;<: f **»- :ialt i
r>vait qwlqiie )ollr ïnnme de la cour . "ace de son fxUlenrt- pendant un « r - . : * peno.;nr i-
u de la ville tenter sa conquête. J **-*» •*»>- Enwille. on 1* lui rend». I — SawK-roi

là nne M atma-

tubonlonn^es.

? demanda la: PETIT BASTJAI1



Pendant 8 Jours seulement ! ! ! !

(es Gt Magasins de la Corse
: 3, boulevard du Pillais à BASTIA "

vont procéder à

Ku: MISI: I:\ VI:\TE
RECLA

d'Articles de fin de saison
Aperçu de quelques prix :

I lot de PopeLne r.oirf.
_ it_ Article cour robes. IP mètre..

" " 1 lot de Percale chemise
trtnte3 mode belles impressions. Lc

' . mètre . . . .

~ I lot tennis katl rayé,
(têelal pour chemises de travail. Le
_ ^ mètre

"~ ~ Invraiserablabe. 1 lot 6e
toile de soie, teint* manne seulement.

- invi-afeejnMaMe 1 lot
ae Crêpe de Chine en so.e naturel!".

Toutes teintes. Largeur
jltH) cm. Lc mètre

1.90

2.00

1.50

1.50

5.00

Très important : 1 lot de
toile de fit Largeur 100 cm. Toute»

teintes, le mètre

1 lot de Piqué ftnULsio
1 en belle réalité. Le mètre

1 lot Taies d'oreillers en
liwle blanche arec omlet a jours.

La taie

1 lot de Peignoirs sans
manche, belles Impressions mode, lu

Peignoir

1 îot de service rie Ta
!;le. Toile blanchie damassée. 12 rouverts

Nappe 160 .< 2. Le -*erti

7.90
3.90

4.90

10.50

49.90

*Tous ces arlirlrs spéciaux sont à prendrr sur placi; dans nos M.UiASLN'S.

\nriin ECIIANTII.LOX ne si ra pnvnyé

Bulletin d'Abonnement
AD

Petit Bastiais
J* déclan «miscrlr* un abonnement d« 1 MI m I MM

u I o u * il) MI Jourufcl L* r«U* »«*»*•*. * p v t b
a „ _ m (»>.

J* m a MUMM en mémo tempa «i» «• bulletin. !•
d* c«t ibounement, ti\ll 1» •onuno d» (1>

va mMdal-poata ou ebéqu* put*! I«J,

non (t prtoama -

U> BJUw IH lormalei u
partent ia W M M M * «

MOU :
oi cor» : CD ML a rr. : au mou n n. i

Moto, it rr. ; ciatuuni ci COIWUM ; Du U û , ; l i i
M n. : TIOJB mou, IT rtwve*,

(*J Biffer la forain!* InuUM,
jf.-5. — ÏWtf flto»n«»«U «er« renouvelé ••lw»

•i «A Imriredm, i* fUMTMJ M «OUI riefeU Pf
(ion * KSFVSB '.

W Avis pour Décès •"•*"
TélépbOD» : 2M. > , .' B. € . • IM

La Maison ANGE GAMBARO
La plus ancienne - Vendant le meilleur maïuhft.

rrtvtcnt sa nombreuse clientèle de Ba-stia, ainsi que celle de HnWrieur
de la Corse, qu'il vient de transformer son Magasin :

t, BUE SALVATOB VIALE, 1

EN POMPES FUNÈBRES POPULAIRES

On 7 trouvera tout ce qui concerne les Décès :
CCRCTKIL8 4c Uut MODELE - ARTICLES FI ?JtKAlKES rt RKI.IGIEDX

Plus de drranfHBMl pour les tar.nl!es qui voudront bien noua
favoriser de leuis ordres. On se rend a domicile — TcItpboiN ; 2M.

TEAKSroRTS A L'INTERIEUR
Atelier de Menuiserie Mécanique : J, Rue de» Jardins — B4STU

. « • • • • • • • • • • • • • l i i i i ^ F AU UT US DE PAIHMENT — ^ ^ ^

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des l'ompes lunèbres de la Mlle de liaslia

BUREAUX OFFICIELS et Atelien à Bajtia
18 BouiiTinl FauU. ri V: Kue de ropet»

T*l*phooe ; MO ^ ^ _ ^ ^ « M _ irW»™ - M

MONSIEUR JULES MICHELANGEU
DIRECIÏIK

i

p
M»iripil rirs

MêcnMire mx In humilions, ain-i .fii- '
la lourr-lijre de» ('«rbillaNK T^ntnr
r i t t r t run . et--.. «C. Cl qu4 se chaï
ORATUITEVÎENT de Uratra Irs dM.a
thf et farnuilitn pnur les lrhuniaUon
e«hun;a!;nri! <*i tranppiirts des corps
— *Tar-ee et a l'Etranger

FMTRr.oxs ArTOMOBtr.rs DE Lrx
trrt fla^pjt pour la famille

Tente àt rprvnnîs -t de Cuuronnes
à 4M prix drfUnl luulr n n n i m n

EXPEDITIONS A L'INTERIEUR

VI ai son ROBLOT
-«lonnft.re dj Perdre <!*•* PjTnnr^ Fjr..-nrrs d- la Ville

.::.^ Ci P'Jd ft Sufi-Esi du tVint-ncr
•*> toat«4 1rs «uln-s Villes de Fraie

PH05CAC
Jour votre pipe

BO URGEOIS
Frères et Fils

•TABUSSOU-NTS FONDIS K.\ JBTI

11
m
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apttiui a
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•» £ • Ci
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s
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ELEPHANT

HOCCO RHUM
n e LA r.Rirra

Cordonnerie Générale
J. A. VALLECALE et se» FILS

19. BoultocJ Paoli, 19 -;- BASTIA

NOUVELLE ORGNISTION
REALISATION DES STOKS

- Nouveaux Arrivages -
Printemps - Eté

dites ri nnmbrnii ilirnlt de M Ville et
de rintérfrur, qu'il stra mis en vente. A
PARTIR DE NAMfclM 10 MARS, tav* no*
ttmnd» a*,*orli>neuu de chattmara de
laM rt rUtssique* puur hommrs. duies.
•••'("r.nett. iiiifttc3 ri tnfjnU :-: :-:

à des PRIX Réellement Sensationnels

l H pn l . i r .1, !J | , 4 I . . P .
dr lu.» J.r* p.,,ir w r l n u «

l t f b l

EST PARU

Votre Peau
Nouvelle

Blanche. Fraictie. Velouttt

Effacez ces
Pointa Noirs el I
ce» Vilaines EcailUt de la Pmaa

tfint. HIP fiénrljp tnsUnUun
•fur rirritHina H--> «laudru (

ANNONCES
rlCOKOMIQUES

•t annortc'i cLinwnt'jwi </u l'élit Hachais

A VENDUE
lùls Tklr.; jimir le vin et barils ovales et

s.»ir.. S^rlrrs.^r j M. Del Re. Rua an

A VOiURK

C V. Renault caminnnplte 1200 kes.
C C V Cilranc C. * torpêdu cnmracrtla-

5 C V. Peuseot torpédo A pitres e t
s aiitit-b vcliicules S'adresser a I a -
c Liiyriie, t, Cuui'S Sebu=LiaiU.

A VENDRE
n|i»irU*ircnl six pièces, rue de. l'Ope*
L. Wl lus. 3rac étage. S'adresser Pcry-
•jnd Tabacs.

A VENDRE
t i r » ; : r<-\\\ i l irifin i • citrtwn Ca-
îii'.'iiiiciti Jtir 'Jotiu l;.;.i : l 'oisrot Cjtntle
l'ul.-au IZOO kc:,. CHrin n Camttc Bre
1000 kv:*. Plusieurs nulrr; modèles rtlspo-
tilbles. S'i-.dressrr rm Ci:ir;ic«* PellMler
Ifci|iU..tln, 1. Btjule'.jri] <l- Tnga. Bastia.

etc cr:-ir- on vn[- un p,-|il rhirn sel-
t.lj«?. lârhel< mamit». oreilles mar-
àee ' r A niniK. Prière «loniM-r ren-

•:Li[-innn-..l.s ou le raptwrHr à son pm-
;<lr<- M. AV.I7.TI Abuliam. jeu de

ra tHie t)C;. Jurdln.si.

TliKRAINS A VLNDRli
A BASTIA

MTUES EX HORDURK
J'E LA ROUTE DU CAP

ET 1111 BOULEVARD DE TOOA

Jour rouler votre cù
n ernptoyez, c/i/e ce

Situation Uniquo
fut H \ll.l.f. MAt.AKINS
(M NAIMINS lit; ItArririlT

rt k mr.ikur

S'adresser à M. LE BOMIN
-uln.ir.! d, T.^4 THrphnnr ; ns

PETIT GHPOfèHh
qui réunie fouAcy ma^re Jon^prix

1

v<* *.V\TF

0UUCT1ON KËDACT1OM

«OfUMlSTRATION

el. IJU. Uu 1'

HASiT

™r,,bo«

MKEAUX A

TflephuK : Frow

«lui* A

1A

0.03

PARIS

f blllUI

DES JOURMUlTDE LA CORSE) 23 "centlni.

Le Petit Bastiais
QTOT1UIEIV KÉPI! RL, ICA IN l> I\>OH1IATIO\S KAPIDES /

*J.i.'jn-ït:.-i; iphiqw f.A^!,HV6,\MlA DIKE'TFUI 1 MARTIN 1IANCOIH """' Lusi^ ifc^M r\,s[iU.. 1JAOC1O î t f t

i, » H I»
B U K 110

La Carse dans la Littérature La «f«ation
en AllemagneCaliban en Cône

Ferai, et su venui; VU Cot'sù. U y a Dieu
Pe cet» bu cinquantaine d'années, avec
1« prince Roland. Bu impart*. Le prince a-
isUi urga'-isê, à l'occasion de «on voya-
v.e. uae petite caravane dans laquelle
tUit eomurla Emile Bergerat II nous ar-
rivera sar.s dgute d'oublier dans ce LU? »ê-
ilt quelqu s auteurs, et mène siti .ai-
teurs «,y T. rapporte de leur txsurau:
(*»ns l'île :n Uvre d'imprrïsloi.s Miiile^i

lu'U devient»
,lste pourtant, bl.'i
, la caravi • prln-

inlra quelques bandits authen-
i E i l B t ' i i U

el son i!/re « L
it. saur:!'.-!!* être
dt quaiic. Paru
H'n. B-n-ie Bet'Re
t tient et", ioa es
Ifndant un

nésllges. L .or- !
sion et Montya
t. parce qu'il dv
riL primesauliei.

lient. i :'
présentants de l'époq

1 époque tin boulevard, et d'un génie, è
ta- dp son œuvre C'est déjà beaucoup.
Rhlerueni le RL'nre du boult¥»rd. A ce ti-
tre, son rem restera, et par là eie-s brl-

A U veriti'. « La ChSis* au Mouflon -

Bnille BCrgerat
lias, se méfiant de l'espèce. Qui. ne l'tt-l-
an imité par la suite <

SI Bergcrat avait été mis en présence
du mouflon, il n'en serait
toup ptm que de sa carence. Il la faut
bien regretter, cette carence. Le mouflon
-;t un noble animal. (1 a des ;-TUX à la
lois glauques et doux, et il est a us il a

•:•,- (Lis un lontemplatif et un révolté Bei
(.tint Teu aimé et s'en fut amuse, e
amusant davantage ses lecteurs II eût a
•^IL endroit évltç quelques-unes des plat-
s.inter'es oonl son livre est étnalllé. fai-
sant cnli-o les cornes monument «les de
1 bote de ; hauts plateaux de la Corse et
celles que les auteurs dos boulevards ont
l'habitude de mettre

n'est la plu

n pour le moins indésirable Quoi qu'il
it L Ch

LES REPARATIONS

Le maniant âts Fersements
que doit effectuer l'i

idvint il y a une dizain*
d i n n e s . on ne mentionna presque pa.
« La chufse au mouflon > dans les bin
graphies us l'écrivain disparu. Mais com
me U avr.lt beaucoup produit et quui
n'avait qiir,1!'embarras du cho:x. cet ou-
U; a explique. En Beraeral. ou vit surtout
le bouiev^rdler de Paris, un descendant
f'et torionistes. Le buutevardier egarc
dans IP naquis à la reenerrhe d'un mou-
flon Intr uvable échappa aux longues
vues des biographes.

Oar B^rpcrat raconte tout le lori|3! de
son bnuqain que. parti pour chasser le
itmufion. son effort resta vain. H n'en
<has3m, ni même n'en vit. en liberté, ou
en domesMcl'-é. Le mouflon est l'apaniiRO
Cts préïe.s. non des écrivains. Ce sont
1er payiia « qui prennent les mettions, «-t

viennent vicieux avec Vàge, et ne pren- '
nom unr tautle d'herbes choisies des
TriuriB de leurs maîtres Qtie pour. en̂ uk~ *
TL". les rncorner. se rendent drsobll-
feants. l^urs maîtres les apportent nu1

jréfet. Aili l funl-ils d'une pierre deu\ ;ôll,^,!,)'""^, f̂ Vr<iîr"n'<"rt.;iJ*n Inàlurrlii
coups : il:; se d(barrassent d'un animal: j _ r.- " - i_ i__. , , , ,_ i _ | .

(rice, oriiclrUn. Il taul ajouter qn'i ! Û | n . ,,. , a . ,,. , . i u > , . , o p l M , p,,,,, e\

unr valrur arluHIp .!<• I.
irk'. Si nu ...nirairr. U- pi
•llfwidnd< l'Hait |mtji!4i-
a|wr- IVïjii ration (lu rn>ï| de ttni

nhis realisws. les préfet 'o»" j',.'dèVi'r«U "milliard- -rr«il .t.- 2.592 mil
n prrnini p.Hir lwn- le uux d'î

i'4itpli' dr -'i fHHJr ri'nl.
O - ch.lfrr. «.ol (-«iriii» .'KirH Ilemenl P4r

I. ,, , , . .rn<m.n t .lira,.».!. Il y « l>'«
nu ri-mJM|iifr. d'arnulvr • "-s rliarp.

serait i

i- -^rail wi* d'aicord jimir
I ii nrv- -'installer au rbât
I-. |irrs d.' Cniilmnrg.
BiVn que le cliâlcau de

•ftr qu'il ciiiit irr̂ l il'atlributr AU
i - faite- pur 1<- mrutk-- <[<•
«mille ri'Buanre dr «>• pas «'ncttip

ll.,henf-l- «mil
tailr ilr IV*

dr po-

Hi soit, avec * La Chasse au Moufl'/i . .
Emile Baserai a. eu le mérite de ne
point ess y-er de forcer .son talent en te i
-••foumHi:', vers des genres qui n'étalent [ l_,.,
t»* dons ses dispositions naturelles. Il y «,,,,•
1 ^arfaltenir-nt réussi avec ce livr? q,;] I |
.11 ne se t.ctache pas de U masse dp sa ....
"•«hicli.-jii. niius est .-ympa-

th'qnc. et p sa place mur<iu([

uibllnth(.-n,.es de l'ile.

i

Le Rïich loolererait à Genèn
II question dts mandtts coloniaux

l h, airr |,. d.Hirur

air.tii«n*-. ]<• d«..t.-iirT

I
nSèrf IP ikam i'lifr ;

' irrrt V.MI

I..MI î Dakar
JM.,- 22 Lun,,,

Vingt-deux di»paras
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n'flge. p.\t,'ient 1M bêtes mortes aux be-
t«> vivantes, et un quartier de venaison
a un mouflon vivant.

Nou.t Fierions le; choses i U Irgèrc
parce qu- te sujet It1 veut. - La citasse au
r.iourton > est un livre irgiT L'analyser
f i presque impoHsible. Tnut ce qui sat
(..it pour dérider n'a point d'autre r>.*-
lentton, m surtout celle de faire ptv«*r.

l.ypothpque. par oui dire, ou sur Vi li>i
(.F quelque hOu.s-Biiffon lif-al. de ce trym-
Uon qu* ion devait ch«*ser • et >| se
tnrava qu'au terme du voyaxe l'ombre cor
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Billet Parisien
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tous le- an* une alnUstique dei
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r ta Corse, rt ..en hi>-j il • - A- l",imha«a<fc
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lent chroniqueur p»ri-. l-i. .!•• la iH.'eat
hance des reportages j -••« .l
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ux Pa-
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île Sur 3. 004 incendies
B31. on en compte

es par imprudence, n y a
Iwses i> ne pas faire lorsqu'il!
laa avoir lr feu che* soi- Sur
rc. les exemples que l'on dinm
i-lens pour eviîer les sinistr
•JFSI pour la province.
Deux cent vljiït-d*uï mênafrères
ont pas hesltt a iranipuler de IV*-

ence ou de ralcoot à proximité d'une
:imére i l'-ir libre . quelques-unes ont

raye de leur vie cette laUlo négligence.
E'autres ... M exaciemem - ont aton-
dinné des fers à repasapr eiectrlques
branchés .̂ ur le courant : une heure
«près. 1» ruisine flambais El qae pen-
;er des « diitralu-s qui d<poMrent ues,
rechauds i pétrole sur an. poêles allu-|
nies f Et de» quarante dames preuves |
qui. pour Uirc • partir > le (eu qui ne pre.
nait pas. Jetèrent quelques goultes des-1

de-sus ? .

Mai* voici des imprudences moit
\T elles ne sont pas li
10 fcoliiciUH' par mille tri-
<tiques. qm peut comme tl

oubli, avoir une a&sence et prrdr • '•
p«n ta i?V lorsque iTie'jiT du flincr a
ivoche e, que U soupe n>j.t p.|. <

a, les 113 fumeurs
BbtT n'iiî?porlr

re*. ont n i* k feu as loprls
•jtlra arr&Tf pr-u' ' « 31 an'o-
nul f.rrnl le plein

ns V vnisinare d'une flamme
vois obligé (te^ Mêmer 1rs IS
.ombiers qui. en maniant leur
ouder. ont embra^ <tw p;<yes

r"c bol»
• Tm»» res rnessieura ont négligé de

ira précautions indîspensaW?s
isateut n i' 'Imposent loujocr*

Ces* fort regrettable d'autant qu'un Im-

Un drameàMuro

Le maire du village
lue à coups de révuher

de sa fille

Ce que disent

U la population ce k brait avec ferveui
la fètç dn l'Assomption.

Sur la place centrale, le sieur Giulian
ince-nt, âge d'environ 60 ans. moire ûi

.̂  dett t.-nt u

seiUer
il a dot.pe la mort à M. Sllvmgnoli Lau
.ut. oouU,iger, âgé de 30 ans.

LA SCENE Dt' DKAME
U état; '1 iieuxess 30 et U foula de

croyants, sortant de l'ésitsc, s'êpariJilljii
" 'yeuse, taiu, les rues du village.

De* promeneurs arpentiii»nL U pl;ic
!te d'Kl iXittorc ; parmi eu?, s-.- iruii . —.-. —

••-lient OriliAiu. A un mcmeiit dtnrii.ia j pour s'y procurer des r
trc.it: hommes, MM. SilvauGoll LtP/.-:t tuent. CT-it oxactemen
Variant Pfcul et.Colonibani SÛK.[I.I^1. t- demande M- Htuver en

ci(Ju«Jlt TÔrtora. sJtHéù Va.iiKiL
île la piacr\ rroisaleat lo sroupt- l'.ont I;::-

,:t part:•• le maire Oiulianî. Aucuik iia-
ilc néta t tehunRée, aucun gesLe Jnéme
.! aiir.T". ;.u laisser prevulr le ;lra.ir.\
Mois. .jlur-. que M. Sitvagr.Olï «yanl

çutllc ses unis, sa dlrlceait vers son do-
icile. O.uluni. «• tournait, brusquemcnl

«s IIM i", sortant un revolver de sa po-
l.c. faiù.iii feu dar.s sa. direction. Xt-
r.nt pir :*> projectile, le tnalheurcjx Sii-
agnnli :"ecroalalt. Son meurtrier tirait
neone sur lui à deux ou trois reprises.
Dans tu itat dp .surexcitation extrèH*

••ulianl se àlriifeaft ensuite vers un nom-
é M José pli qui arrourai

exiani •
Sena ! -,
Pwis. R|i~

usage u
- 1 U VIL't

| coup de a
i de tendre t<

arrêt c z lui

LJ prtButre teisorlil ût la cunlêrence
i( Lausinnc cl de ses suites. Kiie eut
CL doit rester liée aux autres règlements
fiançais. :.'U eu avait Jamais la surpre-
nu-file idte, pourrait résister a ta rêac-
t.un d'uiie opinion publique qui CDIS-
tiiiute u': payer les frais de l'invasion
^E notre j,ays .devrait par surcroît sup-
porter unr invasion économique. A :.up-
li.>ser concevable la liaison des deux:
|ïiob!em.-s telle que l'ecvisaxe M Hoover.
«•s suBStstiDns resteraient anU-econo-
i...tiUCi au premier chef. Un Etal déil-
:t«r est oans la nécessité O'arolr chra

crtancier des débouchés juflisants
moyens de paie-

raient l'invei-se que
ajouter

detl? w.muierclaie a une dette pili-
Uiue ou loitt au moins en remplaçant
partie 'i» la seconde par la première.
avec, bie'i entendu, une boulte a vu ut a-

VOIES NOUVELLES
l'Ere Nooville itditnriali : Nous ne

Ij^si'rotis pas violer les u'aités, a dit le
tridd^L H'--ovrr dans MO. récent dlâ-
cours Oui ! Sans doute, cela s'applique
A la Mindchourl-, Ce J un avertisse-
a.rnL sévi:re à l'yard de ceux qui en
E *.trc-me -or-ent. veudraient Imposer lc
réslme de la fofer. Mais cela vaut nus-
n pour d'autres circonstances pour d'au-

Ilies pays. C'est à vrai dire la rentrée de
i /imcilun • tians le ennerrt mondial. r«i-

! trée peuL-Éirc .subordonné ;i maint?s
cr.nditlotis. niais rentrte évidente néan-
moins, et 1! t»l permis d'espérer qu'elle
M se limitera pa.s str'rteniciit au rc-
iÉi'inciit du pmbiémp mandcliou Pour
tout dlr". ce qui apparaît dan1; I? dîs-
i-jars d_- M. Hoover, c'est qu'avec la
prudence uéeessaire el les précautions
uîdtSpeoa.iLiJi"; pour ne peint heurf?r àne
-;-inion ruB'ique quelque peu
W d

-i TAirst» m DKAME
jgiictli. qui girail k Etati» un
1 ûs enauseotes. et faisait en
aps de !a représentation com-

nerdale, ;'ttait. au cours de ses lour-
•è**, créé de nombreuses retaUoiia tlzns

Balag.i.-. fur les conseils de « s amis .
iiistaJInL:. il y a environ un an. ;"i Muro. ( Wc- r A m i r i"UP s'entsate dan.' des voi.s
in» un inunfuble loué au m.ilr? Om-. '-ouvelles. dan.s 1H \ole de la collabora-
mi, un? bcMiJanaerle. la < Boulangerie [Ilon internationale, n n'y a plu5 main-

'.lodern^ • qui connut rapidement i .nc i t t n a j l t W-1 **" P° s e r l a ou^Hon : JIM-
T3Dcte aiî.'périt*.

i finit" vem s! allé à Uui
i girer le

LUisi't"5, à BasUa. il ne tartia pai
>pr«idri> d'une de ws clientes, la js»um
::ullanl Marie Louise, âgée de 31 HTM

"u maire. Celle-ci devint sa mai-

2oniEni.' or, te devine aisément.

•tpar.1 at- M BilvaenoH. et M On
itr év:l-r d( reliront rrr le FAVinu
tillr. IL- quitta p!us st,n aomtrll
i en ^O;1JI seulement lundi maUi
i pourquoi !

SE REGARDER SOI-MEME
Le Malin <M eiephane Lnuzann
i*sis.i:ilt ju'Mju'en 1931.
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j
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Parqurl de Bastiu. romposé dr MM
>u#quet. procureur de la République. ••

illarJ. Juge dlnitructiou. accuni) .•
de M Oelaberi. greffier, s'est . i ?
• h»-* Matin sur i'a Unix du CI;TTI.\
. misirtra'* inrtrnctetirs ont inj:-.ir

l au rs QUI

IH lift TOT 11 HF t A XFt OU riOX A intima
]*-i A-liu-h-r* pmir allrr r. (nimpr l'ir •rfrm-1 i.
main' do jrpKt.i San Jmjo- <i>-hl«wt

\«îtr phnln mnniTe
-1 i.<n à S.tillf qui Inr rnl
tr l\.Ui< Prr*tdrn(n 1 à Ma

lir.~
r.; montai! du dan«ei"- e! qii« re «IT

Autres qui i-rinqiifn' ' ..

Oiui, i.i tua U Silvui
' ni provoqué, ni menarr L'infortuné
ine homme rentnu cft«: lui au n>w-

ou ,1 1-J. atmin.
L'AITOPSK

I. le i>,cleur M iswnl. de Caivl. m«f-
csisi.. j_ piocedê. dans la Mille de la
ce do juix_ a l'jutopi>iF du cadavre

fti!vj«noli avait été atteint par troî*
* : .une au bras. let. deux autres

l.irj U puiirlne. La mon fut HiaUnta- J
>re.
Les pr.i.'r(tilfS n-nnt pu ôlrr «-trouva j

CE U r. nrr IJI cas* I-N.\E ;
DE LA VKTIMK

Htlf r.julianl Miirte-Umi^. qui vivait I
environ Ofirc mois, aurait drc'are q«VJ-
le avait qt ftte .«•» narent* pnref que Ut-

le» tin J vais tïnilnn-nL^ quVl'e su ,
(K. M feilvji-ivoJI qui <U*I dit-elle i
caUiM-e de <fifa*tc>. s'ttajl dillleiir-1

-allons et de dettes : ce circuit, des
.jLBqjieri americains. l'ont d'attord en-
r.i "Kt, G!, puis un président américain
i- ensui-e coupé. ï*l rien ne passe plus

j travers, la faute primordiale en re-
' f m en coristquence a • Amérique. Que
U-a cuntriôuables mnénrains veuillent
u.Tir oten s'en prendre aux auteurs vc-
ilLjib-es. ou'ils trouveront chez eux. Il

M'ânt toJt M>n propre porte-monnaie :
: argent Qui y manque prend alors une
!n'pcrtanr-p ronsidérabie. [andU que ce-
lui qui y manque dans le porte mon-
1MC du voiMi) n'en a aucune. Mais, tout
Je même, quand on a empêché le porU-
.umniuc de sen débiteur dé* se remplir.
• ne fan' pa* prétendre ensuite y trou-
t r l'ars-.nt pour se lairt1 pay?f.

uer. A lenu conseil. Il i
oit' qu il puurMilvaii l'e>
p.î ltiun.4 ùudpplalrtï qui lui onr ètn

)unisiért"ls » tl noue a promis que •
ur toul.-- les questions financière* le
.wivernfnMii fera, en temps utile. les

n des pro-

'nie renuique : i.ous sommes >e 13
.ûl. et ':'csl-ee pas pour le mois -'t-
•aiu qiie lr Bouverremenl avait prr.-
is au &fn?t d'anporter des reforme» ?

me les impatients cu>
• Vmps utile où sercm

ties le» cornai unira t Ions nec^siiiT!
doit îas être bien loin. Alws. t i r s

utr. nuis pciurroc; louer le i^iuveme-
•ni de» idrcs quil lienl en réserve
qu'il .radie avec alleiitlon ,tn attvn-
i.t ITirtirj de le-, produire lui-même.
Re devra pan manquer de les exptl-
ucr q.i.:ux contribuable Le. r ran-

i: a bien cvmpr:». Al doue
civique H pent l%tr* k la
~ Aurais nui devant »nr

" • ' ' •

a.|or.ii.-. ;.pnrl

LES 1HtSEDtilM DfE LA VKTtBtR

.ter vers midi s Lovalocelo. on auror
nu. au| l'cChin. lr* i.bxequt---.

Ciuliani Vincent a prl» la fiil!e silôt
re» »-i frime et n'a plus reparu
La r^-wlarMerl* de Mure le recherche
livemea wals «n p*n*r eémralement
i 1.- fTiminrl a rinN>»ijon de ve-iir ae
ttiliwr prisonnier a Ba»iwu

( |X rrr
B»t-tl rttù q»e les 3 •". d'éroniittil^s

*ur le matériel de» différentes admi-
r.jtmtkms qui ont <tr vote* par le Par-
lement, ur sont pai encore trouve» ••
K't-tl trul qu'en répense aux demandes
ae eomprewton «W leur a artressées la
o.ifelion des flninrri. Cfrlaln* minix-
U*ts uni riposte par de* <K-m«nd*s d*
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Combattants
iicit- pjr d
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I unie* d? U

uitr Xavier t
s tioiiiiiu1! ciir
mpter pour t

Mémento

huover

* UWTE REVELEE
Libre M- Evgene LJUIÎ
s pas trop M le canditi
d ï. dénonce les source* e

tnutés qui ont mis fin a la (pierre. L;
E'.»t«-Coti furent, par le pré/Ment Wii
son. le* jtjucipaux auteurs do ces ir^h.
et, tU om même la rîsp»G.»afeUU:; ertic
le des clauses 1M plus rfiseuttes F<. en
lin ou ne verrait pîiâ tu ni d" conlrûv^r
«s , ni d'instaWîHc. sj 1; sénat de w.i
siiingtcn n'avait pas m i s . jaais. l'ocu
VI* do président WUMJU. L B Erais-U;;i
ont crée l'Instabilité. Méconnue de M
Hoover cmaldat. elle apparaîtra un J-JU
:.us yens Ce M. Huowr ihi. C'est U v a
w qu'il faut souhaiter puur la p~ix a
prospérité du monde.

I TJ EXEMPLE
LtEwrc <cdlloriai> . La, fiertJ de;

1 •volulic.-uaires espagnols, c'est (!'.*7<>1-
lu t une îcvolutlon sans lèchps de sanji

t sarcler :i leur cimquëie cpl.ti
. Mai e pour

];as que
ti-bèqu*

p p
c Alphonse XIII - pardon, pe

e T»Î«H? - une leçon. Il lu-

p . - >\ .ut lArmisLict' des Mutilés
. • • • • • —rvlr • uilt créé des urga

> • : renseigne!
.. tct^j. C'est gnice a ces

. tri; comtouUi
. , t l „ , ^ , t . . , . Éjlus tard, se sont toi-

ncea «va Uiuyiu> Di parte aient a les. ail
.tes aux itntAdes b cilrrations uarisiei
..ti, en particulier l'Union Ftderal*.

Une re.3ariiuc curu use est a taire dins
L> domain anéleii coin lia liant. Un
itniiant la s * t r e : -. Ue sani toujours
ts mêmes oiu -* font tuer ». Ou ut-ut
ure aujojrd'rfui ; * Ce sout les militants
_te ta première hrucv qui sont toujours
iii la inertie >. oui. parce qu'ils

.t:e «lu", ic cœur nciw et lame hauts,
,i* servirai! leurs frères de gloire el d'in-
ortune jusm ;i leur dernier sont H-, . -!'i

tirofit : ji me t rompt : le salaire de l i n
i.atitud»; ne leur manquera jansaf.;
liais le nhllhini dit. avec l'auteur riî
^MBfcv et Scrr iMe Militaire» ; •- .:•-•
ultciids ciassUtance que de la tn-':- fi-l
'ont je su s i-mbra»; >. Que le public. >ui-
.Unvx àe.i grandes ùenres OK Uivole. .• ni.-

.= la guerre fuitelants et h mc.il-s . ' . -
n.uuès, coi

1 Lui rades. 1
ete de la vie. duiiuaiu ïiBSi '•'
•>'-rople i-altruisme. Je sais ce
u v ' r t jc idre : « St vos bellf-s

, • ! . ! . b

Ct-Ui.'

:l il Pst l'Ilôt*. L ait fait ,ei
appeler !e cher de la surrtt

irar-,ue r;-'.ir lui urlfirmcr qu'il n"r:ai"
ï-om rit-n dans l'équipéP du p-ii;ra

Panjurjo. ni quil l'ait répété dr.ns imt
Interview tel épi «inique, ru qu'il ail n-nùi
•icmmaee a ceux qui sont tom3î.; i l
rï>urE d« ls> Jutte pour la CJUSP rcyal?
H a abdiqut' û faut <w"U Invite eei iai!'
a rt-Uer iraiiquiUpjt. a np plus ii.-:;i'er
tïi. faire ce nouvelles inconacieuicv *t
iiutilc:; vciitn»j. Manoel. ancien n,, Ju
Portugal, qui vient de mourir, a donne
an duc do Tiilpde un exemple Qui vaut

"t de •irt-

firave accident
d aviation

'1 f.u Vf i 1(1 (t. .;>. i
KI.II- ,),• M-'afn-io. -ur !

T î lr- .1 f !»,.* V Roi.
^ , ' I <• !irut'-iijni Frrnsnd Oplin. <(tii .'la- i

• li-..nr en v«l lr i-|,âl.-flM ih- <.J!.-. Jar I
KO*, l'ax'u^ a itr r..n>|iltt.wnt .1. !tjil r< \

belle-; pei.sions... Celirs des 'i ,T-5U:
iiits. je ne venu pas les conn.ii. '•-
lies aont scandaleuses en vertu d'i
-me qui parût fait pour Ifs en?Ou
,, tan-, mieux pour eux ! Mais ce ci

i .-iffiraip. c'est que les pensions des M
tiiéN son! ï^utletliqiica. I-a perte d i
(nïl. ça n? fa;t aur« plus de 10 frin
l^j- jour . (amputation d'un oiwitu
inciins de 20 francs et le reste à l'av
i ant... « t t v.'s emplois ? » D'abord, peu
c:? mutila* «BU un emploi d'Etat, et '
v,ul les on., frurnlsaeut de bons et tuyaux

ires. Si «>« m* vouiez pas de victimes de
i,s guerre dans îea administtratiom. c'est
bien sirajjlt* : donnez-leur le moyen de
vivre ha.-ioiBl}lenient. Mais j? sors de la

jjjcs et auriout â leurs tristesses. Les vol-
ci condenwe? en quelque* lignes du
c Bulletin des anriius de la Fédération > :

> tl est des moments de la vie d'un
r.Ulitantûù !a plus grande saU.,fa- ! n ue

| celui-ci ,*craS* de lout laisser tomber Car
, nie n'est pa.- agréable par tous w< cô-
• : . i . la v,.' que le militant doit mcii^r.

ptua dcs.iRrcable dans la lutte qu'il floli,
tuwtnir .' Ce >oni pcul-éirr. ctoyra-vouc,
.r.-, dinicj i l» qu'il rencoitr? sur toi)
-.h'mln- les l•tt.stĴ :̂ î  ou bien les faU-
( ne*, les uetoi.iriî-v que sais-t* enrOTi ?...

4 Non. non ce n'es! p u cela L?s dlf-
J.i-ultês . i] k-s vainc ! Les tibsiac'ei : il
V. iranr.nt ! Les fatigue» : il !os aiir-
izunw '. Us déboires : il !PS oublie.

pas eonun* ce
trop Mtrmnt il
at!ont» yemr

11 \*H l IU4 : Sl.-AAKXIS :
U Aoil ait : peudant lu dcsaitn

Li'Utpaifii' tic Ru.-uir, Napulwn Ivr r

volt ilt» aticletw
fi.ua poiir obtenir siilisfuctiiin. nuhi. l<
service rendu, noua laisser tumber roya

Quand votn- aKalre est liquidé*. U r i -
te cellea t-e nombreux copains, et nom ut
pouvant œuvrer utilement jxmr eux q^i'
al nous SLtmrnes une lorce, que si nous

crions ;;J nom de la quasi-uninlnilu
•s auc-fii* combatianU et victimes d'
i gU«T"
Adhérr^ u l'Union Dé parlementa le !

Dominique VECCHIN1.
Secr-t^ue-Geiinal adjoint de ITJ. D,

(U Combattant (OIWI

.-i- lei

, rappurlemi'iit IÏV M. Pa'jlanto- itnslc suitoul. devt
l'ssaire spécial, qu ils oui rtsM- | -n-spéiw cul lui up

ml a iworil. ce lu CU-f d-- Mo.-ii- (Smuk-nsfci il s'e-
I I absenc? de t-v distingué îoiidlonimlre-1 cfla : * Oh les eunuques •. après tou

Le bulir. bijoux et linge, (ut imuor- ' ni us aut'fs Corses, ut' nous aonamca
J lunt. ( r.uui pas laisses enchaîner tranquille
' Mais l'un des auteurs du vu! n'Était pas l c.rat par les Génois ? >.

Une exposition d'art
à 1 Ile -Rousse

ftliirr <iui n." Dwui|uit

r i w par U> i=-
Pirrr- Ru<-h ^ l i

ttlèl.r,- |»-iJilt.'

Lundi, uu drpart du < <iéa
patte- •. Il arborait flt-rement i
te t-t tics i-hi»U.ssfl'#s qui. quelques heur"- -
auparavant, apportenulent encore a M. \,,n.- .m.n.i
raolantoni. Et ce dernier n'eut aucune ,,,,-ni rdlriir.i.
I-ice h r. connaître san bien et à faire ,i<* Ba-ii*. agn
âVpréhe-iMei le voleur par 'a pollre. • ,|jrti'triiT Un M

Cet * • i.'iitz > de chevalier de la piT-e- , |n|y.;., j ,fU\ u
r eut un noiu

de ,

de 23 ans.
à Mursellle.

s ;'t I4
poi'hette

M. le Commissaire Milelli l'a fait r n- twebré
mire ait I-arfuet d'où U n èié dingô
1H maisiin d"arrét.

Eun cu^iplice. car il AVulI un <mn
« . est activement recherché.

•hc matin, à cinq twurcs, a été
ii l^Use SaUit Jean Baptiste,

SUR LE MARCHE
.Ufcttl'. K1AI.É. Itt lb \ (UT 191!

Tumates
Aubergines, pièc
Oignons
CnurgetlM. iiii-c
Salade, lu pied
Choux le pied

s le

— VIAtftiES —

1 le gis ut

1 Itpa
— POISSONS -

14.00

îo.nn
12.ua

15.W

Mulet
Friture

Quatre ans après

. _ Intimité, le n
dt Mlle Cicile de Moroni, fille du regret-
U Robert d- Uorunl. avec M. Jcai.

, crslil . OU de Mme « M. Antoine Blan- ; - PRIX DU PAIN -
curelll, te .«ymtatniinie proprlrtulrc dcs.raln de ménage
tUands Miga^tns de la SanariUine. I Pain d Aîx

! La m u-iéL fut cunduile a l'autel par
•ioiî gran: pire, M. Roy ; répoux don- — FRUITS -
j,nuil le brus a sa mère. La Déni die lion Pèches

n août 1923. la Bre
immortel chan.-

ÏÎ--I

rlui

\.fl.t

d'un P' .Tillf |1J*'-1
i. t;-
iiîi-.r.-. C r

plU>

11.'-

~u,i!->. aujuurdiiui not^ nm-ol.' ûi

(ilull <î.> (anl <lr Iarc 111 r- <]ui |irmlau1 plu

'.h. « J.-, amm.-ur. dt- IVimnrr- arai.-n'
uri- <l<- l'iiTiii-ni i|url l'Idi'rmciil lie f^ti

CORTE
i^ili-nt il.- la Sori-l.
inl..rm.- I.- ptiMU-

«k- c l u - r »ur 1,

oijliju-. l'oppo • d -p
| eira^ tire. dcaioiwtUler

. ; Marede* .' 1 n
* Alurs qu'il devrait rerevoir toujours I o

"'«n.Wl]* et cAoarasciacillî. il ne rencon* j
" *)uc rritlqu^ parfoU, inOUttieiw: ,.,

Mar'Jtii. lr di-.i-

. M.-i-l.- k RiKiij
- (j.ml.allaiil'.

Les accidents de la route
••; I lursqu'cllr r*t

• ntlments... Il VM -
... ic cil sysléniatiquc

. . . . i . i . . i> J 1 i . ( i U f i . i « r f o i s . . .
J • Muw qu- dire de lindlttérenfe ? La
i furee d :iirrtfc des om. le d*ïint*rcsw-

-'fFî sit de.-» IIUVP^ le j ' m'en loutism.'. lr
;aiMCr-a:w. »ont lex plrM ennemie de

'teux qui Mfi de même, sacrifient un
,- u - ^u .à i i I

. IP r.-tw r

^ qui rît malgré tout

AVIS
Immeuble de 15 à 18 pièces, «use
Ce servir dr c-iiernes dp «enda
i\ ni lr% canions de : RORUBDJ.
t alvl II—Ri'Uwe. ralfitttna. Wn

I .edicorl-, Fonte-Novo. Llnru.^-
Farta. Moro.-anlla. Moi ta. Saint t.

l i y a (,uatrc
lagnc honorai!
Cier, Th4fj:!ore Boticl en lui élevant ui
Ticnumen, devant une Imniense louai
:iï*ue et caplivéc. Tous ces bretons fl
;;ies, revturs. se plaisaient a Évoquer
la vk d.i poute air.sureux des landes
fleuries, des clocliers siméi. Il avait cl
ti aiment un enfant du peuple, fils de loi

uptiale I..I
t l .

e par M- l-abbé Dona-

i ÛMU ciie-
ni do ft-r. Maint- le fracas des
:.'tl peursoivait ses heures di
i- peuvent ntacliines et outils
puissances de l'âme 7 La mystérieuse

flamme Intérieure vacille â certains mu-
!MS. -sons la pression des difficultés cl-
s nécessites de l'cxisencc. mais elle ne

£*él?int pas Ce rut v:al pour Bolrel. le
souffle pot-t'nuc ne mourut pas rlic^ lui

i-iient la France.
La < Faimpolaise > connut un iucce*

•ïtraordinaire «t établit sa renommée.
Lorsqu'il chanlelL. eostumé en bratron-

;;a, avec un giln sou'.uché de Jaune.
,^.~sistanie élaJt sous le cùarmr.

Pendan. la grande mierr?. Botrel
i-lianta inlassablcincii!- ramenant le HIU-
nrc dans les tranchées €t pannl le.;

Mais 11 devait mourir jinae. dans la
iH-pe dp IÏJRC. mourir pour avoir trop
iiiné la inei" pour 1 avoir eontcmpltc
trop lonKuement un soir donl la frai-
lieur lui lut fatale.
Le demi sVtendit sur tout* la Breta-
ne quand sonna le gin* de sou glo-
eux chaPionnier dont l'oeuvre, lium-
le et fubllme, savait K! bien refléter
n frais evongrlisme

t'hom que. voici
Sittl-Ji

la vJai-e de Paimpoi. le-.
ancf.s par M Charlas le

Goffic - mnrt lui-même depuis — tt
Eug."r>e le Mouel. patriarcal pnôte
letemp.t ,1a France goûtera 1« beaux

crinrits dr Botrel. qui voulut ch:uilcr
la Prani-c el dit un )our nuil

ni Mm, , tr»nt*K

u-iaS'ï civil a ait c 1 veille
à l'Hôtel ie Ville. M. ScateJti. deuxlci
tilolut. i .usant fonctions do maire, untt

les jeuiw-41 poux.
Signer!'iir. rammo témoins : pour lu

itiriée - M. Marthi Roy. ton oncle ger-
^^in : ;>.ur le marit : son ïrére M.
:ni\co\s Einncarelll.
Cett< union s'ouvre sous les meilleures

Lispiccs : it nouvelle mariée appartient
une vieille famUle corse ; c'est une do

Ï405 plus charma»tes ba.-tialKE, d'educa-
t'un parfaite et parie de iqules les qua-

du coeur et de l'esprit. Son sy m pa-
ne mari fait également partie d'une

I.imille universelk-tnent connue et esti-
êe dam l'ilc entij-re.
Nous 'tuir adressons à tous deux n»s
rux 1er. plus affectueux de bonheur et

û. prcsOKiité. et â leurs familles nos très
•re.-. îclicltatiiins.

Abricots
fraises

0,45 et D.»
D.7Î

tara

Carnet Rosé

TSÎIII'P de Mad;im
ltui. oui a don ni

prbe poripon préno;
Kos frai'iUUonîi ;

: grand, parents.

Adrien Nardi. née

IUX heureux parem

| |
t^nirtu- J* [K-nnis d* rirruUlion «IIIIII h
lurre A- validité nV-4 pa* srriv.'-c à M-
|iirati..n. ne «int pat N-DIIS. pour acqiiillrr
[*imjn".t. ili- 1- |irr.i-n1rr m prtimi-.e ou par
mandaijirr j la (ii>*c du Rrrrvrnr dif
(:.>nlril)iili.,n. Imjrr-Tif. Il' »nl U ItcuUi

[.ii.r lr- droit-, d.int li- ilHai] lij-iir'
r lr pi'tnsip fur fliP4|ae< banraïff*. chê-
.-- .1 1 irt-mini- )iuf4a>ji. mandats riin-
lniiii'ii» il mandats [»>»tr i.rdinairrfl l'niif
l'adrr»,• <tu R.i-.i.-ur dtf Cunlribulton*

\h* ili"|.l.]<rnH-nts tl 6rs altentn Icui

Hrmis à, rinntitl.n afin A,- juMifer q.tr
'im|H~<t J i'-1r vrri;. il leur Miffit Ar ynmirr

l-nr .-iif.i unr rntr!..|>i<p liml.r-V i (LW
••il il-- nujnrer >lr ».M lr moulml Jt k«t

tmssr.z y
CtlMMtMIt
ABIIN.NKZ t

PETIT BASYJAIS

L MERCIER
1 t:hinir)-t#-n 11-nUste
; n. F SI. P.

11 bti. Bciilctard Anentste Oatt
, Entrer Montre Saint An Ce lu
: BAHSTIA
| Le mardi : VESL'aVATO.

PROJET D IMMEUBLE
EN COPROPRIÉTÉ

Bd de Cardo - Bastia
L'iromcublo le plus coquet, dam le plia

>eau quurtlsr de la ville.
Appartements modernes, mania de tout

e confort â des PRIX TRES AVANTA-
ÏKVX, eau, KUÏ, électricité installe!

rai. Salles de bains, 14-

Exemple d'appartement : Antichambrt
•inq picers. balcon sur le boaleTWtl, p'ui
:&lle de bains complète installée. W C
au. gaz. électricité installés.
Prix, clcts en mains : 07.000 franci.

Pour tous renseianementj «t tnim
'iidrrfser à
M. TADDFI. 3. RUF MIOT, BASTH.

Cbirnlei-
ED, NICOT

U RoHlevard r>«|| _ BÂ8T1A
rahinrl o«*«r« M

I H I ! h, et de H h. à U fc.

MARYLAND ALBAN

r*a»\rtnn àa PFTIT RASTM1

LES i

r~ro^c"3 AMOURS
(
Lj Capitaine MANDRIN |

_ , Grand Ro naa d'Aventure» r3VK3 ^
Par 6abrl*< • * U C t

- Dan ,

fti ;jm-t:
i.r.-n» ff
tUf rolis

la VIP ma pauvre PI;
b i r n ~u<>rr '

prlii c*ar
mrrl tn u

Qiu-ic n s u mocti*
- Allez
Comme

t'ouït a liai

. VMK le m-
ce itrcmkr

t prendre fj
••ira dans la salir ou
M-le racnii
lui que le
monsieur

Tim Hiomm<-
fenrent do^

nntendant

moyenne a m epiU *
Bklhnue sus honné«><<

Esl-re
fort ?

<T.-rz r*
m i r e ti<

il av.] il
<te i» be
drap on-s

H étaii
1 de vlfti

i l an ; ••'{

un innC

prit :'au
•n j.drr-

•r-onssam;
.ifu Ot-

rlme. ce-
apiîflall

de taille
ure RnU-

-i msin -:ra

! K 4 M»

rous garde longiom

; ir «m. il doit i-;i\ de ceux qui- l'on
pvoae po'.. e^r ^eraonur n'a pu me din-

I i.rtfpifn; ce que l'an attendait de mol.
. Allons, allons m Lrbel d'un air

; puternel. ne vous mniea pas martel en
l U*r En vérité, la raison qui nou* a
fait TOUS conduire Ici P.*I des plus esti-
mables. J? vais vous !c dire Celle mal-
su: appjtiic-nt j un Jeune et brillant
ve'Biwur (tranfier qu) ia fondée de ses
<;<nlcrs puur f-ervir d "asile aux jrunrs
ilUe* (h- distinction ^ans Tamill̂ - O t

<-•• votre situation et n'« ew de e*8*e
que vom ne îtiMlr* cc»ni où Toua troi

' verejt tiu' ce qu'il vous faut pour mm
p.'--; ri.-'-iien» i-l pour vivre t

• ni:- qu'il tour

• puiil d'etn

ou-1 je -suis ralice Iri en piuon-

— He cites pas ni».
— n n'-n est pas mo!i

complaire an caprice lr
haut et ptiRtanl seiRix
teste, on m'a privée de

— On vous la rendra
-• S.i » deute.

:rndra-t-cn I*honnr:
Que voLilei-vous d

— Ri-n <;ue

$ vrsi (pi? pour
xpllrable d'un
ir. qw je dé
ia liberté
madciMttlsclK

Lebel li. i.ssa les

votre RJ-Jc Vous
— J'en rtponds.
La B1.-K- abesM rcjoinnit Oinole.
— Le pauvre clirr liuinme I rainai

<j-l-rll( vous l'avez bouleverse avi

r^re si r.'.etriante ?
— De gri.ee madame, re.stonjrn l\.

mre- T ti beiîe fi
J'aiderai le ciel suura 'e iti--t tu'1"™1

' L . (lune
4. tous pntourr ri q!i\,ft iw
lunde' point, et aeccpliz In

«cinjt qu- l'on aura pour vous. '
Mais monsieur, je n'ai demandé le»

Lebel îui pn» de eourl. D préféra
| t?rmlner !À la ronver.«aUan

- Waj-niniwllr. dit-IV vous n'été*
i.< en 1 u-e remise *1e« fatigues du voy-

ip» Vo» i.erïs «eront plus calme; ces
• iirs-ci. Jt ieviendr.il vous vo.r et. si
,uu.i le vnulns bien m'y autoriser, j'en-
n prendrai de vou-) dtmoiiirrr que wm*

veus fw-7 de folles ehlméres
mère abeme pas-

monsieur. Mais me | - Suit r.,ademoiftJlc répartit-elle se- un-
ur ? ihement Je vais toutefois vous Infor- lui

* ? .mer qu' jipurUr de ce soir vous owupe-
romprentec u lirr KMI.' )"->partement qui »ous est rr-

i < n VOUA prendre» vos rrpas Vj-
/ante sera adjointe aa personnel

— Ab : mon&ie IXKI . nt la mère ***-*

Puis c*His*|reant Otaele : \
- Eh I :f-n ' mademoi^lle. èWi-T;>iis |

t-.Tfin ra'.*«:w sur rts imcntMMS de w>* j Mo">* rtndons nommai» à

Ji- ne <«is pas menUr. mr>n*mn- J - C*1" l r n'avaU bewin de personne
i ae ne sont p u dU»lpé«î ' — Itodemoiselle. rotre fter* n>u* ho-

nda-t-ll
II la pone AVCC lui

— Celé f«!le lui dfmai
ent U vnlx. rst-flk instruite (
or, va (aire d'elle ?
— Pai le tnolnn du monde, i

HNie » r t m n d A moinv ajrtii
in'elle r,- l'ait deviné.

- R'esi-cc point elle qui me !

- Elle vi.i» servira si vou* le mcrltw.
-ïit-a-di.f Kl vous DH> promette; d'être
:,vi!e n de ne plus nou* faire de prire

-• J"y «Miperaî. madame. i
- Aile*, mademoiselle !
E» m-)itanl le xnuul escalier pcvr '

I moindre sa rhambre OW-ie i
n»e en.*.* de desespoir Parvenu ,

palifr .elle se pfnrh* *ur la u n
? fer rorw rt eai la te-r talion i«Vn

> «e précipitant i
i-elle. If- dall« rtu rer^Je-chauMée.

l Ses sentiments reltcieux lVm->>î

q 1
|«.e fer fonte e

ura u ' n r tau; àf n

iwules. fnnt dr rnmmi".rc rrttt- lolle
idame. elle fM NOUS r< abssi 'ispuir vile revenu n-
ne répondez il'cll*., a quiter ctte horrible nuuwn

Cisèle fut irois Jours «ans v.,i: F!'.
i"'te- . tftClKB

Mais "Ile savait qir.-lle n'avi ' .
^Hitlê la mai-vn. Parfois si iV :; •
chambriez posait à proatmlt* di '.•(•-
Piu-trment ik *a maitrewe. 11 lui pn naU

• quinte de ioun «on oppoftjrie «tu
TaisaJ! séerler :

- Ah • maudit éhume f
C'en élalt awre pour que Otoèle n

cinnn a voix et qu'elle arp»pU non
ivotemen; arre moins de rancomir

| »« tirr- HbbMae montait votr wovfii*
jH jolie recluse et parlait de n'impnru-
quoi, sau: «je ci- qui pouvait faire rr-
i.uitre 1», alarmes de OUêle. qu 1M m<w-
trait defêrenle onwrs telle redouiaW
ptrjonn-. et witfiw enjouée Si bien in»
la more abbex** on «prrs-mldi qur 1*
temps i-att doux. i0, propos d f Kr*r
un manicaii sur «en épaules el datlP
"i sa compagnie [aire une prommad*
d«r.» le i*rdin.

Cet enrinieMemeni plut A la mère Bfr-

a c (* G

INFORMATIONS
Le Japon el 1rs problèmci
it pW-lique internationale

- t~l ri. i,-n
s MIU pt.,k.

Lt rapport

Lu «cqaÎMtian trrritorittei

«l,T,,,, :,U:,,, d»mi,.< p4t MM. !!•.

le .1. pa'tv.

•cipe U

Chez les Commerçants
L U 11 VITE SÏNIW ÏLt

fJimuni.iie dernie

t prirent le tour c
ur accueil leur fu
i> l'bei'rc fixée, o
!• COmillUili: pu VU

une dBlifcmlum du
il revue u Orvlone

.s de celte pente
il qui attcudHit le
ur auuitalltt lu ùii
publique.

<ie MM. Vlr:.
lui ii. Jux<iue! : i <

rendit a j M-u-

r t I

M. n>.M... IMTr,- qu'il
d' I M H l

pré- 'IriTt r II.. rienin.
(ht fr | | l u r ...olrr

I..» la thA..- <U, M. Slir

pir '

Lc conflit du textile
ai; ! i i s s

La vague de chaleur

mure rfl.i. > (|.,,1,

t I,. r.t.rtir du IK^II I

Un autobus est coincé
entre deux tramwavs

\n-,l iLl'i,

Le (>if.in de la tornade
au Texas

Bulletin de Clôture
de lu tlourse cfo Paris

1.- CharbM.1111!
. . . « K Kin Tini...
• 1 UiniiiF n L J
Kr.nl hini.
lu li mUtx-r firt i

K..T

piaclu

•R t"

i-.ee putif la clr-
lice el <"c.u devant un uudl'.'U..' i t» 1

que M 11 Docteur BenelU. Mi^iV d-
fiVlotif, uuvrit U icunce et urï- ; IL t :•
'UX cunlGi^uclirs, MM. UriOul et Anto
•I

i -.u jjrcnd lu parole el remercie le
Elire et lu nmniripaliu de l'ace util ih i
Jrcuz itstrvt u lu délégation. Abur
nt Imii-rdlalemciu sou exposé. U re-
•ce a : .und» truite les débuts de la for-
lUrrn du Syndicat de la ville de Bastta,
de la rriiB actuelle. Il retrace une fois
plus le travail accompli par l'oreani-

lion depuis sa fondation et notamment
les divi-'wa inter/enllLins auprès des
cuvoir-i FuUlcs sur la questiun êpineu-
• dey ambulants et forains.
Orsinl Juiiifie ensuite l'action, encli-
ne fjue ( t.n u tenté do pn tenter comble
ne attei;iti- au consommateur. Avec ta-
nt, l'orateur rctute de pareils argu-
ent s et démontre jusqu'à quel point de
M joins, la vi<: du négociant est intime-

ment liée u cc-Jlc du L-oiiâOminuteur et rs-

Aprts avuli rendu hommage au dè-
LUCmenî, de Ur Zuccarelli. le distingué

Maître du Barreau de Bas lia qui assiste
Syndicat de ses ccnstlls (dairj-s. Orsi-

iii teiml'ie son exposé en exortunt les
ûe Cervione à s'unir divant
t*f de l'heure présente et à
ir les rangs de l'organisation

p

i de LU
ilt If p-'U

l,, di- l

AGE: F'NAKCIERS
« t /h M i l : ; ,1

Pays qui vuiil vn ptrklitan:
L? cuniei nclvr oviutatc en n-luur une M
k< Oouvuiicmniis ont luuiuurs [ait de.
IUIKF.SSE'H avec l'arp.i-m du cuntrlbuuWi
irazuaL-.. uucun d'eux n'a Jamais voulu
:nvlsam.-r le vote du crédit dt- 300 mil-
lions df,,ino à aider K- petit coramerei
it lu ujiïyt<inp Indastil* pur une iKtlIUqii''
lt pn*t> i terme. c_> qui uurait eu pour
tsulUt iinu.vdiat de peunt-tlrv i quel-

que* peUiH cutnnitirçHnU de supporter
fets d'une crise eco-

m<mique M.nï précédent.
£a teriT îî ant son ex^u^é. Curateur att-
ire ses auditeurs de av grouper (ICVBI
dang.- qui mennee les classer moyen

f> app^'iki à dispuniitre dans l j tour
ir.enlcf):- demain. Antonio!, dins un a:>-

'i pathci 'que. dviuAndc aux néuociBntx
E Cervlttît.' «t faire obstruction de ton- •
•Utlquc el de ne consacrer uiiiquem'-nt
la eauïe de l'érononiliiup. 21 demo.i;-1

.rc raUon l indllfcrenc^ des polit' i--
;vant UIIL- iituatloa rjc fuit pré)u-J-'"^-
• ii leuii intérêts «t a ceux .1; i.\ Na-
1 n. Ld p*rarulson ciir l'urateur t. : JC
,' illie par une .̂ alvt J'applaiid *-.i- nom

lepétts ue l'audllolre qui a 'tij--j i.u
cours de cette journée domivc.i!" :-;

p deux tiUenls uu servie:; Ji* l;i

lui r
r le trlom-

Sitôt aprè::, tu-; ita commerciuiLs pre-
u-iils iol :c.tçnt Ivur adhésion au sein -ÎH
[Dupement ijasliaii t l l'on p:ut din-
ans croiu'-e d'être démenti, que l'unanl-
,:té du Commerce cervionuais est ac-

tucllcmcrit groupé pour la CIËICUS:- di-
leurs intérêts.

Cette nouvelle manifeFlation ceoMimi-
dUe dont le succès est et demeure indls-
tutablo .-si toute à. l'iionneur des orqnni-
wleurs. VOUH citerons M. Frauni, ic né-
gociant avantageusement connu dan:-
loute la Corse, l'actif et dévoui- Prcsi-
ciet de la Commission flo propaiandi-, qui
su mettra sqr pied une réunion qui est
loute â son honneur. Nous n'aurons yar-
-U» d'ouolitr M, René SUveatrt, le sympa-
Ihique Vi;c--Presldcnt

lutte engagée pci
ptac du d.oit et de la Justice. | metiUoa u;utc particulière ai

pplaudll cet «eposé clair. j b | i n d e cervione. MM. VI

ilLsmc. Une
Ï organisa-

et prt- 1 Ullc

:! succède ii Orsini. Avec talent,
rétaire général du groupemenl

oral, expjse à ses audiuurs les diverses
ndlc :îi(Hi.« du peut et moyen corn-
ce. Parlant de la fltcalitt1 actuelle qui

ce le rnmmerennt établi dans une . ; -
tion inique. l'oratEur flétrit les divers

impôts :; ii ace a M en', la corporation t-t la
MHirf rmn'i merci. Anlonini fait le pro • i
de la taxe sur le chiffre d utfulres. I

ôt in^uisitorial qui permei ;•. l'admt- .
ration intéressî- toutes surles de ,
•̂ KseMr.s qui n'ont d'autre but. que dv j

soutirer ùe J'iirr^enl au prtit eonimerci*-
salaire At la fjmniB mariée, la païen- '
sont rsulcmcnl des injn-itices ÎSscalps

ill appartiendra nu Législateur de di-- ;
ain de .supprimer pariri1 oue contrain
l'esprii de bons sens et d'cqulï<

I t Jche des délégué:; lj
i! qui ont liii-llltO la

Le c nU-c
p q (k- easpillagL- pratiquée 1

ls quelque leraps par inu-s \e>, Qouver-
q sont sncrédé au Pouvoir

qui p u pure démagogie d'abord et par
-, lui;'. 1111 Uaîiue scanda-

DELA_SCIERIE_
PONTE-LECIA

Planchrrt et Pa*qu*li rabvdt, '
ttmtt tt lalIUt • Coflraa» - Fta
VTiU û voter - Toute* pttea ëp

i/'è$âceque

JJÂKOJÂKO?
RAPIDEMENT
rACI I.E M EtVT
ÉCONOMIQUEMENT
ET

vaisselle, «err
cosierotles, ir
baignoires, la
boiienes. oori
v i t ro , q'ocej,
parquets, boit
earreloges, co

SANS
ûi * tout d o n ^

rgenterie,

USER
\ Q i r ' Q i i o n 1

abci. c
i, mufi,
arbres.

* , p q g ,
soieries, lainages, c! même vûiemm-
Ovg 1 s«ni ebullifion. .. . . **&,,„„

E-wyp: JAKO Oulourd'hyi même
JAKO r̂ ~;i-a votre travail plu
agréable, votre maison plu» »ain

et plu» gaie.
ui étonnera et deviend'

vorre ami.

Lo gronde boîte:
5 5 0

to peO* boîte ;
50

JAK
décross* sans mordre ̂ *

• • T " blonchit tûni attaquer.
C'»»f un p«xh».i d* «

S" G ' D6S OBAGES FRANÇAIS. P*PIS-iYON

1 , . to.nfi
1.x .• ' I , IT^

| , . •„

~A- ULAS BLANC - J -

LUX' CHEMISES"
SI el 29. Hualvviinl PituU - B ASTI A

Lu Dir.'e'.ion de LiiN'Ulrt'uilsi'.s. tnclviu • 'LiiL»^"jr..il.ini do 1DUEVH) Cn^i'iât-* •
l-onncur dv privi-mr nui . ui. tbi'1 et i.JcIu cilt-titilt i|u il met ac'jrliomant
n veiilc un .v>Me (l<- Chemises .i - n l i v r à «U priï, ainsi tiu'un ai'lde de Uki.ti
.•rire LawisU- :• p-flir iji- E lr. J4
Avant de fuirc M ; achats, U clitntéit est Uiv:tt* a taire une Visite.
Se» intérêt» avvit tout.

isiti
ur,tnc

\ tille
de Fonds de Coniincivi'

D'un trte SOUK stlns linvo en *l»-
te ii Bi-stla du trente JuilU-l V.œ.
inrcuiô-rj n Ba,.';a le anac a-J'.
Jua2. luliu 82, CIL* 12. U A i'tu f--
trtùt ce qui aiùt :

Mad'-HiiF- Veuve Fulconi AJi'
1 t.- MLUIUB. dcmsurunL a BasU.
KUJ NttiOleon, a vendu â M«n1iuiu
Purallild Mjrie. assistée K û
risée c" son mari. 1. Boulevard
Falais 1 Baslla. le tonds cl* c
merc [l'Epicerie- ni* u Biiitid. F
£•• du Miwcnc1. cunnu ôuJt le m
d'PfiL-cie Falconi vt comprw
l'uiiseiti;!;. le niai commercial,
fljunte:-, l'uchalandase. les m
ehaiKÎi:.es eststant ru magasin,
materia dcxpluilatlon.

Lts oppositions, s'il y a lieu, de
vront être faites iluns les dix J«
tx li! prèsentr Insertion, et ser
reçues par M. Lnrenzl. Ucenclo
droit 31. Boulevard Paoll. Bail.

Ccniiplle é!u pi»r les parties
Four seconde et dtrnicre iiiKcrtiu

LOIÏLNZÎ

.MAISON

D'AMI:llBl.l:MI:NT

A I R O l_
6. Iîuii«-».(r«l du Palais,

IIASTIA —

MeuoJrs riches et slmplcn. Hta cr
1er ot cuivre. IIIH à panneaux,
dm limiers, ma(*!aU du laine, kapok

et cria, divins, etc^ etc™

L.;inL7> n jwrquct ut û tilalont!.

/

| AJ.tCGIII,

ASSURANCE,
Vie - Incendie - accidents
A \ i i ni <!»' stni<.rn<-f! n ' im-

|HH 1'' <[l|i'! I JlIlIl'jJ- l'i'll^t'i-

pH'z- \nus i l ' î i l -m l | iai-l i i i ! l .

-i:\st:riK i:o.\srLrn;z-

MrLORENZI
1 irpncio en Droil
Assureur -Conseil

31, Bau'.euarJ Paali - BASTl ' \
f ^^^B Téléphone . ~H ̂ ^ ^ B

Vous serez surpris des condition»
Libérales, des Prix et des .-.•
.-.- Garanties qu'il vous offrira

Rvbn ROCD ti ni [a peiu eut de rolre psr%>

r.jnt fourni pat lui ou J uo de ses »îrnt*
nPtatnnirnt :

AGfcNCtS REGIONALES

(. .(UT. ei Uurs tepk'nn 61 CBRÎE J Tariaroli ! L'o

S
i

rs Paali

Conseils Juridiques et Fiscaux

' Pr.l> *t fitniuiliU-s h>n.itlu>ji: • \( i itc cl ai hal d'Immeuble.

1 OiiNnirrrrs - Industrirs LIHULWII» «rram-ea Recouïremeni».

' KcnsiifliitiMcnls cnmmewij'ix - Avles sous-srms privé.

Paris-Mode
GRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

Soldes d'Eté
Occasions Fxceptionncllcs

\ T I I I I |{.i< < Ol"TI'RE

Kxôciilion nijiido

DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

? > ^ / ,.• ̂

iv «I»;M iirainl' ïs

.!.• l ' A M I S

Spi'ciillili' il.- RUIH-S ji"iur M

et CVémonios î.



1 Points Noirs!
! Pores Dilatés!

B O U R S E DE P A R I S * . >e *<"><

Voyez-les
Disparaître !

t »
• % m » . .
t % IS11 - -« » nu
I % 1«U...
a * i»ie - - - - -
4 * 109» - - -
a « iwi _ - . . .
• % îisa _ _
Trtêot 1KM .

- 1M9 _ . . - .
_ llttT . _

Cette Nouvelle I

Mèrhode

donne

Un« Nouvelle Peau Claire

•n 3 jours
Prr-nBix- •'«-* n.aiuirna«L uMf|[- ilr »up-

porlrt rit si ïilaiBi" nuj*irh"Hio'"-- iJiiQpi*^^*
d'il'T» ertfc- tti-*ntr ifer.«ivrrU- nui ikmnr
uar neavellr [--ni, laO^aif IVfcal»»- Ahuifut

Four U Ppaii(<JmlFui BUni?(ir>. p f « i w IIIPS
*|M.Wme. li issu ut k-t impurrU--* r.r»f<H.«>»

4r* iwrru H (e* JHiint» Bain qu'ellr fait dispa- '
wHlri-. Klle n l B r ItrrilaliiH. île* gUmiri et-
laowf. r 'wrn- In pun"> dilatrs. Maorhit rt
mibrllil lu pr™ ta Plu* «"»l" r •• ••> P"""

p'-,!r ̂ r *i «** »r * *t »nr°>^."i.™i"iïj^irt!îiipt
Impf-i.blr • aMrnir «ulrcaiFnt. laut bon |**-

I d

L LM1I _
19» _

- uns !'"""™"
Communale*: IBM
Btnqua d« Truc*
B H C
Banque de Paria „ . . . „ , .
Onion Parti „ « . _
Cle Algérleiio«
Compt Zscompf* _ . .
crédit roncier
Crédit LyonoAU „
Société Oênénd* ._
Rente Foncier» „ . .
Générale Foncier*
I m O i p

_ part
or Font Alg*m-TnnM*_

Dlvlr. Bl«ctrU|lM
Cl* Otu*rnJe l
Kt- UC aWd

TbutOWD - — —.

TrêtUerie* du iUflN

QalM

Toitures Pi

Cltrweu . . .
Air LJqildi

ay Ord
Druon E n i p
Industrie a.uolc*!ft
Surne MM
3«rbo i « » , -
Turo U e l f l é 4 * _

— 1B1*
u q a a du Me dgmv

— ot toman», . .
Foncier Bg7pU> , , . . „ . .
Wagon* Lite . _ . . _ . .
Centrai MInii i
Hfo Tirto

i UUubodv* . . _ .

{.-ic-uwnoiwi

•Coccordl»
C.'k-mbl» _ -
De Béera OM.
Wyoniini _ _

auelv» Ooppar

Larraius Dletrteij _

Act Dons « M - -
Uoatecatlnl
lflOSAmblQUV •- *• — *«
Act. Suberbtt _
l / i Monaco „ _
Put culno C*imw _

Remnano BeJfa . . „
*cs orlsnt

banque Indochine ,

L70r.nai.se EauK C»p..
Electricité de Parai...

m Blectndté . . . . .

Vieille Cur* Ae*. -
Cuseuln JoulM.
OuneuU Indochine ârc—
Cimenta Indoehln* f w t .

B N. r. o. m.

Hutcbkiaa „ . .
- . t ! DutCÛ

Sbali _,
CntU Itlua»..,

Chemina Fer D*3*r«..
Chlnota UM
Buieaxe i»oa
BgTptBUnlfli
italien 3 l/l
Japon i r o „ .
UezlqcMlBM
Roumain t m ;,

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes Funèbres de la Ville de Baslia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bastia
18. Boulevard Taiili. et U, Rue de l'Opéra

Téléphone r MO «-_™ .̂»̂ » Telrphonc : 3M

MONSIEUR JULES MICHELANCEU
DUtECTEl'B

Lfa fMUito; sont prlfeH. pour éviter des
îraU d'intermédiaires, de téléphoner,
têlerrapii.e. ou s'adresser directement ..u
Sirvice Municipal des Pompes Funèbres
q'.r a seul '.e monopole Ju penonnrl

ia feurr.it ure dm *_"or billard*, Tentures
ntérirnns, e'c. etc.. et q\u se ci>arRe

ebei et farnuJilM pour les inhuma lioru.
exnumaiions et transports des corpa <*IÎ

Frar.ee et a iT£ixa.itjer —

FiiniCONS MTOM'IBILES DE LUXt.
avec places pour la famille

Tente dr Orrnrils rt de ronronne*
à di* pri» défiant toute cmp"~~"

Maison ROBLOT
e^slor.nairp di Sfrv;,-c tu* roniprs I^j.ebrts âc la Ville
IOc^ d*s pr-ra-ip^lcs ^ ..'•-; eu 5:id fi fi'j(J-K.-t du Cunti-ie

» \ i l l e s de Fran

BOURGEOIS
Frères gt Fils

CT»BL1SSKMK.\TS FONDES E.\ 1K7I

11 ANIS r.01
y . Atttnu 9*
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"II'.1 :01s
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A N
( f MSe U

j , M , N T K

O M

:N ( i

~ \

Vf)

ILES 8RO33ES a Oei»iTS

I ELEPHANT

HOCCO RHUM

Bulletin

Petit
d Abonnement

AU

Bastiaîs
- AJACCIU : 1BL

Je déclare •miacrtre un ibonnemeut de 1 t o ou I note

on • mcWa <i) AU ]ouraal Le rem BtiUili, à partir

tu 191 (i | .

J« roua adresee m m(m« lempa qu« oa bulletin. H

moQttijt *> eet mJxnineiEeni, Kilt la « n M de (>>..„_

es mandat-peste ou cnèqna portai (4j,

Wom et prénoms - . ^ m

pkrtml « i M M n I* « M m
aaola ;

O' Cona ; On ma. « fr. ; eu aobh H fr i tteM
auua, la rr ; CMILIEIUI rt Colonie» . Un. «* Ir. ; §M mttK,
N Ir. . Trou mou, i l frme*.

14) BlSar la lormnla uinUla,

tt.-B. — Tmt Bbann*me*î «RTS i m o n e M
M. 4*i l'«zpe-cn»n. la fawaol «• u w rmWal
Hn« • HKFUSB :

PHOSCAÛ «* • tWTVÊ

La (Unat : rmwjl FOU EST PARU
MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRISE

MAXIME CAMPISTROU
J. CITIII. PHIT8

<n.i<aidrnàrh

<t"aqa"™'"™^
IrmrluuldoDito

I ravaux livrrs en

2t heure»

INGENIEUR • CONSTRUCTEUR * . t M el I. C F.

*tt. au C«M. M la Sttat N.2S0I

PETIT BASTIAIS

M- prix ••lîi.ins :iiih%-« ivii«--i::ii.-m"iiN uiii.-s -a in-ssor a'iii S. A."de B a n q u e e t 'de C o m m e r c e

B o u l e v a r d Roi J é r ô m e — A J A C C I O — Mon ivprvseiila.iU roiicrssi..iinaiiTs jionr la Cirsi'

15 et 17, Rue La Fontaine - SAINT-OUEN-SUR SEINE
: ClitaxicHirt 04 7S . »nci«m.mm/ 160, Roule de ;a Bé»olU Uvallon Perre! l$eine> • nord Snd : Pwt t r tS lMt -Own]

ANNONCES
ÉCONOMIQUES

« VSNDRK
rûts »ld«M pour le vlit et barils ofales n

soifi tr.ulre.jstr j , M Del Rc Rue 4t

A VENDRE

a M. AdJUiLleUa, 1(1, Place Pn

ON DEMANDE

rlé nt'rdu une \min- de luritlte dr !
Cimpaamt? t'rnisiiiiet » la rue de i'Oji.

ptlir-t d« la rapporter au bureau c
mal.

TERRAINS A VUNDRE
A BASTIA

ÎITUKS ES BORDURE
l-t; LA ROUTE DU CAP

ET DU HOULKVAHD DE TOGA

Situation Unique

S'adresser à M. LE BOMIN
i. Biiulo. ini -lo -TIIHJ. Tclcpliuriv : I"'.

r i r i T i i n

'Petit Bastiais'
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La Corse dans la Littérature
Le fini voyage Je lord Byron

L'AnENTAT DE RENNES

Pour être Ch/c
à bon compte

lire chaq-jc mois:

Japlu3 é/éganfr et
/Q plus pratique
evue de Modes

1831.
poui

iant d'Italie et de
induit le • >. lc yacht

quarante-cinq tonneaux, à deux voiles.

; Byron, eouxmissait bien

relation c."un voyiige en Corse de Byron
i;ue Byro.i n'a point luit ? Si Byron était
tenu en Corse, pourquoi l'auLeur de la
iTOciiure no l'aurait-ll pas signée ? s t
Pe&son é'.alt homme à écrire un ouvra-
j e aiiocrvphÊ, un ouvraee qui, traitanL
^ Byron at serait vendu comme du
jji'in. lui =eul a pu l'écrire, avec une ccr-
tuhtç abondance de détails puérils, mala

bai-daicne. Une bruchu:
dulte et publiée en 1825. un an a[
mort de Byron, et qui a pour t
• Voyage de lord Byron en Corse
i^ardaLgn", a bord du yacht Le
«.KOimaRriê par le capitaine Benson. de
lu marin- royale >. signale !es étapes cl
i.conte les péripéties de ce voyage By
,on aurait tnénie, d'après cet ouvrugi'
f i »enu presque Introuïoble. passé six

maines i, Cor te. en juin 1*!1. Que ve-
isàit fair- Byron en Corse 7 La brochure

dit • loir une de ses connaissances de
1 "nise. Stgaro. possesseur d'un domaine | Voilà et-.core une peute cnlgm? de l'or-
;! :ns les environs ds la ville, et chez oui , drp lufii.-aire, dans le cadre insulaire :
I résida, t n compagnie de sa maîtresse. • d'abord, c'est aux eherchîurs, aux érn-

i comtesse Oulccloli. Bien entendu, j gui ncus filera à la résoudre ? Mais,
Myron i t a n aceompanné de l'inévitable i^U louant que l'on s'adresse. Ce Segaro,
! irleher et aussi de l'Illustre ami Shd- ' cet ami vénitien de Byron qui serait
• . ce» deux personnages auxquels, avec j cortenais, demeurant et possédant un

fjiniques autres, les biographes de By- j Cornair.2 aux portes de Carie, qui avait
1 .n, e!. >'n dernier lien Maurois, ont faiL épousé Uiic dame romaine mort? en cou-!
ii; beau ïort, participant au rayonne- i cï:es el avait «n fila unique dont i! avait |
:uent du rrrand poète. A ces noms, il faut i i»lss6 fén-jcataon k lord Bj-ron, a-t-U

nuter fciui du capitaine du yacht lie «MSté ? t:; cent <Vx an* seulement ap
>:' ron, 3ciiion. qui n'est pas un incim- t-'-rsonn,1 ne peut rêiiondre ;i eeUc qui

« pour 1-s amateurs d'hisloir.' et d'IUs- , t ( l I>- c'est que le voyage dp lord Byron
'noRrapnie corse. C--rse est une mysti lieu t ion

' " i . pour mit

L'autonomiste Jausset
et ses complices étalent

i la solde d'Hitler

t n r autrr |WrlU- J
a?^^ <'n Allemagne'
li-nw |irnpa(janik-

uitre k Friui-

i.iniiM<-r~auTait

IL.
|
H lin

Dana « La enasse au mouflon . . Emile •
î'frgerat s'occupe lonKiiement de ce '
Liiys^e d" Byron en Corse ; 11 lui con- , I
;irre tu'" un chapitre et produit, de la '
l'uchure ei: question, qu'il a eu la chan-

" est prt«que introuvable, et précii^us»
•ai cela même <-omi,:e du fait qu'elle
rait# de Byron, de ncraureux extr.iit.s.

p

e Htttrafrc

g Vrai VQ

i.is> pun-rt, amlu'-ailrur il • Kranre à Bel

L* priBcc Edgar de Bourbon '^^J'ilZfci""" "'
if>8«n, qnr U dur-'.- du M-rt

L'Allemagne demandera
incessament la révision
des clauses militaires
du traité de Versailles

Fn cas d'échec clic abrogerait
In rcstiiclions

qoi lui furent inpoirâ

-U I*rr̂ K <(<• ffcrltn. , r j , , n Ir^irl |
mir#>L- « i ,ur Je pi<int >rc-ntao«r avec la
Kriût.r de' nêg.«i11liuu> .ur ! r ^•.urmeuR-nt

I prête à abroger IPS roiiirtinn? n
ni lui furent inipuscr.-- par lu imité tlc

piiiwmu'rs ni' ïiiutaicnt |iaK riJuirt- le, Itui
iivtTJU ifc rAllpnjafcni>.

i '

IN AUEMACNE

p r e s s e

est assassiné par son ami
dans un hôtel parisien

Deux corses figurent
parmi les disparus

de I a\i>o qui sombra
entre Dakar et Natal

Car ell • ne contient que tirs «oUte'"

toute est t)t toi'chant le voyage de Bi
mti : en'-(ndons-..oue. le voyage a eu
ln-u. elMflue par des gens nui connais-; i. ̂ .^ 1 7 a i l

salent Bymn. miiaS Dyron n'en était pas. ri''<-ï4lr nw§* c>
'.UUJ Uni-rtnorj en effet, que Byron n'en ,,„;•,, .
,. irai» v.'-it. pn Cor» . i . '̂1,îi>i 1»-̂

Emile l>-otrat ne met pas en doute j i.iipj^c fa fw
voyjg» lie Bvron. Pan chapitre de • L l | . . rt*|-,,i, ftmt

•Dasse fi rrumlion » dfbu!" ainsi : - Zl i ; r ; , j , , B . rapiiBiii'- en •.PTI.IHI r Ihiponl' ; •
,1 constant que lord Byron a passé s is („•:,,s Un-an i-t Balli»lrnï ; ••(.«•( nû*a
•mainrs ;: Cort* en juin 1821. preique ri,.n . çA,\imban\ -, ..Hlci.r* m.Vatiieii-n*
u momcr.t même où Napoléon expirait ^ . j , ^ , , Gary Paulin n Mirbet ; «flicier

• nmime Hélène . . Il y «nrtft dans ceU \ .,b<*J:?™,M*u- : Amlrade. •wjn U,-
dal* e. dans l'admiration de lord By- ,;,.„ . , „ !„„ . , „ wiart ««il dr» p-rtug»:-

••ii pour Napoléon, contrairement au ^ «in^u^iji» HB itr* rhinoi»
•' miment unanime de l'Angleterre di- . u R,,iar||,. <-hrf de I'i«rr,n«.«t*1<- di
jmqtK r-our laquelle Napoléon é:,:il [ l A # r ,.., ( l j r | i , u , „„ d e „„„ n]tmH pval

ï » « , tj-i* ^e termina même par le nai
>«e du • Mazeppa > à Sa lnt -F iomi

lais c'tti tout : une simple présompil •
'• EaRée d'une date, et u

„„,,,

le aroll a.

* „ ,„,.„,
luiralcinoi'.

oindre

Le IVofCSSeUF
«envolcraLcmalin

t :is ont
M B/r-ui i "a piste, ne fait U

'•Mi.-Jon à ce voyage. Le dernli

> rn Ubrairio et qui n,t en tous po'r
.icmijùlr. André Maurois, n'en auc
uar'ii'Juntnl mut. a est bien rtr^

fm.1" Berger.it ne doute po'".t T
'•va1:.' *,i eu lieu, il s'étonne »' • • r.

h ' ampl'ment des non-sens, natvel
raletubrrdaine» qu'il contient. II >

"ibue done i .Mail Fletcher fom-r.p
'' .imldu el une manière de Sa... t.-y
•ind Byrvn Mais )u*qu'ù preuve t
nlralre. tel n'eut point notre avis,

"ni ans de d i s t a n t . |I n"Mt pas poislb
• aucun- Ua.ee loraJe e t bloftrapniqi

" i voyage de Byi

A. J , a n « . 1 « r M • f ^ T . - . , -lu In-d». .c-
urlI-m^N* a Znrfc-b. amwnça»t q w l a -
••n-inn rlu pr.ifi-M-ur l'itviird #M k*if à

L'Autriche accepte
le protocole de Laitsani

ain nn^rrr -1 •fc'iil la «
KilfEriH if" B-iirUn. s'rH

,Un* un h" 1,1 •!.• la nu- di

, êr l'j-hasHnat r,"..t.r t.it jii
J>bli. ri il -..\M>- b.'-n i|ur I"!

Lt. réj.llilifcle»qwlt
Hi:î h- p.-riokt' rr«ullal* <li> IVlH|iirlr

ir^vino- .Ir S,ra*o-v- \KH
Ma Pr.-t.fH.re de i»!''"- '
art* Jr -Hj.mr. qui fui •

R 4
tir pmduil* di l»-aul-.

yg y mr. 17 »<ài ' " (••"-*• >'
Do.u.. l'auteur anonyme de la bru- aiitrirbi---. aptn un dVIut dr p<u<-
n'est pas Fletrher. qui ne s'est ja- tw-un-*, a arotvir •*• .'"•'•"'•I' ^

«e^_rê de Bjrroo. Hais cet auteur n.-. p«r 31 n«i «•«!«• ««-

•II,- rerrviùl U v.Mle .1

ilh.rr in rfèpil de la MI

M J ! - jjmaî-. fiiuiu'i.-;.

r Unw Bfan<nier.

; malin, ver» A h. 3». Pni t r l^ vil
U Watairr. Rien dan- rall.IU.ir dr

H.ararTrViil^tr^^r'lir.1 Mme Br»»-.-

r* «ni»r. rite ivlir»u*M fVmin n . »«r- B

R..V.I nfi fllr J - I I J M qnV.ir »na<l dr

!T.mnV djni Ir- pm"hr>

>TO a R

r<l .1
i< in >\ini.

KTVH-F Irwp Junpuc a

>n rn>it naroir ai»«̂ i f|i

«Irlrnis usinF". mi un mamifji.
•m ifitutriu fir.»<'iiK

,'diiHc dr 1

1 pt.yrhJi.gi'

O- —ni ïà
1 , 1 1 - . p.-..,

T|>cn!> raitrlaur-
<r-aille- leur a h

«•>"! .l'un^ . - .Wr mil

.iinripj

rhrra (irai] <'irr
W d !

1

:l t(ii'; Ir Itai
n f-rnb"- ru
ruûleni rhri

u * I.VI
â Olll' IHI

*»h*ilUa*Ia»«(fc-rc<
Un -ail qiK< CAIIi inajuic nr Urni |i;
1<'»wr plui* il'ararnl r«>ur orjanÎM r -..
n'i- niai- v U | rtfr libre dr rr|>.iriii - -

Près de Bocognano
deux autobus

enivnl en collision

des démentit
rlin. 17 «HIÛL Hitln- a fait dtVIariT
li- M-rvice do !J prc-Mt du parti raii«l€.
n'a ru il fia- pr'-nit- (!•• lulrr.-r la-

i pmh O! an (pic à «a pari île. II i

vrndir| ilalilr du pm

le g-iiK-rn
il i ci- ilt'm

Maît Ir gourernemeot donne
un démrati i

lia;.!

iLtt. KtllIllJ.N.S t K A \ t

I bLS. Opinion Anglais. Sous le tl-

ks éveaemcnl d'outre-KIXID >. —
L'Angia^i qui viatle aujourd'hui la.

Fiance ne peut sempécher de constater
swe saimïaction l'eHet exrvlicnt qu'a.

, f Lircduil 'améliorauon de l'entente avec
rur*ir ! i Grande-Bretagne.
u s a i L'opjnnn considère avec beaucoup plus
,i,n ; de séremlé qu'il n'eut cté possible U r

' ii>.« mois une situation qui ne

Indépendamment du fitit qu'on S'at-
Und pour cet hiver en France B une
Plieuse cn^e financière, les dlltlcultes

^ pilleurs pars du sud-

_ £ *

•rliei V«n ['jp<D et
Ri-irh.

*,mv,rniai.-w'alh-m
Ç'Ill lu {.llf. li.linr'H.-
a -.Ri. i. llrrm-al |Mihli

- tr- .ttln-|i.'!iï i,r(.|iaBix

II i"4 Va,

ée* pays feront an
bituelle de crédit e
Wï reppussées. co
nt. files le seront Il est

•; un .l'I.iil ri» i

* ralrpnni|tlr i l<

i.- marchai »,„.],„
. . i - H. juin, l lhl.r -V

li-rcr. I-'I—t-à-rlirc à -«il

ri ,1^ M. V.,n S-ItlHrbrr. H
.#!•• limîlr ilr- lemiii.

r- dtmrii'is 'lu fiarri iialinnal \tn

rftfi- id- I.'rn.i^n.'f <i,- la i-..it(B-i..n ..i] .,.

l . l l l l H , - " ,• •• -, .. I •• L :<

Mais les prëorrupalions de ce'- ordre
trdent beaucoup de leur importance
o:: ye»x (ir? Frjnçajs. en regard de
'iritiulëlu le que causent les événe-ments
.•Allemagne. On s'en occupe si scrieu-

•oinmence vraiment

r le
>. jai

qui

n t é

>nt ici bien disposés i l'é-
<Turd de rAllemasnr - et qui don; chez

, W-UÏ lui H.uhatte du mal ? — ne peu-
jTî  J itnL qu ï purta^er jusqu'à un certain,
ef- jpuint rinnuielude des Kiaacal;- l-^s al-

lusions à un retour possible des Holien-
rertains toits, n'ont

r.in d'en-uuraRf

travaille dur en

E qui Ï

.l\.lr p
iiar.l 'If B..iirl-m qui drnwi.r.il W rm-
U NiTl i lé

Le récit et la meurtrière

r l-qnrl il U m.-nafiil p»ui la mnlrain-

rn ptrm M^nm.'il . ICn rrtrt. Ir. vm-ii.«
ir"»" nVnlrnditmt HU.UBT durov.M.n,

\1 HII.II-S. jn^r d i «M Diction
r m *(wr-midi. i |.î h. V). i
nr di-trtttftr i Mntr [tfau^l

du prmer ttr R.^iihnn. rn

Lailopie

Un mort et trois bleues

... un p.-u a* «ni rpmhian.hrni.nl d<-

.U- appartpnaiil à U. Paxul \U

un tufMT aul.tlHiv apirarlrnanl
dt-> Tran.poii. AU|,*...|,il..

ranl h- Irai-r Aj«rri,.B*fti* ri I.-I..H
I J prrmit-rr n.ilurr «'naît i ' t . VM. .-i,

irHli>< .|Ur la «Yi'.inde l'avait quilt-T

qui .'laienl dan> la ntilure
Ih

Ar- M..m«hi. i Bo,.
.̂ qui fui tran̂ pt»<*tr à l

Aiarri» ; Frrti-Pi*ani H

Une collision d autos
à PietraLorbara

Le drame de Muro

I'An:,iwr*ftirr de t* rornIMnUnn de

n\ntrr pari. Ir ilnrirnr T*nl a rff«-'-*i

PETIT BASTJAIS

Après le* inontiatioDs
àe terriblps épidémie* foot "^"^"^

Tà\ âges en Mandchourie ",

de U paix
me .!••. les partisans de ta diploma-

u Rniiu Jour n'ont jamais vu d'un
bon cri' les (iiopoeUioiu tu>*cz peu

lides fuites par rAliemnjrne à au

il vr.^,ur i.rfàl.iw-t.1 défaut : 1 • <-L

LIT méiln-iiwnt* «uni a|«|.«rtr> par a
i-i .|ii^ le. viitr.
Lin rfimpiF qm- la rirridaiion sin- J,.

min dr ffi .lu «.•;) WJU rep l i - irr? la tii

u l

i la France. Lc Fran
t âoii ijouriisi quotidien.
Inquiétude le ztie meur-
e l'un contre l'ai>ire les

Ln eux ont fait 20.000 victime J "" ri"

n.- V-ii soueieni auisi peu d'une
* cknmUnw de mfurim. rccom-
t i.ne promenade d'un aprcs-ml-
^cih'j un ârapeau. ^cint .vuttceptl-
manifester encore moins de ton-

! io 1 pour d « hommes qui ne sont
ur, tonriloyeiiù. et ce Français
à la guerre, qu'il oublierai de

Les versements à l'Amérique r
an titre de» dettes de guerre

lit- H.- L lu-...r.
-brr .|itr Ir e"
•ail tpir Ir» |M

. I. ].-, d

ilcstaion* provc-iuriH
ao 1 inqu;êtude. des dcclAraiions .l'iton-
î-es cornue celle faite récemm~nt r .>r
' - générai von Srhleielicr aiment véri-

Ce ministre a fait plus que îiir,- J-ij.
•onner une bcur»eoia.e fatlpu1-. il \

ne anxiéle réelle CM: lt=s
[ rinçais qui pensent rt qui asiisent. H

dccourafîë ceux oui sp prépA*̂ tle*il \
:» aui :e le sxuxH de la eonf-n-icc

;aux «lortï d"sii-
.par la s

EN I;SI'AOM:

LnMKlioin contre lis meneur*
dn n«ivcncnl révolaiiotiuirc

demandes
(.imlifler rte légitimes

C « t naulan; pi as rei
van Papiit et son ftouvrrm
tait a Liusanne aae bien
D."f*jion que beaucoup ne

vm capable!^ La civilité

qu'on

?illeurf
•s en croy-
I « bonws

•res du ehanc«>Uer allemand et de>
iRNeJlen avaient impressionne fa-
l*mont «u» qui étalent entr** en

- < -nU-- I.

<.-in|>l"t

Le conflit aaglo-irlandaij

.i.l-«t A, ( .««-i l rvVn.ll J ' I I I M - ^

voulu:, nt
'en t.i:,t q

esprit.

. on bie
n pensait

p u ut»
pour leur

le prtv:pJt.ra
sst désastTPU!

'riy« Que j.uur lEurope enti

Ce» «inrlusionii. qui dwoulalent prin-
ip«l«r.cr: dune dn-ujon dr* prançal»
nfluen: rie voir ip meilleur etttê de»
cJi. »e*. ont eu- v:ol«-nt.-nfnt ébr.inlén
• - Jour* ô>rnirra Beauroup de cens qui
-perj.ir-1-; vraiment qw 1rs efforti <W
i Franr- pour s'adapter an point de vi»
f rAîlemann- s u r ] K reparal.ons et
i m r '•«•«"'aiwr «ani l'orbite du monde
.•c.dwit.n. avaj«n *'« coœpri* ..ont tr**

•ippoiniés « rtdoutwni les évène-

M. Mistral, députe"
meurt subitement

q a
- •«.• reru in» leaders

IV>, rtlrène* .t J.i vtol
pir.pfl«es p jr une err
prr n

de la pro
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}ii(n des t*ens que plus l'Allema.
tient plus elle réclame. Il serait
table que ce aoupeon tievj&t une co :--'-
•ion, car rien en définitive ne peur: -t
l u e plu;; prejiMllmtile à l'Aliemu',* i i--

Tout i monde, en France. oo:ap •-•-•i
i,iie longue l'Ali c mils ne lut reçu:- •• i-t
fcjcitia des nations, cela signifiait .»i .-r
plua Ursl rnutorîsaliûii de se teu'r . .-r
un BMdVcgBiite tbsulue avec se« <•<•:-
Houes. Mais l'aurore de cet heureMX
^M dépend surtout du marnant où lu
1 Tance s ; sentira assez en sécurité pour
abandonner les restrictions impesée., à
I Allemagne par !c traité de Versailles
II faut lecoaimiu-e que .depuis rii'.au-
turation de l ' | e des concessions à l'Al-
k'nrague. il ne s'est rien passé qui sol:

nature d amplifier chez ia Fi

Les Fêtes de Rogiiano

' I.o Di:nt.iln- i Sojitfinbrc yr.imli' lê-

" atrr.ee d.' :
M l Excellence M, , RUDU. » « « • * «lu

1 te Corse.
Comité F N M C M I U 4 ' B O U H T :

'• ' MM F M Ailierl. Consiiller général :
'I C'hlarisel-). Maire : F. Mut tel Industriel.
' ! chevalier de la Légion d'Honneur

1 tuftuccl. conseiller d'urrontilssement; D
ÏU'iiisni, rentier : M Tully. ctl-^ukei
ae la Leçio iid"Hunjieur.

Président effectif. : D. Antoni 1er aà-
• Twsorier : M. le Duyea de Kog!luiw.
j secrétaire : A Colomballl.

nt.
ditv M ovkuiOi. Pcnslon-Re»-

bia, Hue du Nuuvjau-Poti

- PROGRAMME -
I 3 SepWrmbrt à I» heures. Krcepl'on
. 1 lentr.'o du Vill.i^f de .son Excellern-a
' Mpi l'Ev-uue. pat il- Clrrg?. lu Municipa-

t:t'- et la Population.
• 4 SetlvMbrr. nuUa. - 7 heurta : Mes-
• *c de Cu'v.m union générale par Mgr l ï -
'. ïtijn? : 8 heure* : Messe d'action de
* àoe pa.- le R P Prédicateur ; 10 heu-

1 u-.- : Messe solennelle par Msr le Vlcair.-
wncrjl i.vec assistance de Mgr l'Ewque
du irônc — Allocntion par Mgr lUvêque.

Fendan: la messe, on entendra de lr.
br-nne musique reliewusc exécutée par
des Artistes de valeur

N. B — Des restaurants, entr'autre*
ci-lul dJ U. Belliiii, de Maclnaggto el
celui de M. Bartolomci Miiurlee, de Ro-
f/Uano. s'itiatullenwu en pii-iu air, sou-.
te.» ctuti-^uniers. Les nombreux élran-
•Kirs qui tislstemiit * la le te trouveront
là de quoi satisfaire leur saut I» <4;n
]«•« mod'.TC.1*. Un service automobile
assurera le transport des voyageurs eti-

BasLU et Roullano. Départ de Bas-
:iu pour Roiîllano A ï heures du matin

«Uîif.i'10 pour Eastia â 7 heures du
*oir.

ix d«-s places aller et retour : 30 j t-oère, ni?r,
Se iBir? inscrire avant le 10 août i (• raires et
lar Baptiste en face nouvelle Chain-j nuus quitli

A l'Miivée. Mme BuH»
... dkiiln*uce cuuié-renciere de
Toulouse, dont nos lecteurs «
n.blw les brillantes causeries *
..o i-C sur !a Cuise. (Ultimes
rm(l puate r.tdlophouique
)utst. vtenl d'arriver a Ajarei

Mémento

pou

M«dam< Bulfa Mignuccl est an-mi'.a-
;.ec de M-n mari. Directeur di> Binque
Toulouse, au Docteur Oaripu..1. le siMPd
;uliBt« et ue Mlle Oarlpuy.
Des son arrivée Mine Bufia MMÏR'ÏM;*
rendu visite a l 'Elit a c où elle a ligné

i ' le Li.tr ( lOr
Au «ér t r l . Mme Valdertz. le délicat

onnu dans les milieux lit-
ondains de la Cote d'Azur
iprcs un séjoui

U U) t T l'U'J : ST. nYAIISTHi: .
U Auût 1135 : Le «énéral lit- MaiUe-

tnu viiu JUL impcther la pii'vi' d'Istrla
w .iL-couru- t.Hf iii- Tala^u. oosUnCt dans
ses tdècJ d'insuumiîaion, fait emburqui
une compagnies <te grenadiers et d

fuisses, suui, lea ortlrea d'Avaray, pou
t ' i t r a t'I-iïtlo. elief-iieu de telle pJôv

Audace
ou inconscience ?

nCorsc
q

u «Il_. ! ««naines à Ajaccio et
Le nombre des p'aces du théâtre étant | • imt rri;Liliérem«Bt depuis quatre

mité et le eon«>it» des spectateurs Fcçue ^ l ïml tac . Mme Vald<-r?2
unnom-.nit considérable onc est prié de ' primé so.i aâmiratian pour l'aménage-
tenir ira places J lavanre Les pre- i m n t ultra-moderne des bureaux et du

ilcrs arrives «cront !PS premiers servis ! s.'.lon de corresponde ne? cl a fpllclir 1rs
l'irlgWuiU de cet orgauieme puur leur si
active propagande en laveur de rUe de
Benuté qu'elle aime passionnement.

Mme Taldereï est la filleule de notre
ami M Kmile Ripsrt. 1P tréa distingué
urofc.-iseu,- a la faculté des lettres «i'AÎK.
Prêsiden' de la Commission d'examen du

;- j succinctement relaté le cum inlagc qi

<!t-; i d'un rrhestre réputé de

mime t de » artté.
lai que l'A)

attendue lors de sa majoritt. â « i l i s r j
Til jouissance de ses droits de citoyen ;
lii monde et adriura a ia Société ti?s;

'̂ âtfi&iis ï4âï£ ïi ne doit pas s'étunacr |
.si on attend de lui un* période d'essa:. ;

Rien de ce qui s'est, passa autrefois ne ' •
fli-it. ci|>cn(iant détourner les eut.*", '
lotions de lui rendre justice et. dis ,
la mesu!•; eu possible, ni d'efTai-?r * s ' ,
priefs léi.Urues. do^t If plus criant t..'.
sans ttoiiia le corridor polonais, qui si.-- .
pure la Prusse cricntale du reste de l'A'.-

. Anrés la rranri"niesse. procession
travers le village, avec la châsse riche

. artlsu:me renfermant les insignes re-
nues du glorieux murtyr.

-- SOIH —
Scanee K«rt«t lve :

14 heuret. — Ouverture du Théâtre ;
i heures. — Lever de rideau.

AJACCIO
AU DEPART. - Srmt partis mereredi

«jir par le L-ourc:er ±- Nice. Mme Char-
t s Orne»;:i. rédacteur au Sénat ; Mni(
d, M. EmJe Valtier, directeur de la
'irilBrr Phjsè^iie.

Ai: PORT. — Les Vaehts RBtBnsc.
Aircl et Altywo II. qui étaienl
»u «uai des pécheurs depuis quel
jpurs, on; prit, le large jeudi dans la
tinée.

ET
s : Barbolcii Françoise : On-
cle-Frarwolse ; Ferrandu
ioiiw ; FracassI Robert-Ra-

: Castellanl J

XtÂ
CORTÈ

alu- iune amére servitude el dt
retenir des haines vivaecs,
7*ands qui vemt d'unie parli
s a l'autre, que d'avoir u
n frritoirc étranger et Û

j j s v.iiles de la douane

L? problème semble à peu p r ^ i
luble. puisque la* Pologne n. fJUl:i a
iloutc. droit â un d taoL"^ sur la m
tjiu, quoi qu'en puiser aire rAlltm
It's Poloi.ais sont et ont toujours
depuis de^ siècles, en majorité tiat
corridor.

A proo>mc insoluble, solution
Je pnipoir- tii's si:rti-usement qu'un
c-i.rd U n ,iv. .-uit réalise par un de

Que I .*

p
nombre dr tunnels, grâce auxquei-. :.- :s
ranimuiii-aiii u se «raieiil jan-.jts i.-.-
ii";r;iiiipi. • r . .-n préfère des ponL.t. il--
ripenrlro:1. r-,.n:.'iMni au même objet.

Î J r aill^w-.., l? procédé pourrait fir?
\ffnver5é Les AHimands aurom i-lijrs
ac*è> à li Pru»*e orientale, soit par des
ponts, soi: p.u1 de.% lunnels.

Fuisqn le rcrniior e.*t. aujourd'hui
••.illi-n-mvii: a I J Poloune. il psi :"vid?i.i
,(,nr crttr cr';pci>it;.ni lécldme de Er:iiiiis
MmriniKs de ^a j>.i.-t Mai- *•]!;• r ? ;-m-
t*ic en r.'-ii .i la qui.-.luin vitale d? -cr
I:BTP arc'-s a U mer Une telle rcne/s-
^ton. Lar'aiPnt jpi-eptee par l'Ali^mn-

d a i ! jsour la PoloRnr, la pi im

i — Musiqi

mes OMcs. portant 1';

Hymme à l
ugène Ca'oa

par un groupe de 23

* l «

i-Mathiea
-uni Agathe

Virtcrine Aridrte. étudiante.
A LA POLICE

J,a polie- tniiniciwale a dressé procès
verba" ans nommes L... François ri L.

de neuraat à Arglusla-Mortccio.
rras de la voit- publique ; M

Cn inçe S^ V. P., saynète comique. v .
IA Charité — Musique de Fatire | n i l e !

r :unU i-ar Mil<> R*«nr. d£^.~a.
Niuutce n Xolraod — Querelle

ElfTH'.M TE
ORCHWTKF Bl-Vt

ri. pour ivr
p

e publiqu

Jf ANÎ.E n'.VBr ;
e c-a 4 atrtCï. par Joseph Dunni
<!e ttaiix chants, interprète

rovin^ de jeune.* filles.
Etfihww : A l'Etendard, mu

a r f ; L.iTi!-Piit. maître d-.- cho
Oi'l'eur:ile d'Orléans

*se. dêî'.dée ûca suites d'une
aladle que les soins les plus d
i nt pu vaincre EPS obsèques i
•u au milieu d'un grand conco

Nous adressons j sa famille, et toc
lirtieiJU vcment à M. Srotto di VetUn.
r uitrôlcu/ des Postes à Ajaccto. son fn -
v. n a Mme Rosine £cotlo di V(L:t^Ci-
'•!• Marseille, sa brile-sneur. TexpreMÎwi
:p nos sincères condnléanefs.

Mariwr. Nous apprenons avec plal-
ir le ma i.iw de M Bcncttt Pierre-Louis
.uer:cnr d Vraie avec Mlle Rabbini An-

Mjrie, Après la niMse. a laquellr

M. RESTELLIN1. Chirurul-n-Dentlatc.
ïevra à Corle chaque nt«rrredi au Ik'u

Cd samedi â partir de inercrtdi 24 ;ioùt.
Absent : samedi 20.

riETKASERENA

ler le petit village animé qu'
îréna, était en fête : on y célébrât
«riait? de Mademoiselle Damtanl Ma-

br-lelne fille de Antoine Martir
symputhlque comi

tlt' Corte c Monsieur
s l'a

AntotUni
ffU-ïer au 8cme B. T. R. â Toul
air; d"Omessa. Dé.; ncul heures du

les rlw-'bes du village snnni
carlllun cl. â dix heures

tic des invités accouru1
joy

c fouie de parc s et d'ami*

très sen?. ù.m. LJ Fraiwe est tu
n accueillir favorablement rnu
m ^uspi-i-iihlr d" ralmer 1 'opinion a!-
leinand.~ pi d'apurer a l'avrolr les meil-
!ei.res reuitir-ns fnlre rAllemncne et la
i ..:e:^n. - t ronn.,ti bien I npinwr. f7.m-

uiîclï exq»i.-î a é!e se-vl au* Invitât.
ratniL'i a Mme et U. BetMttl
e bonne^ir les plus cordiaux

- Mme Leandri Antoioe-
ne tin waipathique commis

-rinripal.tlr-, pustm à AJarelo. a mlK t u
i«ndo une fillette iiri'nomtm'e Mathilde-

U,ut les )<oints de la Corse,
rayonnante de Rrâce et de beauté dai
.»a tÉllett- de aatln bianc. Ht son ai
tMrttion : conduite â la mairie par ru
pepa et im-iiite a réfillsf .où. après

binedlclion. l'abbé Rlstcrucci.
n discours sans emphu&e mai
il de cirror.slance, rappela au
pouj' les devoirs eonjur.aux &ux

tjuels ils devraient sasireir:!lre.
Les tén.oins éL:iicnt pour la miiriéi

;.•. Lupcmni retraité à Ajacrji) et M. P.
Oiovacchiiil, Etudiant en médrclne n
r.sr ; et pour le marié M Man-dn. Re
cevrur de PoiU-s n Baslia et M Antoi.ii
Mathieu u-lraUf a Otneua. père de l'e
\_.vix.

fi midi juste, dans les salons de Mme
riilidorl. un succulent rep.i

VIUK nombreux corrvlves. ét

;ait été opéré dana l'appartement de
nulle uonimissaire spécial M. Paolaulonl
lequel se trouvait en congé au village.

Voici quelques renseignements complé-
mentaires sur cette affaire qui vli
"t- terminer comme les bons romans par
rerrestation des malfaiteurs L-t la saisie
C'CÏÏ bijoin< soustr_

Des voisins Intrigué.-: par un éclairas?
ro la port? de l'appartement de M. Pao-
luinonl, décidèrent de s"as.surer de quoi
il pouvait retourner. La porte du loge-
ti'cnl poussée, un constata qu'elle avait
eti- Iraelurw et que le plus Krand dêsor-
cre réBn..H il l'intrrlfiir. On alla quérir
11 poUce. On décida de (aire prévenir M
l-rolanloni et dans cç but on demanda
â l'un de no>\ excellents chauffeur

• U'inoblle de se rendre immédiate!
! Compile et. de remettre un mot à M.
[pTtoUntcM. 1] pouvait être 1 hcui
(itmie du soir. Le chauffeur fil toute di-
llacnce .l'i poifil qu'uvant 10 heures du
.«cii. M. Paolantnnl pouvait faire lui-
même !-:,; cpnslatîiUons offisiclies des
Ctgàts qui avaient été effectués chez lui.

Apres tin examen minutieux des îieux.
i olrc cor.imisaaire spécial décida de se
Kirtlre i la recherche des malfaiteurs.
lesquels, au nombre d? deux au moins,

aient mis son appartement hltêiale-
L-nt, u sac. Il donna de: instructions au
rsonne! <Jc la polir? notamment D l\-f-
; de se t mu ver au départ du bateau de

Marseille U Initie»] nin à 16 heures. Et il
>V trouva personnellement It premier.

Iimpci:', mt ien arrivants les uns après
es autrs ;. U linlL par découvrir, autant

1 ar la vin- que par une Intuition prove-
'idemment dr son éducation pro-
iclle. un individu qui portail une

Hue soixa
"• reias termine lr sympathique to
Qa",U,n Vannurci i-harma r.iarilUiire
ten répertoire

cl l'enrnnt se portent bien. ] (rayant Vers quatre h e u r a du Krir
rs vueux et compliments. | tfnns 1?» Miiles. expressément aménagées

Mme et M. Matléo . pour 1B eirccnxUtHo. de M. Dami
-préfet, ehef de

tandic 'Israël. saU!
: Intérieur.

De m*s4«e. > Noire ami M. Jean
irr ijuf-.Hr.rD-OlefKiTL fils de l'ancien député

l'ii-quit'a^c nui la travaille lndubr..ibl«- Uf Baslii.
ment au.oura rua lui est imposée cuntre i Am pMt. — Le:

IKte Elle
nne. de i

JaUoil n l n . n Le* sc:iU

ouille lundi soir das

Arkei ' et • Bragelonne :
k (es désir* pacltlques. wnt ar r ivé mardi matin,
ertte bonne volom:- w A la polire. La polli-e municipale d
|u un ne la bu-v na.<;(ltnué prjtes-vrrbal aux numméi pe-
et nue l'Allemnirne puis- fitU, Pre:iju. Cannuva Martin et Mul-

eh ire dr montrer (ju elie I t 'no P ic r r . rxiiir embarras de la xvle
r de ' parler cjro-ipuUique.
r<*u M. Bnand I Ctet tfvit. - NaL-Mnce : Martinc!U

dirr n<ntral E. l . ftyrar*. ; 5.*arie-rjtli une thec MUMliiil 20
RMLV TM.tGRAPH 1UP [uur jmiMi....ci

io>Pi

Presque
-• mai J
titomoo..

.uterit? dlrlKêe par les
riirs : M. Toma Anco violo-
1 Casanova Marc Marie
ut:- de Curie, anima U société
en rarhettr-. à la tomHc de

( i>Tii*\a

la 'touillé Ar r.- irnif..irJ."

p. a.

i , P,.;.|rni d. b

.luu
i Marseille. Au

mpagné deIons. M. Paolaatoi
H. Simo il. InapeL-ieur principal, deve-
•bit de uliu en ulus certain qu'il avait
fTalre ù I un des vol:-tirs qut avaient pc-
etré chez lui. Fuullle. l'Individu rut
rouve en possession de deux Wilet-s de
•uU-au. Nul doute, le deuxième billet i -
ail des'me au deuxième malfaiteur.
fien fnii'iidu. notre riomtue declârdlt ne
.RS savo.:- le nom de ce deuxième per-
-jnnai(e FI M. Pariur-tunl tenait comme

ur. Ip cor^pfenf! facilement, a savoir qui
était cchii-r; En cornuKI .P Ce l'Individu

e dt'lMa du piMiin-
un de m--. bonn age

4 tdoRH-H' - (jour des
ve chui-n

r de c vrlr e

vait M? rendre
s de rumille. Il
ltaire et d'es
rs de ruute ic

g le nllieL i-tail demeuré en-
tre les uialns de ia pulice qui. non» -w-
nom dé l/' dire. J'tivait Uftuuvcrt dam
•es poclu i (U PaoJlitl.

Dtj le départ du " Général Bonapar-
te >. M Puirantoni demanda â la police
j.ptciiUi; rie Mursellle de seconder les re-
iliercheî entreprise» â Bu^Ua et de prè-
lor son cot-cours it l'Inspecteur Poggi
vartant di Stiiti^. ;mur larrestalioa du
deuxième malfaiteur el la saule des
hoses VOÎL-L-S.
Et des hitr au soir, un téléeramme de

M. Poesi nftnoncait l'arrestatiuri du mal
fréteur qui avait rtu«l a partir, itliul
ijui ta viiile de tout ce qui avilit été de-
rt.be.

Cette araire, rap Ventent
d é t

habile
lis tances

:ue se proposent de mettre entre les ser-
i.cos de ifcherchi-s et leur personne tous
,;:> VOleur-j qu'ils soient de Marseille ou
i aillurs ne sunt rien lorsqu'un a ,nlfaire
t Ces fonellonnaires de police qui veu
.-nt travailler et parvenir aux fins aux-

quelles :ï; doivent tente de tsuies leur^
' jrce.-;. Tou.trst donc de vouloir. Oue cha-
,n de nus ut-euU veuille bien en rMTn-
rc de l* erainc.
Alouto.iî rjue M. Colonna. Commi^aii-"

Epccial aajolnt. a ^té rharfié "rie cnr.Ii-
cherchas et d'otabbr !i pr.j-
ectte affaire

L MERCIER
Uhlrtirflrji Dentiste

D. F. M. P.
U bis. Boulevard AuRuste Gaodln

Entrée Montée Maint Anjel*
BASSTIA

t e mardi : VEBCOVATO. i '

SAINT HUBERT Ll'tClAKAISE
La Saint-Hubert Luceianaise fui! mn

aitre que la r tinsse sur tous ses terrains

Une técuritc 100 «|o

, désire
. Pour
est l'ei

f-s de 1
.<• obi
m—-1 d

ou* les
enlr ta
'ur. lu.

fOehé dau» IPS garages TOUS fixera sur
; type qui convient J vos besoins. ET'-

TArirkOL qui vous donnera une .« -
lte de marelle parfaite vl le meilleur
d

i fit plu •urs fols le tour
mystérfe

e le quai,

f'OMITF W TRA LA LA
MM. le, MemDru du l'nmlu- du Tra

Lu La sont priés d'aasLsU'r il la réunion
qui aura lieu ce Mi:r â S heures et demi'
r.u siège social. Opéra Blr. Affaire ur
l,ente. Présence Indlsptitabic

pont |-oi
erlyte. O n

n̂ ne k1 ivntonlra &oi-disant pas, I.s*s
'nquèi^u ^ curent alors I impression ()tie| • • • ».

h<- in^tai.i, un eummiâ^ionnaire luisait ' • * .^»» ^^ v e r r e r o
(mettre une chaine de montre *
.1. Paoltiiltinl qui la reconnut
omme I-.ib,mt patUe des bijoux qui lui
.valent c i (iL'robo.<. Cette chaîne av
te vendue à vil pri^ quelques instai
H'raravin-. par l'individu appréhendé
m dit conimUilomulre prétextant avoir
i.b; des mrtefi au |cu a Ajarcto doii •!
aurait r t ie arrive* par le train rj- 1S

C<: Individu n'est autre qu'un b r u ais
..'•bltant M^rwîll» depuis une oi/^me
'; nni s. H a déclaré Me nommer Paul.ni
iiJhppe. £on arrcsta'.ion a été bien en-

<ndu. maintenue. Il lut condi,;*. au v!c-
i-n muii!,-ip,il.

nc*1iiFi I.- querUmi de l'acn'yle le^urt

l'Hôtel de Ville, donnrra w>n n>
l le 3 septrmhrr 1932 Unr de n
ur*.» phalange Basllalsc prêter i

iurpnws ncrom réservées aux da

CNrrulen-Deitliti
EOt NICOT

n R«Die*«ri PuH
l'nbinet auveri «t

t •». A I! h. et de 14 h. à H
Tflrb ta

) do PETIT BASTWI.1

! LESI

| K»—• AMOURS
° Capitaine MANDRIN

'Oiiriae irl>teoient :
- Eh bien 1 mademoiselle,

u n s fall pai bondir ?
En d<-ulies-vous. Fleurette '

— Plus que Jamsl*. il nous f*i

de ; IJ. rt* t^.M.
merlie de i

•utre lea i

Ecoute» crjnoiT
d'Tneurrr très p**u de lempA Anyr^^ de L .
voue . El j'ai tant «e chose a TOUS , Ma
d.re i lSr«uteK. . O i pairie d'an trous- ; t:.vi.v

veul pan quil^Wi-u sup"b t que l'on vous confrrtlonne ' p.ilh?
EcouU? Le,Le *elgn"ar polonais doit donner on , ftlic.

•-oulfi'-i' d'arolr divldé tant
i peu d>> ternus. Fleurette s

s | r , ila;onn.ilre. Elle ne pu: sempecher de
a m à

au moment de sortir tHt M | dyrtlWe « oeeidàt a prendre «on pwtl
ubeliaani A ta protonde ï jm 'ri, i» K i , M l k m Vli a I o | ] , « „ , , „ £ „

Grand Ronan d'Aventures

•llr«> pn nd

- «Jusnd u t'attaq»»!»

ruuper ii>l
e pan par l'infortune ,.ùr-

i duquel vous lui s*rei|t3ffre abolissant les d isUaco, eUs j * -
Voyons ne pleurez pas r«- ; V:r« ver* e!le ci l'embrassa.

OJÎ • merci, fit Oiwle. ebannee
nuiintene?-lr en respect. Pro- ; — AI» 1 Kleuretu- jsi je n'alUris plna par m
i tout ce qu'il voudra. Qu'ire- j ie*oir crlui que faim* ! ( Et die lui rcndil spontoneir

!,' F..f pfn.*a:: Que j\>rmi ic personnel. E!r n-*!-—!* a
i du parc n'eiaktit un* doen.nentiitjun brève niais séri~

'=:i!!'-- e«. qu'il «r- - Ah • madmwiftellr. dit-elle, r «
i.ent st ré- r«»n voiu avirz ralvm de er^indrr <e

• i - ptu ia i. u son Cuvez-vous » qui elle app
-ux t.cnt ?

lendrez pas ! Mais I — Lui
•us ne sai.rea jourr votre rulr- V DU» i pays pni .
1rs si j-uiw et si pure, ma ch<>re de- j — QueJle aftrcnw déclinée
îdisrilc • Fi.fln. von* irrn pour le miens

est de gagner du temps...

:nt J

anf,'i pou

i. ÏOUJI le dlral-Je '
avec l<Mpolr que la )osme> ne «eUnelquefo'-
-ra pas sans qwe des coups de fea fcentemeir, 1
trnt soui Ifs fenêtres et que nom ' pour noiu t

bouleversera tout ]p lj.ii«<r.
irotrver ! ' — Du courage, dit encopp Pleurelte en

lifn- H prëripUant rers te veMIbuJi-
J en aurai .maimenant !

Ce*' une épreuve. île mw
Un soir, i

ttik de <

— Moi entant. repril-eUe, r e J « U -
EM-VOU*. Vous aller Unit a l'heure etrr
pie«eau-p a volw btenfalieur.

Olsêle ne broncha p u . ,
La nu-rr abbesse poursuivit :

"es detnoli^lles ex mol pmir pr^^gf a

*ii&e toilett*. Altez-rouR être belle, m^
eliei» per«« ! Voyr-ï m t ^ lincerke i"
fuie bai:«le- marque* à votre chiffre
Vij**î ce.le robe <

eapiUlt
arne t\r !» ton!

Mandrla j » de t oui ride

Vous p r t u o tofn «ne Fleurette anut •"

— Il ne faut pas détespére:
— Je *ui* dêrldfe à meiirir plutôt '

ne de crder serves nt^
— H ne faut ni céder ni mourir Ah t ) «'rne tar-j

i félAis A voire place. )e «açe que j'ob* ttyème P*
thpctrftis tout de ee coquin même M U-!*•**.„ .

pfrdi
ie^s n rfc ne rten
*olt rcflerhl .Je denrend^ Je ^r' Con-jin * Gisèle j ^ pttra

I pour être du swipor Comme - VOIK noun attendiez ?
e Wen entmtltt T l* pnlorf.t jmrre abtuvsf
auronp î K'enhmrer de eotll]nn> Vo-i=. f\M toujfmr, la belnvenue
— - afrvlee.... Voila je m'en réjwndit Oi.vle.

i O«ne Bertrand était encbanléc de n

i a !la

étrir«e et elle «nlâU moalm

»"'-"«• q»l « . f ré ta i t n

7J *

* J l i»

•n panumnne. dtaog-incts itdttnos correspondants particulier*

Lt p ince de Bonrbon
assassiné hier à Paris
éUit-il UB i ?

AU SÉNÉGAL

Une violente tornade
{ravage la région de Bamako

i |>'wufe t rw Fiiiiunjtiijur '

i i " -• « i an< • .ml *.'• u I.V •).

"n tan rfr pri ..-c et lu p«ir.>iiiw
»-ij"l ii(. Monwi « i r . El U.i
i |<:-iMit à MM «,;• : it menul f>
•mvi-ot ii ifcmnii du vliampaui

" > !" t. •, ili- e ..;J H'iKnrLir.

rrwarent t.^hmit ; il

tidrlr. -jlarjua •)<- nr jiimi^ ïi.ir un H>U.
Eli» (m .iiAia- Ji tt- mettrr a b |n>rt>-. u!<m
qu'il lui .]<- JJl <Ttw MÙxanlainc .lr miltr fr.

t ' n l F'fuJffîIfliÎHit ta N£vre. ni-i-vaii if-»
k l t t - 'lui .-.aU-nr des imnlèln de rmltkc
diu- ; il T\ •luit j»m>it (|I)I^I>IHI I|IIP '3r
snmwu - in . •rianim que lr priru-r allait r<"
criait In r- .ininnil.

« Sa m.iil:---i- ^mlj|»ii «m- »>us lVni|iirn

iMAdf iju'.l allirt huiler J'IIIIP ft.rlun
lin.satP ri ,i. . U I M I I . «ur h Rhin H
li- Tvir.l. l.i il Hait anivr a u.mainn
nwîlrri-i-, V.--Î elle ri.Il pnruadrf.

irnne il" l'Ailuiiir et de h Roumanie
mr il I.- |in4(-niliit.

* 11 I--I ' rotinI* ijif. rlrvinant rnrin i
V unir |. rnfle*. n-)tr frmntc, i|ui -i

Ddimunique ia nutu .-.uivantf .
I -< Suivant un tèléiftamme rei;u d<- Lii
kflr, des r'uitw torrcntiellus ont enrtom-
muHé la vuit' ferret d4iis la rêgli.\ de
fj.<., II La Loniiide a memr détruit ptn-
WUM U'.nç«Ui entre Kuti et Bujnakn.
ect-asionnant le 11 août, if déraillenii'nt
un train «ont le chauffeur n etc tu; et
rn voyageur Indigène blesse.

-- Six indigents qui se rendaient
marché dv Kutl ont été emuortEs | u r la
tornade : IFS eurps de trois de ces indi
Bfnes seulement ont clé î-etroui/; Jus

éine tornade .i emporté l'usine ;i
Bltee Larrieu et rétablissement du I4dv.
Diverses UistaJlatiuns europii-uncs, in-
du.-triell>-ï ou commerciaks. de Bamako,

été gravement endommagées par les
eaux.

D'autre part, plusieurs centaines
d'habitation: indigènes se sont effoi
diees. Le-» routes sont c o u r e s en dive,

iroits et certains ouvrages d a i t soi
mémo complètement emportés. Les ai

'rites on; pris Immédiutmcnt toutes li
esures i.tiles pour jjorter remède à et;

Les producteurs de blé
et la baisse des tours

BOIS
DE LA SCIERIE

PONTE-LECIA
LesTribunaux

Le Tn>-uti.Ll di< hlniitlu pulici. rviiui li

1 M. le June suppléant de Oentih:. a^
k l- de M. Seatellt. adjoint dêlihiu'' rem
*• • ...II! '. . ,"<t'i:-?li.n., de tiUiulrrc publti
. ' • v<. i :• - r.; unir. Oreiller, a statsn

- luit*:

M*
1:1'

, h .„•. t . t a i i a r . tm Vtium. oV-

L-; (,*het rie Mu-uiuf '
A SEA .̂'=ARI

^ ,mr

Automobilistes
Ni- r
Vou.

L-ollSWI

H.HE]
Ouïr

il- 50

IX 11

esl°d vas IMIIV Ucvunt l'udvur^ito.
nv pnuvvt rien seul eoutre le

JUiU des Kr.uulr.i Cwmpusnies

t X Ù L T . V A. UW.Wt»e»a*re«)
e Iti ;ivjnlui!ts awirdés à ses
-es. vous ri'uilam-ï une éconamk1

t sur le montant de vos primes

ué tic rUtii'iri Nïtiortale Automn-
HV.,iii-(it. F ïFRFXnm T rue (h-

i . K
' 1 t O

; .* , '

A"*

fv,'

« XT
«inn
- Sa
f..gt

Ot 10 Ib

,.„. A.îtl
• LIVOIU

VUILI-

ii L"ap ; vuiUw ita-
u Porto-Torres r "•*!
il ikttMtpurlt- . puur

:. ' ' iS4 p*f> •
; .1 - pour l!-

• . .;• 1' d u -

• ..J ,tii- via tonnes
fojJleï Milieu « f.i>-

itJk-ji • Annila »

Mo pour Mdriuti dl Ctmpo. ;ui I c i .
er italiei •• O -marion - pour Liv^ur-

l [ l f ^ ï t | v u l l i f r i n . i r t i . f r u n p 1 ^ 4 î ^ i n l

u* ' pou

< - ;i/?r
Livuur

es d-?tu
ri lu . p

r Suleiu
Ufour

e. sir l

ira, su» leal ' < Cap
e. awi 1 l n e e:

.-n c B. ngasi -
4< .o..>r :tnl»n

' pour . u" ~>: avec ao
t de verres ; yjcht fraudais
ur rili'- touisc. avtx 3 lias-

contre

' hWnnr. qni datml rb- 1*1 H), il
\. . ^ l r .pnqtir .un rh^valW >l*>n

vn.,W. avait «i-uro.' â X\mm:
. mèm.- annnr. qoi fai-«it ru

iiiinis itrs imfwirtaMe* aux El ai
..r.-rfltj.i .«alrm-nt flan- IM

^i.rnn- « Tri«lp et â KM. . * -
1 « .Ir rWrb.11

il aurait eu.
.Ut. r.-n

• l>- iitili-r |)fn<lanl la Rii
au wrviiv Af TAulrirl»*

fj , . ' , , , ,1'nnr haut.- in.o.-.

BtitfcCin de Oôture
de I^Hourae d« Paris

nr» bani(iir-. ahanrlonn.'-rr

.i Irii J r ^runaliT la fprmel
I-Dl, lu prix ,1» iwH.t.

- lt. . , .l llutrh. \»Ar_ Ootral
f ,»«rnn l'^ifir flfrhrn-nî-

- lr- PH.m.Btif.-r^ hrrnt f
. i r r maK lr< Mim-, .l'.ir.

' , , - H U-̂  Pi1i«lif<T(« <n

Le po:irvoi de Oorjîuloff
sera examiné samedi

j'.iicuiturj 1

eeteur1 Une uclcgalion du Comité di
d t l'Assiiciu Lion KéniTulc des nrodi
de blé a d e reçue au mlnis*«re de VA-
T'icultut- par M. Asaemat. directeur du
Cibinet. BJlc a exprimé la renvwtlsBan-
f,r des civiivateurs pour la décimât Ri r
très frat^he et 1res énergique du gou-
*erneme.il, ci plus particttllérempnt -i::
irintatére de l'Agriculture.

• La dr'tRatlon a soumis des sup^e/.-
t'e-ns formule es par les producteurs de
blr pour rétablir un niveau équitable de
U sit' " " - - -

n ji
d<l. r n i i n . ' - 11.-

t
i'm<lri»r»t

- ' i l - -•• «T-

Mouvement du Port

A r "0//icwr

r.T!,,ri(« il- ( j
Mil. ItMiiHfi

tréxir dr -iii^mp

réagir avec la plus itrande
•iRrgit centre la propagande bal
îui s'est ot'VCloppée sur tout les ma
:fln que lis producteurs utilisant

lus moyen.1- de défense qui ont clé
dfopc rit ion. obtiennent sans exc

e reinurteratiiin limi^pcn-'^trle
La lélégatiun n\prcscntc en
rcnli* «uKKeîîlions relatives à '

p«larlt* titï opérations commercial
jrganisitlon «*u stock an* cl du fi
»mem de la récolU-, à labab :-ir
:ix du i:nn â la prodftctiuu des 1 -
s secondaires.

• La dt<lfgntion rst allée présrnrf
iposé de* licliberutiona du Cnni;!-?
rieur - U PrrMLlenre du Cnn.^'i
le a été leçue par M. Bolaert. D'r-».

Quatre aviateurs
militaires carbonisés

DONNEZ VOTRE PCBUriTF,
ctimm.\xBEz V O J JMI 'KUWES,
ABONNt/VCIl'S.

PETIT BASYJAIS

a «uni riituiv : 4 . (tL-faut (le visite ;
luire : 4 : comnibsiannairc* uuiis uutu
:..:al<un : 3 ; vente en ville HUIS m
ïaUiM : 4 ; escalade u l'arrivée du ba-
teau : 2 ; iafractiun aux poids et me
nues : J ; ikui!]JiTi;.;ue ii pûtura^Cï : 1
t,.|iût d'i'/tmontllci:.- : 1 : di-faut, dt ré

.ttoa â't-.oùt : 4.

Les Concerts
MXK.iIOMI. llHii K NAS •

ne- r: .;nr k- i-.ii»:;t[Uc de la Pla
as :!ii Jeudi 13 auôi de 21 à 22

"— MAISON

D'AMI.liBl.liAUiNT

.-.. avec l lonm-; i-L H)l J: I.-J.UTÎTS ; < Oe-
cral Bwi.'pLrto - de MarsciUe avee 3«6
.unes el 63S pu^a);i}«s : < Corte U < o>
tuitmille T-fc a66 ttmiie.s et b95 pussa-
trs : * Corte II - d« Miimilk. avec 7
iice- tL S7r pttsaaBor.s ; -. Samplero -

t Nice, inct 335 [OJIHM dunt 101 tonnes
essence ; ïoilier italien < Oenmailno .
: Nûple.î. avec 65 tonnes son : volllei

mixte français « Douce iTaiu-e • de Muc-
iili:, AVtv. 72 tannes «sseucr et. gaz ail ; ;

Gi;ni;r:il Bonujjarta- > dfe Nice. Ï Ï . I : 23fj |
•JMIC, et Fil pa.>«iijfi-i ; vup. il J it n |
Bcnga .ï ? de Uvouinc, avec 7 tonnes

et 114 ;ï-.!.yi!ïere : \ ap . i \çiais « Both-
NaiJe.s, t u / l«st ; ' Uap Ctinn.1 *

ne Marj-:ii:e avec « S ion ne* et 63? pas-
:..-.tht irauçals '- Sarita . de

* «Lir
VHjie cipa-

de Cartiilf a
s d'huil- jjour la Cic des CFvD. : vap

ilien i Fie;;ga&i i de Porto-Torrérf. su.

SORTIE." : t Cap Corse ; pour Mar-
::Ue, r .vc :i Uuuiss et 202 passagers
GtOLi-al Iicnaparti> *f pour Nice avec l>

H.»TK1FH ATK)N Bt'BALE

i.re. ucri'r.w-vriu.. à •• Lumière et Vot-
.. It. Boulevard Augu:,U Qiiudin. Bas-
Tiltuhont 348 Mattrtel gn^ et dé-

AVIS D'ADJUDICATION
MIN.ëTERE DE LA O-UERKfi

SERVICE 01 ' CENIE
Adjudication à Bu s t la le S septem-

bre 1932. u 10 h. 311.
Tr^vuux ;i exécuter à forrat, pour

la consi rue lion de hangars et -*n?ga-
slns j uUiaations diverse* iliàli-
inents a, o. c, d, c, ::. g, h, I. du Para
RcHion.l d'ArtUlcrtet à Corte.

Lr eu!lier des chargPB et les pièces
6M ma, I lit i,ji\t Oèpuaés dans "'i IIL.-
reaux di. zinU : à BasUa. 4. Km' it
lpF*ché. .i .-*....-<.-. et à C rie. i U
Citadelle, a-ut . ..fferle,. de Stir-

, «Mlle, Htce, , / > •. Peris-Kora où l'on
peut en prendre connaissance.

Montant approxiinulU des tra-
vaux : 460.UH) rrar.es.

Les pitees néceasalre» pour éi.c
idrals >i coiïtoitrir, devront parvriur
BU eh:I du génie au plus tard le ï«
août 1932.

Fabrique d'ebén
et île Boise

A I R O L- A
8, Buuictaid dit l'alao, H

-- B.1ST1A —

Mcubliîs riches et simples, lits «n
1er et cuivre, IILÎ à panneaux,
âo-iimiers, mat«Sais de laine, kapok

el crin, divans, etc.., cte™

L^-DK-5 à parquet et à plafond,
Lnltes, Ct-rcuelli

- . - - LU AS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
d I'JWU — BAST1A

La Direction
ïoiiiiOLir de
i vinlc un ::i)

Avant de fui
Krs intrn-t*

de Lux-Chemises, t
préven
kl» de
i . a p;l

avant

•rtlr tic 6 ir. 3
jehata, la cli
( N i

Une vi-.iU; s'impose.
Prix détlant toute concurrence.

îdeni.t dcnon-.ir;al:yn
ï et Iidclt- du ntele
l^v»r k vil prix, ainsi

iléîe est Invitée à fai

« 10D DO» Ohr r . s
u'il mot KMdlfl
qu'un solde fit î n

e une visite.

La paresse

n di

us &

L-flJt

KP

es i

V

gratte!
Marie

ivt' la

r. Alors
-Rua*1 .
f r TS 1
Mark

U jehelu
et 1

e fia
-Rus

un d1un c
iPha

La Lésion d'Honneur
à Albert Londres

Paris. Iï août. p a r décret ilu Ifi aou
r:2. n-nilti sur la proposition du minis
• de la Guerre, la croix de Chevalier d
Lfuio-i ti'Honneur a été nttrthuee

rr posthume à M Albert Londres, dis

et rôeertïm

GRANDS MAGASINS HF.HSI ESOERS DE PARIS

Soldes
Le vol de Bastta

)jr-r,ll 17 J..»l. - Un v,J A. I H ^ ,
ni r*.' ...m'in. j Ha-I>a U p.-lir.- »rrA|»
Himiih" 1 itfHri*i AU miBint n| nu î| j. nHlur

ni lr f.rnnai H-iutfMih\ m dr>linriliiiii

I « in-|>rt l.ur <'pmban(na -mi rc vaprur ri
r* A- rn4i(r. j) «rf^ij (..Tiarlr. R«|i|>.

ifui iH*il rn piM^'—în,, .fuirr n i . - .

Scènes de violences '
â la Chambre roumaine'

<3i»-i)n .Jr- irnt.'M-ntanr'. d*-- d r j i
MV bn l prrmfrr la ruroU

Occasions Fxccptionnelles
• • - • i - - . --i _ ^ - 1 ^

^ \TI ; I n n<i, < oi ri m:

DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

par uni' l'ciiiici-r dt-s (traixlos M tinnii

H;« IWHIS

J . CATAII, PHOTO

miniitp». il v
i «c rv i re i \ i .
iilr des ph.n

ïïttln- pour Travaux livrés en

21 heures



BOURSE DE

• Baume Tue-He'f Miriga

RHUM S-JAMES
(Antilles)

t * - - — - _ -
• % nu
4 % 1917 - -
4 « l t f l l
• % 10—).. .
ë % 1830
« * 1»U
• % 1U31
t % ma -
Tréaor 1834 . . . .

— IflW... - „
— I9TJ „

•ut. mta

Départ. Sein» >*U-.

rut taie !.".."1!

Cl» Aliénéor-
Compt. ^acompte
Crédit Funcler . . . .
Crédit LyonnaJa
Société Oen«»t»
Rente roocitr?
MMrale roncier*
•u*« Cap
— Part

Or roue. —li

J
Voiture» Puis .
TU wUqi»«M . . . . . .
citroèn
Air Liquida _
Ciiiiures Tropicales
Patflé Cinîma JOUIHÉIMN
Bfcj OrtL
Onton Européeni» „
ttdoatrte mu_«l* _
" IBMIB

Turc ifBiae
— HH ,

1 Banque ttu Meriqu*
— Ottoman»

•"codex Ktrpta
Wagoiui Utfl
Central Minl
Hlo T".QU)
Carpet „ „
petrofln» - ,„„„
[-'«couda _ _ _ _ _ _ _ _

Boef» Ceppt* „ _
Ualacca Ont _

aine Dletrid»
uexlcau Jtaal*
Art. Dons TTIM _

Part Cuino C*miw «

Tabac* Orlettt

Tbanii
Tang&nvlïa . . . . . . . . . . .
Tublae Pria _ _
Dock* <K Mortellte
Tram. ShangHaJ ,
Lyonnaise Ea.ua Cap.,,
E3ectrtc.it* dn Part».._
Union Eleotricltt

Letton _.
O u de Pari*
Ber. On! ,
HuU Sanko—a „

M«n-l. «" ' "—-i ar t .

DM. lndoeUM . . _ _
Vieille Cur* A d
L'un* nier Joutai
ilmwtt UtdocMiM A
Clmetls todochla» *

H.I.C.I
Coff „
Hi-rn-hact,
M Zaïta

epùau i
Crtdii ronclftr

Royal OutcB
_beU _
Act. Crown M_tw
B

tt-He . . . .„

ce pt«nic,e4x p,»ys .-JM AnLllcs wt le Leu
jjariginecktptennef Rhum»du Monde..

BOURGEOIS
Frères et Fils

rtAi»usst.nt-\Ts rnvnrs KS imz

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes lunébres de la Mlle de Kaslia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bastia
28 Boulevard Paoli, et 1G. «ne de I Ope ta

Ttkphone : 3M «___-_ ,_ -__ -_ , Trleplmne : 3H

MONSIEUR JULES MICHELANGEU

p
Sir\ic« Manictp»! des Pompes Funèbre*
Q-J.' a. seul le monopoie iïu prrscmid
•ircestuire ans tnbomations, air:':! .j'ie de
ki ftiurr.liure des (orbiltartfa, Trntvrea
n.i#rt*uws. Me . eir., ft qui se charge
GHATUITI.MENT de lonifs 1» démar-
che» et raimalita) pi*ur les h

France . i 1 Etranger

roCRGONS Al'TOUOBlltS DE 1

f rat* de Ceri urîl* el de t'ournn
k d«a prix Ortiant toute conrun

EXPEDITIONS A L'INTERIIX

mu i i i - — •

Maison ROBLOT
•rv;.-p o-« PunijKS Fuwbr-s de la Ville

( ilrii. toutes 1rs autres Villes de t'ran

t'ohiv Jonr.alre du Sf
.-.AJACclO et dea principe
Afences ou Correspondant;

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiais
al - UACCIO : 1H.

J« daclare anuacrlre un abocopinent de 1 an on t mo_
on t mo% (IX as Journal La Petit BaaUala, * pvrtU
an „ IB» (jj.

M roue adreaM en mCm* temps que e* bulleUn, ^

montait de cet abonnement, soit la somme de (I) u

en tnfcndat-Doate ou ebéque portai (« ,

Rom et prtnoiu m

ProteMoB

artent da l u •* Ou W * «
«bU ;

(Si corw : PD u . a tt. ; s u moi*, a R, i
Mola. Ifl fr. ; (XatlDenI rt CoiaolM , On, a b, ; b
U fr. ; Tmn mou, 11 friccm.

u> Buter u ronauM mua*,

W -». — rottf o&oiioMtMl MM riMurjrf,'
•t 6>a rarc»-cfbni. la dorsal u moi revient
(•cm < JttnjSM ..

de tabac qoûi
amepiccua, la

L'ÂLMANACH VEilMQT
EST PARU ^

MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRISE

o MAXIME CAMPISTROU
/ » ~*HF

INGtlIlCUR - CONSTRUCTEUR A. t M. «t I. C F.

Re«. du Cvmm ds la Satae H.ZBB4

MIMOSA
SOI LnX2OTU{iaral/le I>'1'"' | i n v | l |* l" t | s •lIlIt'*•*r>n -"'-'i™» > n U niii--* ^a.lr.>sspr ;iji;i S. A . ' d e B a n q u e e t [de C o m m e r c e

= _ = ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ £ 3 15 , B o u l e v a r d Roi J é r ô m e - AJACCIO — Mes p*ppé-*r»ni;».iu rnnc«'ssi.,nnain-> pour lu

<-« . - « « ' « « , 1 5 e t 1 7 « R u e L a F o n t a i n e - S A I N T - O U E N - S U R S E t N E
M WnM ' r*«aM ri«l j ô l Ttf#ftiom : Clignincouil 04.78 • AncMn**m«<t( lM, Rouit de I» Fiv»H* • Ltvallei«-P«rr*t 4$eta*t • K«rd Snfl ; PÛIU #8 5alnt-0«n

ANNONCES
ÉCONOMIQUES

A VENDRE
îuta vicier pour le vm et barils ovales et

soirs. S'adresser j M_ Del He Ru*, i n

— A VENDRE
u.sln u'jlimentaluin et morcTie. S'a-

dtsMCf ii M. Acquiitella,, 10. Place Prcla.

AYEKD4UE
ordolats** 2Î5 litres neuves ayant con-
nu (lu ïtn. rerllc wcastoa. prix 7S et 80
ânes pif-w Cave Mudcrne. rue Salva-
ir Vialf. Bailij.

A VKM>RE
irairir 10 mr-iwinaik-. situte dan a le Km-
piinalf d'Ole t u . S'adresser a M. Koma-
liiece. à Okttu.

TERRAINS A VENDRE
A BASTIA

MTUES FN BORDURE * *
LiE LA ROUTE DU CAP * •

ET DU BOULEVAKD DE TOGA

Situation Unique

adresser à M LE BOMIN
li. B..u(<uni if.- loi;., 'IVIrphmic : 176

Cahier» - Fortr-Pla—.
- Cartable* - «;raro

1 - Carnet. - Papier t !
I — Lhr—i de Comptabilité, ak

_ ^ II . M

t «M prta Mt

I * A côté dM . I
DICTIONNAIRES
LAROUSSE
I """'Zr.';."*"1* |
PÉRIODIQUES
LAROUSSE

ÊÛM/ELLES l/TTS»4tH£»

L t t LIVRES BÊStS

Pour être Chic
a bon compte

io pius protique

Revue de Modes

tttt JOTItNAI Dr nw\RTTMl!«T KEIIÏ f\* FW. DIIRCT ATBC FAIti

DIRECTION «IIMCTIOt
ADH1N1STHA riON

». BU. Uu l-ulula
• Rue (Jeu JurUlt

BASTIA

rel.[,h.>ne O.IW

2O ccritlm, t>

QUOTIDIEN RÉP(HIJI.AI\ UINFOItM \TIO\S
A i A l b MARTTH BIAMCOffl

a suais
t.V.\TIO\S ItAI'lDEfl / -

La Corse dans la Littérature

quclqi

Glatigny ressucité par Caliban
it bun.v . U> 1*P e:. vers cl a rimer publiqu'-mcnl 1. p-i-

des BastUs et i

nom
n'Alber: Oluligny pn Corse, el
durable et apitoyante mésaven
lui advint. Pour ne point pourtant lais-
tei dlatigny absent rie cette revue où "~
? sa place de chois, que reste-t-il
faire. sin& revenir sur une pub!lc;tti
déjà assez complète •' Evidemment, ta.
ser parle..- du poète OlaUgny en Corse i
autre poète ptrégrlrant en Corse, qui t
Krnile Bergrrat. Or. pense bleu que le
lecteur ne perdra rlsn au change... Voici
dune quelques extraits de Bergerat
(uattgny, a propos dp leur voyage, à tous
avux, en Corse. Cela commence u Bas
"place Saint-Nicolas :

* Pour la place ?lle-méme, 11 y sou
nu tel vent, le libecein. qu'on se .-roi:
en Avignon. Comment le petit Ibcâl
de bois, baraque inlorme, qui l'orn
wste. c'est ce que Je n'ai pu eomprenûri
tm doit la lester de tragédies. "
grange a encore une fois éveille .
le souvenu- ri.piancoliqne du pauvr
.'•Iben. O atiftny, qui y joua du S a il
Ulallcny vtalt < troisième utilité el
l " u r > d"i:ne troupe ambulant*, t
<n ae renflant ti?1 Bastià à Ajacsii
lut pris rrnii Jud et emprisonné tt

D'au'«s fols, il rempU
it snn texte par une ode de Vk

î'ugo. par exemple, et 11 en résultait t
tnomaiie facétieuse d'Osc un

Uatlgny JU
4 me- fuîj d

pou
l VUif.

« Pounjuol n; pas le dire ? Je me si
«Mis sur i:n banc devant cette * ruulu
l̂  > êcfiouéc là comme une épave, et
m* pris a rêver aux dures années et ai
cils coni&cr.uiiï d'apprentis.saKe Utt
rairc. L'cvocatlort ïut si forte, iur eet
plane Oalni- Nicolas, qu'il me sembla à i
' trtain H:O:tent perrïvuir et r<%0DR4
tri* derrtf-re les plaWi-lM-s la voix de Gl.i
tipny déciamant la prose doutaureIL«_

• Avez-rous essayé, quelqueloU. t
ions rap:>c!er le timbre de la voix Ci
hmis oui for.t morts 7 Le souvenir d'un
\n\X. c'e*; r:' qu'il y a de plus Iwrsiti-
Table L'-K pression la phy Mono mie. l'
hire 1:- tfcaU: fimlllfr. c*S choses-là w
iMiraent leur caraeMr». malt la mix
•">'autan: qu'il n'y a pas deux VUK

• Vous t, la . lapi
ratur« dn poetc .pris pour Jud p:r '

i Tdarar s corses et jeté sur la pni!!e h
i ude " Aicz.~vaoB lu 1* rtclt Je c."**p
• rmure Hiw le petit Uvre publl* u?r L
r. trre et intitulé : * lx Jour de l'An .-"
Vjgabond ? > Tout Paris en a c.\w
rire En<r- nous j'ai toujours pCBM flje
c-t'ic hi.-'.otre n'était qu'une bîa^a? '
• '•ni*, conçue par ce plnre-snna-nr.-
dat ign; . oui avait en lui du Bielte
'.xefllait dans les biaRues lèw?*.

• J'iil tomiii CialUny a la Fr.--."i "f f-
l.a Pomme, de Théodore de Hi.r.v;i'
Nous avions échangé, dans la '^v <:
(.' >quelln. ncî id^es sur l'inijllaoaoi'1 M r.
L-ani-c Ju million en tait de riiii.* -

i fnni • dont i
l>u ilail suivi un" :,ul-

rtu.tquc. immcdlsunieiit biipt' x
r quelques bocks. Puis. Glatigny se::
it allé di.ru; les provinces, onipori.1 p»i
métier rtp trabotin qui le faisait vivrf
sait T par

l

q
i les rotes quil a c

« J-ava^i perdu te pot-te d*-,.-B,:

'•.sala dïns ' le Ulrii.'je le ntrn • •?mei •
•eilieusetnent. Le ttain de li!1»t.i;,-;r.î à

Sict co':iiaço:mait le long des côtes. A
Ï station de Cannes, un grand gailUrd..

ruaUre comme un clou, turt dsgucriilt.,
« traînaiit sa gueuserie
iaace ». escalada mon corapartitnen.. U
EUJIUIL (iuns le gatnbici
(-ail, bull-Uirter, arec lequel U se mit à
-arier ch»*n <1« la taçon Ja plus tendre.
le «tnnîitssais ™ Jappcmcut, diabolique,
:t Minnio-lelîe LO^«tte m'était familière.
uanmoi;u>. comme Oîatiguy ne m'avait
••3â remfs (U avait, sans doute l'ombre
•JS prist'ns corses dans la mêinoirep, )t
u- bougeai nii.- de mua co^ , et j'atten-
rs un tt:nnelr l'un de ces in termina WM
unnelti tic l_tUiel qui semblent être les
i>:s pyciot*ejincs des vieux geai
uriens. Puis, feignant df- m.'adresser

Ci ils i ts Ifnêbres a (luelcjuc inleriocuteui
un peu

La deuxième ascension
do professeur Piccard

dans la zone stratosphérique
t été couronnée de succès

U ftpvt
Zurich, lit i.iiïL A,ir^ un,- n,

pr»ftvncur l'icrard, acconj^tn" (h1 »

. à 5 h. 0", fH.u.- i.-.ilcr V3WI

ballon / . - ! e««iM mair-u-t nt.

a|p3M=11N-| Jl,

-- -cientili |.|

« Oui. Mnnsi«ur, voclttrai-Je, c'est con»'
: j ' j i l'hunneor de vous le narrer : Vîc-

KUBU c-.,; rallié à remplie. 11 ,:st ar
ï avj.:t hier de Ouernsaey el a É
u aus TuUt-i-lfcs. L'impératrice g'e
mt.ôj un ne peut plus aimable poi
peêtc. i,nl n'a mis qu'une ici "

r la nuit >ur Ut lieu s. irniir UMi-tri >>i
d-pan. l e raii,n.>l< lui ruixivaul ; tmi"^ ! -

h-» M- <fte<«iv .i--• ut.
M. l 'h . j iJ MUI ,'.; î.'hir Tait prj-..;.|l
Illl/r Jjr'iir—.

Le ballon est iignalé
A mien ,;:•!!. h! J..ÛI. \.\.li-ilSJKÙH- m.'--

nV à H h<or«. que )<- liallun ,]u pr^fes.
ur P i c a r d «e lr»uvjùi à peu |>rèt au ili-*.
. ilu mi^sK de la nVrnina. a|,j,ri.ïiBuii-

La situation en Allemagne '
! est de J j ! L . G J U ! u s con[use

Le parti catholique est disposé i s'unir aux iiitlériens
pour combatifs HindenUarg

Brrlin, 18 anât. — L'attituilr rijuiv..i|ii
l | l

1-r parti iulh..lii|ue. <,uï n'a «•*.,:
.mliaiire 1,- Muttvnirai hilir-riuii pi-nil
f- dnnêt' .̂ stratl >ur"lL* |HHtit dr jjjN êr à
»ci.?ns adnr^air<-^. U tj.Tiie rancune
drn-lial Hiudinburg d'agir c-.ag.'.JiA
funin-t ri nr purJ-moe |Ui, à M. Vi.n
n da,i,ir H^Mi *ii O.mir.- dirtrli

pari! jM,ur f..rm-r )•• .-abincl im'-Nd
l at-lui'llemrnt ™ mar<-hr>
MU .n .VI,,...- daos le R,-i,;, par la. d
ni.- il-lliNd.-nburie ri >• t^iacitr du ra

| méat étant qur le» trill
f que*, uni» sur un pr.>
a:, puk-ent I/nr k vi

Va» iot*r?ÎEw it M. Von Papen

mliE iule :

L» nouwau Rtichstaf»
estcoaToquépinr le JO Aant

»tion. i seul", l
:matiDH w Théodoif ûe Banville à la
rclcclui-f Q'Iie-et -Vilaine. Depuis loni;-
mps. U- de Banville sollicitait humble-

icni ce peste : Oui, Monsieur !...
« Gliili'7ny batU«it la cliauiude sur les
très et ronchonnait comme un lion

• D"ail>urs, Victor HURO 3 rivement
>mpllm>i:le Thcuphtle Gautier de ̂ a.
illsboriUon avec Scribe et Legouvé. et
'la en présence du maréchal Bazauw.

iui a offert à Gautier une pommade nie-
c ixroi faire r "pousser les r.ieveux.

Itendu que le céiébre critique est chau-
alnsi oue voua le sarea ; oui. Mon-

MordH-ie. hurla Olatigny i

Mais loot cela

Cosette.

valu le

aprê, 7 h»ir- .
.CA.Il. -Ulwm <]>•

Let premiers meusfet
de» courageux aironiutu

.... Un. . . .J-
t-^nr l'xrar'l.

I ;. i

il pleurer, de Berger»t

ois (rendarmes. Cowltcoi
ranl la n.arehe. ïur la roi

-. celui du paniant qui
i'in sotn à Patachon dans les -. C i
nuRles > et qui traverse la soi-nc ».i,i
l'ilcrrr une parole. Tut celui dont ',' i
IL Je plus justement fier. Personne ni

t a rrmplaré 11 réalisait l'Idéal du pa.
i<nt jftjnt dpux mus a un avcuqlc. et
riait sT^iiaaut de naturel autant qu

• II brillai! cneoiT du pins vit éclat ' dM
i ns le n-pertoin- dp Scribe, son ennemi I li- <
rsonnel et sa W-Ie noire. « Je le |<iW| lair

•»r le taire hafr. me dit-il un jour. e t , * | i
- n r le futre hsir je n'ai qu'à le faire nw
iTinait" D'ailleuri. Olaligny avait u o p ' r i
i..nlêre .s lui d'interpréter Eoribe el S.M II

'(IOIWU. Tout a coup, et sans que ri 11 •'M
prrvolr une rhose

communiste Gnilbaax
ondamne à mort en 1919
te condilne prisonnier

A 'i h. V. : t T.ml i
innrnr alliluik- il.- If à 15 kif.Wtr.-. >
\ 'i li Ml : * V..I..I.» m drr<rii.,n tir \k^

n. s,.mnK,, à mi-, li.min. >

•)(<' -n -ipuë\r •lu'apn-> H h. '«I I.- î.itl-
i rt» pr - l ^ - ' - i r Pi.rar.l <r tn.uvail au
- u - rfi' %ir |un^ à un.- altitude de M à

> balloi te diriff n n le fini
> J N i :M -. Itt .i..t'.t. l > malin, .i R

. ;K. I. IMII! lu i n . l , - , ;r Vu;ar.\ a H,1

J..-IÇH i{i<tinnrnirni de b r a lu ni- de Cur-
i-lia. v i)iri*ranl i n - Ir ~u4,

A I)av<>-. •«*•• !•- I>*II'M1 * r i r n i di.-lînr.
nnnl --nlir H rt 8 li. JU. vrouiii .lu rul

La nullité* fat trèi npide
Zlinnli. ID a...d. I a iu l -u r Min

i—ilôl a|irè» qur If pn>fr*»rur l'tri'afJ a

iloril^ .!.• mare
Fait à M. Bruni

: lirr V » B Pipri

u«e avec l«* | B. tljii. [H a»ùi. !.«• jiuuii-au 11. i.-li-i
?-• Km,,ra k- mardi .10 autu à 15 h.-ur.

ru*- <{•• ta lu- | M. Lwif. |iir-ii*rnl Jp l'ancien RIHII-I
«lues par IPICIWMI1 prnvÎMiîmnrtir ru fi>iH'lïi>n. l'a ri
•ur u» pr<>-1 VIII|J.• pour ri-ti- ,Un-, m urivrd a\r<-
>U- rattr l,-B I (ItaiiiTiJi-i du Krirli.

ii-rs un t>* te L
F p.Hl( fcSlHT ,

I .1 I- p , i n ; r I ) W | ; n . ,„

•1 dialps-f au.-jd,-,.. r ; , ^ „ . .

| bl. ni pa . . ) -

maim q ' ! , h f I J Î | P N ( J J I

•mt>ljjsirlr aax |>riipiiMii<iH* rfu n-nfrr
V-1"F : " - h ,...li!•.,„.• .lr la <Mr H.- t'a.

• iiïk- <•( du |>aralyti>[in- !>• rentrr. a | l . .

liai l|irdc«l«ir«.

im-nt la nui

'i-Ut .lu Rrtrl.

c rfrridr à rtfiHvr In».
Hatre* rt f^rra-parlen,™. , Ihriia

par PY lyini.t,- ,(,. l';,1(.0..( r,,,,,,!,

Violante hafaille rangée
entre cazii etcaotmuaisUs

d r ^ de hVrlin UIH- Lan

L'équilibre au Budget de IS33

e pl<» lar<{ (livlaranl ijiir- lr
a <>»<• rt-IU- n l i - ^ qo'il

nanr t'idir dr' lr <riivtr.
* jj'.illr iiu'i'n rnnin; d'une

H'ii

p
Inooif. il ae mettait à traduire . iVi l . - hurrao

A- l'aii-- et «lui rtail rrrit^ m Kratii-i

!ilu.r (xinfinirr aa'l'aUi» Ae Jn-tirr
ipr^-wij;. • 14 h. 15.
.lail af-Aip^nr de MM. Vrill. (,..«,I
\ ri M ' I Ï . m l'atiM-ni.- <h- W*rttr

f.'r~r inmrdia1i-m>-nT ilitifr «ri

A tetzc nilk di*q cenli nètrei

* r..n-hV d» pMfovur IWar-l i r \ , n

Quatr.-vinpt-rJeu:; miiii.ir
fs caves de la Banque do
u moins la mollir c'en-a-di

Qoaire-vlngt-d
se dej Dépôts. O quinzaine d-

•l pjr des^;ir des s'jriptés i
ie crédit. Vàrat
:uurisés par les particuliers El

milliard'

raincette l'rtnperlle apparenK
ute. wc trciorerie où 11 ne restai!
s, au mois de mal oVrnirr. qu'une
irrir dêrlwiire de 70 millions et
ordin (ïrr qui. en cours de rou
train ïc somorcr dans un di

qui..» «rillianli. «Ae ***•»

Jeter un cri d'alarme, pai
sse, aveugler 1er vcies d'ea
de l'tmpAl et * • Tem

U

In «nuisit
rur Pirrarit à
à M h. » ,

U détente

Ift m l'.-t j

te raies
plus p
moy-

nui D y est arrive, mais non &in
Mais la ijisesiiini reste entière.

A la vérité. Jr croU qu'il «-Ù1
valu an moi» de Mai m p u i
(it^uUIbnT un buditel en exercice, qu
n"a pas du son dernier mot.
CJnteme. de renflouer la Trésorrfl)
;i*r de:; moyens de fortune, de
i remplir, pour le momer:!. tes ci

I nient* d? m a t Pui*. se meure i
ntnt a l'oeuvre pour apporter e

I. -total* un budget complei inspiré d'une
Jr politique finaiidfiT r: in
u'-fFs-r un w.BpuIe qui rrwnore M Herriot

a voulu loutr inimédiawment le fri

Kpti?

dr t'utirrr-mMi. il w li-wv-n •«*•*.,. , L'WroiviisiMil tir CCtU mrthode la
fi'Ottvnr IJ dfc-fUKtoti fur tnus les su

••rtnlrijcts à la loU ei d'obllcrr In partis A
à Ift hruf.'. rrl •|>n-' —idi. fc- pr.. ] prendre ne? pcsi'ions pc-IilIqiK'f flB'U
IVratl a « m I* r̂ t<- *• r\,h,3 • irur arra Men difrrrile df modifierqn.

I a d pj'v Vmir. — <Kri—>*w i.r-JCww IPO'B mois le* même* débats
pnerwl m-.' soi 1rs mêmes points.

[piwt-iiM it'rqmLbrr ne variant pa».

HOCCORHU«I

i mit. tn t le monde rsl
n pays ne petti
wtn.* équilibrerlir de laine*

le budget publtc
rues rpparaiswnt dm qu'on «•»
im n oyen"; â\ parvenir. I.cs

wutk-nnent que le rwwira à lu
Mre rtsolnm'^tl érarW. el que

te oX fnt!R arnr-i
et tm

* • la nation, par
H- de drlTatin bndoit.iire m»*
; <!f< a«-p."n»r<; « Hf TIC,:-
rr iveherrhe. D'anrrr1^. san-

inyens les . partie* prenantes . rîn '
xtl. qui dolyrnt le supporter .mais
-•*mble <!« eontribHaWes el que ••-

atinoulion* croifflantci dr I T ' J
ition de rcssourcM nouvelles ne M
tn danger n) une inJusIice.Eiidr1, ..

t:es. iea empiriques, w disant qu'il '
u mène au prix de qm-lques pro-
ilicTu. sssurer à toi» pr.'x <t tool
jile e.n équilibre tant drsin' en

Uquunt. «uivnnt l'opporijnite e( 1—
taicfï. un «ysteme rambiui- d'éco-

eir.ent et I

buda î
iiti a(i

réfléchie.

it la tir dr l'amiff ur
ihn> ri. nne fois rr r.1.-:
»!("•- une polllique pli
lar^r- f. à longue porti

rail à fre., er puis j arrêter l'incessant
'nHem*nt des dépenses publique»,
n ne faui pas s« Ip dissimuler ur

rtstamt. Si le budget actuel, alleci
IPÏ irar»ffr^es A la Caisse d'j

.wsemeo'., a un vi'î-.inic ;*!_•]'"••'vi
: miUicrcts. le ;)

ira l'aa i-:i.rlialn .V,

par -.i -inip!. .

me notion plos saine du rôle de j
— -

vanté pur 1 arbitrage et le désarniem____
Ltur efT-it logique est d'oriniter plus
cettemen-, encoro les guiivernemenU
curopét-ns et spécialement le gouverne-
r«-nt français vers l'acceptation Jran-
whe du r'an Hoover comme base des
travaux ci la conférence Quiinti M.

Leniot. il y quelques jours, a réuni les
::pr(sen«ni5 de In presse parisienne.
pour ïomigner lljnptrtance du discours
fce M. *Jt!mson .espérons qu'il en tirait
cfti-s conclusion.

IN LANGAGE LOIABfcE
L'Ere Nouvelle (Editoriali : Déflnij-

xiini hic-r lh programme social du minia-
tire adJ'.-I. M. Dakraisr. ministre du
liavail. '"„ fort bien compris. H & mon*
ivû COOJ'Î tut il enteiiduli ametiorer la
lu: des apurantes socUJeg assurer lm
jÀvu.-ité :;z travau poursuivre, en on
mot. ht u'aîisation des légitimes revendi-
cations des travailleurs. Mais 11 n'a paa
JissimuU1 <TJC pour qu'un tel program-
me soit mené u bleu. u»e condition pria-

it dtilt i-tre rcmpiie : il s'agit tout
x>rd d'epérer le redres-sement êcono-
iue e: linancier du paya. Frëtcndre
liser te grandes rètotmts que la dé-
:ratiç attend sans que Je>'i £tn«inces
l'tconvoie nationales soient remi«6

en état, ce n'est qu'un leurre, c'ett un»
duperie ; ligulifrenient Oana«reuae. Cer-

s. ce redressement exiR" des sacrifices
ah cci .sacrifices prtparçnnt de^ len~

r les funstnUr seront ricompfiisés de
leur effort. Telle a;t la vcrltc que M.

a pruriamée, hier devant un
de travailleurs, li i

,i* soit entendue i
porte que
comprise

X-.ntoi, les

q e*/emnvnt d^laré M.
L>&l(nihT, *»—» «*• o.Hlt pa.- hr bonftetir

tcï ruine J -.

A MOINS qt 'F
HTI^ 'M Jean Plot. : fin p*-ut ce

Ifiiclter que le prtsjd(,it von Hindctt-
urg ail relusé au cher ries nazis, c
\.< Cflui-ci demandait : La direction
..npJèt- t t - affati-^ de m a t . Mata a
ui vun-'e^les rester coedeeï ? Vrai-
tntlabitîi.cnt à M. .Vcn Papen et à M.

un Priitcjcher qui sous un régime
nikmeri'jilie normal seraient wrt» r-
es au prcniii-r coniact par plus de 600
-ix sar («û. s i bten que résolu ii rw
is conn r 1 Allemagne • a un seul par-

> le vieux maréchal ne la cunn<Tn s
UCUD, au plutôt si : au parti militaire

pour Ifquel les éleciêun
'(AclcUcmen; lnv*t!«i à

KlillS

Wk. 1.1 PAKE HITLER ?
Le ((«ntidirn iFtiltortali : C'rat de-
r.ain mardi sruJcmen: que les ch'-r*
-.ui.aas.x-sooialHtfB. ac rru»lBMint pn r
;l(.ei (.t Ij ligne a.- conduite » «ui're
'te J* passera.-i-il n.ardi * l*f HlUe-
r.T> b<.cideront-lls le rhartut parlemrn-
ii,' ou la guerre civile ? Cette querel-

.. ;• .i>~nde. nom gpporctr.l rien 3*
•t* l iitre von Puprn menant les v -
rtii <li t.iUMnnr qu'il n'«t i pa^prej-
«• i:iuftpr • et ur Hitler déclann',

e dans iix mais, les troi» milliard.* d*
* nt i t pa» t
a qu'une iliRêrcni-e de frai

lise Si pourtant nous devions porter
internent sur les item hommes qui
pou.- riruunt adversaires nous di-

van achleletwr plus volontaire,
maire de lui .est plus dangereux

(healralemenf exalte n t
»!ii

anrtcuK
. liai les

nlor—i.

LES LETTRES

Burguburu
Ntus î'accepbin

I-I.-L- il.- L:*!c

M Ir. irrvtàtt «a

VOTKF prm.irnT,
\-TrM(MA\-T>r/

PETIT

ergam

Inr et Mmme.
temp< de proclamfr
ville trntabulaire .

^ jonf 1 tûntïeiiit. 1 #es
l OU ;

la grinde A«oriation des Errivami
Province, contriburnt puisftamn>ent

a *MrK.(ur sptniuelle de la rnuice.
i'ose ]«• dire les fleure de la apllturf«

ivcm firalh-r avantageunemnl awc
< ttoralir< . Ofs .- paradis artiAcM» ».
i app le à Saint -Pol-Roux. :-Borner»

<!*• Camurei. à 5"an(u Casanova 1̂  vtr-
ch--- i ;. h l



I iqnilibrc du budlîit
ce 11.5.5 A TRAVERS LA CORSE INFORMATIONS LOCALES

it'i Un cadavre sous un tunne COfiTf
Mémento

n'àinic et udmire U L'UIM l | di u,- comprend que. iieul
Jt uornureux umi.y <•!! si.. . , JU militons, soit 6
camarade s de la giurietiai: l.m *.,. . . . . . ••• ] B ,U [ ; l l ! t . .^IIILS pleine ; on estime
Ujrine. i;n ,1 8 milliards le déficit auquel a t

Eiirau-Viri s'impose a l'aTTen'on iit= tilndrtt le proL'hLjiu budget si 1
primes1*! de* suvunt, par une ueu-.rt I j ^ t s u t r«m«le. ;
un peu uiiiue. p.-ul-ètre .naw ceaiH.^n C s Ch,flrPfi n e sont d'ailleurs i
prtTieu.if ! ordres de grandeur, desquels 11 i

I tssai île BihlivRraphir Mtlf dluf ique : v , ( n t p u ge tirer tips conclu MU;
l'Hiver**'I-. •(.• Dktmiuiairt de Mttrala r - s i d e s . i.ou(. s,, jaire une idée
;ir fnwaiu? .-uni des tmvaux cuplt^us ( Cu résultat d'un exercice, U tant aUeiutre
mu ouvrirons un jour a nuire grand ajù . a publication hélas ! toujours trop
•es porte* de riibUtut. SI Hurçuôuru l u Knve - du projet de loi de règlement
tiKlt allemand son nom sentit auréole : fpP dernier, qUi vient de paraître e; qu
ut jçtoii-ï comme celui d'un Bnst.il) •• i a t r a i t a l'exercice 1B24. propose pou

Les chercheurs et les curieux s u l v . - j L n î g c^ , . ^ particulièrement. difficile e
rassloniwnent les éludes du mallr.- . . n- ! p o l j r U I 1 ^iump budgétaire de 31 mil
ci Us datu La Heine des MHXMS J ' ' i«. uards une annula Lion de 2 ttilulard.s tti
FMÙIIVB el Déetuvcrtes archcaljfîiqiir», | L r i - dits uon employé.". Sans prétendre
tic • j que cetU' proportion puisse s'appliquer

On doit également à Pau! F'ir.'.ih"i".i n un budget d? 50 milliards, on peut ct-
i.fs piaqueltes fort curieuses, telles que! pindnnt soutenir que le dênicft rerl des
Lra Jet*r.s de Présence «•( Médailles de ' liuduets qui noue occupent est Ititértcii'-
B(ioni|:ra«', ciîi-rtc au IX Cuiu.-i . (i'11 ..u dt'H.'1! apparent. Une sei

irarque s'imrKi^. Il r-i permis de t-Uil-
iier â peu près exactement le dcîir

. 192* Vae Sparte lie dt j pour le budget ac 1930-31. «liùs les per-
Xotrt-DaBW de 110.041134001, coiiimuïi- te; du budget de toute l'année 1932 ,*o"ii
c.tiuu laij.c: au X C\-nsri'S tl=.' *» dl- SirJMSSIWFS à déterminer avec précision
te Union Ei»ur!qin> .u-r.u ù Cahors ic .iiiand 4 i'esercir*- biidwiuire 193S, l'in:- parais
If au 21 fuiilei IMS. Les As Romain?! du j [.urlance de son.deficit

Mu ipal de
-.-f.lîi'tr.rs de
; La Danseu

MUli.', de toute
s OHlmard.

Poète, 'L' guipée la Danseuse...
Marie-Ma âeleinr Oulmard ,17*3-1816*

"i nous «il jugeons d'aprt's les t-irits
au t-m^s ci le délicieux tableau dt Ju-
.Ci Poiv^u était une Terpsicïiore 11 is
Uatteau. avec ne oeil • à damner le:
a«ses et les saines » pour parler f--u
me l'aiivr ; de plus bâtarde. cjtid.Ua:
fvsentlell? pour devenir UlUEtXF. EU-;? 1<
tut» vivante, et Edmond de ooncotir: ;
(•crai a lui assurer une long*

a lut e •ntier. Ui
g au i'aa VI pp

que - réunissant dam .«a maiwn dr
[•antln 20 hcmniss et 20 femmes hii:eiL-
#, tx trouver ensemble elle les di.tri

* Oifi avsc Uni d'aclrra» dans l'un a? se.-
•awiins que, foudaiti. par un coup di
l'ilfirt. des trappes, habilement mi na-

£io5urée que par* approximation.

Si l'on a assez d'indices pour calcul

Lit dts dépenses de la procnaine an::.'
on se trouve nitpletne hypothèse ix><
i'cvaluation lies reept^ea. Le vice Efswnu
.le notre .«ystême'flsi'al est .en efftl. i
n lostr p'C.*û.ue MniqEfQient, en ci- qui
icuchf les t ceci tes de l"Eiat .sur le niou-
i raient des richesses.

L? rnl*"ilL«Bem»nt des aHoirrs
i.urra a urD\cquer des moins-vaJi
ruriautes dans le rendement des 11a-
fôts indirects : ipjiis la nroducUvlU'
it.ipôts indirects se Irouteru elle-r.'

aque couple fortune
souterrains, où toute
uxe et des plaisirs

si longtemps
d

dan:

t ditettiut du Tait q .- lfa
revenus ces contribuaWe

cîiuri de faiinée 193?. été ait ci air. par
a crise. Daos quelle proportion ci'» r?-
venus ont-Uf ba&-;c» .' Dans qiielli- me-
sure 'e bwiçr-. en supportera-!-i! Tes
™nsi^u :tices ? frop d'elêmenyi puliti-
qves et tiQBomiques entrent en ttgnp de
compte dam les prévislona fiscaîe». pour
iu'on \n\.--j* trouver M lavauep 1» clé di

trainit

• part. ];• DteUMtnAJre Or U j ,-til.
s il > a. dores et déjà des rec.-iies

U aoiW'i's pour l'équilibre du
\'.-2t. qui ne sr relrouleront

•IT la pierre, enr "ou- - ?l:
tu au rhevet drs pau- p;
«ridJ. les mains pleine.' j £>

.1 ponsr saiif. doult- qui :

• dî la Léffton (il5.-

( tttt dan* ITJp de înmpltalltr •
Dcm.nlque VPCCHIKI

AVIS
lifa 11 pkéeex. »u*c\i,

On a dfci>uve« hier I
uunel di la *O-L- fercee,
•enaco. 1" cndavre du nc.
1 Korlun? dit - ForUOoii
c du - Restaurant Uniqu
Le malheureux était Ui 11 irsdni h lu,aii,r .le

ÀJACCIO

luuê k- droit & ita»«e e

4!. ï"l""--*,n>vnli ù e t et- !

i:i Ai n I iL*JLi Suint Louis, cvc3.ur
11) aom 1190 ; Philippe Pas^sno. u[irc;,

• avoir in.iUllt ta colonie Konoiw. (iti'il u-
vult conduit ù Purto VtTthlo. arnvi' u
ba-itla CL prend nn^ i^wn de «uuver-

'Nos Hôtes

Chez les Commerçants Ux mm Jean de Moro-Giafterrl. at-
é au £0us-Secrétaire de l'Educatiui)
icjue a M. le Capitaine Bouraael, rc-
nt ii AjLii-cio où Ils ont inspecU; le
e du : S.iltiies,

t K i l ^ *-S *OHSE ORGANISE!. , l W T1VITE SWDK' .U i
TAk L.» FEUEKATHIN IKVXVAISt D t ri-st ' rumuiiche prui-ham 21 courant,

CANOË 1 j IB he'jïv's. qu'aura lieu A Pirctirnx» la
— riantie rt union économique à laquelle __ _M..,*^«>.

cui-i»-w «pprouvêc eu la .séance du .vm convAs ton-s les négociants de cet- « r » «* '
Cnmilé d-i 13 Juin, sous lu présidence de t, Phann inte localité el des environs, L O m i C e O t t i l t &TtelC
Maître Vi'lnot- I L'initUlive de celte manifestalir.n de- 1 i> . 1 J 1

U Henri Gregh. homme de lettres et j vient uiu- lois de plus aux dirlRcant^ de [ âULËUr p r i D C i p a i QU V01
iitcur ih musique, a bien voulu colla- • ltrganisalion syndicale de notre viL'" - ' • ' - - - —
Drcr A :a croisière pour le ravlialUe- xw veulent pas ?'endurmïr au 'les lai
eni en i_iiioniobile. Jq^'il» oui conquis depuis q?*b mènent
Le yacat. • Mala •. propriétaire M Ori- 1,. ton combat.

vot. convoiera la croisière d'AJaccio :. par son importance commerciale, le
Calvl afi:i dt-viter tout accident. village ^Ie Piwtrroce se trouve désigné

• juiur st'rvii de lieu de réunion. Les orjja-
PHCGRAMME I Di&ateurs ont trouvé auprès de M. le Mai-

1 r>- d? cctt£ localité l'accueil le plus fcvo-
13 .\oût : citi'oarqiiemciit pour Marsell- ril|,ie et -fores et dejà, ce dernier a » n -
. depar*, ù 17 heures. t m l s $„ meHre u îeur dlspoaiUon la saUe
16 Acàt : Arrivée â Ajac<*:o : Prépara-. û s l a Hoirie

conduire nu nom a« Rapp Churlea
IS. 110 h- 16 JUIti 191U A ttaKiieus i3ei-
P«U upii-n il rtub^il a ae saisir dl In

»? qu.1 ce mairiilteur nis.it>daU et
s la>iu"lli- DU uVcuuvrit uu Commiiiw-
spêc^l de Marseille U pU ;rjpde

1 artlc des objets volés, un revolver, dts
iti'Cj (il or. des bracelets, un atylo.

ce* chau^fltes et même une curlç d'i-
t'cnlité A» 1.0m dt> Rapp.

Cet Individu n« tardera donc pas k
•ous re^.'iiir pour expliquer a notre ai-
nable ^ .subtil juge il'iiitiUuctlun dans
,uellc3 uoi ditlans il est devenu piwses-
tur de U plus grande partie des objet a
érobés î'îw-jt M. pjjlaiitonl.

I commis chez M. Paolantoni

NtiuN avm-.s indiqué hier dans quelle
reonstn'cts les Investigations auxquel

'était la idement livré M_ l

i ba;aux. i
no KIU-HI.

Du t ; i.n » Août : (prêt jon qui sera

1̂  Fol 1 de plus, les orateurs auront
;posf/ leur programme

rts'es les plus élém (aire

j Rien r

t éluil m

sera négligé et toutes les ques-
rÈf-sant ls petit coaimerrc ''e
ni tratltes p«r' MM. Orsli "

,-tnt délaissée>. croisière d'Ajac
JO a Ca'vl. Etape» ou arrêta a Lava
•<3 kmsi, Li^cia ' « kmsi, £agone (53
nnst. CJri^tsi- iflS taiF'. Ficajola tpor
(t Pian^t iH7 krasi. séjour et visite des
peLEcs de Porto 1IW kmsJ. Olrolata
11B kmsi. Oalérla 1146 kmsi, Port Agru
108 kni.ii. calvi ilffll kmsi.
t n cliai-uu de t:es poiuls. conlaet avnr ! " w l I i l t l u n Pres3ani._

ÏULOS. En outre contact chaque jour | r."P!anis à* Ficdicrace. et d
u t - 'e ya-hl - Mft-a ' du 17 au ?" -u- i v'ronna.-its pour qu ils assu
• .«a. ci u »er ™.p*cto .e «,,,: J « J J » ^ - ; ^ » ^
,*s can.irf. ^ jamais. le

cor»-

s de force.

•Cti-J

™ n tact s et l'épuine ïa-

Ics circonstances en ne-
peints ->ù Ir tavItaUlemcnt ne %-vi va*
D>sible II rst duac prude:it dV.npol ter
jr chaque bateau lies vivres -jo.ir irais
jur.s au muins cl un rewpi";]. d'?t.u
E* 33 « î ï Asul : camp sur la p-i^.
e Cnlvi. Eseurelons sur la cole »t .1
t..térie-.r.
La datf du S n'est donnée pour I*nr-
vè> k Calvi qu'a htre d indication. La

cmlsli-re staliounrra choque fols qu? 1..
icu favorable et pendant p*a-
rs s'U esi utile.
.# » Jtoét : Embarquement
Calv! à 33 lu-ures
Omit : Arrivée à Kice a 3 h S}

DÎCIJII ciit reudu visile à iTs-
ilae di's leur arrivée à Ajacio et ne

•lurent rnchanU-s de larrucil qui leur
1 ttc rV-Mrve ainsi que cf
nta qui leur cm été ((

l \

itnandant Or<-nct : Mlle Suzanne
l ; Jean Gre.-nt : Robert Monttort

4eiirï MJurRucï : M. Villard : Mme VII-
. 5*nj;, Balay . CHl^ile Balay

< B J: <itv>rrv BuuJ
y

: Ju-
.- Rttd:!.tki Mme fttxntokl . M, Bay-
>nd QORdls ; André Orandjon : Ray-
tnd Omn : MUlp Chardon : M. Bcr-
rd ; Mme Brrnard ; Jacques Normand
•unnjtu ri::ircron : M. Chorlw : M
nlray . Mon-icur Btii^cron ; M Bil!le
Farti • : M Fs*.mdt> , M Allais : 11.

K ivrt.

SOI IF.TRN

YaelU fiub de Franre . Sport* en fa-
•i,]|e : Camp, un d" Prsuep ; ffeelion

. . n œ de !X Montaenc : Aquttlc Club;
|<i>- Nos.-Ti. m i Marne : Club Univcrsl-1
t^lre Polonais : cuv*- Club de France : j

I Vouring fliib de. France . |

'action qui t
ét:e en«a;tfe qu'une fois unis et il
â lutter pour l'idéal commun.

N. M. - Les membre? du Bureau et du
sonwil ti'administrât ion désireux de par-
t'eiprr :'t n-lte tournée, sont priés d'en
aviser le Srerttanat ou le Sit-gi? social
avant s 1 nedl ù mirji. demirr délai.

Il e t ri'rommande u erux qui pour-
mien! fure le déplacement de te Taire
:r.swire i-cur renforror ainsi la délrWr.-
Uon K:c- t>.

A f "Officier

HMM»
MM. Mjrfi-î rYinçoi- 1 \ irolaî Simon.

i:. i-,- -,.rH ,-lfW, k la druwmr rla^e ;
MM. Hnflalli Jn*n* M P»>li Mathieu, roiu-
TIIÎ- |'iitiripai|\ Je rii»qairmi- v\t'-r ,-n >*r
.,• ~.H\ r\r\<* k U iiuatrVtni- r l i ' w : ML
UNI. liini y«îlk»*. m n n i t fi.' lr,>iM,~'inr rla-
-,• *•„ tJBjf, et rlri" à la ilnixiimi' rla*-i' ;

m « r ,-la-,"- m <:.*«-, .-t .-In1.- i la h,.r»

i
H.,--, k ta irv-wcri.. «• »>JI<- tir la O-r-^.
.n-r.t m » Ir i » i v r « XI <-ur la l w c ,r*p-
:.IUili à IV^m|iliv de rhrf rfr1 ^ftvÎRr. rali'E^"
!»• |HTrr|.liiMi. a iHr rtomrar rlirf tlf >rrvi-
,- .t, rim,. ,; , '^ . l i - r .1 Jfl^t" -tl .-rtlt

•!'«lil- .1 II ppr.-.-tKi»n de Sanènc.
W.HHII I.TI Ri:

ta Vr,Ut\U- < l !^pn.r .1 - FJ.-X ri tV
T. 1- r-i .l.Vrr»V i M. Rrii:<>->li \nt.-in--- r>r
I.- .l..m*Hijl dr> rta-i M lurru à la mai «m
i,.r.'.|»f. (|r Phtrla. m n n M v ((.- HaMrli

^ t

ni, Cammii^|ire Spédal,
vol dent i! ^vail été victime, et qui a-
i.aieii[ aouuti a la dérouverte d'un de ses
'.uleurs, un nommé PaoUni Philippe, 24
:ins d'JVi^inc bttstUik t̂.. NOUJE nous de*
ions dt revenir sur cette affaire et d't-i
fouliguer qucldueii points de détails qui
eut permis le succès de ces Investira-
lions.

Au comsicncement d'août courant. M.
Paulanteiu, tur le point d? quitter ses
ppparleaicr.1.* pour aller villégiature r, J -
vait fait Jouer l'interrupteur Rénci "

installation cleclrique après
mis en circuit, diverses lampvs. ni
rient celle de son vestibule et cell; ex-
(•rieurs eu palier. De lu sorte, les mu-

sors ppiés avoir pénétré chez ini rt
•e rendus compte de l'existi-nc-? de

cette canalisai ion électrique, Ju^è-e ,i
:llent o'en découvrir ie comp**ur. et

de Je manœuvrer. Ils ne se dout^'Tl pas.
l'interrupteur du palier étant ?n Lir'u^t.
:me c'était ainsi signaler leur pn-s-i;rf
il ans l'a piurtf ment aux Joca'airt'.î de

d'indiscri ,ion. après avoir Toret' 1J porte
s'entre?. U.«. l'avalent tirée â eus. Et c?
ïui drvj;: arriver arriva.

Lne voisine des étages supérieurs ai-
-nl faire une visite en ville aperçut cet-
^ lumliv * imormalp îx lu oortc du îi 1 ^
lei de M. Paolantoni. absent. Elle en 111 •
rimu.-t un' heure plus tard un vobin M.
Lertrandii. IiiRénieur ù la C. F D . et qui
inlrnil ,1 son domicile.

. uricux ciiiimc saint Thomas. M. Bcr-
l:-:>iida »•• larda pas il sr rendre à l'tvi-

•nev. El -me un réel esprit de décision.
f l iawa sur Iceiiamp un\sxl de JC ren-
o aupr '; de M. Paotanloni afin de p«r-
nire a ce dernier de faire un rapide

MrUTTANTS DU NOSU DE L'ILE

yi-inurades sont pries d'assister a.
nibi^-' qui aur;i Heu dlmanehe 21
nt <t:tru> une des galles de TKi"ole

que de Commerce et d'Industrie, a,
tires.
re du jour : Pré|>ttralMin du Con-

d"Il"-Kousac et désignation de.i dê-

> LE PRESIDENT

Etat-Civil

n IF lit. c
ses initiatives qu'on n

s he

NAISSANCES : Painw Kciiau»! . Codu-
r: P'raiieu!; Paul Pierre : Sa Mo ru Domi-
nique Mirfc : Narrti Maurice Benoit ;
lomaslui uregoire ; Mattel Rosette A»-
gumption.

MAÏtIAGE : BlancarelU Jean. nép>-
rianl, et lit Mort\t Cécile, sans profn-
«on.

DECE? . Feiwinl Anne Marie,-78 an=
veuve ; AiiL-Ili A11 gèle. 85 ans, VCUVC

Pour être Chic
à bon compte

lire chaque mois:

ktplus élégante et
la plu3 pratique

Revue de Modes
le N95? UnAn5o*

UI de découvrir un on, 1
«• p'ait a eruire quelles ser-

11 ostc main
L grâce A l'ha

iielê et au Ilalr de nuire exceik
T t ivn M PoRjtl Rnch. Irupertcur de

TuLee à Bastia, le druxlêmc malfaiteur
rala-ubiablenieenl le principal. f«.i
« v i t et mis dans 1 impossibilité ne

sr débarrasser d'uue iompromHl-1 ;e
Trlise.

M. Pvvgi Rwh qui «• rendait i :n r -
ïilllc pc/ti .T.. Mff̂ ires ,'c lundi r, ;., ut
r'ar le * Gén<*ml Bon» part r •> avait tu
1.1k par M Paolantoni de s'eni., ••w â
Lchereh.•• ce malfaiteur demeT;;-' ;n-
Lii.u»:i!.i.- :. tf-ra )«M|uau départ t.r ai-
l'-.iu. M J*oi:pi chfrr'.t Vufnrment d 1 î.is
'• drivrt ju-i(Lt\m crcptiM-ule » n l...ilvi-
1J - POUIIJ. ; .1 lu tutiibép de U r>';-t PI
•rite B nu signalement asses ^.ici* q i"il
.oï-iidait. u iu>it par lapcrrtvi t-r- irn*
ur i? basUirçage,

Me te -K-rdaul pas de vue. Il l'arrêta

L^MERCIER
D. r. M F.

11 bis. Bouk'VirU Auguste Ci
Entrée Montra Saint An(<

BAâSTIA
Le mardi : VEscoVATO.

SAINT HtBRRT WCC'IANAi
La flaim -Hubert Lniruinaise fi

meure :n!crilno aux etianeii

Fêtes & iialas
La Soi-iiT- du Hiir Ur, TnfiiiKs » pla

Cf de l'Hutrl dr Ville donner» so,i bi
Annuel le 3 sepU nil»rc IM2 Une de i<
utilJcure^ phalante BiuUauc prctO

Sun gracii'iu raneours.

Cllrp?ilsB -Deitlstt
ED. NICOT

t l Ko D If tard F-,

I D. t t; h, rt 1

«U - BASTU
mrrt «e
e H h. à M k

PFTIT HASTL1IS [ .lit . • Vu•.!.-. t t c *
Ln (

a IA

miroir

" A M O U R S
Capitaine MANDRIN

G ' a n d Rc n a r d Aventu-e» trmmm^

Par GabrW I * U G t v

, prupiis iKiui,].i!:fs. VU

p se reconnaissait phw. ' -les najjirnt iamais vu. dans ce
1*:- «bevi-Uh bkmd* étalent blmnch:.-, pari « a . une personne aussi belle <
A poudrv et des (HUTHKKIM de rosen d -a-[ | jrf,ilt<\

lierruixaient dans les toi.sadc» «u^ki'i 1:1 Ir.>pj;a â la porte.

| C une rjre aubaine apjjuj.i

* •• in- . u»ti., auïLZ b:en merlu de U

- - Je ne manquerai pas. cher» dame.
i:flc lui dire avec qccl » j c vous m'a m

Mil. nw \o».~

t Let>.-1, élouffai de IUJ

i nipbqurcâ de .ta COIHUTP
tu.? re nu la toilette mlnuUciu* H

. '?ur fm-irur* lcts. GisWf manqua de
. ; itllir uiflts que !a couturière ajustait
. robe dp brociird hl^nr dont le ror^R?
..1 ni de nchen dentelles, découvrait st

Qu'oc 0
C'était Lrbei.
11 fut ébloui
OUeJe tressât!

puis

l'ilfel du bourreau qui 1

1 ordonna la Bertrand.

| four la
la'hwttuli

Cel homme lui fit ' certaines

i.s haut :

•n huit heures. U souper est
cimW, Je n'ai que le temps
* Wi\t oe lu Rirhaudiêre de
(.Nues intu,~.p:nsa.olc».

lie s Larmes coulèrent >

On »lt. iwpar- d'un «rlair.

ilt prendre; Lebt* f avança en souriant vtn a i -

•r. lui ,-t n Bwlut plu lot familier et

IA m-T • :.bbe5M' tiadulxi: cette ému:.or. :
trop vlsntie dao* le seu» le plus tdvura-
t i r . t r -oni ini

- - N'er -ce pas qne TOU* êtes heur^ï*.

r-.rt> de «on ppre <•[

- Oti : oui.
Von* bllez ê

Des id.vs d* t dan< datera 1 It eoiffruM'

— Tenez, triompha la. mérr abiir%
! tilt pieu.? ùe bonheur ' Mais r.^sa;.

1 botti de vts surprimes... Jteitardtz V.,.

e! dw»ï,»Te de Ou*él*>. drun éerins rt
. -v« pai j-ftit* dis d* perte, ri de dunnant.1 '

. ... malronr f>rr- — Regardez . Tout eela mt a vous
tus vous coNnîtoiw ' otrv Seii:-wur TOM» en fait présent 1

,FP»éiwit* n'a d'**ale que »a munjnren- ! MM-WHS sa!l*I«it "• r t pense* TOUS, q w t a t t
1 ^pertes dupo- cr . . , . notre meneur wra n>r et heureux de ' le.' »

•"ion la mode " ' Wf-itùt sur ta (tMïf rtf G:HOK le* | twnpt« mademntitellf parmi w, pension- ' t,mt.
ru yt-»\ ;n)ur Parles briller en! d'un doux éclat, n k a i r t i r » > ] __ ,
ment r iK^it i- i lUnu qu'elle portait aux orru>* c l ' ~- C«i»«. clUsa-t-11 i PorMIJe n> l«J<î..nt.

. .'ndéflira» ?TA- ' fcB' doig's tftajiml des frux éblouissait' : I Bertrand. m»us n'avons p u encore trouvé j
J - An ! l'adorable petite mariée j t n '> «»«" . 'Vint

louait

yeux a n n t i ï r f n u du persunnase. qu'il | - Ma* moite», TOUS eelipseï la beau-
«imll surpfii de «t te metamorphow, t.' de Vénus la p!ns radteuM dt nos

i jniplfte el eoiiune on reeret qup la Ltclles.... Hem ! Et
rt'uvrlle. SUIUIIH- ne lui fut pas d«-Oin«. J 1

Fuis. i.>pn-nnm nw«U©t ton rôle de 1 ,nli

li tira SA montre, et dit : | tjUFsâ t nîtie^ ^
^ - Htdcnutaeilc de U Rlehandière I U- mépris qu'il ,

- Cher monsieur Lcbel. n-pondit la, le.
vous U pri

ft,t interdit

. n;

OtK-Ie quitta U chambre, d'un pa^
km el assure, au milieu du silence gè-
ieral_ Qtand .Ue eut pave la port* :

- Qu > • 1-etlr dtmr ? lit la mère al>-
bM»e. Cert clair, ellf est urtsée ! Bah !
brmam file sera p!«s mod.<le.

T le î -ilK-r. deux laquais en riche
t-Trt* attendaient linvltcc Je Hambfa-1
uu poing. Le cortège parcourut de longt

tl «'«mta devant une porte que deu*
noaveaiu laquais ouvrirent â deux bat-
UnU.

^ Leb.1 .,'cUH Biû^ m te rtté déeou-

hMteiaille'leTlnt'rleuH rt^™^
f^*»whe. QUI w-nak wrs la mains mr
.; coeur, et qui. Uncllninl UH bu . lui

, d ( . f o r r ^ r

r**olu(ion farouche
Mll^HK ;

VaJmajour.

ngau d

L'aviateur Mollison Uae réunion internationale
lent.- de voler d'Irlande d'ccoDomistet txamine

aux 1 ' its-Uni» tl retour Ir problème dei dettes

Lhililm. ;;: ...m. t 'atuirur l.riuin.t
lut \lull -1 pjiu cv uijiin ù 8 i. i5
k Bail l-:in. I nu nori .Ir Dublio. i burd
l'un at 11111 iir tuuMTwe, "quipe a n t un
Mti . : <|- ttn cbo«UA.

Afi.'- m.- . .«rb- «c«l. • PW M«nkk
' « u t , , , , . : ; - r a i t . Il t,. M ,-, .li.

Lei grandes manœnvrei
ilalunnes dis Appenins

F-.oi'. Kl a»ùt. • I. . ur«iul<'- man.T

humiui . iF.it »..;i lii-u dan, h-, A|.|,- ,,i[

L « II..-, M- - T'IPI |.la,-,'--'- HHIS If L'ominm
deniru ;lu' .iiiu'ia! (irtuwsi.

i_..l.|r> ,.t -u-i|wl J. la marnant. ••
(i 'ei iuw-r !•' ̂ ..mmaiMl. m.Ml t-i l ' . Irni

U K '|Mf t'Anirt î«|in>
d il

sur If» menées
lei fD Brehgnr

Rruni . ' f iimil. l u htifadr nn.Iiih-

La r-vol ut ion an Brésil
preniratt de l'eMeosion

. 13 a-ùi. l.r- t.'l.-p.jmm..-

Inf-irniali. 11* iir «luri-o ur
\'Kui de !!••- <;rjn<li' tl» Sul

i • - J.JIFKII- • la r-^-.ll. ,U- I•£•
'JM!- •nN>r; le (['••li'crMrïirnt (1
Ikîïif.

lî; . (.(.in^r <l- Sul. "-ut,, -,,n

' |ifM

i

du i-.miiiH-it-.- ninrulial.
r-.>i.-ur tîrêscrry, île TtÀ^kl

BOIS
DE LA
PONTt^LEOA

SctaQi*

Attention !

audilniir» i|u'il y aurait «RUI jjeu un mi.ra-
loirP , « ' Mb-maiE»'- -*ar le» <hll.s [irivrVs
au*"i tiû*n iiur ijultl'iiu^-^ ft IHUIIT? IIUE l'ai*
"•«I il* IjusauiiF nr .,.î| |M> ralitii',

Dr .̂11 >-ûl.'-. au n,iirs de U «fm.- r.-M
t.)..». M. IVr..- l.iaitiry. r«l»tÉ™r .n . h.l

U ),mrn.-,- iMJutt'Ml,-. à l'an-. B fuil

1 < - . la ! . .
i

r t . I»L

Bulletin de Clôture
de la Bourse de Paris

l>ari*. Itt j.,,-,1. Lu (Hi'iimi- f-.^rdlr
,1 fn.i.rri..i>- il. («,dd,--,. U II.MM-. fut
'fainfalilrmcitt influcnciV par la manvjj-.>-
im,. (tr )u B,,urw de lWw-Yurk la viillr,

par (e Kliwiniiit d--s mal«r<- prr-rniêrc-'
auv Kralslnis , t p% l'indrUi..,, ,!••- •«.'-

«n i (..indr.-.
\n parquet, l'-f tentes furint f . im.i •

Le;, ïahiir- Elecirieiit et

Au . 'imiurtimrnt. des valeurs ('•rranyt-r.
u.-i. Hii,. l(,.yul Huldll fVfi'K-nt mai
su>- il d-nirnl Mining pr . 'Kt^^inl I<

[*( ur ta reconstruction
de lliurnpe Centrale

) f
f* • i ii r-v.m-ltwii.H. ,1, l'K
' A d

r Ir' nmiile pwir Ir S

L'i j^Êve du textile
c i Angleterre

EN ESPAGNE

La $ahït de biens e n meneur*

du récent complot

Mj.Irid. 18 a.mt. !.<• pi..j.l d,- l,.i r.
Tdlif â U -4i-ir d.- ! . , . „ . Ktliinroriaut H--

R l>iibli.iuf. TD IIIVT à la <3i«if>rr. M. . , .

' EOION D'HONNEUR

MIM-I^HF lit: I/AIR
M. HoMa Hrnri. t<i|-.*-ni<-ur pll'.t. I V K

•i ' . . - r . n - .\t-.-i tim.nrl- fn. ln- .1 ! J
ait..,, : S'HM, . i^ r J | , - . p a r ,... ra,.l Pan-

Dan.., .1 llannli l'an-, luttant l»u> 1rs re-
mrH- .lahli». r t m,mm • .h.^ali.-r ,(,- U

Gorguloff porte plainte
contre le témoin Litzarfff

•>'11 \ o n s fs l A,^'t'ô;ili|(

Gratuitement
1 Kilog

DE BONN1: PEINTURE
A LHUILK

( jn iHi i re â v o t r e r h i < i \

el

un pinceau
Rnvoyi'ïi volii! \nm

'fit vnlj'i' Adresse

M. CUINI
!

14, Boulevard tics D« m.-G. / 4 i

MARSEILLE j

/ Maiion Fondée ta 1905} l

PROGRES NOUVEAU

APtRIili NOUVEAU

AROME DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cip Corse

À.,iUi.ie MATTEI
BASTiA (Corse)

ruur i-viiet loult «quivotjut- rt ••«• lai

contuiiLra «vue »n pruduil similaire

Ayc^ soie c!'i:Àifrer

), Prénom ANTOINE
lie Nom M A T T E J

i.s Dégiister c'est i Aîrr.ïrr ! D

e «t Fur-
illa.aw-
M rt dé-

RFNTES VIAGÈRES

l a .-unpAstiM d AMUI
ralts -.uf U Vta. i - iu un
lor.'..»iiar<';>,1,,1!,M-itv

t [l«

I Milliciîs. IV!,.
ir ,-l,ifln. des

1 .r IÎI-, Hrntru

'"'•• H larlfi
• . , , Sie|«

't k-iii- Um. l l - 1..
».| ntillr |rr, ,nn.
\r- atrUrr- ,U- titi

IV' Ki-»n • -nt éWal̂  ; rfr- viltr. -ni

• MAISON

D

U T

i L .

A
I-abnquc

1 R

ïSiT

O L. A
Iîi,u levant du Cal.iH 8

ibfcii iklics

nik'rs, maie

et crin, dlv

me

7LiL-l'hOUt.

s Â patcj

: 3.33

et. si m pins, lits eu 1

jt^ do liitne, ka^jok '

usa. «le», etc.-

i.t et à plafond, !

cercuoila.

:

Pl'Btlfim,
C'O.MMANbK% Vu» LHPKJMES,
ABUANKZ-VULS.

PETIT BASY.tAlS

Automobilistes

f-i- 30 r: sur le montant de vos priff
• J ' Assurantes.
; Délépup de l'Union Nationale Autom
' n;li- : Fr^ii-oi.s F1EHESCHI. 1 rue
1 l'Opéra. B.-M;.I.

KOCCO RHUM
TCE L* GBirra L

- . - LILAS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
*& î

Î7 cl 39, Boulrvard Faoti • B.1STIA

l de s mn OIJO Crriuit* 1
.i.ijiiiiiur de prévenir :uii L'IIUMIJI'Ï et Ldck- chtim le ;|u'ii met act^eliemen
!n vente un suide de CbemiMs â «nlevçr â vit prix, i«lnsi qu'un solde dt Sxictit
ti-tire LacinU'. a partir de ti ir. » .

Avant de faire ses iichrvu la clientèle vsl inviter ;i faire une visite
Ses iotérets avant tant.
Une visite simnoac-
Prix dcli?Qt toute r

PRIX FIXE

Paris-Mode
GPJOS mnm MM ESDEHS OE PARIS

kJONTENOVO

•IV-ir • .1>.M"" |>jr l'.ml i:..r?iil.if. ,|.
vr un.- p|j»'t«" in l*n\ I •m..ipnjP

(irave accident d'auto i a baisse du bit5

près de Lyon
-. 11 août. l_a rhanhrs Jg (
H. 1'Bri- ...mnmni.jiH- .,»'• •«»<-
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MONSIEUR JULES MICHELANCEU
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«e«âsnï '»Bi inhumS'iiinCainsi -Vie rlc
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ANNONCES
rlCONOMIQUES

A TENUHB
e.'t pour ie vin et barila ovalea et
- S'adresser i M. Del Ke. KtH dej

— A VBNDMf
ti'aliniciit.ition et mcrcfrlr S'a-

ii M. Aequatella, 10. Place Préla.

A VENDRE
13 me/zinade. située dans le FIJ-
u'otiUu. S'utlreiser a M. HODU

u Oiitta.

ATENOKR
laise 225 litres neuves ayant con-
du vin. récllf occasion, prix 7& et HO

pioL-r. Cave Mwd«rae. rue SaJva-

I-EKDl
i portrïfi.illr contenant une cqrtatite
mme Prière de le rapporter au bureau
i journiil coutre rcconipciisc.

PERDIT
:.r IL' cliiuffciir Storiii Primn un portt-
: liille fjrtoi.aiit carte d'idcntit*-. peniilj,
i rond i. Ire et papiers de camion Ber-
i" Le rapporter chez M. Rossi Char-

31. ni'.- tif l'Opt-ra. contre rti-onipc;:-
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Idées de M. Rosny sur la Corse
Antécédents

Un des plus clairs esprits de nutn
temps, (ju> .se duuble d'un écrivain hor:
liKiie, M, J. H Rusny Aîné, a eondeosi
I'UHS un iTUcle les idées qu'il a pu «ruu
pet sur Napoléon et la Corse et qui .-*
trouvent insérées dam un ouvrage sui
>uuoléuc : un ouvrage que l'on peul
lire avec le même passionnant intérêt
que ceiui de \i. Bain ville.. Ce sont de:
i t ri vains et des penseurs comme Sorel,
ituinvULe el. Rosny qui projettent, cen
mu aprey, la lumiire sur la véritable II
sure de Napoléon 11 y * la.Un un cerUii
itcul : leurs prédwesseuas n'avalenl

pu dégager aussi bien qu'eux lus don-
ntes de cette Histoire, ni Thiers, ni Ml-
i-heiet, ni Taine. ni LanL d'autres. Il leui
uunqujjt. en eH«t. W recul, c'est-à-dire
piuâ de documents J consulter, un rts
i-lort de <iialectiquL' pour en résumer l'es-
sence, en «xUaire l'enaetenemenL. Apre;
Sure mprend, MM. Bainvli-

e de;.
explique

iule Timportaiipe de l'étu-
.ulccedents de Napoléon

e de M Rosny que
proposons d'analyser, est, dam
uii'l. tifs riche d'Idées, et celt
\,J\. assez dire si Von n'ajoutait : d'idées
( ..liiroleei aux sources les plus dinéren-
te:i, mais correspondit!let,.

Nous pouvons le diviser en deux par-
tlfi : l'une conccrniint Napoléon, l'auu-e
iHative .i la Corse.

La luruiiitlon ethnique de la Corse
«i'eii nullemiint indlllcrcnte pour l'ex-
plication di- Napoléon ; mais elle a u n
lultrei intrinsèque, si l'on peut ainsi
parler, qui noui touche beaucoup.

Ce de quoi l'on peut complimenter sans
réserve il Hosny, c'est, avant tout o"a-
\tm com jrls le caractrre orisinai de la
population curse. On retrouvera sous sa
plnme de, idées «ue nous avons parfois
tmlses dans ces colonnes et qui. mal O-
xres en^jre dans certains esprits ou con-
testées piir calcul, valent vraiment ia
peine qu'on les enracine par simple a-
mour de la vérité... Eli ! oui. U faut ad-
mettre, comme le fllâalt 11 y a quelque*
Jours no'.v eicelient colfjborateur rt

tiwps de Sf-iicqtw. par exemple, et que
se; ItnbltjnU n'étaient ni

t es <

•aialiws ; les plus oofH-j% ra-
^ héroïques, ou lu plus mtei-
i homme» n'y Echaî! JJ'< it

d'Europe. d'Asie, d'AfrlQiii
i proliférèrent plu

i des
res. A li j apport, il faut

falusseï
ierent après la chute de Rome
Cela n'empêche pas la population ita-
i;ne d'avoir aeii ciracU-'ros propres qui

U distinguent nettement des voisins. La
erre d'aboid ia importante pour la for-
mation ties civilisations*, les traditions,
?s langues, les coutumes, tout contribua
donner nux Italiens leur mentalité,
ailleurs variable du Nord au Cemrc, du

Cintre un Midi.
iiis 'les Français i et les

Italiens, te Cors gardèrent l'empreinte
ont (ait encore mieux, qui figinelle. Les remanie menis moindres,

rareii relative des esclaves importés
rendirent plus clficace l'action Insulaire
ii propre i; modeler les peuples — voye;
l'Angleterre.

• Les mi êtres corses passaient pou:
n*imn',LiWes. Esclaves, ib se montraiîn
[»rouch'_-s-. se reblïlalear. se diH'Obaien*.
;ffusaient l'obéissance, tellement que le,
roj.ricttires avises se gardaient d'in'ro

Juire chîz eux ces ferments de révolte,
• Dans les champs, dans les maqni?

er.'tsta une population Indomptée P''e
gardât ridtriemetit les us des vieux û-

>s. le;; traditions du clan celtique de ta
ni. latine, au paliiarcat sémlil
Eur c- pulnl, inutile d'en re

Tcut cf qu'on vient de lire d
t y est eoriîortne aux ensei^nerr
l'histoire ei de la nature.

Dans celle ainiusphore «'est ty.r.-ié \i-
pnîéon. •• Corse, donc Halk1» > • M- Hoir.y
anrês M. Bdlnvllle. et tous deux i»i
r'eme temps tout récent, se contentent
.1! donn'-r le dernier coup d'épauîe à m
tchafaudaif d aUlcurs bien léger el .;u'--i

aimerait volontiers *e cartes bfs.-ju
«es.

On pourrait ajouter bien des commen
taires ciinflrmatlfs à la démonstration
résumée de M. Resuy. portant, noti
ir.cnt. sur ilofluence nan pas seulement

nuls ni lund i s Mais donnons la pam- important, mais dél.Tninante. du sol.
1«- à M. HJsny : rte l a **"•*• <*e 'a rature géographique et

- La «;oise fut bitn mnins remaniée t:iyslque de ta Corse sur la formation du
que l'Itaite ou la Génie Les invasions su- ffuplc corse — et cette inf'uence persis-
t:es par 111e sont loin d'aviiir'limpoMan- ! U- malgr,- la multiplicaUon dr-s contacts
CP de celît-ï dont soulfrX-'Ht r*s deu:; , J v « le dehors. Il n'en rrstc pas moins
prands pays Surtout, elle échappa a q'.:c de i'éiude la plus élém^ntairement
remprclrUe profonde, millénaire. wn\'- iu-partla^ du sujet se dégaite le falMini-
forme de* e»c \ es importés par 1: Pei*- lai de * l'antDchtonicité » aussj ancienne
pie-Boi Vie llmaelr

- Cette miilliiiidr servile depn- .\ de pie corse,
loin par le nombre, les population prl- Le lemelf
mtlves. iaiinfs. reJtiiiues. étntiHiuf F. ho!- noua être indiffèrent. |
•iniques. X ou Y, qui se partaçii" ''- " " "" "'"" "" ' " ' ~
pénitwut*. Ce ?ont ses descendants si
î"Ut qui i* oplr>nt aujourd'hui l'Uslv
::-y a point .-. en roueir r l'clat d'escl.i
t,'impliquait aucune dégradation ré<~'
! esclave était surtout alimenté f ir

e s t pleinement sahsfai1 j vent négocier avec Pana le$ nrzis ot Ls D^;;onaox
des résultats de son second et Londres !a réorganisation de Hu^nberg sf livrent

raid dans la stratosphère I de h Rdchswehr jà de violentes polëir qjei

ÔJ,>U 17 U U
Ai 30 M IM)

que disent

. )') »nfil — r-ptle noit U r"
td a fjil II-* dprlamli"H« • '

Ma-I prrvii. lui iur*l K nr i
I î i i

p
. S..,rt- vot .lur

.r'.ln iliironl i|u

lliûtl peul l ' indiquer, d

Mge. d'un Rosny ne pouyi

Quant à. l'union de la Corse à la Fran-
ce, c'est, pour employer une , _,_
formula 'lus^i simple que pos- fV^j^^l
slble. un fait à la foi.s <le va- [WTWM

! 12 h.-uivs. p-ndant !<
!r runl n<>il-> pou«^«il

.„ 2'» kilomAir^ à F h «
n..u* M«fr à loutr , IP

JH ai ion. mksi..,, . l e ï . c

imr put i*r* rriui>]j *n

l
n l l u - uu.m» pr.,;. Ir de ]>rcndrr. SI/I

i..n «cit-nli6.)Uf Fut favorisée ri auui u
i rien â mortier.
\pti-a av-ir atteint 16.000 mftrrâ. mil s
ri^au- ^jrr..mplit •!*** I<« iu>ili.>fi<

nmlitMHi'. T.-i- !• ippan-ih nn-J..*-nT J

Milan- J'J Jiiût. - I » " if'iifrli.. lin f:

l"'n'".|U
Jl,r,.(,-.-J-Ur Pki-arJ a alioîM.- V

.lunt la t r a v i r i p Je DuWn~<irf à v..lla

R-ceplfoot eotbonûstn

oin.1 ..II il a --]-• a,ruci'>i

C« qoe iliunt lis aéroaautrt

\Bfr «v«- lr o.L..nd KiTiu^roJ» -iir >m • 4-
MI lu traifr.p*irl jnt la nvrlfr.
l e pf..ÏF.«ur Ptn-ard 0 dirliHV ',u •'. ..-

T«i< (ait un pirdk-Bt wiyaite M qu il ïtnil
ifinir-nl mai' tï'-s fïlîsuc. Il 4 1|- il
.llfinl um- ha,rlrur dr 1 fi 770 m- f.-

,\flu« nv..n- «nffer.. •>» (.'••! * M L ..
liauteur. nù '.f ihirmnmrtii- Marquait

i-isrr» «m? wrn ; lcifM|Ue *>«« sninnu-s
n.liif fur li- lac dr Gs.dt noua av..ns

Hi-rlin, l'i itttiii. • l.f g'invrrni'ini'ni
nond M rrpu-uJre à h( . ( d.'Iui. avec ]v
r i nmifiii françaJH et lr gnmcrnrmi-nl bri-

M*r M i I.autanne, relalivtH à la rn>i
«tî.m -le la Kiichfwrlir.

S il fhut croire r«:iEe !"fnrmaH«in de

n<nH-M 'lu Kpirh
< par ]\- amha^oiji-urs i i'ari» .-t ù I

uni d 'Krov n •*• F.>niKn Olîirt..
l.c }>. » m-menu-ut all>>in»i!>l frrjil »jN
i'!l nVst ptai itfiEsible de iHardr-r u
iivr-almn ujnir..ffimli*- cl ittw .IV; ion ~

Le boycottage antî-japonaîs
a repris à Changhai

uu Timrs i|Ur. mainte ]•-• cffurl^ de la
munir i[ialil'- de .Shanghai, IHIUT suppriwr
li* hiivi.ltsu* (tntija|i<>t>.iU. iri'liiT -̂i a repris

il.-s pn.iK.rricn- im, eri'itii-s au ,• IUM
Jr la -cujjiflr tWnirrf.

Jt f--l •mvrrlciu4>:it « nrouragr* par la Chain-
v ,).- «j>mmerfc diim>W.

t'u inlh'Litu acniK.' if'jvn'r tint-- <!;«

M.irr. r^mparai^miT
ir*r -{-• j,Mir.- rhinnl-
>ri],iiiflnalr pour un

<l'4».aul tarM.*, aiiiti i|ue b- Siafilel.bi. •in
an im.k rf"w in.hre l'J.ll. ptinidait nt i-n ri.ii.
mu,, à Bul Haixhui». i'attjijupiit i . i-i ir
ijii-m.nl ai.ju.irJ'Iiui.

] - • .•..mrnan.lj»! Voi Si^nhanî. rh'f d.
Su.'il, iilm Vtli . , , iK i>iil,li«> un r<.m>niini(|>M
((ilK-Sh- û iiinit un (irami relfnli--eini-nl l'n VI

r Bri-liu. (U Mir d'où.- marcii..- «tir

wliri-. * • - h-rn.dtMii' liiilrrii™!---
«irur* r< pris. - , cliiTiilié à -<• Faifp
ine TIIU« Ui ncnair rfrr îin'-n • --
.-I d o mftur.-* n,l ..u-lrtlr. (u, M
m |H^C«ÏT>«II cW n^nlin- .lu
I.:* jf-ns «l'HitW alîrr.ni ju

D<fn- que !a R î.-|>wi-l>r r-1 U p<

U'it fil pari nV r ^ fait, on minisrêri- prri*
in d.- riritirii-ur cl uuVn nuire. I. f »
lalî-Di- rlu Slalillirlm fur.-i.t. rn qtlri'inr
•tir. nj-iliili-rr- |Mjor »s«itr>:r ÎJ Riitdr du
j!<>;•.! jtipjjir.pjnt i ! \f rf-iatii. i.
< \i-u* ne mulm' |.a-. d.Vlarr le tT •(

il Sufrihplm b-diniM'-. qiM n— tfûtr,
t ]«r 1-* fm itiaii. r-* Mi.-i«

À la Présidence do CoireiJ

«i

«;'il
ClaiLss Bit identique u ce
n ScletehiT. Il s'agit de

vant de tii.ter de l"impo.vr par la lurw.
f:itier qui tariilt, s'il atuii daigne, vice-
ciiaacelier du lU'kh. u Imxnt rtan:. son
l-rottiamitto toulca iva r^veuJicalloua t|iii
lurent proclaitire^, liicr, xau: notre nés.

e nuut ieu
iiL a< tu e négU-

^ m pi r* tir et
u jour de 1K
ment de àirn

.'jiir.aijk' /^Eiit Gir , i - i l de la romps
e f'rm;.;iiH't a ùï?n voulu nie rtpond:
ec!«meii. jaiis empninu-r L. vc-ie <

d,- 11 lifur.-* »ur
tr i|ue pr<-«<fue

uni I'-IC i
pp
anl r*lerTÛ«4Be,
itie- ~mt întao».
T. le prnir

L'aviatrice Maryse Hilz
bat le record d'altitude

Le naufrage de l'aviso
de U Compagnie Aéropostale

Les onragfnx aéronautt»
m l •cdamfiàOncngw*

M i " Roilt NiAnlk

Minv l f
s.•iilrment rt hir, -.ir - l t motHipiin M«tà
Saiilnirr 22- tinitrarfinpiUT 1 A.I1.S.

La justice soviétique
est impitoyable

llak*r ifiri- H M « l<
r..mtU)>nif Mrnf
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Fûtes ê Gates

u Coin de l'Or-

i ut

prtive
s fondateurs
ndant dou;'p
•îhyslqu tii.nt

la Bastiaise

(Demième Chanson)

rllr. coqueue , élégante, jolie,

1 : ." - ivie.
».-;• Telle u w fleur, un rire , un p a r t ut ;, un

(rayon
•' '. Tu proveKiueE l 'amour e t l 'admirat ion

'<-. Laiui I r . tpr t t du vieillard, dans le rasur
1 > •: Idu Jeime bf>n:nie .

i'j.- £{.I;JS toi tout je ra j i laid, tout se ra i t ; i in-
Ite. curtuitc {

' :co& ûeeupai loni . m>& t m v a u x fans

- ' i"et.t pourquoi éoa- a imuna
t

<t*- Les adorjWe» p e n s qui te t

El Ion a^ililé die n y m p h e c
t>-o>' Rt t a vout mui*-3n vi le»
)>'a t

r: n \«0dcrnt> -

taUilot guïtteur auxilkilre et Aiïjoucia'
t fogi. tai^i pro£eaUt.n ; Martin Oiudl-
tlll, a. p . i l Marie Kos. Bi^nchiui. t- ^
D^cès . Christian Cliarics iiootit, i?

HJU ; JCiiimc Albertini. 7 ans.
Malch «e foatfealL - Nombreux lurent

•y. apecUitius qui asssiBUTeiii lundi der-
itr au :;ia'.eh amiral meltant aux pri-
•! lUnLon Bunifacientie et la Corritfan
liib de P.uprJanu.
ParUe pUlne d'entrain et de bonne ca-
lautliTie au cou» de laquelle n'a la ,
jii ttiï '; tic rcgiier 1» buune humeur e;
. courUii^io la plu» purfaltc. Partie plei-
1- d l / . . v c aussi et euur» de laquelle sel

..int lUspu'e* apruEnent tuus k-j coups. |
La viu'oire est rt-atêe dons le camp-

l.j-ur lUnlcn. victoire accueilhc avec Jotc ûeo;
>n OFII U. ,<tius câ-.s a où le publie laisaut taire
leinni.i.r. toutes KC> prPlêrei.cf^ applaudit iet vain-1

it plus que'<tueu« a.er oiortoslie et dlpnili. j
Iriini. ' L*1* re^iiluts ron^acrain w-tte victo*-1

de hlï ..c •*" fnrent alUru-s romn»-s.uit : ,
-nie* d'en-1 Unw>n **•• Bonilatio ; 3 buis et un »r

Ifaiit. ' i;-:iy ; C.nif,a.i Club PTUPTIBCO : a but.
Cîortlon triomphar.l !! En »n mo".. flnL>*ant ee pelll compt-
Minnique Vt-C«I!INî jiuxiu nojt àirona belle lournce sooniv.

HWT ë >. 1->;>1 MaaaWI

DEC È S
MUe Cïiheriûi' Berli ;
M. ft Mme Armund Ginet ;
M. et Mme Vinrent Bertl :
Mlle Catherine Ri«)l;no ;
Mme Vve Breton et ses entanis ;
Mme Vve Ghigliennini et £n fille :
Les M,H:I>K Dcrii Meria. sisco, Ato

.•îid.-ini tt Zattcra :
Cnt la d'iuleur de l^lre part rie la pc-r-

' dculou.rtiGe qu'ils vlciint-a; de faire eii
1 pers

J e u PIEBKE REKTI

t.inche ap>r(^-midl. grand fi al-
(•lverges, jeux d'enfants et coti

ùîc lait appel à la Jeunesse bas-
:. nou.i n'eu doutons pas. aura à

NHl'.VI.HI-' SfcCTHE

Au raiii-.-s du vote ttc confiance de di-
mancuc ùiniler le mlnlsttic Baru»!
ayant été mis en minorité, le Président
ru Conseil a remU sa démission au pré-
hidenL de le République des Spunsrte
fietclio qui la acrepue M a commencé
Immédiatement srs consBitatioiis

Aussi leua les députes et sénateurs des
fvpunphe F^cclu- nont convoqués pour dl-

tcl» 31 août en vue de la formation
louve îii ministère.

L- PrrïitiMît BONNEAU

rraleB -Deitiste
ED, NICOT

p A- la r..mmui.r .,ù b
randidal 1 «>n Jomi.-ile H nr reraunlaol p»
i plu- A /,,Mi m , :

3' t'n entrait <l<i ra*W iiwJlciaur ne rr-
,n..]itain |.a» ruiKuirni « p|Ua de tn.i» mi.i< ;

i ' I ni- lilnr ronslalanl qnr le r an.[i4it
4 --ulMjtt. .-'il y a lie» aux «blifuitiun; Im
fHtv1^ pur t<>4 hiis XUT le recruteaneBl ilr
l'arnu-r ri. on ras (Te* empli un, une pitre ra
•jLiMtiidiit ICK cau-<-< :

.1" t ' w mile Mjrnée du ranjîdat fai-ai,i
runnaîitp ses anliv-r-desln , t acrdmpaen.V.
"̂ii r*t WV"^!!*". dp* certificat* d'"* admi-

* randidoti a<Iinî» à prendre ptrt *'i
iarn wrrmt smimia à un euunen ntril

une d«lp qui Inir wr i indiquer <(ti
avant ta iljlr d rwvrrture de« rpreu

11.IMN1 f,w~ ri \>r »
1 %ZW t

d.'hiitmi arluHl

ri.D\Lfc BASTIAI.SE
Noua •, lui..-, tous l.s membres du Lu-

ira», les Hcmbn's actifs el tous les cou-
rt urs. sans excuse aucune, de vouloir tnm
assister j la n union qui aura lieu oc sa.r
a 20 hcuies 30 nu siège habituel.

LE BUREAU

rnuw

L MERCIER
C»rnrrr»»r Drntiïte

l>. F, M. P.
Il M< Aonhrard Aoriste Gandin

Entrée MnnW Saint AnffeJa
BASSTtA

t mardi : VESCOVATO. • » "

r̂-:̂  LESI

ISP " ^ " " ^ AMOURS

Capitaine MANQRIN

Eiqniie r cx,|ui-;r ' répétait-i!

,:^L~ !..,• jiKiU.ctudc soudaine M r'.

K dur le œj:quc du marquis. U CLMT

Î le drjmt- intérieur qui Wnurail >*

de e, et le gentilhomme

•un d'AwerHufe»

z=r\ïr<~

Aprrs <!kjoj. ê mlrcssarit Avec p.^irf
> marqu ; lendit i\ main a afllr r - In
•~-Tbnuâ'r-.e à qpnl 11 céda )e pas.

. éaUeelc «Jtall delnut Ir rtvjrd lix^
î-:i. *r.Irj-H .rlle jvjil rrcbra:..<ié d u::
<.up drtrtl le ronvni tompluriis C
u«r tmU personne* Dn lustreu de
i 1 M bi-ulalrnt plus de ernt U. ;>

' a i t Mit^r.ctu an-rtfssn? rie la UbN L.i
•iimiérf * iiiuulf (kins Je* vrm* de Ve-
: <• IrrLw* de pâln eoalnBn ; li va»

:*nt brodôc : <fr3 ileurs s'.ilanmlsantent
la Uédeur dit liru malvre ittw monur
atrne <,ai ei'"'iralt et soutriuui leui

1 ui peur qu'eue ne lût molue « r«iSt*r

Lui, qui a< U-r.dAlî oomplSnwnts et fa-
\r\tn d'un prince dont il flattait 1rs
• ,ul* Martin-, U («I peur ou* relu*
. ventiirc ne tournât a la etinlusnin La
ru. pourraiî-il lui WinoiRtier la muliidie
i r.n,iuu.^:nce ae lui avoir mis entre l«i
:i JIDS mue créature indomptable ?

De Valrv.ajmir voulut, conte qa* coû-
te, essayer de prévenir la Rrène qu'il;

c l

noie (

H prit sa vais la plus suave r i ilil :
- Madame. île sràce. prenez un slè-

Ee J'ai senti qw La fièvre bn'dall vo-
ile nriAtn. ft )e crains que

uni IID prince ïtrauRer à nul • - Moi fil le marqu * .-t— un grani :
C( ttc doniUic el qui est voue j f-asle de protrelatuin Dieu me (la m ni- si

-, madame H est il'usas** qur. '<-'Jt c- que j'ai dl; n'est ptu U pur<'
tut* qui fntwni ici lui soient « lumii.:use vérité. j ]

Tout- tonr e s t vtnu. Ifcaa — Hh t ' e n , soyez dr.?nné. répliqun O!- !

cublr la quarj

> pfini

OCVOM too* trois, «olr.

C'est un honn
ao^jer

ur qui

qui
même d^

ait wprla possession délie-
*j;>r**nic

rciir"r. Mais, d'onlinaire Je priaer p

t.t ni à n'être point seul avec nc.t pupll- '
•es. afin qu'il n'y ait place pour aucune
M|uivoq-i~ dana leur esprit, Le prince est

tend p«s exploiter les senttnuuu que ÏL

a n bieniatU pourraient faire naitre irtm U!

— Monsieur, «t aisrk- n l o n B r f -
CUe m'arrêta court Visiblement *?£• — D* RI
MTckait s*» moU. Son émoUon avai ertendre !

, eu- ai cn:itenw el tort*, n le chn&rtn E! k- iri
itjti* racc^oiiill si prutund. que son csprtl ;^ ;aih> f(

,tn était bouleverw. q^iit s n ,

Pou quoi monsieur ir/ parles-Tous
nsemnrur respectable .ators qu'U *'a-
d'i.n débnuché ?

Basv calomnie, madame \
Pourquoi <•<* étrange bienfaiteur

-il PTIRC ftiie je fusse velue comme
• fille ? Quel prix rnlend-ll recevoir
bijoux dont on m'a chargée contre

e madame. U pourrait «ras

nle»a u

r d'uni

-JIII les fcnétim

:f VaJirajour était

dm.iiit ia beauté rie a• i<r [

rmtdle pi ennune hnmo'l^n^

«ait la jtane tUlr lui p.-rmil

Wnlurr <,ul nus-
w e; revint wr* Oiw-le
prie du calmr... x* ?oi-

.uppe r un

ne paraissait pa« , — Je vous en pria, madaine. repri* le — je VJUS

>nt*ndrr ; [ "«"!<"»«. ri«> 1» « » • tnena^*1. U prtn- r!.
- Je ne suis point celui oui vou* al-je* w va pu» Urder d'entrer Pouvez ' La l*Ti!nre frlwirvna, pni.i ^'écartât el

(„„, lohelh- wro»! si p*:nf. s'il voua Uwiv.ill.V tmlsicmi* r*rsf.nnaBe pantt.
Alor* Olsel* tourna w yux vers lu! \tmn~ «-I état t t Otni t ur> « KWVT de laitV moyenne
> raarquw enit qu>»e rinterrocealt. ! — MonMur MonM'Itir . nnurqucl • *"w m n b'rn pm d*ns n.i habit dt
— Je 'un dit il un grntithoriim»1 de; B.T|t«-7Oiw ? : eetows bien bordt d'urgent, rt qui parau-

a u e r .
! — PTin-.- nous vons attendions.

- Je m'excuse, fit le prince.
| Et. rapprochant di> la table, il design*
; k Gisèle H chaise qu'il désirait qu'el»
! occupai 31 «c rie lui.
. Il atU\::t.t quelle fût «csi'e pour pren-
[ drr pla-î. et le marquis Iiit le demkr *
s'asseoir en disant :

! - - Ma*mo:selle de la Rlchaudlerf
bruillait nlmpatlenc» d'être présenté*

Le prim? jwlonaU s'écria *n riant
Ali ! ra mon cher marquis, arrt-

vous (.»i ils MEfitre dr me rappler .1
tout insti.it que j'rtals en retard "• Ma-
dame m'a déjà pardonné, jeu *uls *0r

: Oiw-le bnlAsa les yeus fans répondra
font le Tipard de IVtraneer qui awit
d'an seul coup doel en eontuUiuriir. sp-

i nrécii- u beauté finement rae*r de son
Itrltéé.

- rr.i4ii.urs. rfpri,, |<. pr t ,^ , „*•!

(,u: eff-icra le léger iwtsentlmcnt 1"*
l:-on pouualt avoir contre moi...

Jt no Vr ^ " jff:1' vipartâwnno, IJM afjtiKM et de nos corraspuntianUp urti,

Lt raid transatlantique tN ESMCN':

de i '2?iateur Mollison „ . ..
. Des incidents sanglants

.in,,,"'"!- »i'"ï''rJ.J.t11,"ïnr*"*"i' ** seraient produits
,n'V;' '"iiii» ^Tî,«^.ta1i,,»!j dans le village de l.etus

leUIA be'ï- " n vrflvtra 3t- HOP! JJTMIUUa U3EU
« n i qu'en R i U i i » ' •

dans
n atterît

: do raide»tconfirmée

i-ita.. a iair UQ parfait altcrriv^^pL'
'riiji : ,JIII. «in upuriiriaiimnenifiil en
• lai aiuit pprmi» de |HMirwivre sa

*:< ir 1 -; iknii1 le pn'aiii-r à amir
il. . - j ' IJ itavei^e de IAlljBtn[u. Je

A l'"Officier

L* médaille
dt> fn Famille Franc*iie

->\\TK PI RLIQI Y

i- J.!!i- A- Lt Faniillr francai

UrtU-Hlr <Tor : Mmr* f:

11 HK-Î l>umini<|ur. ntT Doin
l'HnnB.m,.. U i-nfant» : 1

.'il . ^ M i r i l ' i ' M â " if. i Sain'

w H . irnlunt . : P.anelli Jar-
li uni Man>lli-. à Oimrtn. 5 en

II* , rt saiu qu'»n pui-Je ru
êct»rr le» caii-ç* de m inridrurs, 1,11
].- 1< mijlfp et un Itabîiant ..nt ïw lu.
1 garde m;ink:j,u! et l'adjoint 41) u

Dr^ fun-'̂ r. d>' la iwiie rlvili- fini Éli

Lts tipropmtiou

•plut contre
1̂  grande' 11

Lei Fêtes de Rogliano

~ijnt> le-

D^LA SCIERIE^

~P»NTE-LEC1A

— : r»«t ca

Le Dîjnaiidrf 4 Seutci
t reîïgicuae a Roiîiiain
ence d;

Î la

Bu!f tin de Clôture
d«s In Bourse de Pari»

tiri'BT prrurr- <Jirr<*|fiJ

•r<f' \—*-. Ri.. Tint» Ft Royal Ontch
l.lr -.• I. ( , n i t , l Maiinp.

•• rt '.- (VtF..lif*rr* lurent di»rr-i-

vi ALLEMAGNE

L ,,lojrifcl>ill.«r?

it-ii.<.. ^ ..ii. / r r-.•**../. d.

ni.;*t. • I. phi. PB plu» *ra»lr. «lu
*\r. r.-...T I r.D.I1ainH- II m \llrM

Mgr BOD1K. evêqn
ta Cotise.

Comité PtéaUenU d'Honneur :
MM. F. M. AlUeri, ronnelller gêné

Chinrisol 1. MalrL' : F. Mattel. lu* us trie],
tievalier de la Légion d'Honneur ; D.
^iirucfi. conseiller d'arrondissement; D-
Jénigiil, rentier ; M. Tully, ri|jvalîci
1e la Légio «d'Honneur.
Président cffeetll ; D. Anton! 1er atl

Trésorier : M k- Doyen de Roglûifio
^rciéUire : A Colcuibiuil.

- PROCRAMUK —
3 Septembre à 19 ueaies. RioepUor
rentrée du Viliauc de MUI Excellent*

i«-i l'Kv.-yue. par lo elergf. ia .Muniĉ pa-
U' et la Population,
i Septembre matin. — T heures : Mes-

se de OJT.munion générale par Mgr l'E-
; 8 heures : Mes* U'^-uon de

pa.- le R P. Piidicali-iir ; 10 hcn-
Messc -stilenneili- par Mai" -e Vicauc
il i.vec ossL:iaiice de Mgr l"Eïëqut'
me - Allocution par Mur l*Rvëqiie
dam la messe, on entendra de lu

des Artiste» de valeur avec le m n cour*
îles orgues et d'un orctir-str/e réputé de
Bastla. Aprr.i la prnmfmevsf procession
à travers le vlllan*'. avec IJ châsse riche

liOiie» (Su eturJ rlyr.

— SOIH -
Bêanre KérrvaU*« :

H heures. — Ouverture du Tliéâlre
1 lieurcv - Wver de rideau.

A Mgr Boité — CanUiu- avei
.ocur tt soll Musique lie J M Mc-
.(.

O r w d'Aiumu- 'Hymme A la Uor-
) - - Musiiiup de Eugène Cabanr
:L»aII. FMeut* p:ir un protipe de 25
unn ijiitg. portant l'ancien costume

l'n Jn#r S- V. P, say»ile tom
La f luril* — Mimique rie F

lunte i-nr Mlle- K«*nr. it'Krï-a.
Btaiubec et N«iraiul Qur

mlqite rnlie m-unirur eT charbon

iu-ctiwaUw tait w n .
sur tous ses terralnt

aux étrangers à I»

e tu 4 actes, par Joseph Dumouiln,
vec de beaux chants, interprété pm

groui>o do jeunes ni les
EititagNe : A l'Etendard, musique

a Ca'iiparale d'Orléans.

S*lui i»lr*Bri et rliant du Te
lan, u l'Eçllî? paroiiwiale.

THEAflïE PHx des placer :
Res*rrr>t, 13 trxnr* -- 1ère lt fn

•m*m S tn — Zmtc 1 tra,

Lwali'.i) chez M. le Curé doyen de Rrt-
I:1I-I»O e - - - - - - -

EastU
N. B. - Des rextauranL":. mlr'iiulrrs
:\i\ de- M Bflllnl. de Maclna^-u et
;ui de 'ni. Bartnlomrl 3M:)iinr«. de Ko-
inrio. '.•installeront en plein oir. nous
> chitt^nler*. Les nombre 1

\.<r* qui f:̂ «IMen>m û IA fête trouveronl
là de qnoi mlbfairp leur pois tt 4"

modérés. Un t OIT Ire automobile
M'a le tr»aspwt oe*
las 11.1 rt Ros;lLin«. Départ de Bas-

:ia pour Rocll.inn a t hrurf. àa matin
«.' RoçUtno pour F,t<tia a 7 heures dn

Prix .Irt places aller et retour : 30
Ir? Be taire tnsr^lrp avanl le 10 août
iv. Bar Baptiste en face nouvelle Cliam-
t>ie do Commerce.

Le nonbrr des places du théâtre rtnrt
limit* et le conc«*ur« des ap*ri.iv : ; .
:'snnflTC.>nl poniidprablr ont e t :
drair ir* plnrm A l'avance. I.
niOrs ailivf* seront loi premlr. ,

n concours pnur huit placer de cotu-

Alueri«, aura 11L-U 11- M uclubrc ID3Î. t:
Algérie au chef lieu de chaqu*1 ci'-parce-
cient, da^a la Mtlrnpole. d:pi les ville
rLlVuiltts . Purls 1 Office ju l'Ai^ùrlc.'.
Marseille. Lyon, Bordeaux, Nancy. Steiv-

1 nés, LJlle, Tuuloiiie et A^accio.
Nul ni p«ut se prtsenter au concoure

n i nt ju-.utic de la pusâftMiion tlf l'un ci"t>
certllitat'j ci-api'é.* :

Brevet citmentulr?. Certiricat. de capa-
cité en dfûil, Ceitificiit d'etudes ^ocou-
ûaires du 1er dearé, Certilicat d'érudes
6t lcBisli'-ioii algérienne, de drni; îiiii-
sulmm: ;•. de coutumes indigènes. Ccrtl-
licut d'audra primaires supérieures. Bre-
vet supérieur, j^rsniiérê partie Ua bai*i*a-

Tuuiefo.s, les anciens aous-ollk-ltrà
c^mutaâL DL meins dix années de servi-
ces înllUaJrcs et &grrës par 1: Gou\cx-
ti-ur Réncrul de J'Algirle peuvent prrn-

^•s-wdcii: aucun titre univor-sltaire.
Uu cinquième des places leur est ré- ,
ivt s'ils oui obtenu au concours k 11U-

L? proijrunîruc des tpreuves comprend:

eut d'un lubleau. des probltuics d'a-
r''l!mtUt|uo, de geoméme et d'algèbre é-
iLinentalr?. une composition Iranç.ilse

jr des iiotlrns d'asaistanec.
Pour tous renseignements, s'ailrc^-r
>H au Gouverneur Général dr I'AL
servir; Ceniral lîe l'AsslslaDcc [ji: . .-
le. 13, >uc LttZ(T£eK, Alger 1 suit .. .;<
itlwturo de chaque département, f-uil
l'ortie- du Oonvnncment pènrâaJ rie
L;i lislc des (.andidals sera close Je 24
Sibérie :- Paris.

MARYLAND ALBAN
SUPÉRIEUR

l)iU3

PROGRKS NOUVEAU

Al'tKHÎF NOUVEAU

AiiOMF. DÉLICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vm d» l'»p Corse

Ântoioe MÂTTEI

BASÏiA (Corn)

Pnur éviter (nuit-

kl l i TK1F1I \ l l i S III . ' Wfc

mer no in nu \um. «, MJ'AI
r* Urri-iw. T ni. '-..'il. l'-t•-. fj.-ull. to
3) f.- r.ir \iitn«u.,i'ui t-»* lannilïé

RHUM i! -JAMES
(Antilht)

UtANDE

Ayez Eoln d'Exiger

)* Prénom ANTOINE
rti«Nom M A T T E I

Lf Dïgmitr c'tst l'Ai.Tfr ! D.-man'.ti-2-l-.'

D'AMEUBLEMENT
Fabrique d'Eb«ikt«rie

« d e &>kfrie

A I R O
g. IIoi»]

A
rd ilu Palais, S

— BASTIA —

MeubJes rlrhes et simples, lits en

fer et ciùvre, lits à panneaux,

So-nmlers, mnWlais do laine, kapok

et crin, divans, etc^, e t c .

LRmrs à parquet et à plafond.
Lattes, CCTCUCtiS.

\ Corses !!!

:.;;^nt d' l'acide

rrfs ci conjpoa*. de 11-13 *'*• mihy-
aiio'îtroriqBe Iota) . 3 • i azoi." or-

;•(• cl compilé par un pourcentage
••izsc <~ •: i.e^l livrable de suite uar

1 ' :ou tgji â un prix déliant toute

j i . 7,'lîfJ de Cardn. Bastia.
r roitimamlt's et renwlgr.tments.
sï-r u 1116:r-l Qllva, 1, Bd du P J -

333 ,
' i l •'.'

lo
HOCCO RHUM

1TE 11 i.iill-Pl

IMOSA
i#' i

BRANDS VMk?y*i KtK.n LàïîtsïS QF. PARIS

Demandez,

h)NfENOVO

Occasions Exceptionnelles

C"
iTKIJKI .doCOl III'KK

K\«cu(i«)ii rapide

DR TOUTE COMMANDE POUR DAMES

DU CA

- v-

par uiif* Mu-

Spi'vi.ilili'' dr Huln-s [Miur Mn

,̂̂ 3 »-l ( V'i'cmoîiit's ^

HOCCO RHUM
n t LA Ci«it*fa
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SUPÉRIEUR

y\V!S IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

«k's Pompes l-'unchrcs de !a Ville de Basiia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Basiia

MONSIEUR JULES MICHELANGEU

ucMssaire ans l n h o m t . p
la firir'-itiLre des Corbillards, Tentnres
«t/ripurrs. C" r,tc.. t-t qui .<e charge
OliAlT ITl'.MF.ï.T Ae toulrs In d*f»iar-
r]!*s et ToimjUt.i i^Jiir Ire Inhumations,
esliu.tia'.: vis et •r.Mi5^crts dM curps en

~ France t t i i'EtrarEer •

LFS I)E L
i famille

nllHflONS AîrTOlTO
MV<M; placw pou

Trnt« dr ferrurll* rt de <'vRronnr*
* dm prit rfrCiint timti- Lon-urrmrt

EXPEDITIONS A I- INTTIïrEVR

Maison ROBLOT
Concc^;onnaire du Service des Pompes funèbres de !.-» V

- AJACCIoct de.- pr.ncipales VUics au Sud c SuJ-tsi du co
\ triK*i ou (of.fspondaoU dan» tonttv les aulrri Villrs de

et à l'Elnuiffi-T

Bulletin d Abonnement

Petit Bastiais
Ohè«w-rMMI . AJACCIO : IUL

M d«clftr« •ouarrlrf nu tiûonn*ment de 1 an ou t sic!*
on I mute (1) aa journal IA reUt BaeUaH, â partir

eu Jfll (I).

m mfme tpmpa que ca bn!lt*tla, H

iio«oi«Qt, ton la K>oun« d« >k> . _

n maudat-iKhcto ou irbéqne postal <*).

Hom at DréDoma „

ProTetaloa „ » . - . „ , . . . ^ _

(I) axm : OD as, a n ; «u mou, a (r.
MOI», is rr. ; cumiMtn» «i & « a w . ua. « rr. :
M Ir ; Troie mal* 17 tmm.

(i) BlSer 1* formula Inu-.m

A1 -fl — Tout abon-*tm*nt fera rtnovM* wwomati

il. 4r> r«xjrirc.'wn, te tournai M «CIU r r J o l l«( •"*>

L> & * • • - »«rm>ari POU EBT PâEO

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
ÀJACCIO et Commerciale AJACCIO

•XCLCBITITS 7. Baul*vaM ftj n

B/i^lirrl. Mnchcre. r
Ht,» <r*:r.I»ia. VoU«
tK-nd d» la rralih^ur

| i u • " • • «uni*» H **•»* «-#»*/Hi«

«••OIWM de ktotu tort-*. cbaintiN

frôlera. *îrtvU*r**ae MDMm.,.-ji n M

«calai*. ecmpUUri riïréa • * * M m

•omutoin-umb» t tait.

AIH IM tUBDl* Vtm ûm enaru-l é>e~--qie. MM I W m i tfijt»!latlg« r « i * • d« ( « .

AUTOMATIQUEMENT
•ua Tw m u a • • ' « f>«K*̂ r.CWl RT, MM *Xtr,z» M . M -=oia, «•«• BOIT fe l^aire «• r&aai

lui*. c

Baiser la

fratuli dia» «a.

Ecrivez à S I D I C - 7, Boulevard Sylvestre Marcaggi

ASSURANCES
Vie
A va

- Incendie
ni (]c «un?

f qui'l i !M>I

r-\iuis il ;iiti

- Accidents
ii't-ii'e n'im-
l r . i t , i-tMtsci-

II-il piM'totlf.

-K.xsriTE c:n.\'si"LTi-:/-

MLORENZI
Licencia :r. Droit

AiSUfeur-Contsil

•31, Boulevard Paoti • BASTl.A
^ ^ B Téléphoné . -r^ • • §
Voira acrez xvrpris Je» condition»
Libérales. Jr* Prix et de» .-.
.-.- Garanties qu',t voua offrira

MM •»can enewmrat do «aire mt%
e>a r*BBrttnrrarnt^ rorupIrU n w ea-
root fournil par lui on l'un de MM t | r aU

•V HGENCfS REGIONAL FÇ

*J»CCIO_ j t , i , j m S). Cflurï lapclèori Ri M * l f J Tjriaron. 7 Ct.u

Conseils Juridiques et Fiscaux
i (ormalit^ hypAthérair.'< \tnU rt achat d'Imir

rrr, Indn^ir^. | W at«n^ l ^ n i r n Kfr«

nrrarn| t rvmmrrrijui Artrs vom ^rini; i>rivr.

ANNONCES
LCQr-JOMIQUES I

A Y11NDKR
lûta vides pour le vin «t baills OTftl
Hso i r s . Sadrfï^i 4 U. Del Rfl. Sue <l«i
J=IKJ as, Baall*.
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— « VENDtlE —
•ilin-fiiutiuii et meiwl» Si
. Acquittlli, 10. Place PrrU

— A VENDRE
iie/ztnatle. diluée dans le FVj
Itna S'ailtfâaer a M. Kom.i
.•Ha.

PERDD
uille contenant une certain
ère de le rapporter au tiun-u
contre récompense.

ON DEMANDE
clf iw:ne do 25 à 4fl ans. ptn«

- _ _ ^ ^ ^ -

REBACTtO»

ADftJNliTftATlOM

rt, Bd. du >*ul»l»* «

1. Rue deaJurUln

BASTIA
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Idées de M. Rosny sur la Corse
L'influence du milieu

ÉLÉPHANT

THKRAINS A VI:NDRE
A BASTIA

f iTura i-:r* BOIÏDURB
* .F I A ROUTE DV VAP

FT nu nnni.FVAIilï DK TOGA

Situation Unique

p jjt

-ux i|»-' le* Français, les Corses gar-
.-•:t iiuit-rfint? originelle. Ainsi d'all-
ié qw de prrrédpnls articles du * Ft-
àastiais * l'ont indiqué. Il s'agit la
i- tr.'-i vieille race, si «icill* qu'en-
ue :e, peuplrments primitifs de l'île

i. être déterminés. Pulî. la Cor-
ubit des Invasions et r:;olt des ap-
s extérieurs.

; les îinttilons n'ont jamais pour ef-
le chasser complc ternent un peupli1-
t par l'autre, en raison, notam
-und.lluns physiques s - - - - -

S'adresser à M. LE B0M1N
,.É.1C-I irtl <!,' Tui; l Tt-leplionc : JIÎ

Câblera -
- Cartable* - Cra^ona - FtmnlMf

UarnMa - Papier à lettraa
— Uvree de ( «n. ataMUM, «c~.

A côté des

DICTIONNAIRES
LAROUSSE

PÉRIODIQUES
LAROUSSE

ET renées

Le» tira es tosis

; q il permettent un efficace systé-
,' d det"ii:»e. Et les apporta extérieur!
Qjtiqui1 date qu'un les pi a:?, qutl s'a
«st- dns temps modernes ou des temp
n:empûrr.iiis, sont rnpidement hapu<-
ïi.itimll-s par les autcbtoncs d'un pay:
..si pui'sa ciment rural et d'une natun

u;i-dpss\ih. évidemment, se aonl crêc;e!
- traditlouï treaiem«nt très puissantes

', •;-. nu'ii' veuille bien le remarquer, car
:.ylt la d'un point essentiel, ces tra-

itions participent â la nature à la lui-
> >"jKr̂ pti que et physique du pav^. Lu

<:i,tef ; t>lk' est aussi une île placée <.-
JM-JII <reiir.it- ui la civilisation méditerra-
u. ?nne. V/em un trait de Renie qu'a et'
U acsnj m écrivant cette simple phra-
•-- ; t BUtj 'la. Corsci y gardait fldrl,*-
iupnl les ui, dt^ vieux âges. l<?s tradit
uii rljn celtique, de la g eut latine, du

C*1 Sun: ia. précisément, toult-s ecni:L'-
iiii'iices bu chiactére RWJSraphlqje, phy-
: ..iu«, rJimaUque qui ont lait son peu pie-
r:ieni priiiutii v;:j-)é r: qui ont ensuite 1-j.-
«•( une et dt quelque sorte mis en mnul.?.

1: en -'S'. Je nos jours comme des pre-
i ; pour quil en noit m -

ment,_,l fiudrait une suite minterrom-
• de f g ries impGrtatluts dliommu ;••-

itâustnallsant le paya, le sub-
c transtormaiit à vue d'.i-U.
aux vieux éléments et a la

-. ' urc IF imips de «e reprendre. |

A4 Rusiiy dil aussi : • Napoléon *' n '
• •nttré. haturé de ce; traditions : <^..s

nt toujours Jeur traw. t*1*t;iKnl'
ie 1'emptreur resta .soudé aux .l-1'.-' n \
•ir donna des trtnt*. tant par di'vonc-1
II nt aux sif-ns qne dans l'espoir r.aiPi"-
m t déçu de trouver en eux des v..d?s

Ce qui est trf*.s exact.
Nous virons comment pt jjourquoi les

«n bifurquèrent au con-
tlngfnces continentales,

n'. ei pourquoi se lassi ei scmciis
léviJitemejii dr SPJI fréris sous les

diriicHemf nt ror.tri--

qu'il faut refnlr pour l'inslart
ilni.i . nec du milieu corse sur N.ipo-

i. Cortctiiis ou BartenaJs, hom-
pl,i-ne ou de lu montagne, trêt
.ttlenier.t la tradition i-jrw du

pareil pays, du
.oui j parle pays dans la fur me adë-

a son caractère Récura phi que et
du clan élargi et fortifie par

ic'.s familiales nouées cent cin-
ir.-- après nue K'A Bonaparte

>'abii> .i Aj.it •••<>, eût pesé do la

A U tin du diï-nullii'mr xirrle coin nu
rli 1,(1.0 ioi'rt.. il n'y avait pas de I.imilles
MilîquM. ayant qurtqiie renommé?, qui

• u'tKtii ses aUlanreg assez largement.
"•liant un cr ta in rôle dans le» af.'alre*
'••ixndan: le? «Mes pour siiinilrrr dan*

- lorsqu'elles n«Utftit ps*.
i originaires des centres ru~

iitx Tf' n'était pas le ras des Bonapar-
maJs l'on sait que leurs alliances pai
K mm * î el p3r le^ hï̂ mm .̂1* leur rtoM •

'• 1 op ;n, , Cet, troubles historiques
Ctil IL ci me;ue pjtsque aussi près d
E!rttitsei^ii.nif siècle que nous le
01. l'épuiue de la naissance de Napoléon,
:u bolldA*1. lu laniiUalo ctUt chose lui
sient élective.

Wupel-j'tn, Corse depuis cinq BÔn
tu.ns, a!a-s qu'il aulfit de deux ""r.
ti<>ns pour Taire un Cors? cent pfi . e
ayant mêms le zèle du uêupuyt». t
f-ançaii, d un Italien, .. .n iïsi%»ii-

avait njtuiellement rpouso ce que n
appclerons ia querelle de l'entité

de la situation politique
actuelle dans le Reich

Ĵrt̂ Urii] qui te rcpUM- dans unf holilude r«H
ilrlr aux rnvimn« dir S|.a. a pu Zln inlr
•irm' par un juurnaliMr -ur l*-* ëïHnfintrr
•ui si' diTiiutnit a«-lm-]U'nn-)iI i-n Âll-ra

il fWMirrait >.i .li
i'h*>- Ir plus nu»

uMIrrornl à la U"t

p
qtutijui- rho-c 't C'i-sl
|ile(. Si Ur. Junker^

l l i
esmyrr

et cau

Selun IVw formule d
ny. il avait le plein sens des

point

M. Rcs-
s des

âges, da clan celtique, du putriai
n:iUquc. de ta E*m latine, de la lamlllT

ilidaire. ec. la femme .wuui^e — jjoin
iigorné.-. mais très respectée.
Coa sentiments U-adiUoniH-ls, on les re
ouve aiHcurs. comme on retrouve, pai
:cmple. le clan «i Ecosse, mais isalês cl

dispersés, non dans leur groupement ou
eur mélange, qui es!, un tait, une spoda-
;îé cors^ pour les motifs indiques.

Li-dL-isj.'î, nous allons voir Napoléon
.u co^ita-t des ccn(fn£ences conUn
fi s#s réactions aéc^ d'un cliangi
ir- milieu. Circonatances tiisterlqi
y..n, qui peuv«m êvidem-
..ent jouer un rôle suuvc
i.Jn. c'eht. 1E cas de toui un
*nplf> in'-ulairp abordant lr

. t d.'-finiti«-mri»,
kirr suit |iro£;raiDine. inul au moin^ rn iran-
- paftip pjrrj que le programme hhlrrien
r h> Iprrain întffnati«n«l «si. SH fond rr-
i <|r t«»n I.* parti*, -eulerarnt diffén-nl
r la façon ilf r.irriç r Je- irrtnr« J - Ver-

^ II fa nn-n

traîïi'S

Japon reconnaîtra
le nouvel Etat mandchiu

h YWlrmanne h- (.lus prand di» inronv'
oi*n[s. nul ne le i-<jnlf*lfta. mai» rd'ii ni

lu il n'i-nt aurun remède J"t»-ihlp aIII ri
I". v|.lirari"n srmri-. (rM r»piuii.n H<
W Al[(-manrf< H-n*rs el r(-ll- n.i"

U séance je rcatrfe du Reldut; g

,[,,, y\ ;i..,"C Ml :>• ' t.ll I / - i l .

'jVf du ii.pi-vaii Pirkmonl .-III'IIIJ
n'-idi-ra vrai-cnililalilf m-ni jiU" l;i «.'

Us «ecfoMlocalïïhitK- Î-QDPS

appnwrent leur chef

La Cour de Cassation
a rejeté le pourvoi formé

par Gorguloff contre l'arrêt! - .
le condamnaDt à mort

P a i - . :•> ... â(. - S.,,,. U vr.--U.-ni- ,!,•!
Ni. BiMipi^n la l^>ur de Camùnn «'r»i rèu.
uie dan» i'4|«r»-miUi jkiut exuauocr le |Mj
vui lurmuW pa C h K

l U J

L'Avocat^Paffait
-iiuli» uur •: - . /

l'Avocat 'ia Taii

p g
Ju Mini>lérc publk

fcidirt- Malltr.
droiln. <in irmaiifue l'avoral

par

•I ijui représente le {tluauvl rt lu jirw-
•ureur ti-nhtul j

l«iiS inintuirp ruat.i)çni> -jjt N- ru]>i»Hii'ur M.
Murrli*Adaur, qui .'liitii - I— mov.-n- in-

UHiti*- par U Cmir de (j—alkin.

nile •••a TL'qui-irnîrp par ••<•• m»l> : i

'i i i iKI.Jl» dtî irilc iilTairt-, IIIM> Ir j«i:iru>i
,il ^n-,,1.'-. (.'..[.inion p i l l
nnrfuil |ia« <|uc llutmiiK* il""it on riVtanie

!_a OMIT *V»t i-n^nirp rflînV pmir 'iï-li-
l'rer ri i«t rrvfniic en di-Haiini qiw Ir

i« au /Air/» TrUgtaph .
< (>D rrnil ç/ni*ral

! k
I» m.uTrl Eral mamlrin
|ir«rliain.

M.ukd,-

ulr * • To-

au Ui-liul du

)n ucnKr qu'il a rrçu If* pouvoir:
[M<ur rnnclurr un irjtli'- e\n- Ii

m muixlrli..». rf.Hit I.- primipa

i.r <ln R»mi-1 F-lal à la (^.mpmpnie .tu S i

('•jt- la r»nr)uM»ii J'un nonvrl arrnrd tp
r il . r, laùf air-, Hn.ii^ rt im. r.-i- ,jp..n«i».

La Conférence
aDglo-canadienne

n.. I.- . I W . K I I . - >lii K.iyauiiH-1 ni .t ilu C
n.nl» -Vi«.,nl p.Hir-iiivj..« lard dan* U nu

l e ).r™iM-r cimit.'- i Inngurm^nl di-'u!
la i|iii--IK>fi dr «aw.ii rr q»i «rail puET
d.-« ilillrrrnt- aro.r,i* «ni? pmdunl la r«i
|. rriKv. Mai- ...mrw il a rtr impo^ihlr d'à
,»rr à unr a.-.i>i..n unaniinr i rf »»irt nn

<iïlr,- . i n <•- .|u'i) c.nvt'nail itr jmWipr.

Une co r Ai improvisée

liiri à Munirh

I s — „ .iti,.i:~ Militait.-.
,1 Ir Ki-irti - ni r.
..<•• la ],r,'-i.Vnrr Ju r

U Mluati.m polhknie et ratliliirfr f|it
arli i f n u |ir.-ndr<- i IVnard du >-.ili
KII ]'«["•" inil (ait Î.J.j.1 d'un long

rinalrm
ilulbn I

prn|M»
Tt.'-id. trt

nr !A-i-ml.!rr a o.l.iirf.- une r^.
•lirilaRl Ililh-r -l'jwiii rr|>mi
:i.,n .1.1 rhanrrlivt ri <HI^
le la l!.-f>iibli'i<ie.

Le président Hind^nbirg assisterai
au congrès des Casqitsd Acier

Bani*4lh.n a.v- ;•
r tailr de prT'n.!

ra W 3 rt 4 «•pvoil.rr à BVr

, parti
r du ]»r--id.nl i

IliKIU'

11

PETIT BASTIAIS ^

. 2O a->iit, A VIIIJ da Rnrr». «H
'|ui ili'tjifM |>4rtiri|H-r â uni* i-iir-
lu. fmi-uv par im ..r«e. n u « i
riifuir du Imil rt «r l»mrrn»( i

Eo vue des prochaines
élections sénatoriales

Har-1.-Pu.-. 31 Wn. I w .'..nf'-ri-iirr
i h'ii ;• IJ titU d.t • CI.-' SjmiMBiv - . •

i S.-aat : MM. Paul Owialirr rt O-nrj.
n-nurlwr. <-n ïn<- dr. rlrrtmif wqjlnri
• qui aurtini liro ra nrluhir fî—h»in.
I J ^ rn.i« «énolflir- «ot dn-idé A- Iwipi
iMnnran h» MIHTS^-* <lr Irnrs rU-.'Irur* ri
J i r n V >in rrrmr it'apfH-l rammui
llj». rti opH l.i 1r..i- «rMlri
«.«r.iu.-r qnn -il* -ni H - . . " J T ^ j h

aRiqoe accident
d'aviation

HII. I r. lil«i.|iif ar.i
l .h- v t>r»luirr à thrr

IOJSHI I rlrllMT. narW H |Wrr A- famillr. H
h> •»,««« Prtito. rr*r»ai™r Hr l i -aH-i .
.a •>•'• il- rtsirM alW" rhrrrhrr nn nouf!
apiural W«ijor «rhti-fi •'iW#«* *ui If *i'l
n Irïir arrivrr à '/tat7*»a par ™ilr d'arrr

ï.' •••*•
p

' •"

IIKF K\ HFi \IHtE PiCF. :
REPUty E A M. I r. W UHF

DE C-tlEMAXA

I/avialeur Moliison prenjn
un peadereposà New-Yo-k
avaDtsonn i I vers Tirlauùe!

:,-tioinr[ la dfuxï'-iur partir d.1 :-.>n 12T.I
Saint Ji-jt> i(r Tirri-N,uvi'. 20 a«i!. -

[•.iirM-M o ' uulin B ÎVrmfi-1 i-Ridsr <- " » ' '

i-Ti iifM|u"à Sai ni-J. an nâ la muniri|iil'.tA
iluneru un drjml IHIIH,,!. • „ .-..i h-nr u.

Il n partira .Un* I . -lit.rii..!. ,lr \ ™ -
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t silhouette ne disparut au tournant

. U- piein e*t fuit Vvus !

A TRAVERS LA CORSE INFORMATIONS LOCALES
AJACCIO • • " Mement°

TI
faut n

REPLIQUE
, lu ih Août i»32

- MonsieiT V. M voudra bien
îhifitre Je npoiidrc au ulégramm? :i;

incohcrer.t que le maire de Caien
tient de touimuniquer a la primat1 tti
:airc : .Monsieur V. M. «ul s'occupe «i-
Lilement de ùtgonter U-<Ï aroa persui;
ipi*s politiques u'uvmt ete «înienc '\ i
' idcmmem a ilénoiicer tes laits de i

^ualue >c.uiilaini8t- / : » t - é i a i l r.-i
j JUDCIUL' oan.^ Ui l'Li^rtLtloa de l'u.-
tar.ee 1» ttienilei

Mil M tMin>;
• et geiiéi

" K ' r " ! M Landry
' ~" Et Landry ne serait pas votre bienril

ur, Monsieur le MfUre •• A qui devie-
ns h» L'-gton d'Honneur • Et votre Mis

service elw;i

Itlj M. H-'aee de lîai •cia parce qirtrrt-

n_odest
:• lais. i demi

ï
cllemuiit de cette louU
était souven'- rompu pu'
s nombreuses

. de bonne:

qr'est Mit-sieur Friinijois JU&rinl
L'inrohiieurB au teleerailiilîc .'t^ , , u

^HCH icvcle ne laçun magistrale lu p;y-i t-
inolctue tcrtum.-SL' du pcrsoamive
nomment antipathique que la coi
stian- des f jbiani et la bienveilfai

a la poi.iiii.lmi: eiilenzanaise : et tel.
ior,ime qui.diitf.su. situation èiesloiuie

Î
,'x t'utu ..i* et ù Landry us« aujourd'hui
ver insolemment 1» tet*. après awir ac-

•«npli \<F acte de Folunie yuiqiu- dans
•at aiiniuf* corses : M. Franvob Marin!

•nt, MftJiw

1 il existe mie justice i
IOS sercjl écrasé très p

r le Maire, sous le jwi '•; (

WILLI-SCHEi:-*

iib,. le rtc
dont le silence

s.uutljti. l
erbtM, purent dire rians leur langa-
nuet et profond. les rtsr.-ts unant-
ou-; (aisst- derrière elle, la ehorman-

j u n e marie dont tous avalent pu np-
prêster les rares qualités.

A la sortie de In. céréniorut'. le supîrb'1
•reutil stationna pendant quelques mi
Nies devan[ la parle de l'église, et Mlle

Julie Carlie jnslttutrice, amie ne la jeu-
m merte, iironunça le discours suivant :

Mon

abfôlu

prt'.jiifrca xjcUmes ? Nous !ea i
nrml le.< inallieitreux dévoués
iiaùryaie qui dès octobrp 1931

...oies .us menaces muuielpaJ^.
Tutent bu-wdê leur confiance a R
Fcbianl. cinc-idat d* Landr.".

I&ns le btu évident de tromper 11,
t. nu puiii^u" H de masquer un erv
siiprCTn** t'î'UiiUlê M Prançois Murlnj

a pas

l.: les d rnii-fp» t!fi'

islatlves . <"f
u paysan : f**

•*'«• de
4Mnnt
•t'p*ri

..u Parlement .
vellic des dcrnli-
;•• compléterai
i':ol<«nt ou il

préfectoral*
• • ; . • • • . ' i i

i'a élê altachi a divers caiTi
els que giûce à Landry. Et v

rtevfts rien à Landry, Monsieur le Mal-
11 Allons r'onc.

OuL vu.is pouvez Rrimacer un sourire
défi, ilcaner dam la tjroussaille de

itre hur^. vous pouvea vous enorgueil
r du nombre imposant dv vus partisan!

les 175 as
, :....JÉS et les quelques rliwiînw d'intilvi-
'"! dualité* gravitant autour de ia mairie

.?(• u.i>i- I ï o l J S a¥Ci. comniJI [̂  j f r m i l i dernier iLw
à tnur j jn3UTaiy^ ac t ions mi abus de eonr-T.-

-* pnlitldue : cela «c vous portera jns
• il esisijp mie iustlce UnmaiT'n

tisient trop ému,

vant cette bière
(Sort puur toujours, d'un sommeil douj
tl Jé :̂-r comme une
a b.unchf roec de laquelle je voudrai»
iv«- vous tous : parents eL mais
us si uo^ureux. mentrettnlr pendom
Uniques minute.':, avant de la conduire
. sa demeure dernièi
Je suis bien hélas ! inconsoiabli

•a uvres niou «mt Impuissants à
er votre affwuse douleur. La plaie
os coe-irs i*st trop béante ! Cependant
i paroi.'
uincwiolet. de nos *entlm</.ts.ce n'est

i donc pas dans le but de vou* consoler.
LS un instant vous parler de
aboiliHsait votre home de t;i
remplissait de son charme

discret, chez qui Dieu avait si hnraw
nitHseait ut réuni toutes les qualités phy
EùiitK-. ,u montïci. mats tout simplement
jmur ponagei votre trop Rrand etiagrit:.
t.'Ur unir aux vôtres fti?s larmes ,e:
pour que pendant ces quoique minuté:.

conti-lte qui

Variétés

«OI<

(«islniére

u.v les nuis elaienr exquis :
(i'oeuvie, ragoûts et folle.
meilleurs, je le certifie,
"m nima-'igé de ma vie
Ei Je tiens a laire

pn>i«. il en dore bien vrai que
cru^ea li-s piu.i belles ont le pire

1 destin < • H*las. les anges ne jont jx.s
(alla pour natte pauvre lerrv ! Tu t'y

, IS A-iui, vt-r.4 dix heurv.-. iiaU. pu.>; Antoinette, enaiev un rav-
chuleur anablaine, u»<' i;.pnt. m*^ dvaiit-hier «près de rfouiou-

kultr JUiii ntiuitnvu^:- yu'cltiuc de pa- : eux moia de lit, pendant lesquels lu rei*
ittius «t 3.nli venus cie WaUi les com- !.IM IOJ,IO rr.; rhartnan^e ei d'un ato-
«uiU'a Ju cimton apuorlur ,tur temo:- uiim* suurlant, tes yeu« cuudidea ont
gn.it;.- ->*• dt*uU)urfUii- sympathie aux c.tvè len • iVRard vers l'azur on le Dl-
îiioles ïn-rts Piuelli t t d leuta époux*! vin via»;.- d." Marie te souriait. C'est
juc U œort vlcut d êplorer il cruelle- ; ciurs que lu as lui toutes ien misères
nent en la persoiiEt- de Mlle Antoinette j tilcl b*s. que ton âme tiup longtemp;; I
'inelJi. i-rnijjiiasait notre \xtde egUae ut (puptive ï#si envol*f dmw le» oins que
^aint-Mli-iiel. ; :••>. divine Uistricardc te tendu tt la huut

M'>s- Antmnettf pliiclli d peine âgé*', pour nuiis laisser l'ai
le Ï2 ; | u s'fn est ailcc u l'heure où la voir pu to retenir constamment parmi
'i promoileuse et pleine de doux espoirs uous malgré tous le* efforts (ail

d Catwi vst no
i Baitu. en rt-m
uilade de Unau

BMIU IS I>IM«M
1 MESSE ET
REMERCIEMENTS

A l'Arrivée

t elle était le seul amour, la
M-ule juie rsur laquelle Us avaient d'ui
û.èl

j
e coeur rtuai toutes Leur

,',: Nouvelles Religieuses

f .la Ml.sëricordie
p e

•fuit sait le (aire, la tinuler,- trop cruel-
f de te> oherii pments isolés. Marie
iui vit t*n unique nis. son stu] espoir

nuwtru.
min. rhtrs parents tant ! b.'-
JUS aider à gravir lw ,i,:

ir .[(•«•i-ii.n J.- Sun Hxrcllouct M..
ir llmli.'. .-..".lue .iVjdCCR., M. 1'.

iliiii. riifi- d e tUfnaiMt. ni niiuimt

' j âuîiit-Jcitn. ci) r^niiildrrnienl ik*

in gftmituu M. l'aiiU
1
 S o t i c f i t i . ir<

I promu ruii'-dnyi»n à C'irluru.

llli."|(Hi a>>urtra la liirocrinn d i ? S e r n i K

H Ji-tHWssc Cdl in l ique et du F»Tei

]• 1<S

roplïment
cllent !

rs. on prépare

IMO molgré l'oppiiHilijr
d

j parluut qiioln
Mais tle patc mieux apprêté
Nudc part, j» n'en al goùlé.

1.1 je tiens :i taire

JW-ii mt l^ur compliment
Bxcvlletfi ! Excellent f

Les meu étaUnt «tqii:^. ici vins dclirleu>
! e tout h£i»!<to£<' tir propos Rtaci na

finir «n-wefler 1^ urancls repas d'cti..- ;n

[. iaut tire cuHnangeaiu et (ajf di

JÏ, nous nvonz jasé, plakaiite W>ain >.i;

Uêlant aux mets Je poivre et le *•! ri<
i l'esprit

Et je ti:ns à faire
A In cuisinière

M'.iii meilleur compliment
**ti-Utni ' Excellent !

* KO

Je «>u.1aite que toutes les âmes, ncs
f uues âmes surtout, facilement révoltées
iar ia «Hiitrance. trouvent dans i'aso-
•le loutp résignée de notre touchante

fi si jeune Antoin^Ke. une belie leron
wral-, et qu'à son exmple .eJle "sa-
t saur Ire aux moments les plus

cruels, peur éparrtner aux coeurs aimés
m penchent sur elles de plus atrotps

( FlllCJ.

tl ne mv rest? plus maintenant, m:

dire djj.s un sansiot : Adieu

U- GnmL-.îli ï'-i:--' ^- sr, un'auU
fîau> ruiu>o&AiUi!i-e de répondre intLvi-
LueilcmenL aux nombreu*es mar(ju<-ï av
svmpaUile QUI leur oui été ttitiolatiées »
I tccasioa du decua de

.̂  lads me GL4MBBLU 1OA
leur époiiiu ei mûre r(°rettée. prient
tous leur.-: paienU. amis et eunnuissancrs
de trouver ici l'expression de leur* rtmui-
cements les plus douloureux.

I,a rae>se de .sortie de deuil aura Heu
demain i mill 32 du courant en l'Fglise Oe

iie de Lourdes iCapanellei j

DÉCÈS

PHAKM.VCIK DU CARDE

CORT£
UNI. l i t . Jî'.jJ

3J. Amlm\..<li 4JJ|Jlt
i'n.,|i,'-TÎ, rommi* dV Irrr rlasse _
lariar p'u.'r«l Ju «"Uiirni-iniiii .it- la Oui;

(-rim.(>jl. C'est o»,-c plai-if <]»,. n«u» Ii
^ . n s » n « 1 |u;i M,«c Pw^érL M .

fiffi.-i

Les désespérés

celle qui i
W. Pnwfto'ri r»rarr pn mr>nu- (̂ m|f«
mlHi.is *-lip*r« dr rfirrricnr par in
n il- nH>ilai-WpW rivil ilr Ùvmiif.
\"!ri- diur. qui p«. av«- -.« fr.'ri-. Rjrl
.-i-'/i- 'U» <! luis <l« l'aili IVm.»-

Jli' di- -«Ttier- •
lOLre petite l'gîijw B* rccuçUl?ai

i aient i.tif rfernii-re deueieuse vision i •!•- pu
ĉ :!uire tant ir^retlt;1 et bien cbôrc

/.ntoincld- Kinflli.
Tout t-i:Ihiit. ftm ùme dpllcatt.

coeur drjl! CL IK>H. son intelligence
t M- rfvclirfiw a moi .pendant J'an
Mlaiie que nous passâmes ensemble à
K<-do ou 1-jutes deux nous prêparl
r. jvrn i ., si maUieurcuwœont triste
cur ma pauvre amip. Puis l*a ncccsiUtàs
* la vi? nous srparèrent pour non
:uiilr encore l'anoee dernière pendant
iieiqu.j mois, dans )a maison qu'elle
ruse aujourd'hui M! vide et sombre
Je pus au cours de ces mol*, apprécier
c-tLp im-.' fraiclie et tependant prolon-

dc et re.rouvcr dans U jeune fille cfcar-
. " toutes 1rs

i qualités rares de l'enfant qy.e j'avais con-
lue et aiir.éc. m*k uvre plus d'ampleur
•lus de sa-îesw. plus de charme prf-

conimf nt aurait-31
i H V- (n êirp '.titrcmem " Son enfant, son

J ,mt m — - jaclueUe jrunevt- !<- aiviu nirme de u>u-
t.XHIi: IK OlMB\rrA\T i 1 " PCS «nal'lM * i " ' J'a»ajt cjmblée Lr

4 jloat Puisant gvaïejit trouve prés d'el-
i 1 .tu-,:- r .#,....,. , .,„; -i,,.,,,W ...irv '••• deux tdntal^rs parfai-.s. Cet oncle

U * ' ll t t ' i t l b l, , . - . . . , « .l...i; U t * '

i.. J...

i riait àp.' il,- +r> au-. i-mii..n.

l e Ville di Para5(i. est dtrrdé n
t.,rj5l* t î Juillet, s » obwaues ont eu lieu
Jr 17 à IS heures 30. Befiicoup ti'amia ont

nu à «coinparner à sa ei'meure etpr-

COHUATTAMS H t NORD I»E I
I.i-s runmrwles Hint pri>/ J'a---i-ii

:iini..n <mi jura lieu, ù 10 heurts,

'S! ind^H^sable que les intestins soient
vacués tuuî, les Jours à intervalles n
ief« autant que possible. Les GRAINS 0 «
ILS à l'i«a« de produit.-, végétaux et opo-

ibcrapiquts régularisent les îonctlons di-
t.f"slives t-t intestinales et rééduquent le
Icle et l'intestin Ils representent a la do-
:e de VX (iEAIN au repas du ̂ i r le mell-

k-ur traiwincnt actuellement e.* usage

: veuu> toutes Pharmacies. 4 Ir. 50 le
flCCOil il* 30 Grains.

I.E8 tiRAKDS MACASIXS DE L.\ CMl
tï+ 3. Bil eu Palais, ont ]'hona'",r .

itveïiir Ii ur clientèle qu'à partir il-.i 2
nfit ju.- rt'au 30 septembre, les M;I>,.I--II
ron; wverti de 8 heures 30 à 12 hni

."; le m.Ltîn cl de H heures 30 a IS heu

<..n.|.li..n .Ir b Irè* .Saint,-lierfo. _
,' «lir à 8 Iwiitr. : Vrpr". pi«.r-inn à
rri.iir d.- Ptali-r. . a l U | ̂  vrnrralixn •!•

F U'CCIANAtSB
Luccianais*- fait enn-
sur tous ses tertalm

1 .ÛHETO - DI-CAS1.VCA
M. le Ul.arii.iiie Angelinj Dominique ;

.T ut MAI? AngclUii Jean Brand et leur^
tnfaiita ' Mlle Marie française Anse'ni.
intîltutriiv : Mlle Marie Anfit-le Angeli-
ni ; M. et Mme Masséna de. Nie» ; M ec
Vmc Cai'e'll de Paris r Mlle Malte Pran-
çuige Po;.^i d'Aïs : Mme Aiberii, nèo
Puggi ; 1W, Jean Tadclei, SPS enfants et
ptllts rafanls : M. et Mme Anse Tous-
saUit Taddci et leurs, entant;; ; M. ei
Mme Je^n Tstkici de Valence ; M. <•>
Wmif CavelILil Dominique et leurs e--
lants : \4me Vvc Santuccî AUEHIT M I

[•veille et ses t-nlaiiU : -V. le
clian<.ij;c Biandizi de Campl et sa la-

•" ; M. l'abbé Valllcciuni. DU-acteN:
ventoritnn des Moula Voirons (Ht
i ; M. Vallicciom Jean SantUle.

Contrôleur pilncipal des Finances a T.!-
't> : Mlle Karie Française Vallicr-ionf Ce
w ; M. t t Mme Ricci Jean Andf» ele

Kice ;

mmense douleur de vous r. lie
part de U perte cruelle qu'ils v i M M i
d'éprouver ci: la personne CIP

wk«r IF Chanoine Anertini Vapoléo.»
CBI* Doyen de P«Ht«-Nvnana

• frère, onde, cousin et allié décédé a
Loreto-dl-Casinca h 20 août 1932 a

Prit» pour Ii i

PROJET D IMMEUBLE
EN CO-PROPRIÉTE

Bd de Cardo - Bastia

L'Jmmeubir le plus coquet, dans le plui
beau quartier de la ville.

Appartenu nts modernes, munis de tout
Je ciinton u des PRIX TRES AVANTA-
GEUX, eau, gaz, électricité Installés.

Chauffage central. Salles de bains, i a-
ves, garages facultatifs.

| Exemple d'appartement : Anlii-hambre
i <"lnq pifi'Cii. balcon sur le boulevard, plus

(|_ | salle. Ce bain* complète installe?. W. C.

Prix, clefs en mains : B7000 franc*.

Pour tous reMtvnementi et traiter.
1,'a.tre^er à

M. TADDEf. 3. RUE MIOT, BASTIA.

l e n -Dtitiste
ED, NICOT

L MERCIER
tdlrnrxhri lx.nti»i«

D. F. M. p.
11 hl» Boulevard Angmt* H

ï l M
t i Pe»l<-T«r(i ra*li - BAS

(abtnii on*rrt Ce
t 1 t 12 h . H de 14 ta. A 1

*m PCTtT BASTU»

L E S

|i,ui J*(JI ai oflert
Vr-.~ cci-imidi* .-'Jinrmait dans

prit de Gt&lc qui ooM'rvait a la di

Slrc.
! Le m.i.f.u:s de V.»:

1 • s- tumber M fourchette
rrteiî prince se pinça,

j'étouffe

1 AMOURS
Capitaine MANDRIN

Ht ils

t l com- la jtunr fille cfjij^n.i:! ou - . oii : fl
iiumobUitr il la prU. nue Unt «c jra- pL.it
« de loi tendrr la rr.aiT. pour rec< voir II ram ma
le pn'vnt qnv.i^ , ^ , n U- prln«. vCrt «., j e m t n i t

Ti t^tïdst .i Oi;,i 'ï1 un miniscni* fîa- - Consen
con de matai <l, n n w rtnni le Mnt̂ hOD quelque* Rout
i* v»m-«l s'nniuii d'um- bille * • «a- ;aie dUttltri- nioi

Ca,ni» il.'

il bnha le

te Racon | m t
Oh ! oh !

i * • ':t )r i i i* fille

t M. df 1

iteur de parfuma » i
pâli.

Qut> ^riiiiîe cela, monsieur "*
Dit-il I <\<- Valmajoiir 11 >- a donc

ui. i-.ii.:.'. pruucieur tandis qu'il (^r- — Oh ! madame, flt-ll avec amcriumc I «rame Jais cette affaire ?
lait an marquis et qu'il lui pre*eni dl \w qu'ell-- royaiiU- d'à mitre*-vou* ? : - Un cfcame .itrwe. slrc • Je demi
*.n v«a;f o> prroAI. C* proOl était M- j — C'est une m*pri*e. olapit le mar- j df ju-iic^ à Voire M^geftie •
•i» «Miinn dan-; U nobiess? pour •lir:i'qttl* ' gt m belle Oitilc. «• perdue icmDa s
i ( lro.il,»: personne. Au surplus 'îis^c : • Nan. moiukur. riposta Oistlç à ce piedj de Loula XV en sansilcUnt
.• souv(».an u,. cc.ain purLr^ii qUi ;>.-ifiemier. I _ Voyons, monsieur purlerez-vou* ?• ''

n:Mt le par'oir r!u couvrnt tie* Dan'. ^ -le i — T»«t rte *oo. madame, «oyez-vous i «prit le «J. . ["**
. flare-*-. a Orenoble. Won. non. i l> [qw je i^ne puelijur part * demanda le Je ne sais «.rr . Et cela me ron- '
. douirti piu- Ce wtBnMir. a qui îrslrrtnw. fond auU.u qse vou^-même f"1"'

i.i.i- de «uis de quelques âmes iliaî-, - Vou, n a u « m Frante. Sire, KOV i Le roi *c pencha wrs Gisèle '
.< i l i v r en t dcsbnéV, « «rigwur i 1̂  nom d* Luui« le qnïnzlrnif, et Je suis Mat.imr voire doulmr et vos ttr-1 ̂ J"
.11. appjrK-cflt; la nial*on du Parc :.i .\ j virtr* sujcîir me» me louchant plu* que Je saurais dl- ! ,
f rtt,. t, avait ticn dans Li îournur • 11J Ah ah ? m Je n>i «n =«• la plalannte - ', re Relevés-vf»«*. i *

!ans l'accent, d'an polonais. Eu> aoupall ' ne est bor.ne r ï t ne rapprochant du ' Mais O.«êie ttaii briMf ' ~~
,v<x le *uuveraii\ mailr? du royaume ««rqnii, l1 lui «lisM à l'oreille d mi-voix I Le roi r. le mj.-qi;ts laidcrent à st. °

)* rui ! J O ï."est pourtant pan voire .imi inrftti» debout ei la conduisirent sur u n ' " a

prise d'un esjnlr roo "tflint-Siiipice qui la li»lrulte de mon ,c;.napé r-i, lu pauvre curant à bout de v'e

XV. celui qu'on appelait le Bkn- 'vtM rivil * forre ei 1e résistance demeura i de- * i r l i

c. dit-tl. il w«i:ient Aimé, ne «rai l pas sans pit* Ole lim- J Oisele ci.Undn Elle éclaU : ni-evannule - *°"H tamme
a-e*«Dc* de row qne plorerait elle «• jetterait a *•* c-ntn». [ - Ah • Sirr. vous veuei <le prononcer. Le n>j ririblemem eentrârlê. sappro- c*-vr-'*-i"oi votre

Eh Wm, madame, lintirromplt •* «x™ ^ »» homme que le lutfe ! <ha de U table M bat un grand verre - Ah ' Eire. p
»ria le marqvU dont PooM-mcn: Je prinrp. maeeorderw-vous, - Qui ra ma belle ? dit fainiliérenwnt U'ÏIM U de Valmaxwr ne «avait quel Jp"n<" n l t" •)"' *«

iVi.iemdre votre soin i Kt«- le roi. h contenance garder. s / ' r «!«>-• • aux
içe à c* point et n'av^-rons i t * romv de Salnt-Sulplce a lue mon • — Drjif dr sonper • murmura le roi W l U " '• «•»"»
ils pnitiE'' !*• soufK-r de dcux;rcr»- ! .Crttc malMtn devient

Le marqnie île iiotiTeun, devint cra Qu'on num. lal.sw ?
drs yeux en bcule comme '•*• mar^nij sW-llpM par la pnrW de-

u rni
p.iuvre Ltbe;. lui d
petite de la RichaH
quira nous jouer

t if uriner, i-e qui tiaiM

le hacon sur l'epaU uipis Alnr;

:<v. tniu.-* étalent moins
• » rarel*.

- J'en al distille nue lf»r p
if prince II » en a pour dix mtl)t rrw% |fntil<hoiimc< ?

t UUsa r-. rwinj .'. n p o u r r a à pwt œjrtw»r ! OtoMe le fixa dans les yen* #t rtpan-

q
«ve«. voilai!^ irr:icp

[ mas sa-i

vilain tour •
i — Cel* nt me ™rpinid point, mon-
[ sïewr le marqua ÎJ.HIS allous veUhr.

aus ecouwa.
* l».-^ie^ roulaten! toujours d>s yeun
i*<-ie u mi p, l t ponuropi,.,. a w i

iKnn-.il q-ji| ie «,„!„! ceUe be a B t ,
ile (,uf ip désespoir n'avait pas al-
et ;. r u i )* demi-abandon de U
filif ^(.nnai, Ur chamw irrésistible

nis XV .-.-assii pr^. d'elle Fi dune
qui KemMail un pm :
Mi-ianw. j , »OuJ éront*-,,. Part«..
olp rrlrva ses paupiws innirtrtes
Wç*J Ir roi tonl ptvs d'ei'e AI pré*
* M-iitait U brûlure de w n halejn*

' s'ésria la
'au SP lai'-
nionarque.

•rpiijo. ambassadeur de di; : iywlqu'iin qu,- rapuplexif T dercére
nrM dé

1* fa-I

llfFQgMATIONS
Yen un accord commercial

tranco-iméricain

l (.mu la drfau de U '•i

.wniiixV. h-. p«-.LilJ^- ik
tvUI t-ntn-

m, tli.il -''i

Un-H ftj.
point »

Lrs ion
lou

/.eti veu'ent thd»»*:i
!t> culte; religieux

LFS FUS DE VILLON

Jehan Rictus
, ..lacre'
r U-r It
VU'tJTL,

pour par

q'il CllAL
vttle doii

"u

P*

er

Uli

tl

Mme jeat
aussi reo
v.-urit. j
ivre tout
IllOtiOri,

Ice crttn
Irrlller î
Nom rw

n arucli- ft Jehan Rirlim. fu:
us juLhtatlque dp f'r.,n;t.i
. i! n'eai jamais lui.i ; .te

dv cet. Illustre aini d- U Vu.-
avons - aiiLK'Xi' > tJi ID'-'n i
a:rae t i admire du'i. n .1
lui la parure pt-uda^ t;-.«

ne Landre. le utanC et rivaln
iirifutiblc uar le ixeur DUP pu.

n i

e.

us

Dflsacrc à Jehan Rie tua un
itr. Il faut l'en féliciter a vu.
elle répare, ain-sl une :ajus-

Honorer les morts, r'est bien
ivîirjti, c'est mieux...
garderons dt ii'â.-entrr J»

RENTREE DIS CLASStS

l'«i T'MH'\i-.KI'/ \t X

URANDS MAGASIINS L
**VCIES-i tTABUSSfcSÉeM'N I.

H'XSKAIX DE PIXSIONNAIKKS! HrKlt:

FtMBUtl : LINCEKlt ; IRTIIIi: UKUIW^E

GKANIH M^I;ASINS DI; I \ < oits*: i a

LÀ COKSt

r B Pompes Funèbres Populaires 3 ]
Maison Aî\(iE dAMBARO

. i IIXTO 1 i«»N IHtMMtS i-l

; riM-VHKTS DK LVt I.KNS

OU >!., V alkjn. » anf —
XtHMi • u!li>mi' Irmi lie LoB»e sourie qu'ui
iH>iitr«n ilrc-t a éle liri- un viinlem\n dtr
nirr. en \nr dr iaire du, «ruUrc Mir K.ut le
, ,„ , ! , , . , - ....iétkiue. N U , 1« i-mir- n-li-

".:. que lei juur
i il'l ''. & Clr i^fj-

- Vvulif» d
i"'..pi-ll.ï ol m

i-< lii,ui:lci'-i k- JI

e Lvpir
l

l
Ru,.i.-. T.Hites

gri* Je jii
déccujlm- W.SJ.

Un ;tt^ntat terroriste
à Kharbine

.lr' . ti .>ûl. - Un me- ig f <ie Khar
anj'i.-i. - ijn'im anentett à coups «if b»m-
(-;-•• c..-n,:ii; la nuir ilrrniérp 'l.in^ uni-

r KH-.1ÏT<>.

lî -- -r «n t*ûmr «iti'il faudra ou ui»>n<
ui- •> -MI IJÉK- !<•* ruihitani» pui«*ml Ip*

i nou^ est agricole de
e et sans lesquels or
idre l'a u Ici

• l u r u r n - i i du Ci
t d'J»>rii ifn débuts de no1

' dt* r.a crcembie IBM. -
e. grelottant, descendait li
it le xti-l rude Llelgnalt a dtmt le;
i'Dom c? lumière, tournait à la OAU-
r de 'A motcKiorante ru£' Coasiou ei
nuit !» buuicvar't de Cltcny, an terri-

pltin durni jar le sel. Touti.1 ia miser;1 i
monde é'iilt en lui. Faut? d'argent,
tiuli. sans nourriture deput-i la veille,
l-j. peur i ; prenait de sombrer tout à ixrn
liant l'piTort d'où lui viendrait. |ou
îulçuraiit. a j Taharet Ées 4 u t ' »' .Ul
L'IJC .son .'.jiuL «. Et le suocSs côt v^n
C fut d i «élire ! Et Mme Lauiire i
(Pi-clure : ( L'homme qui. par le rythn
de son ur.. jjar le dêioulement de ses r
vc et d tses haines, obtient (Et unanin
ïtWUssciicnt celui-là est marqué poi
lïternité i. Le cachet de Ji-han Ricti
tu', royal : une piêc? de eent suas ..

1897. L» kevetuuit ! La Fianre était
• fin dot-:^ d'un Poète égal a Dante, à
•okcjîpeiiT. SKCIPS .sans précédent.
it Taijh&i'!:. qui nViait rien

APFKftV SIONNKs PAR LKS t.VLHltSH»AÏETTL PAKIS.

ttr.dr* Mpéelne dt-

ta misè

d'Edgard de Bourbon

Paik ^ .̂,r.r - Moip 1
- !J nuée, ail i di- Finir

1 avait U* I-

uii viiutuN lui mfnip. la Kiigipti
-~r<'ro(iTn'B«%4irt nui rn s.iTiil
j (trâtoré. <-B i.iitr^. qu'il vnulail

t Jatu le Midi uù il rfnail p.iiir-
• iv.-l^aln'n» Pt Ti'iinr vi-l^ntr

L- rapide Bâle-Par;8

Ii-urte an butoir

JI, . : . B.-Ù:. - U Ira
r.-,i.i... <•» gare * 1V
ri.' !. I (tr-ir.
lit-ir t . ue-UI" »*«W-rrlJBl i tlcren

n.- ^_ . .u«e lui rrppndant «ariifr rn

Après le raid
siratosphèrique

te Rictus
-. parcuur-.. l'un aor.Vs l1

i exécrables de la Famine,
de I-Abandon et de la Né

té », en ajoutant que « La Misère.
Erlnnve de la société contempoiaîT^! Te

parmi ce-, dpserts et ces
thlrjintes que nul. avant lui, n'avait si

Et Jehan Rirtiis, des Sj^lo^Ufs du Pau
vre au CdMir pmpmlùre, en pa<«i<nt par CC

-i patiomment ésîiiie une tsuvre assurée
I!P la pe—»nitc, grâce aux élément-; Hu-
mains qui la composent, ligne à ll^ne
Cuanl â '.n Jmiyue re n'est p.i:< ! argdl n>-
msuiUqu? PI périssable de Baisse, de Zo-
la, de Riche plu ou do Biuatu - quintes-
tiuice de dlctioiuaalres de langue vertt.

le Langage Parl^ieii. - Unsac pai-
hniae vlvanbv que k-à Poilus em-

ployaient sur tous les frouL.j et qui vjlpt
,1 promoteur lr surnom de

1-uUn de la Paésw. Je suis sur qu'aucune
potlieosj ne fut p'u* chère à Jehan lïtt-
u,» que l'iiommago qui montai l de

tranchées,,.

!c monda ne petit «odler Jchai
Rictus. Le» victimes des i-hul-nirs. rtv.

: anima;, iens sont inralculablcs. Ceu:
li n'aimeni pas Jchnn Rictus n'a) m en

Bile lus Rabelais. N'Insistons pus .
à U li. M. J Mme Lundre définit bien J^rian Rictus

hirinrae PI ur uvre : • Larme*, liurlenieiiis
rut'.-. ro'(*.*Cs nié)ci, comme un Jet de mé-
t.i: un fusion qui contient de- scories. Ce
i.it sa façon de cracher sex pleurs, en
hoquets u:(,uis. et rie contraindre Lai

c'arer que .•.r.t pormea n'avaient pur lei
pcthetiqni>. aucun équivalent dans U

turt'i antiques et mudernes >.
u '..: et compris Jehan R If lus est
I fnvoùU. Mais que dire des priv

lipléa qui l'ont entendu dwlamer de wt te
ix kUprëiiir. pareille :'i une S-Triphonti
Bfctli'ivcn ? Celte soirée rt'adicux, Pr

vez-voUA pa^ des larmr.
auanrt vo.:s l'évoque?. M Mon'.li. Fer
nnnd Kl». Dominiquf Dominicl. Clêmen

lîr Oraini. T M Marflsl, Anr;t
LI el tous l?s amis rralernels qui s<
ilen. avec ferveur autour du Mai
La J a u n i e de la Vieille. Le

ff>Bsrih<r ?<> miracle inédit Le Bri E N -

DE LA SCIERIE

PONTE-LECIA
'hmmcî"- So^i'-j -" PfcftJ • pauaîm
Sciagei - Mct~i**rit - CharptnU
Planchât et Pcrqurti rabott», rainât,
brute et taillée - Cotnaga •
prêt» d P^-ttr - Tvitt» vUet
le* tv commande L*'At t

((Mectn tt (•

SENSATIONS
?ErJ!Blt3

APRÈS LES REPAS

"'•"À

S.«LV.VtUK \IALL. i

;i i ni Cale Ai;tjiiai:i)

!UltlT -

J * L J MalMia se chalgé CKATiriTEMENT <•
1 :ic L'.'Utei les formalités et dfnurclie.

i;-Ti)m|;lir à la Mairie, aux Culte^. s
r Consulat, aux Clés de NavI&uUon et îie f
* t'humilia de Fer, aux ConvuLs luueUrci
i ce la Ville — . . _ . . — .
J La pjmpB Funêhre Populair.- U'L>1 .

yas un ir.ï?i média ire : elle «inlatUonr.e
J it-3 cersuclls elle-mem? d"p^.-, lûlfl. ,

Voir se,; CPrceuils de loiito, essences
l ordinaires et de luxe, ses garnitures. **n I
' cLpiUinaîe Intérieur à des prix trva '
. ff-oderés. — -— - — — • - - :
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litrairet t't it-,-iigii-ux
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\\ t
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IJE

m i i'Éiranfei

tl l . l l l l
Jvdin* — OaSTiA

i'.lIFUEXT - .

ELE(TR1HC*TION ttr;:.\I.IC

nre, adress
», i l . Boul

i. Teléuhon

-vous â i Lumkre ci
ard Auguste Gandin,
3*8. Matériel gror, t

Aux Cultivateurs Corses !!!,

s de
Superphosphate

remière* tipn\^sitt
.jsc1 dp 11-13 '; a liy-

drtde ph'isij^nri
itque i>; riHnpiétc par un pdiircnilas^
actiiSiiL' <T"'. cït livrable dp suite par
* de IBO tgsi à un prix déliant toute

concurrence
Dépoi . 7 . Qd de Cardo. Bas Ha.
Pour commandes et «iisei«nemonts.
adVftss'r à l'Hôtel OHvii. 1, Bit du Pa-

D'A

• »

A
"•

Meubl
flT Ct

— = — - MAISON
\U:liBI.Bli;XT
abriqur- dtbtnistL-ne

et de Boiserie

1 R OL_ A
Boulevard du FuJais, 8

— B^TIA —

s riches et slmplps, lits fn ;

cuivre, lits il panneeux,
5o*amiers, mutolats de luin^, lupuk

el enn, divans, etc., etc...

s à parquet et à plafond,
Jfcttcs, cercueils. '

... âO MEi OiâBLE
Grande Vente Réclame
unis et ïrnprimés
• lingerip.

e Coiipon.j d; Dentrtles

- . - LILAS BLANC -t-

LUX' CHEMISES
27 et 39, Bonicvanl Panll — BASTU

HOCCO RHUM
TUE LA f.lill'PB

La Direction de L

VL'DIC ur
.•irr Laeo:
Avant dp
«<* inWr

Prix défi:

u\ Chemises,
di> pivven.r ron oin-'>
i solil.- de tTfarmiam a *•-
sic :i par

faire ses
èfa avaat

Ur df tt lr. 3i1
achats, la cl
t*MU

f s': m pose
.'ni lou Le coDcurrenot.

ancien r.t dtin.
lit» et Cdeli*
nlivcr à vil

l"nt«e fsi ini

omination nés 1M 000 Clio

prix, Ltinsi qu'un solde di

ritéc à faire une viiite.

Paris-Mode
GRANDS MAGASIMS HENRI ESDFRS DE PARIS

Mort ilu Dr Schober
e\ - h.incelier d'Autriche
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DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

il.s l'AHIS

Travaux livrés en

21 heures

A VENDRE iJflf
" i jci1 Jiinc<-p. I J : . : . . 'Ï S'a:'r*. « J

Automobilistes

kbHCRl./a I
Outre !tï
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ava
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rcailsfri-i
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rcordes ;• f
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; Hfletnié de l'Union Sallor.ale Autonw-
» r.df- : FrAnrois PIEBE^nn ? me de
lOper». BasUa.
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PETIT BASVIAIS
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ÉLÉPHANT

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes l-'uncbres de la Ville (II- l iaslia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bastia
2» ltuu>ianl IVi-iii, « l'i, K:ir- île IDni-ra

Cordonnerie Générale
J. A. VALLECALE et se» FILS

IS . Boulceard Paali. '9 •;• BASTIA

NOUVELLE ORGN1ST1ON
REALISATION DES STOKS

- Nouveaux Arrivages -
Printemps • Eté

prrifure ili-s Iattriqui>-> françaises Ira
plus répétées :-: .-: ;-: :-: :-:

\ a u i avcEs lliKiuu'iir I informer n.ts fl-

lii l'inli-rinir. un .1 ., . IL.» ••» vente. \
l'AItTIIi !>• > 1. -11 I»I IU »ni!^. liMts nui

liiir cl rl-i..i<[ii"s piiur liùiumes, dames,
(jrçui-.n-ts, rillettes et enfant» :-: :-:

A des PRIX rtéelkmcnt Sensationnels

*K& 3 -jf cite

MB» t

HflmrunD

MONSIEUR JULES MICHELANGEU
DIKlXTEl'tt

la IT.in.lt tire de* rerhillards, Tr'i t i t ra
extérieur™. <•:'• e:e. et qui <c charge
GRATUITEMENT dc ttute* •«•* a*tn»r-
rhps et fo.malllés pi.ur les Inhumation,1:,

coNs AITOMOBII.ES DE UJX*
•rer pia.es pour la famille
e de l'pfrttriis et dc Couronnes
pris défiant lonle cunrormict
T'KDITir-NH A L'ISTKfIX'JR

Maison ROBLOT
Conce".-"onna;r? rlu Service lies Puïïipes Funèbres rie l:i V;.le

d'..;ACClU«-É <lcs pr.nc:p-iles Villes «in Sud et SdJ-K-t du ConL.-iei
Meocei an «.'«rrcspeMlanta «fa*» Uatea le* C H U » VtUo de f ran

r i t r t t r anecr

SUPÉRIEUR **j

EST I

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AJACCIO et Commerciale AJACCIO

Votra «BDM
L* rtc:a. '* I M I

•incim<«. •nmcii'-.rf fittU t ft Dlén

mlcm. VoU* r*pat*Uoo «#-
ta IrtlriiF-nr 4m a.ltmmili

âTH KM mmvàé prte «a «airut *<^trioti«. M M I I C I M laattHKBaal «eaa m M P »

AUTOMATIQUEMENT

sntan din ta. | te «entrefaçoDa T

Ecrivez a S I D I C • 7, Boulevard Sylvestre Marcaggi

1 ™™
t

• - ^ Baume TueX?rf Miriga

] MAUX °i DENTS

son Fîask de Poche

delaises 223 litre n y
u du vin. réelle occa. ii-n, prLx 75 rt BO
ut-î piL-W- Cave Murfwwi. IM saWa-

ON DEMANDE

x bure HIX du )<JII>;I:IL

A VENDBR
Cuudulte intciieure U l t i ^ n C 4. 5.000
1res, t-iat neuf, à vendre caus déport. S'a-
cicsser :\A journal.

0 » DEMANDE
Ouvrier psïtlssicr nourri, io^p blanchi.
•'00 lia oar moi.':, demandé, «'adresser a
M. Hyacinthe, chez Albert!. Place Saint
racolas, r - 3 .

MARYLAND ALBAN
SUPÉRIEUR;

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiaîs
Mi - AJACCIO : i n .

1* d*e!ax* mu*-rire un ot^nn'-mrnt iK I an TO I moU
n 1 malt m AU JournaJ La Fein IMttlala, 4 D*rUr
j I9J 11».

c D t u t de cet itxiii ne aient, aolt la eorima* de ( 3 i , . . . _
-. «a mandat-[»s'i* on lOicqu* poaul i«J.

•om et prcDoma _ _ . . -. . . . m

* co M M ai ir u
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Idées de H. Rosny sur la Corse
L'évolution _de_ Napoléon

M. Briining et Hit'er £N ESPAGNE La conférence d'Ottawa
se seraient mis d'accord a abouti à la signature . . ^ J n '

pour renverser le cabinet Les conclusions du ministère d'importants accords entre |ffiS JOUFfl̂ PiX 06 P 3 H ?
Von Papen-Von Schleicher P u b l i c «n t re les meneurs l'Angleterre et îesDominion

du mouvementmieux QU« les II aliéna, les
iw ;VMI4- , ré vo lu t i o n n a i repremte origi

)iarce que, sx4e« au cai'actère y
t physique de leur île. Us
s confusions et des mét
envahissant, en vagues s

LT^hu de Pari> IM. Cluirit.-i B
U.SJ : La ni(-ill(-i.re ni U i>iu^ frl
unitro u:iinwr la paix, C M *
r, pur a vu iK-i*, tuus les blwfT-, qui pe

pruiuetlrt et r'eai au.\si

Ui a jiiwrlt sur son prugrumini- i
anche a l'EM, puis a l'Uut'l. car
;tn d'une tyraanip qu'il ^.ii:it *

ou les positluus sont trop bl
•c sentiment, que les cïciw
tient cuisant, dn rtle quil est appelé a
Jouer dans UJ. tuutjnL-nt en éhulliUon

FÎEUSP que i'.m-ien rhamrlier Bruni.ig aurait

A,|.,lf Hitler. cUns le but d>- r^ch.-r.l..
n..vi n r)-' rrali^-r une rullaburatian . du triaraJ

H île pn>piner k r<ilusion pir-
Sanjurju. Ir K -̂

rji Ca,.-u dr U Hi-rranx ri [P lirulrnaal
ilimrl IM-ban Anlanlès.
l.'rx-miiiiiire èr la mona/rhir. Brreimîn.

g^r^ral Sanjurj», a J.Vlar.-
jiiumalistps que la peine MIP mon ne
ail ftfi- aniilintuV à cr- driiiii-r iwi*ilik-

i Rosiiy aine montre Napoléo
itn?nl impreiiné des tradiiio
l iiar la adversaire ttf l'union de la Co
, .i la Fnir.t-p. malga toutes le» wt
..usinée., jwur lui <.[ pour sa laaiUlc,
]„!• beul.
M, l'analyse devient un p«u suUtilc.

v un, d'avoir ce senlimenl-lâ. Na-
pclénn a pu awlr celui des chances de

position stciûl- i que louL insulaire aa-
ire i chsrchtr sur le continent. Ce!a
L.SSÎ tsL tmit ti fa.!i tiana l'ordre des

a la rois humaines et de notr:
i^oléon n'a même pas Innové à

•.rovKuiço* la i-buf«- >1u ral.iwt
Von ^hh-icher n ilp le nrnpb-

.. x^fliïPrnriwnl n"
Hitler

réunion de la Diète à la Pruue

Les grandes lignes des accords

a c;se louctKT. par c:
u droit île voler le budget reconnu pdi
,K constitutions au Reich^tug et au

, e* dm», déjà rrdujt au
ilnimum par les décret.-, <te Brutitag
it CD (iXsse d<> disparaître. Jamais la

- brutale, relie des arnipj. n'a au-
t.,nt aoiii;:- de a n pri¥iitfi*>. Et voila
pourquoi après avoir énumere les qua-
i>es obstacles priinipaux qui s'nppu^ent
nu :'-U)ur des HobenEollf-rn : 1̂  quei-
[IU;I tic Bavière et d'Aulrirhe, le pr<>-
-r'ârnrn.' •.•KUIer. IVtat

U. Rosiiy parle dos Ulusinns dinde]
iL-nce coiw auxquelles tlnvait evid
u n i t renoncer l'homme de Brurnur-'i!. -
"tr.t lit un r.e<it t-irl de- la part du grafjd r.
crivoln. .ij.-ément esplicai • - ^ '
.u eu d'illusions à ce .iu
:,i'!l ëtaii, justHiê d'en RTO
L-lt pas faire d? Napoléon
vanL l l icu» . mémo étant né prançols.
"ais t i r (.onwntion hiâtoriouaT Ma;.': ce
ne l'on peut dire sans créinte il.. :
rtinp-r. e'c.it qne i

le fils du secrétaire du
de Paoli, de Charles qui a vécu
ï-nt les derniers soubre.HauU de
rjin-e ae Paoli À l'occupation

D'autre part, le rôle iout par
!>>s Bonaparte aux côtés de Pa-!i
tult surtout commandé par certal-
nritt^nces lamtUales. in fi
ay-int nettement prédominé dan;

mille Bonaparte sur celles qui a-
l n-i penchant pour les Génois,
na'.'.irdlement. Napoléon épous." 'a
Ue l e .son père ami de PaoJl. Il fait,
cin.'nt. sr'iîn le mode !e plus ela^-
de lJ :uillciariW familiale,
kttv; t'-vitluenL ensuite sain de r.O't-
Innuertes ; le contact proïu;,»';

e* contir.Bt-neeiî continentek-s. I>TU-
i 'aa'ant plus son efTet qu'aux ho-

, k san esprit par un i'i-.i-
plus vaste s'ajoutent les horizoas
vau^t encore qui lui sont ouv.-U
Ira évèncmeuLs de la révolution

Gabriel d Annunzio
est allé saluer à DesenziriO,

h proffissur Piccard

e à d ••.-! .riK-r t..-» r* >rii., « et I « imlu

l.r d.'tiil i..œpl.-t d n ..firrs «t « FK.mi
odt;-BirTii;!i( ne Kia Jia= r

IVaatrr part. M.

-.«I fail dïtK- lr fil- •!
IJ -jnnre"i(.ii .!• l-.-M1

i <ir- di'-irs H ii.purtali.iM. Lebrun a inauguré
le monument

li Défense de Lo.-g.vy

pCiil-étre pur préf
yale pour

ses 2•thimnents i

tragique acc
rroiTïpt un

aviation à .Manies
[ors. Napoléon sapTrcon qur
cul»*> i> l a l u l s d'action et rt<
i lp thtàtrc torse est trop pf'.!

,1 esi petit, mats il es
t**r. oecupé par d

le qui tous luttent,
la plus i

iu- pout ia pii.'mîreî'.ce ; des QO1

irliif^ ;'i-'r la baai: trrme P»
fflnlti - ci tlei ramiiica'-ioii
it pfti (iç ciiaiice ù Nupul
lr rôle de chef, d'imposer -.«
lit. Eistre trtnpH. Paoli a t.-.l
i-.Migleterre. rt dans c e t "
brutale Napoiéon. qui a vn

iitel'itie rlicsî1 d'tfiiport'in*

« d'assaut >. Il a hâte de mcl
s e les gens qu'il a, eliaurfê»
pendant, toute lu durée de lu n

l t t Il ne v*-ul pas Q
..; ï.trtn.,.-neï lui forccnl U m a i l

IT(H>S q
m Us ne demandent pus. Ua ™t

l#;iîé e"'enjpliiyer une expression
peu vulgaire : En 3* h^tire.,, F" Uer

t dcion ïo ». Il alllrmr une fol . (ia
— -1. le sr.ind nvol
vrai u ' t • dan* la U^aUtr.

*. to île la campatinr électoral"
rcssi., ttc projiilr

hulW onl m<itt
,ia Wila. ri fjsia
c [n..f •-•.- u r f'ii-ranl H

a..ùi. \A- rliili <|
tluti ilr l'Ilr •)- Kra

-nail liier ».

La mairie de
; \\ été (

pai son propre concierge
p4i'rm|up. d

I«i»r •*..... M<-<i'<irm b plu- blutait.
la plu- Iriim,.!-- d^- K<m«. Tr<niv.>n-
n» f..i< i)r plu», t r..ur*(te rt U (ni indi
p-n.i,Mr- mix h.urdr» lârlif-s dp d.-aiai
1L11- lr dmiNr but dr travailbr an mui
ii.n d.- fa |iai». <)3ti. un mon.)-'
hl" i r*n-i>M

daiu ua appareil wrvjnl aux hiplt'im-*
d W H d' h m J» -••«'

...>r.-. .'alttHit «ur Ir ...I.
Iti^ dvbrii dp l'avkm on rclrrj

mulil."- J'i pilnli- ri A~ dru* pi
anj«utJ'bui lr if
d ... VuU'u- de

La réorganisation
la rmrinp italienne-• im: an.'" rt"f..Tiiii-Biri>l .lr U ,1 t!

Il- liii-<•<!! uiw filK- A- 31 nn-.
M. l>i. min. pil"l'« » >«•. -lait r.l.l

r.- .1 hai>ilall Bill* uni un. 11- <-.>r|" n- lui aurait r»]MH,t.,- i

M. ftVu—-I. jujir .l'ia-tru. „..» ,1'j ^nv.

IVtail

Ce qu'en pense un joarnal américainl'oeuvre ira Rob c
w. e?He de Loola XI «t

de Cholseul même :
ique française. Won
m-nl. di.i» de d
. objectivement On >r |h-nl .•„ . "iii-vl'ir. - MII N'

iiKlû>n l>ft..ffi-r n.- man.iD.ra p»
i-Hi-r. dira rr qu'il pni«- .lu

fit«rr>"tr «FUIMT lui tt»nnpr.
iiiurnal TrHuri|ur. en rltrt. que
<-nlr mille IflBBr» d i

itr h ftntlr (U'imnc. il «ipit. rn
qu'il a pu des tauLch

qui a eu aa grande
que la

ITUI.IC qui a CU égal

ce ras. 11 est regrettable qu
'indîqqf rmlUiwni qnr j voua ne soj'ii |»a5. «lire natter -1 wx:

, u à affaiblir Inrr dr sujet du roi Umberto. J'apprends .c
• jVi-it /..- \rn-Y-rt II,mlJ'ott+t, qu'rn Italie une rédurUon •*• B
puliiw an «arpln* qur i>'^"l|txjur cent »ur le prix ordinaire dJ btlh

Aaan<-irip> igup Iti.i aller et retour. » t acrordiv aux V ,.;.
nurr tinr fl»t|p I mariés <JQI ar rendent ù Rome e:t v..yj- ' l'ari-. J.'
lui «-«iirraîl IJ ge de nocei. I,a reduetion joue en 1 •«!.•, »'>a.. I|NI J | ' |
IVV. rt M- '•>•- et 3eme classe, sur presenlatlon d-j c.r-1 du RI-#M i la marïnr

Le Commandant Quaglia
remercie M. Lryguesri* 'I |Tid rw*rnPT>i rt it

itn |nl"tr. paralv*ant

ondttiun que le de-
iei? le septième Jour au plu*
s U célébration du ntarlagr.

de reite innovauon ?
P.iur m ni. Je la ron^déri

h t De invitation au voyaic
Et «i g<nUmem
Pt si a ia portée de toutes le» bourses
El «1 pleine dr malice .. Car les jeu

..is martes qui parUront deux, MI
rt viendront trois n doit y avoir du

ue !o flln d
refaire de Paoî

en certn dA ̂  p m ^ n ^ d'ar
pouvall fc,w WMH eht.t „

l'n vapeur chavire
dans la Manche

cm . i.i -piTuia';..!i qu: I .
Vais 11 ::r suffit pas de IJ

Irni de le ta.rr cuur.
. A5H Cardry II r.uil y
H ptir" i'l airlr. rar non; i

il a o>t.ii>i nn
l>h?mê:.> on. x< ion ta

problème de

NanotMant, ne roiisW
faits Vou* voudrez bltii. J1ina<:ine. i

*•, qu'en quittant la noce u
époux de province puis»m gag,
is djiis d-a»b.i bonnes eondit lmi en 4 h 41' M".

.1 l l .hm. i. flrr.lwrtin.
> I. M. •».!. r> ".' h. Wt*

2 S . 3. Bruyrrr à .\
^ [,-mwin.-. S.

cher noos. ce n'eut pa« I t . s t
t. lui qui c-neiThe de l'arernl

C'JIW UK-i i«. Urolr» de Fi
N..mrre Ce n M pAi" nen plus les com-
p^B-.ios rinovlatar.'i qal ponrralent. avec
1-ur deliri: eroUnant.

Et cul», il faudrait c«u r dr
^,«•,11» par .in >^-

à transimri

iirrivanlo PjtMutr Ori * • P

\ Par»,
R <:M> dr r..

"hifn IV^iiipr rluMM(i'n« i l .

A le»
a t la cros.'? difficile

l«.teik.«. .-an» n«l doute
. « u n «MU U eomb.nalMK. el le h»
enlemta delà *'^r1er l

leur ^ n r i i n i . national
- - Dra rfdnciions pfur les (MWT

mirlM ? Ah ' r!*1 souvent que
rin-illerio'.s e h n nous a -!ei pH\

«« fak « r i . ^1 . . I.

ÎV-ii-. .':' j . :'ii. l.'Oiiu;r? pnWir
Fijrnrrnt <nr ta Inlr dr* <-JIIHIHI*4«

| i TTrnk rmira
M«ufartnrr. ; «2. Be"i, IM. S..- favriir (Ifi (TOtis qu! i>ntr:ir..n. î

l ï î S.,K*t..,, Frai»>-. I » Pel i «mOUT 1* lH*Tlf '
| Olûric) BAUQK.

rvMJlA«DlJ \
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'ARRONDISSEMENT DE BASTIA '

ROGUANO .£'«"
L kl la 1:1 IMI. »*"» »nrt. gaiiiii- du
eu Mirfn-i • ' "t i.n>i"ml'"' ^" l l

. „,,,. , ,u i i l t- ti<lkul« •'• l»'7irt
M1. u,.u- k U «un. . ) * • M millnm-
lt.il- "•• |«1.I*-"U[ plu* atti-lldl-' ri

-oiii.nii<|ur rt humain. P"
l U- . 1 — C diriaMHtr, A

"""» l t w , 1 " ' 0 l l " n "
. Vntarut. dans c~ <•••

i.nilr drpui. fc 11 <le « "
d-««pà<uiH i taw *»
.vui< ntfbrr i BrikwHfc»

J 1

«uliti i BwnUle. IM

no» «mi* ttenaos r! il «B

«Iklarii; ••..in- h Fpnrr rf & ! « * "
* , . , rla«. *II.MS*II iTtu vr*.- H. d . ^

i ï ropos des Ascendants

r -
à une potsnutitc emotiaj

. acc&MÊ par ae motlm
trlns. tiitu 4U*sl je n ivjU JWM out>!
\M dWU ces lieux auxquels m'ait;

nt U': roublUblen souvenir» que j 1

I-1W ««le et Và éé

un jou

,!e<|ue;

Antoine. Adjoint au Tréwrwr ;
Hiire» Micitell Slm«n-H*ul :
LVaiiL Mjniwini Jeun. Où. Y.'
, MarU.il Pompée. I*uU Antoine.

Mtrnento

miue lupri-à d'u

o et du CauUni ;
e erando vè-1

ll

t console
J CHIARISOLO,
Maire de Rugliano.

uuJeun »pdata. PuflUii B«"lft"»^
M-i MIV. iUrheU Alexandre. hm\
, . oitidu-elU Jacques, llulfei MwheL
miHTili PauJ Antoine.

PROGRAMME :
ïmwdi 27 août . 21 heures : Retraite
K nainbci>ux ; illumination. . uuvertu-
ilu erjad nal publie.
nuniuwhr 2B aoflt r d" 1 à 9 heures :
,', UUN .!c Ur à la cible :„ 1er prix ;

t ; 2m« prix : 15 ïrancs.

le a luillet. piecêJent. la
caslnca en garantie à**

t désig
e roi ds Fra

é 6 1

U AOlir 1932 : St MHI-IFFI N
83 Août M » : Nous Usons dan*

w Oerm-incs. le compte-rendu
-ance d.- l'académie des V»«ab*r

marquis de Cursay, distribua de n

DÉCÈS
et leu » entante ,

Mme Vv* flg&stlni ci sa IlUt. tie Tuuhm ;
me «t M Remicrl Jai'HUes Toussaint.
.evallcr ds 1» Usi»n cfHOftneiK. «
1rs enfant* : Mme et M. Ltawu San-
ur e* lears eufauu ; Mme el M. toUa
«ustin el If-urs curants ; Mme et M.
c"a £ u » et leui, enfants ; Mme et

5fts .oïl Félix et leurs eufapU de
«aie ;

Notre- ther cun-doyen «ui
se souL-iaut peu (tes difficultés que
vaii reu.xi.trer sa louatok inltiaUve a
élaboré uu vaste programme susceptible u

tic donner satisfaction aux nombreux pe- ^

" t o M. Rasuri intelligent et actif i«w- ! _
stdc nu suprême dewe les tiiiulitér qui j u
'uiii. le ooe ptfctre : la persévérance ae ;
i'upôUf. l'energit « le courage du s«l- ,,,
atl - aidions à cria, un ateolu ctesinit- t

r. sseaient .et. ainsi sera expliqué le près- p

tiutaux .-iaceiidaut qu'il eserce s u ses j u
vailles. I a

Sou» son administration notre pamisse i ̂
rst eatlfl surltc dune trop longue si ai- Sl

f .«sanle lêlhanîie. ' c

Aussi, iul âommes-nouh reconnaissants.. d
it SWIHHII de saute délicate et peu
t^ré, de ne jamais ménager en t
fj-constances. ni sej forces, ni - ^ I

-1 :ial»rateiir et a l'alel oui
> ten;i»se par un mal iraplacabie
.] Bu-stcltca. la population tout ei
et a foule de tes amis accourus di
îunes voisines sont là penches s'
mrti dernière, et !«*" pleurs ei
«nt la perte cruelle que ta murt le»

; 25 ïrancs.
Courses aux àues

I i 1S heures ' mais de COCĝ no ; jeux «»-
j vi'is A m heures : distribuL;^ ^es prix. ;

I y auni un plateau à l'ente»» &i bal. ;

t loyal bon,omme foncit-rviue
.pi'il i ^mniunicalif et feréible. tra
lleur d'une aclivltn inlassable, aux
Utudes irjnarqn;ibl€s qui fténotaieiu
rie) talent ; adjoint municipal alrni-
^es cij'ioi;ues, conseiller éclaire épris
bien publie, projetant de iiwubreu-
amélioratiuiis à réaliser dam son

er Til'aae. tel a été Noil B.isu-lic:i
ns la vie- sociale.

SARTÈNE
REMERCIEMENTS

Toutes ces s laissaient îr.ëmc

• belle église de .
admirablement

•nnjté projetîe 1

tempa apparaître un grand cl^ï d« la-
riitle un père et un épous exerapiaireb
rt nous .lous plaisions a voir ee foyer ou
«matent à la b>is l'union parfaite des

quslqut
If août
r(po& c

vre s

mire du à , T e u v e éplorff « à .ses [tb
i a i w l * l ^S r t i« conuoléaneea émues <îu Con-
qul S-QU- i f™ m u n i ,-[pa], et. incliné devant la dt-

mille u 1 collaborateur reijriué. Jt- dis :
r la

)'U. D l'ii.

<<ouâ u'amolli, pas besoai Ue dire i .
JTnible Mtaatton des parenU d • >.
,HHIIJ QHTIÉ Wt au premier pUl; S'
s^eiidl.1: tlu'i» l* prochain r o ^ r f
Oaitiat::'.'* .1 ril-.-Rcussc le pr»u.
t^nme le nrouïe notre eum.laa« • .
,tudv.
Ajoutées que notre déférence -.Ï

«s a»e.:;:(la»ts éclate a l'evwiencc.
.ruitpïweni (*n Nord de l'île ayant ;

(..sem-m élu Sern'-Uite Oncral un j.
..Tivriw. M. Raphaël Vlnclguefr.!
Si U ptà.i des aseendnnts wt ir«p ir

M. li «iiivkol d'Inmlpcr les Couver
1.11I3 suwfiilB et le« Chambra el i
- Wnévu'M et dévoué* nrviteurs
ttHatU'ila « vlelimes oe 1* Ouf
ît fv.s ^o« toute6

e mer >?ules. \tm Iles Tyrrhéniem
. u,«nt 1 rlielonn^r-s. r*pc*eni le ieg»ra
t d«iiii;nt l'illusion d'une étendre ëw-r-
i-liumen-. uu mouillane. puis dans le
.intain sEstompei'i dans une lumineuse

rUrié les cotes ittllt'IUiO
1 De toutes le* ai;i;lomeraUon* du Cap.

Uosllailû offre la plut ptus merwlitanx
l j.tioranii d.iufi le catlrt In plus repeant |

: t\:i rffet au dcpsut de Httslia. sp*i* ' *
1 >,Qaetie Erttaluntra la n ute sinu •use.

: tonne a u «enton quelaue F eu désertique.
• A r t lu grande bleue uu'«n a toujours
: -'L vanl ]ea yeux ei les mai-liics. Irakltfe et
: u n u oasis, qu'on irnverrf. atlé»utni la
! rt-l<>tive aioiiotoujo.

! Enfin, <m anive à MacljiaïSic. r,i.i
roua fuit vouvenir de ces ]i>lit peliu port»
oc U Rlvirra. et on «unie la corniche
joui' s'enfoncer ttons les termes, nui «ne
n ute bordée des deux rotes, d'une vasl»
ttendue le thén«» vsrW et dte makif

Ln sper;acle. 3^ovs, se u-anslurme Rf
.•liaao Jiiparaii-. et t'est la vision WMI
; as févi'T"' ri lmprcsilonnaute d'un nid

. t 'al«le perche sur un point culminait de
1 ! ta montapnf . »<U d'une petite ville- aux
, nai^on* rwiuetU'.-i et bluuclie*. epîirpii

1 :i2.' en iJ»«eurs humeauJt entoun-s de
)..rdlna Qui rormem des Rroupts char-

i daw» un nid de verdure

PORTWVECCBIO

le 173etnr R. t- A, qui fi
«uvrfts ticpwis queifl l
os paraf

Q . Zott

qufl p
t du côte de la

Ospeiiali! •t aprt-

ie équipe.
Les eqiitactt

Joueurs qui dev
fiancs p*r jo

i

, de bo«l«. - Ui

ont v
ur. D'autre part, t

ura droil ù u»f consom-

•cites n Sotta est rentré le
, ver* 8 heures pour prendre un
i; 2* heures. Aussi, heureux ont

qve'qui-b assistants qui étaient
pms»nts r. l'arrivée de ces jeunes pîou-
pious alpins toujours alertes malgré les
irandes latigues eL la chaleur.

Par eor.trc. la grande majorité de la
poaulation a et* déçue de cette belle vw

massée sur la place puWiquL .au
c c- ia ville, elle attendait pour
défiit? et régiment qui a étÉ à

llwniieur au temps de la grande uiur-
it-nte UM-1S et en même wmp» toute
cireuse de pouvoir sjluer pour la pre-
ifèrp (015 ton Drapeau. Il y avait mtmp
D mutjlj de la guerre aux deux jambes
Dipécs oui avait tenu à revoir le fa-

meux Dupeau du Rtjiirnent. Hclas ! c*t
inntur 111 nous il pas et« du une. Aussi
,Mmeii--ious un peu surprU de la pari
u commandement militaire d'avoir pri-
.- lu poriulutlon de ce plaisir.
* 10 Iwures une cérémonie a
.aluriciir t'e l'ésli» Etiini-Jean-Baptisle
cvaiit le iTtonuroont aun morts
,rbe r-il#rte pur la nmiiictpalité a été
tpwsrt- u pied d.> l'autel par le Ueute-
•lil-Colonrl. Au même liwtunt les tant-

it: Aux enamps

CORTE

minisire , Actillli. Conaelllci
> Prunclll di Fiumorbo. Uo-

i iicrhin
inspecteur cl»I de criants naym da«» un nid de verdure. Son.iPWUr Industiiel ; Boucher

în^mnatiUe table.» «il donnent ^ n ^ u * " ^ ^to*, *
.d«n» nn mêlanw l^rmomoix te» i ^ ! w . » K n - " l r i â n l , , l t f • puereux.
wrie* de lolivler. du chêne du noyer ri * ^ t ' r a ' ^ d r 1Vt>ine d c pietrap.

. ;.t ••> , • t M AnAte Frjir«:- ' * O I l r donner A cette dcM-rlpiton la tarée *

rt V-t"^ti.. ..- utaïKi a Brilm Abii- imi l u i r " I t t t ç " • t l Pauvre lalrnt. K M '

', H- [Jn,|j.. iJ,- dr VIAIN* , B .m. ^ n s * " * •• Ho»ltino par M. René Baalnl F
û..ns ma f-bVKK;.' • Nord-Sud >. • Voy-
;:ee en < ' *

Ad-
ne de >letrapola ;

DucU-jr. ConscUl^r Relierai
, Martlnetti. Ulnt«tére pu-

111 di Flumorbo ; Dautry. in-
l

1rs et c'airons
r.tu\ dlwours furent prononces :
le 1er JdjUint au Maire <t l'aui
t.- Lleuwiiflnt-Coloiwl ou U rem;.
tninieipailLe *t toute la populïti
bun aecuiil et esiia'.a en outre 11
•ut- de MU rifiii
ai&r* qu'l était c
11? de Car»;».

Dans la soirec. d.? 18 à 19 r
eencrrt de» piu* remaitiuablcs tut •#1»i-
11 par le^ miisictens duR;..
iter nui-'itra par Andn Epuibei-Coilery
(iid musicien orlelnair? rit- Lille à peine
âï^ de M ans. ir pH .
rjcii de France dont, d'apreâ cert.ilrw
rui.MlKiv-îïH'nt» la renommée nc*t pli
a U;re et qui aldt psu Jew Bûurdill;
i^inbuur-TLajor. nou?» ont ïcut- entourti
rtolnues (r.oiceaitJl de leur rrprtuire. très
i.Cpl.\u(iis par un nombreux public. Ar-

à peine de Parts, tri-* I.iilgué et peu j

veatu aultLcn. IKL- ChiarelH. et
ants, wmercitnt les personnes <iui
t témoifïné leur sympathie lots M

è t te

s leur souhaitons lu blvitv:"nu

Mérite Maritime

- . . , — rî'evé dans la dernière pnn.i
nu Mcrit.mtj Maiiiume le nom de

ni U. BtliOueL, le sympathique IL.
anl du ". eau Corse ». nomme t1

Tette distinction est la lesiUmc nrfi;- ËÊOtt*B C O I f f " t * f 0 f
r-nae de* brillantes qualités pruftïiiioji-
elles (lo;ii ce Jeune '^flicier a su ci1.1.' \
lire preuve. • Un. groupe a'haoiun's de la rue Droi-
ASecu> dcpijls quelques 'alinéas aux li- te nous demandent de algnaier à la po-

niîs de la Corse. M. HilKf«*t s'est «ee lice qu'il Uur ist Ccvenu iniixwslble de
ans 111e de Beauté de nQttfbreuaes re-1 prmaie r,ueique repos

• Çn eOe:. la nuti venue, la r»e DroiW
l'intcrprcfu? de ses ' ricvi-ent lv rendez-vous des £cUs nous fiiiso

>n lui adres
'ftlicitalloni

nbor-
ant nos très ^hi

Collision entre une auto i
et un cycliste

die. des rhiei
.utomobiilstcs
i ne se privi
ilat-son. plu,

hurlants :

int d'ac-

ents et le Cwpaean fe-
•ilï en parcourant pîuJ

1* .u e 4* ta. r
e de l'Opéra

e jeun • Gludiri Jean. 18 an;î, appwntl
z M PojnaBi'oli. industriel, qui tnun-
à Wtydette la lu? Mkit. a été heurte

RaffaeUl Michel

ntioblle. appartenant à M.
r t conduite pnr le

! hiàl.-

l , t..r..n r..O Kit Dan'

i notre climat le j
fhet A tenu -•' t'iiip

1 «ne 1

r Bcreni Joseph,
lieurwux cycliste transporté à
v a reru l n soins de M. le Doc-

u:s HKAKIW MAGASINS DE LA cur-
•f. S. Hd t*u Palais, ont llwmi-ir 'C
revenir li ur clIenU'le qu'à pa7t;r du 22
mût ju»i'i'au 30 septembre, les Ma£-i*SiM
•erunl ouverts de H heuros 30 à l î taeu-
es le imiin. <-l de H lieurta 30 i 19 r.eu-

Ch!rp?flleî»-Deitist8
ED. NICOT

M. B«0l*T»r# PK.H - BASTI»
Cabinet «BTrit *e

I >t i lt k_ d de u h. à n h.
Tèlépb*-e : Z-t)

('annera les 27 et 28 a<,ùt
r la dite pla-e. lace uu Café Ber-

Krand.« hais qui. nous l'un**
liront, le plu» Vil sucées.

L.l!1Ia,H.nhle - Lyre BasUabv * prèV-
w m niLii« gracieux conconm.

l i dim '"«»»• apr^midi . a 5 heurt» :
hr-rtio,.. . Olverses. roncert
T r-rt^iî.é vous donne (tone renflé-

'Zl n'v mtt"*flu*r« paï On trouver» aca
ou* n y roiï

01.!lr,,,(,_ U n ( . t^nur correcte

L MERCIER
c™ r F M P.

A m, \ NEZ- v ors.

•umte m Wiiit-Sulp"«- Certes, 11 a a*

juse.n .t et je reconnais que sa ma-

nk-n r.e fm p » «•»*

: LuV i XV. qui ait j "

Indici

; LES 1

AMOURS
Capitaine MANDRIN

Grand Ro.nan d'Avsnture. na^ra

i l « U C t

oe crac lie* U M" piquait au Jeu. L amont [ Qu I H

ive mcmtfT à **z lèvres ! dort il Jurait n'éUit qu'une fantaisie supplierai

ipeitcUnt. pul^-je oublier qœ wn m.t- - - C'est done pour en arriver ià. fit* mais cette fantaisie se transformait de- ' - AII !
îia*tll3im ma »alu le bonheur de voua elle, que 1 on m'a m\le comme une proie vtnt la din-culië lnavw-ndue en un xr- • *« ™«i"*

. „ 1 ;• ma de- oe deuil rt de rerufillenimt ' tunent p.us impérieux, plus violent q
«faire votre curkKité. Fl- 1.1,lisait dr son désir inassouvi. | lunt d

~ " 'hait au- jbras ».
ni de ses j quitter

le roi «• pncLpftr elle avec

»re Ht hUIBOkment Olftele- Je

\ nlle d'un petit tKiberc
vlnce

Vous êtes U plus beUe « U ,

• vuua etrg le maître tout puu
«rgnei-mol ! Laiwei-mw nvé
1 Lalssei-moi m'eloiRner «le "

U rra:r
I l u " n * " . rf-stei • r.ie.î côtes I*

- U Mtu deux, furnn» d« '•
flV> puto-Je lalrc pour u..i* •

rtcboum Sut •
.r* entreprit la nanV, vi : •

l u . ue palernrile Elle p- :.;
nf-nt du Baron au ro* 9.-

: _ d u pem-Oe d* l'unpri

W m n

1 : . rt r'vor.dre a votre caprice d'une La ctvi'anfusf Oi&»:e nv.
;l*ure '. Vous ne saviez donc pas que tour de 1-. taWe en protegi

i ; Liais purf. et que celte pureté est tou- ma:n& ta puiuine drmi-i

tt ma richesse et due ]? défrndrius mua
• lonneur ri.trace Jusqu'à la wort ' 1

- - El. le navais tout cela C'est pour-
. <;io) je /"m. tupplir de m'ecouter Soyea '

bun ne. «ovec rompa tissante. êM{tne2 le 1
1 ifn qui m* ronsume cl qur vous ave* .

Uit naitr* rn mol. Aimei-moi un peu.
e ne *^ur» 1

n roi.p fatal, nr d
u i>méli'>i er.

• aire artleva-t-elle.
m auj.iuid'hui

l'était levé et venait ver» Oiwlr .-i ma terc
., ™ _ _ , - > îcnalt a *a conquête , rien vous refuser.
_ Je «Mis. le prwneu, unira-1-il. Mal* î*""- sur- i»mal* ' .
.» rav^ l «e^Ule-»U« P** menten- Le roi. iirt**» » « « » « . «ait n u !
?" ;"V^r - je W« £ « « *- h robe * O«* * M » =
.««e. à Ver-liu-. d-n, ie, environ. d« - O . s ^ . n̂ on « n « r ! «ppiwi.
. ^ i t — ^.. . . i , chitrau même F H 1 — « n J < r-mm -a i.wne

1 — Doniwz-moi »"* 'a! . a.sel", j

'"* d
*. Elle »

Ecri"

. cl vous

demande q«e Di>nn«oMl

[ que je sote »-n

it* qu'il l1 t i n l foa* •**
t mérr.e que Ci?*-* ait pw *a-
1 mouvpmriit d<- relralte. Il
lort «\rntt* H' p t chantait «

- Sire, pienrz «arde : ne me ponsseï \ pTWsanlc rt I» plu* f.Jl'1 lui) eut ] •
UJ a commettre un arte Irréparable, 'en orelt'» la chanson d'amour U plni

Tu mi fflenar«K. belle innocente ? 1 mal< rhanif«.
- Oh ! non. fit Gisèle avec lout le ', Gisi-le fcaiet*)t et » «nt»it perdue,

itprw qur lut donnait cette suipiclon .. FaUcs-n»! prà», implorait-elle.
t la (routent* de l'expression. j . . vif i llnvitait le fO'Tfu.x umant,

t l elle fompKta »a pensée : '• .^Ig ma seule [avorite.
n me brUant la tête contre les mur*- L'inlor unoe te d^baipU' SA rhevelu-

- - J» saurai bien échapper au péril n s'« i-rojia sur ses epott" «"t ftnvel<^pe«
Le rul ^r re ta . t v l«w du roi que c'1* «•*•** *

- V r a lercll cela ? griser.
- Je -e jure sur 1K mémoire btnie de ' _ n r i l U t i i ni»lr. WHM»»-" les d»»U

mon père ? fa j ^ - g
- Rtvencv à la raison..... Je ne mrs ! '
qw vous proteeer ma chère Gisèle..

balMr de paix, roule*-

nif* «je M»'* J' , réfutait le roi. H

Klto n 'un pis en arriire pour s.* d^-
mer .ir l'impriio du loi Mat. il ne re-
%;i pour la poursuivre encore

i C*tte resutaoce était de l'inédit peur

Voiu n-aurcs rtrn de m*l. Sire.
«w> m.i r>jtitude pro1<mà<- a tous me I
^ * » <1 li**rt«. i
vous au nvOns la. DrtsWJldrTe de mon

1 - E> «.arid *m» «ères llbr». rcrfi- '

LeprirtceEdgajddeBourboaJ ^A

D Vu il-il qu'un «croc? !""*"
» lie or t1 ii x de lu: ulr<-aa
lJ

OP le Uîtibonr-major André
D'jutr- part nous avons p

la boiim' Ernue drs truuw.s
court oriuur a Porio

%

ZJK. ru*-'*""Q!

q
û liionnout i l ; clflclers qui les comman- K u u j l u v u

dent II s avait doue quelque années Ur conn»i*
* ' i t l niirainm

qq és
rtvu le 1T3 R I A. .

1 de tu - Malion Cur;-- ' a dé-
per crltf année t-u-

'C des tisserands
du

M. MtrcUideaa à Arru

einiiii'es jeunes sol Jats
en Afriuue du Nurd

i ! . fruc

: il r| . l <lxU- IIIL-, 3 c lé le
du lîrafif ••Hnlui- que V jrune- «••!» d'
snr» Ir* I>TV;.IHT- i>.>ur l'A[rk]U<- du N.
« « t c - i v i f» ..i.t n^. ••- 21 dwrmbre. p
\r 21 r,..v.inJirr. le 21 txuAar et I Û I H

Ir 20 dt ' -whir. !•• 20 H,.vrmhr.-. H.-, p.ii- If

A U Présidence da Co«ieil

! • « ; . -•-• J-.ii. M. Hrrriul .pr
Con-fii. m.ni-lrH * • • affain^ éira

.u,-~...iid.>.!.t f.-çu dam, U matinr

" r « . C'f.'mini-ln- <ir France à r
I.- «-•!»..: il V..ll.t.«w«o minUnv.
.>!,)(-,< ). U •umuiiFM.w rnlcralli

Bulletin de Clôture
de lu Bourse de Paria

Pari. _' .»'ûl. U Irtidnw a' •
h,! ,.«|,,. ,1 . J,- latblwr. 1--M'i" | J -
mi- d.- \ » \ . ' k rt 1» r«rêf»rtliin .(«

Ji nrrau.
fj-- rltHlriiiti- et Chirl»nn»gp*

TIREES RNANGIERS

officiers et soldais partis pour re
le dépôt âf Baâtia nos bien aîncè
1 rit •> tiens.

SuKli ACIO. - U tempa, — Chalcu
ll-suponnole. T'H-rmométl* uUe.snai
degréa .i !'ombre. Fraieheiir rclaUve

urc^hPi de 17 heures. Nuits irtaî
ni bunaeî. Mer calme plat.
toi ruwt. — Malgré la délibcratfoa
iwr notre conseil municipal. Le 1
•nier, les rue^ de riotre ville sont d
été rcjWUîsajite. On ae demande \
nt s il existe un ùfr^ipp de balayag

public, EI :i;i est exact que la L-<M
Î la sumine rondrlett* de 14.000 (r.
an À un entrepreneur qui. rrgyi
5, SP !t-s mule dans la farine. Il
U'11191 y porter rem-de à une sil
qui ne peut ï 'tteraktr, ia salubril

ique olar.t r-n jeu «ue cou
• nos etliie; ? Tolérer 1* stat

3t st-rait criminel de leur part, prenrii
mesure.-» tne^iques ? La populatlo;

iifneiennc les attend avec impatipi
demar.àr la prise Immédiate d'1

ision iiialmit dons t'ubllRaUoa 1"
jteue.i/ t u balayage d'exêruUrr
t! al. L| i laire défense pf ndant .le
res du u-iivsll. îa matinée surtout.
uer a'-ix besoins domestiques de tel Ol
autre partit uller. A bun ertei
[t. Nous reviendrons sur la qa

ne t pa-
risfd et exicutéi?
A l'arriïfV. _ Nous nous en voaiirii

oc ne pa? saluer l'arrivée duns notre <
le de notre Jeune an-.l M. DomioiQue E
lî,no. liiîtnleur des Travaux Publics *
.'Etat.

Apns un stjour dp rteux ans en A. O
'.. H. MiUfio vient cla
suit1 d'un coiiRr bien ment*, «uelque-
iurs de repas sufUront pour te remettr:
es tz.liv,\i2?_ riu ï(iyn.i(e et hii p
<*tup<*.- rtitint* <*i Jobirs à
udes concernant notre ville el doni

lus peu sous reparler

;rr,ver;i? Liorm: nous.

Dans f Enseignement

vuranti au 1er n i
' iCampjtcuo> m:.
. mlxijp : San OJV
)xlc >

iDet-i
i : Eaau Heia atu de

Porlovccch»
niixU- : Uuratello •«;

in.Jtuteura vl inalilittrict^ - « n i -
aux listes eJ-df.'^us voudmnt bien
ser leurs notice ixmr le h sent*m
:<.Xt. d.-rnkr délai. Toute «î'-nisid

ui parviendrait aprè» eetU- dal» t-r.i M .
rnte.
ei demarUes produites antérieure
i; restnni valables.
•autre jmrt. ie Vl«-Rrcleur op,̂ U<
tentto» cies maîtres sur u faciilW .̂ u
• est donnw- de ioUicîter non spine-

ux qui .sont suscepUbiet de leur donnei

d^mandr u pm-
refitte.

VICE hïrTORAT DE LA (OK8I
' j r urrêlê du Irr août 1932 <lnstr
O. du 4 aofil 1938( au torroen duquel

* 'l'ouverture- de la deuxième
i^imrn de 1D32 pour le Brevet
: PS! tepurtte uu marttl U orlobrr-
IU ii-u mi lundi 10 octobre IB3G

. wingl mH\e (ranr-.

| NAI.rS .1 '; I W
mi:> . Ï4?n» deux irni nille

»BB^ n-nl mille Ir.
tl f

I - r , , » ^ . I.1AT.S12 M(»<- «" mi'1J'"i
l< n,-*W. . 1.27*.«M Mliw "-nt mîlîr d.
1^-- nom. - - «&V4:.l M 1.110.776 c-B-ml

rhamn ^i ' .illr fron».

Ut r

.1ITK WKS H-TTTtrS I ) \ l \ KT
y M t t 11 11KS M.lr\<:W

I>K M \H>FJI I f!

n CJJIOII rai Ji rf'aieifnfmrtit irroKi

l.r in>rripli"B> an« ilrvrr» hf-ralain

* vivanln.
: rhiloHipbie H

j .1 fr. «t. ^ 1

• Lit Maison l'urne > s'impose de g
sttrmces peur OLKiiliiaer cette mu;
Wtioii économique, qui a pour but d

^ rannaitte f t apprécier de plu
«us ntn fiiuttults. H serait donc dédira-,
•te (ju't'ts sott encouragL-e dans cetti
oit. por une parcicii^Llou plus HT^VI

les ayniii'-.ats agri»Mlcs. des yrotUiclcui;
tes LndualrlcU et des rommerçimls in^u-
Ures.

Dans oe: espoir, nous faisons npp*;l m
«ncours de tous nos corapafrk'îta. poui
lu'lls contribuent à la pr^apéritt: dv no-
rç ofRauJine «1 y adhérant et en pjiii-
;lpaut à noh-e exjuMtion par l'envoi au
lavillon rie la t Miituin Corse , d̂ -j 6-!'
•liamillcms de leurs divers produits.

Les fai-ilitcs que nous leur-i oflron-
BUT If* envols sont les suivantes : tra;iv
x.rl gratuit .réception, exposition ui
/tnte -ir* éohaattlloas au prix fixt
>ar les ini*res«-F;

Pour ob'.tnir ces avantages, lus en:,-
itvront porter l'adresie suivante : •« Pa-
'iïlun de la Maison Corse a lu Fulrr <U
ifcraeiîlc. Parc Clianot » et parvenir m
pins tA'.A 1-: 14 septembre prochain,

nais il importe, dès à présent, qui* rha-
lue exprimant nous indique l'Impur!;in-
•t de J'.=raplacpment, qull dé.-ire iim.-

es résultais déjà obtenus pur la « Mai-
rie la Corse ».

ir leLiw, p.iblién< tn lfiir trmps.
e? Ministui des Travaux Publics el cie

Marhie liarchancle flijrw ont intiinr-
n rcpo.ÙL' à notr; rappnrt. qur l'"i;i-

•HÏ d « po.-.s Kecundaires do li
illait être réalisé sous peu et .;u:.
*". UJie drague avait été esp:1--

!l*c en Corse ft que de» exceptions su
du pavillon entre

R OL. A

Mi-ubles richrs .1 .^;nples. lits en

1er et cuivre, Lis a panneaux.

3o:iiiniere. mateUu dt l^lne, tapclc

et crlo, cUvaiu, etc., etc~.

LUIULS à parijuct et a plafond.

Jettes, certutUi.

léphune f 133 —
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,iM M'S~- l i VRMsst UEM'S l.4kl tV<l.it'K£j. Kl lie

1.'Avilir liffiFiit le l4ur Piuurilet "
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DE LA SCIERIE
P&NTE-LtCIA

-ha* «t iûw taital* ;

fB?6inpss Fibres Popolaires g
Maison ANGE GAMBAIW

us ancienne - Vendant le ET.* il leur ni
ï, Ul'Ii SALVATOK V1ALE, 1

--J^J Fin.* au.iirt dérange-mem pour 1rs
" r a i i'Hnù^os ti^cyies : il est dans leur

V9I ii.tcrét de noua con^iilter.

ELEtTRIfICATIOX KL'UAI.E

r vos installations, di1 n'importe i

e ! du i FIUTH-T

icwjrrtïC" aux solliciteurs pour le (- .-
1ea i»!-. dw enarbons de ur,l-, t:i

granits, des quartz des marbres i t tu
t'es.
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dride piior.jîïic
ganique et ri»
dt potasse 1 ?
pnes de lut) k:

Dûpôt . ï B
Pour ci mn

iuliivc,!, e-
»tubfe.
U-J « Superi
rte prt'iîiiiTc

•cmpose de
irlque (ou i
mpltU4 par '
' ; ». i.it livra
iS' a lin >ui

Irl (te Cttrd'.).
i33d'"î <-t r

iarnl dr

phosphat

11-13 '•
. 3 • a /
IMI pou ri
Ùle rte si;
X dvflan

Bnslta.

!. Brï :

, l i F&UÏBE
îr.de Venie Réclame
1 HnnWiacs, aifl->l çu'ius im Ae Coupun^ de DrjittUes et Hro1

IM.CH.GIANNARDI

-.•- LILAS BLANC -:-

LUX' CHEMISES

A VENDRE

îîl, Boulevard Pan

! La Oln«1ion de Lu\|ctwyilaes. ancien M. dénomlr.ntJon des looooo Chaîne** .

i c:: vr-nto un solde dv Oirraïsrs ,i enlever k vit prix, ainsi qu'un solde (it Ui.&t
j gct ic L.w»,ic. n partie t!- « lr. 5*
! Avant (ir- faire ses sch^u, la cllccUlt «si lnvl%* » faire une vifïte.
• Ses iutfivt" avant ta«L
! Uiie visite g'i^i|jose..
1 Prix défiant, toute c^ncurreace. - —-

p i rx n^T^

lOOïEUES DIVERS
. . . . jplu* MnMuliérenif.U
• ^" * Beanrnup île peraoi

pier. et larw^'o
artmis. on lui cu

la sarde.

•r avec quel âfWtocilx I
ft'acqullt* de r^-tte no-

^
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PETIT BÂST1AIS

Attention !
PROGRES NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DELICIEUX
1 GOUT EXQUIS

ViranJ Vin da Cap Corse

Antoine MATTEI
BASTiA (Corse)

Ayaz so in d E » i g o r

!« Prénom ANTOINE
et le Nom M A T T E I

Le Degustir «.'est l'Aimer ! D«n..n-ji:-!i- !
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La Corse dans la Littérature
L'erreur de M. Charles Maurras

M. Chines Maurras :ntre la QrOce et oeuf n'a /ait pas Intérêt à ménager, t
rit-ii;--. c^nsaeie ii"UK c iu- . - .n i » ^ | U'Unl dt \ue d>s inU-rêts français, la I;
Corse jaiw t Antluni i ». Que beaucoup ' mille Boi-apurtt. ambitieuse «t inllueu-
con&ldermt commt ion chef d'œuvre , U- : ou fi l'Intérêt porté par Marbeut
Nous n'avons PAS a cacher ici, sous for-, c^rsjfk- |iar vingt-deux ans de pn
nw de dlsgressiuu. qu'il ne restera de dans l'Ut et à Ajacclo, où la principale
M Maurraji que l'humaniste pur. que le , famille à tendances françaises était la
littérateur, et à ce titre < Anthitisa » : i.imille Bonaparte, n'était paj ample
aura toujours un beau relief. Or. dans mc-nt justifie.
« Anthmeu • même se remarque une { Voilà tlts hypnlhéses à base hlitori-
locsalSté qui marque la discrimination que don. M. Maurras ne lient aucun

p
de let-

à établir entre M. Maurra-s. lu
lltlque eô M. Maurras, homm
très. L'homme politique surgit en v.01-
st. ne l'nyanl pas été en Oréce. Pour-
lant en Corse même, le grand huma-
niste qurs t U. Charles Maurrus aurait
vu se retrouver, et considérer l'atmos-
phère du site, et mrme l'atmosphère na-
poléonienite du site, humainement pi

utre:

i dit i
e Mort e.it i

re. de loin

qut polî'iquen
nté d'écrire : élerloralement.
Mais Napoléon, formidable excrois-

^Biice d'un iridiïidualisme qui contrebal
t;;ma la irulité impérieuse, dans la réa-
!.té qui ^'impose malgré tout comme une
T.>rce de la nature. U doctrine de M
Mnurras, M. Maurras a éprouvé le be-
-••m, p*r entraînement de partisan
,-upplanlanl î'humanlst*. de lui trouver.
rrùie qu^ route .des arguments hostiles
fiïins un ordre de faits plus que enntes-

Voicl c^ qu'on Ht dans * Anthinca » :
' . . On s-'est querelle, ces ans derniers,

•m Madame Mère. Sa vertu était en
t.i.cstion- Avai'-elle eu trop de bontêf
pour M âf Marbeuf. gouverneur de la
Corse, qui. iui-méme. montra, plus Urd.
l».ur tous les Bonaparte, père, filles eî
uls, un zèle qui parait suspect ? Mad;i-
nic-Hère est sortie absolument pure de;
. preuves de la critique Mal? on m'a par-
r en voyage, dune lettre Inédite de M

<ir Maru-uf qui serait capable de ré-
vtlllcr le* malignités. Celte lettre adres-
bii- JI l'un de seï amis habitant la cam-
r*Rne. an.L-nee rarrlvéc prochaine df
lœtuda Le Kuuverncur demande une
hospitaUte iif quelque* Jouni pour ciu '
p( ses enfenij. Et l'auteur de la lettre va
i..s4u'à (k.-isn-r à son correspondant
r.uellr chanioie il lui plah^iit de voir ré- ,
rerver à M ^yageuse. Celle-ci était )ru-
, f et beli". Il serait curieux de savoir si |
M de Marbtut témoignait ta faveur tlo
i iules ws amies un sentimeni aussi ri-
roureux de.-, détails de leur Installa-

suppléant aui

i loin
e de.s Ubrl

La vérité sur le passe du
prince Edgard le Bourbo

U soi iliianl prince aulrichitn
ttiitcn rnlilé originaire

de MiiieiUe

Pjr,- 2!) uuOi. Ir j.ntnial U ht-
lilic. liiiil- unr "ditûm .1.- pimia.-.r du n
Zi Miût, une ia format iun ttr* tlorumr

r IP P<IH*Ĵ  du prrrrnitu prince EdEai"1!
urtin. «li,iir In ,.L-tqups ont ru lieu
,rii'bii> au rimi-L-V- Je Tl.ieK
Si ïpritjblc iilrnrilr scruit Edward P;
ani. nr i Mar-fîlfe ,u 188). Jr-^rle
lOprnr hit^anlx M pr'.(r^-ii,nii.l du l'<

ri- à la !,u^e Wrnlit
1 lui

il p
vrai |>rin<-

ii à IIIIMH

uit ainsi
l'cmmett *•
Psuîine. «

- ll,'.irl-.
i I, . n , « , rlr MHillarH. Hr f^ambl";

' Clara *" " """*•— :

r'est pour cela qu'élit ^... -^
à l'île d'Elbe ! C'pst la fable ' P'
tenant a ver ses deux Hlles

,1 ti,- Brt.rh.*. vint habiter
fff.-

jour a Marseille. Et cent u
répétaient dans

! Il
-appons

q Madame Me- •'
nl pure des «arcu- ' '

naii M. Maurr.
•r,t sortie absol'
de la critique

Mais alors pourquoi y revenir pnr des
-:>nders détournés ?

SI Nnpo:éon n'était pas le (ils de Char
•s. 11 n'aurait pu être que le fils de Pas-

ml paoli. nul était à Corte. au moment
;e la conception, en décembre 17S8. O

à n t la îésidence au palais national ,'-
ti.lt lou'-? proche de la Maison Arr;-
fhi. habitée par !a famillp Bonaparte.

Napt/L-on lui-mèmp est-il rapporté
Jans le •= Mémorial • faisait allusion aux
iilomnies lancée-î contre sa mérr : • On
Ht que je suis un bâtard : Je ne ponç-
ais cire alors que le fils de Paoli. Ça,
n effet, r 'est dans le domain* <ln pcs.-'-
ie : PaoH aurait 42 ans et Lœti7

\lals ce u*cst toujours, qu'une hyj:
-e >.

t tatl

Ainsi. M Charles Ma
c:,lnmnlr mais comme a
-'est pour la reprendre aussitôt ei
T-lre un fort par le procédé de l'iuaii

M Maunas sr demande
'<-m«igna:t d<- la même bienveilanee â
1 égard de ses autres amies, mais 11 ne
. demande pas si ia lettre de Marbeuf

IharL-s Maurras voyageur a t:
'lustor-en « lui a fait eoaimeL'r.
et vili.ne action ; il a écrit en (
i. non en annaliste. M. M I U T U
n'imr-.rtc qui. avait le droit H-

e sur >.'adame-Mére. à la cr-r.t
mitre et absolue d'en an* >• {••
uve Mais voici cent ans et pt.i-
famille Bon iparle rat Iobj?t, d-
ICK recherrhrs, et - elle est sortie ab*o
ient pure des épreuves de U crlU-

>. Il fallait en rester là.
M-ll lïesoln de dira que s'U ne s ï t a i t

agi .Ir M. Charles Maurras. ^t sur-
t d' * Anlhinéa -, les observaltons <•<-
sus n'auraient iras eu grande r i U n

Marbeuf ! d'être '
•ibuu* a I WnLs

cloiR
regret, puisque

.a- ; "

I faut ajm

r qu'on pourrait ai

• que M. CI..I

ta<.̂ epnn amrtirain au niwn iln B<i
.piVll- arrinil di- N.-wV..rk. ,v,\-1
n-r • Vii-nnr in W * d avait ' ' " '

il ,ln |,ti...^ à Philad'lphir. en IW7
j-di-ànt prinfc nt- racciimpugnai! |i;

I.•.-«.„«• al,u>j rn 1911 4c la .imfian,
HI.II pliarmarîrn à N.-w-V..rk rt nn et..it <|i
I,. nu-nw- inip»-l>-U[ citromir plusieurs rner
ltuPTiPJ -..'» IF mim 'Ir l.i>ri,.li.

En Vm, il t pnVeitta di-vant la r..mmi
-i.,n dVr«»l l«rr .lu S^nat de» Elit--Uni
ii fîi uni- *''ri>' dr r-nlS-rrarr* yiir les mau
r,.,,n.,n,i,tu^ d.Hit i^uffriit le m.»i<<<- rntin
Mais !r vifilrut dr mjri|uc qui ^e (ton

i.n >(<• t . iub .Ir B»atb..n
. du r..i - fnt

• piblir par
«si df iTE'fiMp:iie faisant ninniï*
lait un imiiiwlrur. .tui avait >l.*-i« d.r
.ir.*p .Ir trara» à la famillr r..y,

"tra.iHiri.-iir.- m Tiirquti- ri v.'-.-ut It.np
mx ci.Hh.t- .!•• ia C m " "

On découvre en Albanie Le raid aotonr du monde
un complot contre le Roi dequatreaviatenrsa>l?maiids

f q
du Gr™-ol«mt v

je Ira i p
! C . r ^ v * i t l » b l . H \ . ù i l . T d i r

n m * n r - 1 I * * J * ! " 1 " - P " r I r a î l e s \ l < i r t H i i -

»*_••-— Les mOfOf-valiKsde l'impôt

M. Herriot visitera les île* sur le revenu en Amérique
de Jeney et Gaerneiey

Uh 'I '

l.r

p

H'ni du CmiM-il (piitl 'i

•••• d'i 2T *fl«l H 'f r

Miwf «à il arfh-rra

Ht-r.i-l. ni.''
i- H l'

TNTB*Î..H a»B

* . ^ rri»lrr r n M

n ,n i . i rr hrrt.m.HT..^

Pari- ilan* >• •"•'
«ira m »>ilMf i l

I Ht- iliman-

•a*liinal"n. 'Ji a«i'it. - î *•* r«rltr" ff̂

<<"» | . irtti rr»l million» .Ir .|..IUt-.
r. >• I <>i ioip-n a l-.arni m l'»;iL' iinr ™

.U m il lut.)- dr fr«
pK.vi.nl du ih.i«br

Henri (léraud
demande la révision

du procès de (iorguloff

iiHiir dr Ci.igul.-fl. M M rendu il*n-
n-'-r a» mini-lrtc- tir la juxtirr. •« il
« h dr-auiKl.- en rn>HH.n du Vnrï-.

.nlnilr Jais- IVtal
•• (t'"iinr- l.ugr«

Billet Parisien
Les AdiïricaJns nous ont asses sou-

•.<_• iit p^ric de^ avantagea cl (tes commo-
i .tes de imrs chemina de fer pour que
i.ous soyons (Ué» a cet égard. D'abord
[•iMiit-Us. na vont plu» vite que les no-
tre» , I«J in i jeu ont le record de la
longueur klloraétibiue ; les «agons soni
i>3 plus conlurtaQles in Ifae W M M .et
e rnn l ' induir ie ferroviaire américaine

<s( ess^iiieilement démocratique, car
J n'y a qu'un seule classe, et chacun,
nch? ou ynuvre. raye ie même tarif.
A cette dinvirnce près toutefois mais
cela les Américains le passent sous si-
fj ce — que 1M nègres sont relégués

uans dr.i rumparliinents spéciaux e t
mr les Tniiltonnalrcs versent un supplé-
ment pour voyager dans de somptueux
.jlimaïu.

Il in- «M* t*ai moins acquit que le* che-
n.n.. de fer des Elals-UnU sont tort aErc-
iblcs. surlout lorsque, sur la plaie-torn:

Le tribunal spécial de Beuthen condamne |)g Q(Jg {jJ5gI)(
à moTt cinq hitlériens inculpés fc

de 1 assassinat d un ouvrier communiste

I p
-S du meurtre * • l'uiivrii-i Pirlt-

" «nr rtr iiindiimari, i niiirL et
, de r<«luM<>n.
nte ni apTr*- Ir trrii'rt* 1]"H na-

i' ntunbti: «n! i™ti' <lr m|iniff.-
tU's au li-nr <tu ^riiiuiuil. mail

l ' t fl

ri -wiali^.-, ..m adrr-r au H^n, • Ii. r
] PapMi. qui « t m mêoH- Irnitu.. »n Ir tl
. .:..mroi»,,ir.- >lu Krkh IHHII la l'ruw, I DJ

L'LLA\ ( l ï L \ PI KStE

UP>IMH)H« <M. Albtrt Bayet)
t été

Le ?crtttct soalèv-e DM TÎT* colère |
as sein du parti Ralfoaalsocialitte

i-ufliRr u
UBB'-menl

Ce qae dit la presse raciite

? Un arb* i-reil aui
Ljueiir̂ s |fi plu-, inriikuïalilf"

Une tentalivf À& raanif*itatîon
des nizis est empêchée

k Rf-ullun. in .)iv.-f« rmin.il.. \a [u.lic
iû fairn uiidiEt1 lie -.p̂  irnif- |n.ut JL-(K-|
l*i Eoele. Lê . délaiJï niatii^ui-nt.

Le chancelier Von P»pen
ne te laissera influencer
par aucune preuioi

CJSII. 23 a..,il. .îiininr .f«-i-i..n nN

.!-• êtr- |»ri- |>J. 1«- rhdriiTlifr V.-n Ta

ïcirh «n Pni—-. au « I K I <t 1% n-'-cii-™
lerdû t̂ ilu irilMiïiat tlf lk-:rtlir't, c-fitiif.iiu

vrrdii-t- v« pertii'iilirr la qur^linn dr »

e manier,. ?èn/fal., U n-ilim* p,.
entaui tap|A-Ili-nl nue IP c-imiini

On redoote dei troubles

- rw;li.--v nalîiinaux <XH-UIÎ-<.< I I M I » - .

-rlin. M a.H>t. \ t . ^ I- vrdirt pn* j ' f l-ouv.™.™. ..I pn-nri . 1 -
j . . 1 par li> Iriiiunal * • Ih-utWn <»"lrr U- | ̂ ll"K •«'•""'«»•"' - " i - - .

\ l^ la ju*liiv ! ».

M l|,.in.f. - ,u - . l« f d» nalinnnui *<* _
I i - . a tenir, mai- vainrmi-nl. il'- fjirr un! l('il

.• [irninmirr iw mn<» : « l-f |n*M|ilr allr>| jrt
ind d«ii-iidrj S'ind. (J1 jairmrm il>- BJ'O- ' Irro

Lw ponrpirlen poKlïqvct
cotre hitlériens et cenlriilrs

^ la cn«<-liliilH>n d'un fntnm
iHsir^ rn Pru.M-. rtn^<lrvair

l'ne déclaration de la direct»!
àm parli oational socialiste

Il irnthl.- .|i>.- I.' m.rtif dr r.1 «journr

il» nt mit Ir d«>ir du parli du rmlrr et <)•,

I'*r1i national ««-iali-ji- (T^lt-t-rn-r plu- t.1

li-nlitrtnrnl I"rti.lu1î.rti .1.- la .iinath-ti tli;

liiHiyrrnriniTit du R"îrb. avant ifc1 ••'viif.af.'i

MIT la p-ditiinw à - imrr en P m - ^ .

irodijction c
itjucnieni et ïormid;il>lciuen*. aur:-
i tire s jiai le pri«.r-i's rupide de la sci-

ence et de l'art dn Ilestil leur d'où la
db proportion qui ravage aujourd'hui l'è-
cor.onite mondiale EL aiurs la qucsUua
qui se poô£ est Ja suivante : l'huaLânltà
vi-t-filç dire que stml. l'or ct.t » la leur
vraie el réduira-l-tllc sou train de rie
h lu mesure des qiwiUiLéd d'or existant
djn*. te mundc ou bifn conBentlm-t-tlle

chine .sont des valeurs aussi et propor-
iif.oû?r^-L.ellc a in train de vie à sa.
puissance de produrtion réelle ? J 'en-
t'.Td^ bien qu'il s>; manque paà dt doc*
U'ur^ pour nous proposer hardiment la
seconde soin lion ; ils en viennent tc&I-
juement à nous conseiller de r tJu . re
t nombre d? i aw de ble et de plff.* --s (te
.I.SSO*. Il» ost-nl dtpiortr plu« ou ranw
rauchement ces conquéleu de lu w.i;p-
:c dans JpsrjueJlei nous voyous nous, Id.
•raie gi'undeur <ie l'époque nifKlrrne.

Mais, vraiment est-il possible de faire
blnsl passer l'atturfiement a un doKnw
avent l'inWrft évident de l'humanité ?
Pouvons-nous admettre qu'au nom d'un
fétiche on orftende Briser l'élan conqué-
rant et créateur de la pensée ?

LE PROBLEME DE L'EGALITE DBS
DROITS.

tcelsioi 'M P.i : Le prob-eme politi-
(ïe ]"LfîjliL*. iies droite en matière de
n&e i:aUunaic .n'e*l pas autre chose
le Rîoblème de !a rértsîcn des clau-
mili:a.rrï du traité de Versailles. Le»
sérkuses objecUona juridiques s'op-

posent à. des négociations part ie l» entre
a Fmtici- et l'Allemagne-, fussent-t-elles
^rhlrrÉ-ï amicalement par l'Angleterre.

pa.- s-ii.-f par'les contractante* a a
:raité a" vc-a1-"-.. w i explique dans
•;.'L,i.n«. ti!- si»s pailles .i'int-crventtotî
'.• le contiOïe de iVsoctétft des mttornt,
V irrporw de ne pas oublier • 1 que la.
'•rîtTepp.- c.u désariaement. saisie des
juchions politiques intéressant l'organl-
.ilii.n de !a pais, n'a pas terminé ses
raïaux ; 2" que cett:' conférenep. en
.'ajtamant, s'tst bornée à formuler de«
t soiution-; dr principe Intéressant le dé-
arn.emcu. qualitatif cl qaantttntir. Mais
f* aspects techniques de la discussion
.Infimmenl en rirn lu nécessité d'un,
xajïien d'ensemble du problème de la.
ecurtW srnérale : 3' que l'ésalité d n
roi 15 en mut .ère d'armements, reven-

diquée par l'Allemagne. Intéresse to-u
is- petits Etats voisins de cett» «raiwie
uUiiance cl qu'ils ont leur mot à Cite
;.ns une négociation à ce sujet.

I X FALLOK D'ESSAI
U Petit P»ri*Kn <M Lucien Sour^ar-sf

français iUa aviateur italien s'abat < Deux avions participant
iurune colonie de vacances aux obsèques d'un aviateur | l ^ ^ r ^ ^ l ^ Ï Ï J S t t ^ Ï Ï "

et y met le feu s'accrochent en plein vo)

Qoalre mortset d*ox blettes U t * » pilote* sont carborturi

rijn Janmuzi r-l Himhr au .

r hani-iir * • 4O!l mrtrr».
«brit-.ru unr r,.l..nir JVn

.. Ir f.u.

«-ra»« - r I* -.1.
- pl,.l, \«*ak a -V

de prochains
••r* diplomatiques relatif; i. J.
..lUun de la RMchEwehr. S'*s. -
-ur rnce a\m ballon d'essai uui-

ÏI ::• do la presse et d v a e ma-
„..;:;;,, .! aii'orrer un cnégoela*

• -:!•• les chancellerlca intére^-
-.,\;r.u.[H volontter.'. se prêter

•v,t nu la situation pclilique en
? erX *l troobli" « plnne d*ir!-
' Cr balion d'essai corre*twd-

• :inrljsei qui t r a i e n t pmchal-
L'ITrcint-* non seulement • Pa.-
Lonfîrw. mais dans tou (« le*

* E t a i s

Négociations commerciales
franco-canadiennes

f retroussent jusqu'à la taille, a ln
.\i rn im lliahiludr pour faire
ire i'air i: Irura mol lots

Malgré f*. rt diiMé-jr chasrli»
.mi». r<'-rrm avancer que le rew

rt.ofnln dr- fer le plu* rpaUnl n'e

i qu
1i'.i|M.Ltbrnnvisiteral#9octobre

| le département du Haut-Rhii

s s i c a l t é
u n : q u ' i l e n s o i t l a f é -

n i f q u e l e c a b i n e t * i
; p u i . i u n c e r t a i n t e m p s

peur enta-
T^rfcr* d'un
,i m- .-' le

' EOION D'HONNEUR

wi il ,'nplwrftirt» 'ur on

.ra Huit• malin.
u C«f»*̂ il -rî HKTWi.1 ™

«i ™mi««n.r * - Sir Ilr,
- k- .11 »™H il •<• n-ndu

V \ i

Hitj....
Il M .r«<nnMahle «tw V. IVrrinl *rji

** i"t««i à Tari. " PETIT BASTJAIS

rit'

l U ' u n b e l
l . i n i V o n
r \ d e s r c
t a ? a ç e u r <

i Si II

I module de wagons
: de'ivrr de» blllcUs d
indc cl de troisième r

dal lent d a m les rompa"'-
nrntK. * leur guise et u n s d i iUnr fo i
iu prix aulls ont payé mal» an pied
i>nf co.iine •**«: dure la V>com.M!7('
j i ré le c: k chef de train s Verte :

Les »T>va«Purs d* première restent
l.ins le Irain. les voyaeenns
isrlhispn: la rote i pied. Ir*; vnyap
* t rn i t - .n" po)iwnt le Irain .
Rans bl~-ii<» ! dira» O r . * ...

Onbriel PAUOB

p q p
rKamtn.- la pn-il«ri|. d ' i

d- pn-nim |>hn. afn dVln
i a*<v la l-'ram--' ln> IMM" K les ca-

^ 2 : ! CONSEIL DE CABINET

r l e d e m a n d e r
l > : t a J e i v - r e I c s t i u r ' . c . i l e s s o n d a g e * a l l e -
m a n d * p a r a i s s e n t i e d i r i p r r

N o i o n s . p o u r ( r r m l R e r q u e M E d o u a r d
T i e r r i o t A r r e u h i e r M F Y a n c o i s - P o B P C t

? à B e r l i n , a r e c
e * t l o n i n i e m e n t e n t r e t e n u d e l a

i c o m p t e o f i s e t r o u v e a c t u e l -

Dm n i e aa poial

'an*. 2% acût. On <)<VlaTr à la piv*î-
rr «lu i'mfril <|»»- ' " t«f"rmalio«* narm-»
imrij'hui, rom-maiit If i » \ « r rid nrv-

I r-I n-Ttain que M. llrnlrt »fi-n«ipa-

de*cr ir V. H P I T M .

tp r r . A-saain irnS. o , O
n,*Tt* aura lin. i rKtmr .
irmrc Hr- M. I-hnin. rmtrr t
\UTTJ k- Haut.

Oemain. à 10 Wot»*. ' lenwnt I" R*:ch

~-\\ a> r«hian ait ni«»- | WH'ri BFlfH'ER IA
• '» rrr,, AI.IEM_4\Î»F.

j LT^h* dr Pari» .«•dHnri

â
- ' «>ncesiilons r
| t > »*HW pts, de gaieté dr coeur octro-
| ? « a lAlleroaRi»* les forera qui lui p w -

M.'-

Im morreau par mormii%



A T R A V E R S L A C O R S E INFORMATIONS LOCALES
JUlcben

tua Uen

m: et all-n

t! .

^od pour poser
ut mondiale Ui i
ji.ai nwm'ic. .1
nneeiieriM CV«
pour

ni. députe et promu
Marseille : 50."

. . . , , , • ! Total : 470 trJncs

e t d e s V i c î i m e s d e l a U i i e r r e ! sixième ht. n-A^io
• " -mnicipol d'.*j

tniun Départementale
des Combattants

W t S A.NNL1X

âpre,
]nforma!:um m* peuvent être une a..r
lirtM. CV-t à nom ne veiller. Pour - " i
fui* non* dtvcrns déjouer la nui
et pour la première fois à utic AHC.Ï
gui; qui i ait par croire que tout lui
iKTmis nuns devuûs savoir rêpo"ilrï
N.ni.

IUE-ROUSSE . 3, i et û a.'pl«nbrc 1933

nuel ce l'Union. ,. Le VIi
, , , u . d ip iu temenuie tics

et victimes (te
anciei

e de lu Curse.

( OMPBEND-T-ON ?
Le QuatMètn • editoriali : MM. i l "

i l Bo.M:i en Auwmuae ei quelque. - .
«n an-nc!:=-Bret:'.:=i:e. cuniprcadu ..

qu'en n.'liitiittlit d t ; armes oui nu

Pologne. r Allemagne manuct- .u;,» - i «

•-.ipHee que notre aècurUé. Deji î.i- • or
k i p e n déclare qu'il reprendra *?-. «Mi-
mes dont l'Angleterre déneut la plus
grosse part. Déjà la presse aïïemunde dé-
joue la manoeuvre des financiers améri-
cains qui voulaient, cerner vers les aettes
p r i v e r 1 ar!ïEni i-Uemand des rtpaïaU. m-
irftfejwups de toanorre successifs de von
Echteicber. de von Clauss .de von Pan?r,

tiendra à Ile-Bbusse les
nfire pructwln, suus U présidence tle

, -Vira Fabre.
J Nutre i minent compatriote Ga<;
I X.colai. ciucieiir en droit, président de la
li iai-rat if i i Départent en laie des Ancien
i CoaibatLjTit* des Bûches-du-Hliône rc-

L fédéra

sint-genu croiàsant annemenls. Cijluj:;e:.
Èji&:rrssion des dettes de tout ordre.

"ï> ittcfilu^f. Atsacs-Lorrainc .eU- tini-

"tf>nt-lls par réveiller les sourds ? Le mo-
ment est venu pour ton» les pays tu
raciale qui «euiejt continuer à vivre en
jwlx dp proclamer leur .solidarité. leur
JOI'ÎÎIÎC dËL-nslve Einon la pai

J E S DROITS ET LES DEVOIES 1ÏKS
MINORITES.

* U- J«unul tM. tle St.-Bïice) : A pro-
fco'i de la ntulïiiCf; de la Cuur do L»
•uyi ' ria.is J'aRair? Même] ; Ce qu'ïî y c
â< rnr'ic-ilirr dans l'arrêt c"pst q-j'i! r«--

i (1"HTI Etal de 5C défendit

VnxAre du jour ei reaipioi du temps
sont oiiiAi fixés :

Ordre du joi-« : Rapport moral : Noël
O iiet'riul ; Compte rendu
André Emircinuelli : La vie et l'ucilo'.:
dt i*U.F . : Gaétan Nlrolai : Action U
UrnaKor.ile : Xavier Faute : Actio
ytilitique ries anciens combattants : L<
ra Dque et Dq.uc'Vfcehuii ; Pensions

ïeloTica : Four les fils de carr
Bruants Jean Qii.'stana : Emplois rc

iés : Jean Paiicnnl : Centre de Rt
na et Tribunal' des Pensions : Pat

I.fca ; FL-ucliunijairi's anciens combat
; r ts : / n lo lne" Tçrramorst ; Autres
vendiea^ions : Antoine Mari a ni.
&ppl&i tiu temps i Samedi 3 scpteirî-
•e à 1S heures ' Réunion du COFIIHC

d'orgarusatioe : péecpiion des eongres-
: Vérification des pouvoirs ; paie-

iati- ; sien tdes cotisations.
A 18 hc-vw M : Séance plénîère do- j -
rture. Dkcour* du Président Padova-

; repose du Président Fabrc :

rnmis-' ns : à 19 heures : Apéritif

pa

uverainct*. La qtipatlon est (T'
ii tmpcrtanrp qut- te* irait-tf
t i-ujtitué, on le s

J t elûture .iï Napoléon Bon
pusiiicîiec (iTiort]

Préfet d t la Corse, le Général Omi-

f d'Ajarcw. et M. l r Maire dTle-Huus-
. | , - et la tresidenre effective d • Gaétan

if relnor.:cs nalionales qui cemponr d,- ! j , ^ , ^ MWRxa d e iTnton Fcdrralc.
c«TvJtu<i?î extrêmement gênantes peur
un ema*n nombre d'Etats européens c! '
& oropajaud- allemande s'egi s e m é d-
Ifs ..ervfures pour se développer r -

a tié'.rinjeat de In pu: ._•• '

ayttt ajlv

Subvention
eto : 6EKi :
nta-t-iU «.-

Total : t25 fraiics.
Piemlere UsW d'AulIwie ; Subvention

,v ConscU ti^unitipal : MKJ 1rs.
Première l»tc de Porto - V e c t r a : Cu-

iulj fil», ntisociani : 20 : Vallt, ;iharma-
:itn : J0 : de Rocca Serru, dépuW -mai-
rt : 20 : un éprouvé : 10 : AlrawndjL

mai des Suo' ts , 10
Cwbrini Jaeques. 10 : Anonyme : s
Ttrrwaom Pierre, coiffeur • 10 ; Tei

iJ E.. coiffeur : 10 ; Girisch*. ni
:t : 10 : Cale des Beaux . ' i . . : 5
i m e Hôtel : 8 frs ; : iô ' •' Mod*

Saull Antoine, bar : 5 ; de Roo-

CORTÊ
SOCIITL HIPPIQUL

Dt VtNACU

i-ser J Cîi:i : de Rot
10 : FUippi

François : lu : Poil, négociant : 10.
Ttital : MB franc:.
Cinquième liste d'Ajaccio . . 1T00
Quatrième liste du Continent 470
Sixième liste d'AJarrio «33
Première liste d'Aullène 1W
ire liste de Porto-Veechto Me

3.101
Liites premt-tites 9.49B

Total g^r.êral 12.587

PRIX SPECIAUX

50 francs au prem^r coureur de Por
svecehlo passant au col de. rOspcdale
Urt par M Valti, pharmacien de Porto
ECCRiO.

M. Nlmlai J . Cate du Centre, oltre ui
ĵi2Tïp3'rnô cl:nonneur «iux coureurs ei

organisatjucs du tour, le soir de l'étap*
Itistl ii- Porto vercl lio.

• Andtinu Bar » offre un apêrltli
n-.o»nnt.- .iux courcum du tour le soir
e l'étage East;a-Portovecchîo.

TOTAL DES LISTES A CE JOUR

L!il» ville d'Ajaecio _ 6.639
Liato du Continent 2 740
Liste de Bastia 1.1 JU
List* as EarWne 852
LJïlc rie BonifaclD 500
List:- .i'I:e Rousse 250
I iste de Porto-Vïcchto 203

la ni

La Haye ait prr.dauié ouvertffii :

(iinjta nms qu'elles or t aussi &•> c
voirs et titir- le premier «« rir respri*;*
l'Autorité <<.uvcratRo de l'Etat dont cJ!;

rr;Loi j'ai cl)aii'4ê de mlnMre
titrr- j>d«s kquel Mn^oLiii. (i.:

i'iin du 13 août donne ivi L •
i l'iMn contraint a mtcfll.T

i-açe pûjuaiite. qui aura •;

LES SPORTS
VillTOURDECORSÎ

CYCLISTE

^-! Aoàt au 1 M|it«:.it*rc 11^3
«TlANCfi DE PRIX ET PRIME."
uii'lnp ILiLe d'Ajacriu dr JÎ:I:-
PS donateurs . Pardi» . 5 . D.i:;i-
An?x . iti ; VcnturJnl : jfl ; ser-
ï . P-ipi *"rawoL* : 10 : Acjny-

Mllc TIOJSI : 10 ; François
'5 . fclrfciiplovaniii : $ : Oam-
n : 10 ; j-'mcnymp : 10 : Ko-

=.i-c : 10 : Rossi Francoiï : 13;
lu i AntOK cars P L. M :

:ne : 10 ; Maison Lisy : 100 :
>ti] : MO : Maison Cacriola-
•cmcnl r i l» ; Marrel L.-.le.
-T" !-• ; Anto-îa : 10 ; Don-

5 : Atvtsti

Tôt (i rai . 12.517

OK TtHiBIA
ttlrifl de la rt'uniun (
Septembre 19112

1 ~ prix du Conseil Général : 20U0 i
500 frimes au premier ; 300 francs au
vund ' 200 (runes au troisième.
CourM» nu trot monte ou attelé pour
njj chevaux Je 4 ans et au dessus aè:

et «levés en Corse. Poids libre pour lĉ
rau >;tttc4és. F^iris ; * ans. «2 kjf
is : C4 kg : 6 aru. ei. au de?wus ; 67

feg. Tout gagnant de courses antérieure;
lent de 100 mètres par premiet
. LPS thevaux attelés avanceront de

100 niclres. Distance : 3.2WP mètres .En-
Irfr 40 ftanw.

2 — Prix du Cor.idl municipal : 4.0W.
3 UOO les entrées au gagnant ; 7O0 au

ptf.nd r Ô00 uu troisième.
Dunt 'i.OOO francs uflerts par la eom-

lune de Venaco et 2.000 par le Comité
e? fétea ce Venao.
Pour ;-">uliilns entiers, hongres et pou-

ichea de Z ans us s et élevés on Ci
Issus de juments nées et élevées en Cor-

; d'O'.lions comptant au moins 25 •;
inK ïjabe. Poids : poulains entiers :

86 kg : honores et pouliches 58 k 1 2
haigcs accumuitt's : 1 kg pour eha-
somiif de 3.0CQ frs. Kasnée dans
ire. Pistancc : 1.500 mètres. En-

trte : « francs.
3. - Prix de la Soc Le', e Hippique : 6.000
4.500 irs et les entrées au gagiui
000 frs au .second ; 5M frs au tr»,

Pour itievai entici . hongre ju

Prbî par étapes : 250 frs ; 160 frs
101) frs 10 tre : 70 lr- : 60 frs ; 50 frs
'0 Ir.< : jD i.f . 20 1rs : du U au Mme
a Iran-*.

Classement gënérn! : 500 fi
;ri : 20D fris ; 100 frs ; 90 frs ; SB frs
7iï 1rs ; PO frs : 50 ir- : 40 1rs ; 30 frs

3on

ARRONDISSEMENT DE BASTIA

de 4 ans et au dessus de 1
nés fi élevés en Cor^e, iv :J t:c

ils née-: cl éïevées en &ir^r *l c.'c-
talirns complar.t au moins 25 r'- de sang
ararx-. Poids : 4 ans : « kg. : j ans

nul E en : 1 kç pour chaque somme de
1.000 frs çagnép dans l'année. Les hnn-
•res et le^ Juments reeevr»nl 1 kg ! 2.

Disiaiw : ; 400 m-.'tres environ. Entrée :
&0 francs.

•î. - F.-ix de Torbia ; 1.500 francs.
OHert par Ta Société dés courses.
1.000 fr,- :m premier : 300 au second ;

2W ou '.oitiieme.
Courw plate hnrs eode pour chevaux

p' Jmnpn's de lout Uçe nia et élevés dans
i, rrondi. M'aient de Corté. Distance :
D.200 mctrCi environ : Poids libre sans
nu'll puisse être inférieur a 58 kg. En-

L r i

Mémento Avis Officiels
N AOUT 11132 st UABTHELEMY
H Auèl U53. : L-- Couse U ttenè.uJ •.

la Corse, émet le vœu suivant :
,. peut j.arvrnlr a cerrs.. ta

qu'oi'. peut tirer ('

roVOBlUISTfcS

, m elle.* ne mt pas él.idiiws
homin*

les plU:4

mole au Con-

Ueux pur di
i.t les

: tendues en hydolutitc II
:rll «t ntrai que U. le Docteur Constan-
,in Jamei. auteur rt"itn
Quable .ayaut pour titre : lîaidc prati-
que « M n u , pourrait entreprendre

•tte ètuae avec succès et que les résul-
ta seraient d'une grande utilité pour I
jrse «t pour les malades

11 pri- tltnc 3. Ex. Ee Ministre de l'A
ricultur> et du
• su va m n M rendre dans le départe
Ftnt afi;i d'y étudier l'action thfrapcu

tipue de luules les e
•t pubiiei

k résultit. de ses études et de
i-DC«3.

Chez les Combattants
Diinan:':f. a 10 heures, d
iths de lEcole Pratique Municipal

Commerce et d'Industrie a eu lieu
semblée pénérale du Groupe

En raoe;ncc du Président Fjihre. ex
eusé, la st;.nce a été présjdce par le ca

•ade Jacques Rocchesanl. Viee-Fré*
t. u^istê de MM. Raphaël Vinci

UPDATIONS
Du députés suggèrent

de* me' ares pour le stockage
u le financement
de U récolté du blé

Pour la mUiiration
de l'turope Centrale
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' Cependant,
viendront pas lou-t itucria. La
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ubiteme
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il si-i fardva
vrai quil y a
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MAISON

[) \MI;LU1.I:MI:NI

AIROLA
8. BoBkurtl du Palais S

Mt'ublfs riches et simples. 11U en

lie et cuivre, lits à panneaux,

3i>'nnilers, matcluts ilt talne, k îmb

et crin, divans, etc., etc~

Lûmes à parquet et it plafond,

ccrcuelb.

MAIS V W S I k s

RENTREE DES

tion qui le

30

l A \ . l \ i ( , t - l . l . L l niait lait la for-

•mT'~t * difçnemenï s>^3iedi '̂r"^nairt a la
. i -.-.. .afrKu-liisaur-e s-Hij le ,*lm:- de
erdure «.u Campo scaUao. leur tldeJI'' „ .

belles traditions de îr«w anc*v^ E " p''
|unAt fl,

ic : 1C0 : RobUey. jtlM
- 150 : Soclot; dCHUrt

morts "iorle usent eut
pour leur liberté.

Pur nniit.iiive d'un comité nw pré-
fide H. ïClroUti Lucien, wus-officier de
(urrkTe. une manifestation sera orgjnl-
ict en vue des piurliainex fptc.i ttui m-

it don KM à l'occasion cii

nl£ devront être adres
medl trois septembre a

,™ ! raidi au Président *1c la Société Hipm-
I I e s " ' -m de Vrnaro.

La piM'e î«ra ouverlr à l'cntrainemem
partir du 1er Septembre

les entrées II sera pemt un
Ponte-HiiOTO1?™'1 " * c <l>ntralM!Bnit de quarante

racteriîe. ïêJicito

irade Vecclûn), secrétB
int de l'Union Dcpartei
, de rrcevoir la Crwx de la L-^i-j-i

d'Honneur au titre de militant. p"is ie-
? brl-vtment l'action du Groupc--

r.tnt et tiit avec force sa confiance c :
l'avenir de la cause combattante, pir !c

jvouemeni et par l'union.
Il erf Mocédé ensuit* à I
:s DtIé--.iT4 au Congres i
i tU. (lut. à l'unanimité : Alfonti. A-

•:i Dr Cuilkl, RtK-i'hcsani. Dr Va.i'v.
zema. Pal>.-. Ferricclli. Leandrl. V . t l a -
Vei-chlnL D'Qttive : les Pré-^dunts de
fcection.

La UsU; dêffnitivr des eandiJa1. iu
Nord de l'Ile au Conseil d'Adm' •; .ut-
lion à? 1TJ D. est ainsi compow'o : A!
lunri. Awnia. Cas-anava. Kabre, Lcar-
drl, Lucciunl. Mariant. Pasqu!nu i . Po-
.1 Dr Qjilici. Hocchciiani. Dr V.»:tr>
Vffchini.

La, *éatw a été lever, aprpg qu'il fut
(îéciflë Q"1" 'a prochaine asuemfclée du
îtord de l'Jiv aurait lieu dans la premiè-
re quinzAtne dé novembre et le vote d'un
vœu di'Ui.-'iidant que le prorhuiti Con-
Rrè* de i'U. D. se réunisse PII mal I3E,

Peu aprîs. les tjinarades étaient IT.t-
ternellemen', rtunls au Orand Café Ri-
Cil?.

De passage

Les Ctmmisalres :
Dort ou r Baltrsti

Dnctrur LurHarrii
DoraiaiqBe «Uriani

Notre urand ami le Lieutenant Fr
x>lrf Oar-'i. adjoint au maire dOechlata-
i-a. Chevalier dé la Légion d'Honneur.

de la beauté
niCiii
>»i-a-
r;ttillai

T A. C.
r i«- prcsidrnl de 13-

.w : Pni fitré.^. boachc., . jp
: ni A i ! cnueprcnenr. -j.-»*1 Lr drape

M • r. • - ' - nt les plm fertiiw

nONNF7 VOTRt: r i B l » ITB.
COMMANDES »().: [HTIHJHEfi,
ABONNEZ VOt S,

PETIT BASÏfAIS

rai. -îoc- lr «ornai'-', domln;
. . . 30 ; Pniil Marelai : 10 ' !villée> du Golu.

• i- 10 ; Funi.tcr)arl. ;•• m-1 Dipan .i 1 heure» du matin : retour à
B heures nu .soir Le; vivres seront as-

"1X1 fr^nci laréf par M. Paratiurri Toussa In [ ehe!
,. nr llhlp du Crmlinml : * :ii: f*u «-nif •• rtc ..iViUiliemen) i
r, •-. Cl.-.v:<ur de I.i Cum:i- - K En diiii-:. il. i, :cii.!i.-.>.inc>- h..n- .

ue uanavaetia qui est . . .
. le mouvement mo- UOt automobile fUmbc
oins !J VIP rxubéran-
qui circulé de toutes:

M bien lartM. Hb* «« . un, t^pH. (:.rr.-n ap,lart.

ional sera hisse asr »jnt i M. la-^-rt. niT.H-i4ni l-.taWjr 1 ,1

.- .1,. r,.r»ni.
, V ••nrp^r«nii d-'-ir

trf» S, Bi[ m Palais, ont ITion
p. evettir !• ur clienlHe qu'a pav
auût Jus^rau 30 septrmlMV, Iva M;i ..I-JJIS
t-eronl ouierta de « heures 30 à 12 h c i -
tp t lo m i:;n. cl de H lirurv» 30 a lu litu-
ICJ. !•- ^

Chlrp?ileB -Dentiste
ED. N1COT

U. «oolfMra r»oJI - BA5TI*

t 1. A 13 h. rt * H b. à M h.

5-sJ LES

AMOURS
Capitaine MANDRIN

Grand Rouan d'Aventure* n M M a

:-jtf3Jnr ^ " 1 — i n ma I L V J J J

x rlRUCur.v don on ne «ait qu'elle ju#-,pt.« Gèrow au commun des nioricls. ,

'»*1 1* P-"' 'e «iaiiuiM-lle de Lu KiehaudK-
Louis XV le* arrêta d'un gnte. n . tom n . U M r quelle fût de «on ca-!

- Law..rz nudinr . Elle a bMoln de y:t*lm Mar-tlrù, ne un-Ml pas rester >n-
pos. Jcrucmié qu* Jïin ait Ics pjog Sensible a la dUUncUon dont elle .se-

pour elle dans rett. mal- rult l'objet de la poxl d'un monarque'
rai rra.ljmc mu peu et h.H P H M U I . a.,sez jeune encore cl |

u ! w r e n o u e n . n.^ur. «er. tourné de sa per .^

. " flair

, I a i

Apiv reaiment. mon Cher marquis • — N
a ï « commis quelque maladretec ? , — Hi
C*rU?s. oui Au lii-u d épouser vus I . . .
•l!o* tu clocher e tde m'occnper de ' —
ccotjons amourfiiHB. J'eusse mieux ,ciiaudip]

iic. envoyer au dubl* vaurert. i était

L m>i Jrta un dern^r re
le qui 1A bnw étendus e
tapi, M-nWnll morle

- Ble crt vralimnt b*He ! dil-

i l ï»« Oaelc. puisant un demie* iur- L* rr>l ei effet, avait du u n e • • front
«fc--.at7«*nergte dans son dr«-sf»ir ïm- I n wrre brisé I^vaii e-. :;

f « S P . ar raidit et U lu te devint Apre. r e uan ri*^. dli-il
• h . u u V soudain <.*e.irt>ant «e.̂  b a s . UHU* XV. «m. «MIS l'empire de la
-«!le «il-il 1<- m; .i i.i MorTf rt le •epci:LJ*a r.-"-.n>it vitu.I d'aubtlrr toute ntcnv

a v^wlcm'iien; m> tout- la force d«- se> C;.it r c n w n n rauduin mut re de lui
; L r h T ) » w é i que. 8a Maj-sie mt ren- Le marrnta crut dév»ir s'exclamer e»

wrsée su* la MWr ou 1M cristaux -.nié- bon cnurllsan :
•ttm en tclau. cependant que G:nrte Celle fille a osé porter la main sur
éptUfée p u sa défense, s'étalait sur le Vt tre itejMle: ? là mlsirjiWe 1
r o 1 - - Sll« wra pun.* ! dWrtU lincffa-1

La porte dérobée «ouvrit Le mariais Me Lr-oe| > ' '

rtf V»lmavjur et LeBel Mrmintnii . » k- t«ut homm^ w pensaient |

— Blre. loue i tes oitntè ? dcj« pour empoiffrter OLscle et la Jivr«r

— Je vienorat, >ou* donner le romp- , CuroPW bfitMoe de cette aftairr. je stUs|c.-.i
d s u r o i - U renrtu de la pn-mu-rt enlrcvw, lui t.cn cerM..] d'avoir perdu mon crédit an-
CTOIX M r ; t n H du de Vaima^ur. Fr«, de 3S Majesté.

Saint-euipiee ait^ndaii non uni m Mai» uut cela m Satnt-Sulptce en

««te nmlbivr «u r»in du Ie«. Et lors- abandonnant «-n r j im i l . ne meclal-
Et il M>rtit. rue le m&rquu enira. Sunt-Sulpiee noire pai stt. 1rs ivcnrments
E» nmrant U- Parc au Cerfa. * maf- ' •«ihm ^.m monlrrr «m àmpdmwf- I - Ma situation a la cour « t fichue

ub, de Valmajnur emi po!nique de i>e a wvnAt « «al s'eUit poj»w ne M h:i- Irrus dis )e
4* chfr-lwr a rejoindre le roi an ehà- W. pa« de quitter U < Oawttt de Fran- - - ftucriMm ! expliqnet-vcni*

" " • *"" ' ' ' " • ' t»ai"Jis'>*« lire aUtuîiv-m,-nt. - • Vof-. pcUte provinciale à rtslst* — Que :a
Ce ,^-j rcdoyuit sVtait pnrfu» ; De V.l—joor le «twd.-nii.B iwtMt av« l«.t ^charftemwt à touïe entre-
II df-memait probablr que lr roi iroq- - 1* e*m.iar du comte eut le don de le- prlw KalanU- dn roi qn'ellr a failli rom- , - ""fln. pour

blWati pa- «Uimii tntl fch*e. lequel sa.-.pM-er. D'un coqp de caxn* 1 rit *

i ni» w . «•»'«•"•" «*: • »*« »' 1.10.^ . . * ! « . « au.l.a.1. • Va w , ! rtpéu !,„„. #m- ;™ «« "1 M D«» mu»»
Ot'si. <l'liie mmveiic défaite ; pire demrur^ quelque j<oPcndĉ  1rs d<m MQt ï« mi im* Je •«[ entendu du

hi^t™'U ; t | -*ii»etïi™tl t o I > P " " * " " m * * ZTu ! C W C r S " i ' w U * h l " ' 1 a m m • * • ' * " * c r l * ? " P 0 0 "* 1 1 " rol' -w"' 1 -" 1 1 rtr ' O I 1 S *•»•"*' q«*wi

iqnithjrfM n son honorable ami. lr rom- - Qu'est-«c à dire •> t

te dp Saint-Sulptce. installé provisoire- i - Ce qnr voua voudrn

n#ni dans «ne aubrrRe de VcrwillM J Vosw n'«w« pu* falr satisfait de J Le marquis ewtgéralt Ma lit U voulait < —
|comme un simple voyagw. votre w.rée. marqwi^ - i Q U . , ^ 1 o u r , 0 ^ n , , , f p l T i a v ; , t , j

lKi>»«- lui. ne d m u n pas du suc* . , - Ce, , q,,'lt n'y a p*,. flrhWr ^ ! ̂ i , , ^ M q u l t w U i | 1 p ] ) ̂ r t ^ ^ ^
de son plan Le« roi pf-nsalt-il ont d«i C*M ! Vous maïM mis dam. ** « , I , I _ . '.«..w* ri* i . w n m » ' f

^y™, « „ ,.lre . ,„ , „ « „„,*.„. „„,,«„ , _ _ „»„,„„... , , A r [ B m r to ( m ) i i

enfin.

mttitstrf rien
datu du M jitl!! t

dispoalUuus ïuut cwvtn
coo.>yu'r du 1er jar.i

...m,-!..;,.» J'A

. M. Itnoafi a c.
h- 5 « plembr.1.

ilrroiili-r<jat
vrtii«.-nik!»)il» I " ^ " ' c u r Boiserie aembl

pondre puisqu'il a ê>m : • Pendant ciui[ i
nn.i. awis nu bureau métlicul dv Luur-1

— Ides, j'ai coastaïc lunt de cas prodiglc

et o
«*tvlnp puissance ?

A h ' B e u x 3" ' voient un ê
i m e a avec la .souffrance cr

Uil- ! Jr I- [ .r^+ti l t1- t'AnM>ci»tiun,
«.uni. , ,r.ii|.il,., ,«r lr I.I.- Mock^ H lr II-
oini ™. ni .-ait aour.'. , ,« | .
i>»lc Ju ^ i -dit simml" 'Mi par h Bunqi
4e Tt»pr , „ IHOYJB ri,- aleurs
pour - i \ •„„:, t-t rm|i.. .i .i™ H)liij<i

nde dp ne pas confunrfre
piir- ens gutrijjns aver les phénomènes p4r-

ilois surprer.aats ni.-tis limités à certain'
sURgestion. Celle-ci — (-ne I
Coué avait déclaré capabl

éclatant^ guérirons - - a et
i«s entii;t'te approfondie ri

Corps Miiîica; susceptible tout
J'&mélio:i-r certaines maladies nerv
rei. ou icaRinaires, mais jamais ce
comportait des léalans organiques.

La siKumion est même dansera
quund elle fait croire au malade qu'il

mieux et n'a plus besoin
Jitiiiei ; e't iio'.is connaissons tons
tuberculeux qui s'Illusionnaient: p
•iiseuient sur leur t u t . mais ne «

sont pas relevés.
Tout autre esl la guêrlson pour ra

• extra naturelle r.
Aussi, quel bonnmir pour les ma!a

n'aller a Lourdes, accueillante cité, t
lip liiii-miini-ux do la VILTRC PyréiK'CH

j vL blanche vinioil. dnux

Cinq ét-.Kjiantsaméricaîns
ont imu-rsé l'Atlantique

0a arrête un écrivain qui voulait
écrire un livre à tendance

moau-chiiie

llait publi'l
X1H : Virrr, d»nl l

r.Hit.<!ir< <lu

J' t. .r prtil Tat-«"l V « Sl.--rt.- l lj .
Ift ». iî.r . r-r.'. up pm plii-i d<- 1.1 tm'lrc*

il» ciiMipui:- •' •lliiaiirt* l'Es|ia)Ule en mnii
<lr Irfh - m i i n p - ; «Brun d'eux n'arail îl
notion- t :t~) [-l'cin1! dr 1É FllVÎe.'ti.Mi r
rVsi me- %.-> 1-nnjpa* dt marin* ordinair

Là. cr^cun de cts souffrants se
haudement, par

grande foule nul l'entoure, nrc
tallat;or.s, iir ii'lmp'

-wtts à * Lumière
A«5Bst# Oaud

triomphe, des que l'un
ra : Je ;uw guéri !

Oh ! même cetix-Iâ. les pau'
mes. ks parj]yfiés qui resteron
cotichel'? sans roêiiie pouvoir

Nouvelles Militaires
.l UiiJHiii.iiKlaiit Siiprri
de lu Cuist nuraU, erf heu

reux de procéder devant le Bataillon d
nant de tnanop uvres, le 2

Août prochain. :ï la remise des dr
ions récemment décernées aux Officier.

et Soua-OHkiers de reserve ou retraité.
Mais ; cessaires ne lui

t l sç volt, à
ranil refret obligé d'ajourner cette

njouiruo
C'tat le i

Iode est f*c
douleur, tlier

it po'tr DU»
Et ces niiilad

le voyant à Lourdes, a
plu? sur leurs muux.
li tira trlstc^-es. ser.tmt
n'ouvrir Lrgement au
la charité. Mieux
rait uraver sur la

Le retord féminin
d endurance

ir de la fraternité
ri. cher â ses Ire
au peuple aec-ur

Î .

qui. peut-vtr".

I^-i pUnU- .!!iltii:".'> t\:s;f!)l C.r l'aride
m^horinuf soiublc.
II 'pur faut du < Superphosphate ».
l e murais <lc i

t<rrr.i L-i. '.Diiipiw de 11-13 r, aiihy-
iJe pliospliorltiuc tolal . 3 ',;

tage
rit- pt»ta-isc "7 ' • ' • est livrable île suite par

de 190 fcss) à ur. pris de-liant toute
conctirrencc.

Dé]iût . 7. Eil de Car do, Bastia.
Pour commandes et rcnseleiicnicnt-

<':ii!:.".-^r j i i l i t ' l c>:;v.i. i. Uû du r.i-
aniH'ri. iH-ro'|tIrur à Mur"

lu*-r> ù U
e-i nummi' i U |»rrrcpliiB

.i \im<U,. m rrn,,.lfl.-.n»-nt -1- M.,(..', , . ,,,[.
mi< i («ifc valoir * * droit» i U retraite.

t Dira a .
i Kt n'a «M

S'ils ne guérissent pas tous,
VlfnnfJit tous réconfortes, pcml
bienfaisante- Influences du lieu,
léa des clartés de la Fol, bercé* par 1
radieuses consolations d'En Haut

Lourdes, rite dnurr aux --oui
Ximmc tu es bl.n ylacie en Prane

ERKATl'M

lf drcér, du regretté chaDans l
lnc Ati

callîrrini> du Km Pnsicur à Bast
M le Cipilaino T.iddii, a Verdu

La viîuation au Bréiil
KOCCO RHUM

TLE w «itcirra

m»t bréiilitnprélcul L T i ^ « Ï S r ^ ï ! SM
nt l'or're parfait rêjne

t->."l •. : (>,, mji. ' l- <!•' ftii. J

nuim Kran^i-, 22.
I-. XI. Thnn. 1,..M-
Ml. \tient Atmuttû.

KTI'DK
DE M JEAN BAFT1STE SEATkLLI

Krtaire iD. F. M.
JI hH, Boalcvard

Kntrre Mmitro Sa par M- Jean
re à Baslia le
à Ba*ti:i le 4

ùt «32. F 72. C 554.
M Louis Albertt. Pàli.vnr Conli-
ct Mme Mûrie GniJi, »m ipousc,
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p..l. , - • •l.Tm-nr.'e. Urlr» a» M
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FIOR! Dl CIRNU
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ARISTIDE BRIAND
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et Mme Dnmlrn Colomba ni et
Jean D.iminiqiw GJS. lo«s tr«
mrurjiti à Baatla le fonds de
ntfrce Brasse^ A. Bonnln -
rienn» Brn.werie Gauparini, rju'il
ploltalt à Ba-itia. Boulevard Al

une Irnilan.-.- fprmr.
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oppo.<.UlorL=. s'il y a lieu
^r^nt pire faîtes ftti d^miciii* o
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ij pu*>:icatlon ou

Paifr . Pa
R<nal l>>U.h fu-

(V- Rivri fut FnliirT ifr
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Maison ANGE GAiMBARO
La pi us ancienne - Vendant le uveiUcor marcîii. f

2, H E K.U.VMXUB VJALIv i

fKac.1 Grand Café Audrùani' *

La Moi.'.na M- charge GSATI7ITBMEN
in- luules les foriîlalilta t t démarches
•••-uniplir ù la Mai lie. aux Cultes, au
Con.iulai^. JIL\ Ci«i do Navigation et t
t r:eiulns de Fer, aux Convois Tunébri
ce U Ville. — - — .—:

La Pompe Funèbre Pupuia:rc n'est J
1.:LS un intciniL'tluiira : plie cimfecUnnnc

tvrcufll» elle-même depuis itHC
(Voir ses ecreeulls de toutes essence*

i cl dv luxe. «•? garratures. 3on
ipit-inaio Intérieur a des prix très *

:.r:in'l <hiiiï lie l i.nrimnc. -. .'-• rmirrain-. rt ftclrgtptrt

C'.'ri.c >• Hri , f p.iir 1ère (oinmiininn

Trjnsjiopt de Corp; j l'mlfiîiir. ^i Fiance ei à ; Éiranee'

Vcnlc <ir Mois r'iiitnt^ t) l»rn(
de M>'d marrie Mtianique : I, Rne des J*rdlm — BASTU

ÂtîgntiOR... ' !! F^lf lE OlâBLE
Grande Vente Réclame

Attention !
slroplic. PROGRÈS NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DEUCIFUX

GOUT EXQUIS

Gr3nd Vin du Cap Corie

Antoine MATTEÏ
BASTIA (Corse)

l'u r«Sticide ! répéta Ignace,
tt. in mi in

Aux cri» que poussait le roi. nom L " ' 1 rt<"
«s wiiiniM, Ut>e] ci moi précipites i»
i M-rour:. Sa Majesté était couvert* ' *»""* a U

-zrzr^^^ , r 1 I I I S -MUHiis -

ANTOINE
elle Nom M A T T E Ï

Le Déguster c'est I Aimer ! Demandez-le !
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AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des Pompes Funèbres de la Ville de Bastia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bas lia
IS. Boulevard Faoli. el ÏB. Bue fie l'Optra,

MONSIEUR JULES MICHELANGELI
DIRECTEUR

5*rvic« Municipal des Pnuipes Funèbres
qu: a, seul lo monopole du personnel
u<t-*ss<iir« ans inhumation*, a.nil j-io de
la fourt.ilure de» Corbillard», Tentures
nl r r i runs , eic. etc.. et nu se Charge
GRATUITEMENT de loutss kit démar-
ches et formalités pour

p curps e

r'JCRGONS AITOSIOB1LES DE LVXM
MM placrs pour la famille

Tente dp r r r rnr i l i rt de Coi.ronn*»
A dM pri i rirfiant toute io i in imnr«

EXPEDITIONS A I INTERIEUR

Maison ROBLOT
f.tdnnnalre tu Service des Pompes Fun^rcs de la Ville
UJ ri des on r. ci pales Villes *U Sud et Sud-Est du (.'unique

is tentes l'a autres Viiles 4e Iran

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiais
Cbèaae-FMUl - AJACCIO : UB.

J* a*cJ*r« acnucrlre un abonnement rie 1 u on I vota
on I mm m. M Journal I* r«tli à Q

Jm Ton adrena en m«m« tempi Que « bulletin. U

BtoottDt de cet abonnement, aolt la aomina de (U

an maiMUt-podte an cij*Qii« postai (•).
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m oonm : Un an. t» fr. : BU mou, « n
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H fr. ; ITOU mol». 1T trscci _ • i' j * , A , i .

M) Biau la lonault UiatM

JT.-A — f o ^ •6nmW»*»t tero rtnomttt *ti>mtm**

M. ««( rtrptrcllom. J* foaraal H mou revint pmt m e la B

tfcnt • HKFVSM •-

Automobilistes
pomez nen ?eul c o n t r e ^

_.«t syndiquas
Z â LX. K. A. tlMJW* membre»i

Outre les «vantases accordés a wf
i.tembrM, vous, reahwres une économie
de 50 •"' sur le montant de vos primei
d'Assurantes.

DéîèfL'-ir ri-1 :X*!ilrt- S.itlonaîr Antrimn-

LALMAN&GH B O T
EST PâRO

En Venta à la Librairie du HetitB astiais

Aristide BRIAND
l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État

PRIX I 1O FRANCa

Imprimerie du " Petit Bastiais "
Lt tlitnt doit l'edrettrr iom hèaiter
à /'/murimcric du PETIT BAST/AIS
QUI prêtent* te* rrtiprrftfé*. ai*C /« pltta
.' : d'élégance *t dm bon goùf .• :

8. Boulevard du Palan
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• • Téléphone .-a* HHI
Votra »«rez turprn «/«« ron^Viom
Libérales, Je» Prix «i de» ::
;; Garanties qr, ,! tOu> offrira

AGENCES RÉGIONALES
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ANNONCES
flCQNOMIQUES

A VENUHB
vides pi.ur le vin t't btirUs o*^ea et

.s<>lrs. b udreaicr j M. Del R«. Hua Utj
'w. Basti». . _ .

A VENDRE

TERRAINS A VENDRE
A BA5TIA

flTTIKS KN BORDURE " j
Ijb: LA ROUTK DU CAP e ,

ET UU UOULEVAKO DE TOOA

Situation Unique
l'uni VII.IAS MA(;ASlNS

ïuble est lr pincement le plus ssr

S'adresser à M. LE B0M1N

le<3 amaleuc
de tabac qoûl
cunenecun lo

* ï i

cunenecun
cigopeHe ',

^ la1

'Petit Bastiais'

•O

C«blrra - Porlf-riKv«« . Rnatai J

— Cutilbj - crawu - nuitan - [j
— Carnet* - rapter à !
— U m dE OHbpUbUtU, «te I

A o«l* d n

DICTIONNAIRES
LAROUSSE

PÉRIODIQUES

LAROUSSE

*<3V¥£LlFi UTTtttMtfitI
^ trtîttrqvm* al Kfnttfifv*

ABONNKZ-VDCS. g\
DONNEZ VOTRt: MTBUCTT», ï -
COUMA.XDLZ \t>* UtTKLMEi f\,

# J^ PETIT BASTIAIS ^

DIRECTlOk RfDACTIOh

flDIUNlSTRATIOK

H, B«i. Uu f'ululn d
1, Rue U^HjnrUln

BAST1A

Téléphone : 0.03

• f l U A O l 1 PARIS

16. KKdt b Ci « j t EdMid.

Tétr̂ HMif : Province 45 67
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Le Petit Basti
QITOT1UIEN RÉPUBLICAIN U|\FOR3IATIO\S RAPIDES
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Autonomisme
et Régionalisme
écent attentat é.cmen
L petit groupe fircsqu<

pent étrs
de créer

«orae.

la que de yuclqu'
oblitérées cl qui
dp leur espnl di
vient

fonds secrets allemands
dans le mouvement uu-
itn. Par ailleurs, nous
n-ï pour savulr que l'ar-
inteevenu pour essayer

veinent Autonomiste £n

que quelque» Brelans.
acians aient suivi les
momlstes breton et ai-
:creôsenicnt. 11 ne s'agit

: facultés

înt l'wbliti atloi
. On de-

vérité simple. Il s
s pathologique

c pli__ _

n devient autanomls- Z-.
y . sous »•: influences partie uliêrea pour
I autonomisrne. sous dej influences çéné-
lales d'ai:[rlsaenicnt, d intérêts mal con-
nus ou d'ambition inassouvie, pour le bol-
rbevlsmo. tant, bien entendu, qu'il n'est
j.as exnil-iue ou excusé mais non jus-
t.Iié — r>nr une profi\de mist-rr collei'-
tive. par l'tguisme profond de gouverne
menta trop tenaces dans leur aveugle
ment de rl.osws. Tel est le cas des an-

tardé a .nteresser la masse des pBjhi'is (.-••aUqutii;
i leur causs- en la rendant propriétaire
eu sol, ',0'it au moins dans une certaine
mesure !-r trouble hongrois. Italien, il-
lemand. "sp^anol n'a pas d'autre cause

Mai
i

j neit pas le ras
:.a rcvoiutiun socl

ment d'équité agraire, e
'en penser.! les théorici
nçatse. C'est pourquoi le
droite f t tl? saurhe on

de la Frari"
r plus cx.iiv

1789. qu ,.-
n* d'action

ux QUI. par dépit e.
soin né d'une exisi
mail régulier, entrent en contact avec
< caisses des pays ennemis. Ceux-ci, a-
c raison, votent dans l'autunomlmne la
emière forme du séparatisme et
ntribu;; m anticipée à uue guerre
lits puïï'ijte Le cas d'un demi qu:
Q d'au'-îromistea bretons Tient d'être
icidë d;ins ce sens. On s'en doutait de-

puis lonjt'-mps.
On connaît bien des réglonaiistes

E toutes les provinces françaises, de L
orse conuQi- des autres qui cultivtnt
; leur mieux, parfois avec talent, ies
-pects expressifs de leur pays, usageI

oi' non du dialecte. Mais Ils Jouissent de
leui pfel-i* santé morale, se gardent sai-
pneusement des influences .suspectes et,
tar eACmiJc de demander un; égalité as
ïialiemen, entre le dialecte et la langue
V.atianwe, sinon plus belle sentimenta-
Irnunt, d« moins aussi belle, et plus e-
Unduf- et plus utile Ils cuUirent une n.,,,1,.,
tradition dana sea aspects a iepUbl -
c.Te?po;("ant aux lois ImnériFiist

évolue. IL.

Le verdïet de BiUlfien ;'. Trois Équipages tentent
complique oralement

la situation en Allemagne
rin rfp

Berlin. 21 BI.ÛI. U n.n
cid | du Metin â Hrutfarn ,
Diniai J<* l'I heure?, k vi-rdti
point de rui.iure violait- I,- cdhflit

I|I1I lippilsjll
lAlk-maBiK-.

''oudamoêa ie Bru-

L** amcrîciDo-DOrvégicai
Solbtrg etPeterun onl pn»|eBrTo|

ta direction li'OjJo

Les commeatairn île la prose

n art. t d'autfe préten-

t si p

le pratiquer un art. qui
rrnJt plu-i s'ils lui faisaient dépas-ser so
ut. déji assez noble. Ces région a liste:
i sont 1rs pires enwmis des autono-
.iïicn, dans la mesure ou ils existent.
Le damer pour un réelouiliste qui nt
surveille pas est de se lnuaei gliwi

ir la pente de l'autonotnlsmo politlqu.'
- falr?. dans ce dessein, des corap.t-

B llem

dénatura:.on e

Loraquti

ne cultivf

ivlnees rnl'a^it de pi

Corse, la Provence, la Brelaunc. i3 i-"l;« ..-
dre, etc. iu per version de ridé* n - j - .-
l.str pqusiée Jusque dans le domaine |w-
diique n '« t le fait que de quelques éru-
diu manques. tnace.'sible)t aux idées pe-
ucrales. incapables de dcjçaiïer la phiîoso-
plile ries événement;, lilsUiriques. de qu'. 1-
ouejt cerveaux feias : Ils trouvent un»' es-
ptfe de satisfaction morbide a >e paili-

Hlçrc. Ils donnent à la tradltl

r - ' e j 1--S- com;'ir des différai
î»r jW.-'ts >. ivec l'Irlande et d'autre-, puy
"'!~i*,ui ne so.it. n aucun point de vue. diiv
11* lr cas de n'UBporle quelle province r.-*a
W" 'csiw. Ces diflF.rences «ssortUsent à "oj

ur, ensemnlr de faits hùturiques. ethil
ques. din^iél.s à la fois d? sentiment' ei
K.atérltN très caractérisés et qti; trii:-
vent du reste leur contre partie ("iii;
G'jutrps régions qu'en France. Ct.i îimi
'e te rôle du régionalisme, mais non s«?r
cl:amp J'ariion. qui on le verm, re-ic
tr^s vaste pour ceux qui ne sont pas t •n-
;» ; par !i cupidité d'une Irihir
nuiée ou par la sotte vanité de :«• ftln-îu-
; . ris-r.

Si peu de eus que l'on fasse
"ï'.ies bout* tnmes, U n'est pa
fitux tr;icrr les frontière»

il.'iiort- |tii.l sépar-»n Ile réelonaliî-.me

et i(c-: s'.ntlmcn'i qu'il mas<iuc ^̂

iihra nar..i nl; 'f» i-T,>,qurni

. parlii-uli-r U Ih-n^he Z i

ai aiimtp i|uc l'iuli- t'AIlenta,"
BJÎt altrmt/ tJu B«uv"ftî racnl i
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d.,1

r«.,T.- i Hjibour (a

' il- ..nt nnu»iM-;- c

Itf. dViiili-uiA, qu-

ni<mrd'hiii à i h. 40
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Billet Parisien

\ liIlHI.- .I,- U r
iiniri<-n. <l"nn ><
n •.(-^râleur 'le

p itauntr l'AnnIrtr.T.- par la
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Le sort de Solbergtl Pcltnei
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LES

iiand v.iul-il mieux prendre w;.
jllfrs *
J'ai Interrogé trois de mer, nmis utr
point. Votci I» réponse du nremir
4 J'ainip prendre mes vacances

mob de iuin. La campagne est toute
r ; ks JoaméM sont be!ks et tlc-

aoa. et l;t fraîcheur des ntiiii permet
dr se rtj«.**r avec fruit. Et quand Je
/ni mets rn route, j'ai la Joie un peu
OftQi.ite d'vtre envié par mrs coIlcRues.
!!.• porMnmt eux aussi ma.s dans qua-
tic semaiur. rt Ils tremblonl. sans oser
k dire, qu'un événement Imprtvu les
tmpecli* d« profiter de leurs vacances
Lvidi-mmMiL. un bon uens vaut mieux
eue deurf ti> l'auras. Et c'est pourqui

'ik.ffl ..n n. <

V..llaS-'. qui

VI» h. 15 dr Barrr

ppireil araéricaDO-norvègîea
t'est écrasé sur le sol

<- TVrrr.Vuvr qi«- lr, atialn

lrr,t,ih,y.

jDe n la tribune un budeflt
s'est présent* avec un excédent de <
prnses coaiparutile au déficit de 1933.
atUendra 15 <H Pour arriver â le rem
Ire péniblement, en équilibre Je gouveri
ment devrait être entouré
tl aides, [/encouragements de toi
partis, w sentir soutenu, comme ei;
lorsqu'il a fallu voter les mesures dt
vegarde. Bien au contraire, il est ei
butte à toutes aortes de proies!
el de menaces. Les syndicats, les
petnents. les ligues invoquent les droil

is. ja

r leï i

!? de l'E
; d'aï

ip6t.s. la crainte di
ition dE la crise. Tant il est vra

t;ue dans ce pays, tes citoyens, si prod
u<-s de leur vie lorsque la patrie s&
lenacêe, ierulent devant 1rs moindre;
jcrificcs quand on lw demande à 1

Parmi 1er, centaines d'idées et les m
yivs projets que la préoccupa lion
••tluUlbre budg^tair - a fait cc'ore.
1 est en somme bien peu de pratiqi

:-t de riilbables immêxliateniEnl,. ai
système fiscal très complexe ,où

impôts lt» plus injustes et les plus huts-
ivcnt tes plus productif!.

Ei Ton louctie brutalement a leur mé
inisme on ribqu- de le détraquer.
Pculcnir, d'autre part, que tes problr
es budsétalreâ sou! purement techni
JPS, c'est ineeonnjiitr^ gravement ]'nn

primordiale qu'a, <ian* les sa
É,s ac'.ucllfs. Iniprepncei de «icialLs
d'Etat, la répurlitlon dc.i rirhtsacs

Prètendr-, au surplus, qu'on p. ut, san;
prec,

MiilUl
.rand pays comme l.i F'ranrt- dont l'uni
le date Ae plus;:urs sipclei, c'est fain
preuve d'isnoiaBce <JU d'aveufflcmcnt. U
c;oest4on 4e l'équilibre est politique ai
rcmler cher

La CîiJnibre des Députés se divisa er
•Ois troivOiJs dont aucun ne pus.srûe la
mjoriU ab^>luc et qui s'articuient ai

".n des évênemenls. pour torai-r de.'
majorité précaires, a la merci d'un In-

. SI l'on ujou-
aturelle que-

trouvent des pariemen i a ; r« nuiiveLe-
nent élus â lenler trop vite les promes

de dégrèvements qu'ils viennent d<
faire i -'urs électeurs, on dlscerre ai-

•t u quel point est mural dans le:
uUnce* présnites. le rOle des mi-
•s des Finances et di Budeet qui
It d^ns dtux mois à affronter la

parie nie n taire.

fin de Icxcrcïcc 1933 .sans tiop n
micag-1, et utiliser ce dciai pour ̂ rrt
• une reforme uiganique prolomi':. nm
à quoi k-t nimcctti a* l'EUt et c<-îii
ï départements ol de* communes M
it allégiez el pourront aisémnit se pn
à la uise eu ouvre d'unt large poli

•r:; ûuper.'Tucs a reKardrr * U loupe e t
es citptrses pioductivcs u développer
•ilvaiu ton beaulaii esatnUels de la p n * -

jcri iè nauoc'ale.
En es qui Uiuehe lea dépenses mili-

taires, évaluées a 14.186 millions sur 1»
.lasp du prcjei de Budee: de 1932. il sem-
>le qu'i] soit permis d'alJer au delà de
.-? qui a. été volé dans la récente lui de
•edreiise.'if nt sans compromet Ire la se-
•MTHÙ Je l i métrupole et des colonies,
-es mt-surcs arrêtées par le Parlement
luralent uu être mises en vigueur beau-
uup plus UJI el. d'ailleurs ne sont à

iiicun Utr e des réformes. Des économies
:hcrcbées dans

rrêt des t astruttion;

Qj««t

l'ar dillriii-, ir C'r
• a\<-n <|ui .la» [>a

' ' I). UI ilxu

e ré~ime fiscal. Tous les partis d<
nt te comprendre, et i.wwdt'r d
t au Gouvernaient qu<l qu'il so
« e m p l i r eere Uche .-apii-i'c. L

i

j I-ment Qi;*«pouv3QU-r les capitaux,
|*< fondamentale de tout équilib-". I
j position coasen-a trier nr p u t que

, riellrs Cne le Oouvt

Une escadre anglaise
i attendue en Bulgarie

, Retour de Loi-Angel*.
M. Mcn'cimp donne

.. «-..«,-,! w» ••prti»rft» isr In kmx
••••tia, ; ' ! ••itn. - - l r 17 «rpl

" i i Varna unr i~raére. an*!
*'r -l'iin rfnfM'ar ri df tf't* tnr

t 'r-tt U prnnirrr loi- <trpoi
*rit unr < --tjuirf anitljHr vi^itr u
« l ' r 11 v a ipn-lqor irm|» \ i
' d lî

t hfil"«irv :\ J ii' M W, !•
nrlairr ^ m i j l il, 11 r. .i.-tjli-n
d'tlblH.MM-, rM ar r i ^ • U>ril
malin, à W<t du Brm&iria.

\.m- rj».!.. vu ah», q.nl *r
4 Miim'i lr trj»?lmtfruT. M M

i U |>aif«ilr « . ( . n w l - . ,

• srri>Md m'a di! :
Le moi* dr juillet me parait Uvo-
r par.icullérement un séjour a la
pagn? ou a la mer. Les pris fort*
sent ,>£* ennH'e pratiques par les
•tiers < ui attendant, pour armer leurs
is. la clientèle (ta mois d'aoûi. celle

_ ne Vi"ut pas etr? vue dans la gran-
d i d ville pndJnL la canirulc C'est pré-
'•*• ci-êment à crile époque que jf reprends
rr i mes wc n nu lion*... au ra!frn. car pen-

dant l'ao^rncc drs patrons et des chefs
les aiïaire ron: an calme / a t II m'es!

darrlver un peu plus lar:t

CONSEIL DE CABINET

rit dr rabirtrt. • • (J
U prfsidrmr ée U. Un

MM. llal'Miirr. (Zn-rpr

mment, dan

• peu plu; De
d m

lr qu'a n n
l J

l.e professetr Piccard
se repose â (Zurich

pf
Martinn» r.prrrr*.

dim h qualrr
h V bW

ik

laur <.r)mp^|«r Hairni pdt irrnic M «p Jour d* dcmt-travall. Je

i ployer qui comme mol
M ' r t r t qui onl cou- '

CTour navoir plu*
mmime Nr di-

Itoi» millr B»^trr-.*<rplr-. t** pus n*ie ](• suis « rulollé » Je sui*.
par KUard* d a » le finit franc El ' ! «w* 1»i>» collémir» dlsatei

;r» Marlin >an-Ur"tr dan* .a-desws tout ee qu'ils pensent . •

aartrr* hair< A- iervé a*s-T
pmi'. VîRnrrna qii'une ambi

r.:ilr. ri, r...... H. •ui la pr-p-^ili.» (fil
11 rf-i.tr ilr H- rra

ju-.[ti'j ta rrnlirr rfo

p
neraie.

Ceci .lit. examinons
ces fondation» et w« circoiwt

I I •rnlièr.-Twni déllcaloi un m-rtai'
|ecûllibre fil admluibir peur l? bud
, i « do 1B3J

! Comme nous l'avons dit plus haut, i
nt- peut pa» étrr question du xyttem

I n u trop simple qui ron».siérait n mm
I primer ra a( pnu.cn at l'Etat dans 1.
proportion dr 15 % f ' m vrr» une rom
O'iiaiacn .'mllripu.-^ d'tonomies rt da
nouveiT?* tTMonrrrt qil* l'eflort doit etr
tenté

Dr* rronnTnx; ' Des émnotnirs ' Oi
r.'enlentl plu* qirr rr mot paiioul E

\

lUeurt Utlliîat.on de celle;
lui existant çt qui dépassent largement
rB Ijesoiûs. dans une répartition plU3
ntlonnell; aes ioe t s et dans une p: ' >i-

c plus coordonnée en matière d'ar-
ment Qu'il s'agt^ae du matériel d'a-
tien m du rnulériel d'artlll-rie. ou
î coostrucljous navales, l'Êtudes* de?
»totypes DCU* muiilrait. sans dont?
:fnes iilui puissantes et moi m P̂-I I J -

fuies, çrrâce aux derniers perlcctionne-
technique industriel Je pn

«rpêluel proprés D'un autre coté. H cxt-.
ouns 1 année dri survivances du rv-

!•-<• d'av;int-gucrre où il serait facïTe de
uver en réserve un cluarc conaidcra-
de DU! dans.

t rencontre de l'opinion Rénéraie. la
HsLion ai- la réduction des dépense., cl-
ri et .'. n particulier, dee dépenser;
personnel, rat plu,- difficile a mon

s. De "jonf esprjtr s'imasinenl que la

rcs serait suJfi.sanle pour apporter
'. nid? ^ubstiintielle au budget On In-
ut à vi propm l'rtrmiile .les w.y i-
npers. sans dire que dans rrr. n.j.v.p ,.*p
après ks arc p'i tut ions qu'on leur a

, subir, les trajtcmcats de* loocUon-

lent supérieurs .i ceux de la France,
omet .'e rappeler qur-/dc :9!1 :. mf»
ln-djre pendant dotiïe ans Jes fonc^
inair'o Iran;ais ont ité n-^ei mai ré
lércs ci i tit conîrlbué ainsi ;• Î.PM o:*a
; ûasii IXtat, à l'équilibre de budgeu

iCllfs.
•iU le nombre des lonel.ontmires
t-ïl p-iî trop ftrflïid pour ! '• ; •«•OT*
'admil lstrulion putilique ^ PUT mtm>
Ipur armée ne &V»i-ellr pas accrue
c 1914 et 1932. de 80 000 uni'.e» ? Sans
le : .nais U est bien malaisé d'éva-
l?s bLfcins en pereonnel d'nn gruiid

i eomMc la France La politique ét&-
1 suivie depuis la Buerre et SOULCYIUO
Imw <es partis devaii entraîner tne-
blcm^nt l'auftmentaUan di's effrctlls.
t-ee .i d;re qu'on r.t puisw pus rcdul-

mllards 100 million* qui re-

l r mintant des
des lonc

1 mllltatrrs dr l'Etal "> Loin
*ilM*. SCM estime-1 au cont
e rceheicne systémaUqur d
ion doit ftre poursuivie avec a colla*r
itlon de*, fimctionnaii'cs eux-mêmes qui,
lieux que qutnrcnque. ™nnaissent les
e»n>n< c*̂  l*adm:nlïtra \ m. Les éconn-

U notre
ire. r-,i u-

l l *

elie de I À
au CVM

UB leur

! la d î u

«,„. r .l'hl-r i I ; hrtl ] l

+-. ' « H . IhrnM bb-«r rf.n. Ir n,inth,.n QiiiH-| t Vow. RIP denundPX ' < Qi
rdlmi !• "*Hr -V M j nh~ nij(a+- par la <Kal.nr i)an« la mjrrhr 11 mttux j ^ r r ^ n - r ; ïrtranrp
p )a Omfr«lrftti«w» H«*l- wii m-uffi>aminriii rf/fendu tntr- rbanm. |»'oi. lu question ne w pose pa

M Mrriramp. rirfrn-Hiir dr Tamairtiri^ Cances. H- kr» prends quand ]
r pBvarrf .'innnirra qnrlfltr^ m- onrpral. * d^qualif^ I •rfntinrBnr. «>;qui revient A dire qne )e n

Oîbf.c] BAUOE

. ~wmw w*w. vieille espirienre ks a rendus .^réplique
A LTLY^EE >t mltmés Ih i^u lmt ; pub H« »c

1 ooieiwent. sachant for! bien qur la ma
. ! '-inné df-ra foncTionner coûte que cou

; i r et que si les rhaurticres manquent dt
?l .-.-mi. M I - i.mn. r f - ' ^ T comburtibr*. il faudra bon *TP m.i! crf

•'•twtSlHiur. jBT.*Hpj.ei>r <4r M. Ma ' le* alimenter au cours de mute mus for
1 larrr fràrral dr I* pn^Jrnrr iV iJW de crédits snppiémfllUUres. ce qui eut
>ITI,B.-. • qunir MrrrriVHaBi. d*n>, proprrmenl rentier pour mieux Minier
|<V. » A lirnrov. n̂ arrf'̂ n îrl-1'. rf fl faut dortc d^MnEirer enire lr çA&pllla-
c 4 Vtty^t i II h. W, (Sr k co.nb«tlrc H U pitié, fe. dtpen-

q lr bu-
aux d u : , de bur aus n
ntière rfsptuj^abllHe qtril

judra;t demander de présenter un
!an de r^ductii.n immédiat. Aux dirre-
Mirs d'apprécier et aux mliilstn>s rt'ar-
iUrr Cesl par le bai qui! Uut en-
cprrndr • la reforme, dont ton' !r mon-
i recorn^it la nccesellé ou la ^«ubil l -
r. Mais d'abord, 11 ne faut P M poser
n principe que les échelles tfe trtnrK-
.rnU f. vigueur sont i nta«sit»lcs

r • ' .:••«- qu'on

rnter le r.umbre de* rhiimenrs Autant
pe aloti qu'on ne veut el qu'on ne

• I T S QU'U-
.i • f x v rtre remlisé-
rwrt(»nnel. c- qui rr-

dr ce r;wf

l'-rmédl-
r U tausr

(Uns une

, HOCCO RHUM
- , : j nx M f



Ce dw disma
les Journal de Pari*
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l'Ami 'la Ptuple i
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A TRAVERS LA CORSE INFORMATIONS LOCALES
i Mémento

DES i m*1

I.Hetume Lt!.i

ARRONDISSEMENT DE BASTIA

1WTB-.VOX1O. — Echo de* I<
f moiii». — Trois jours

s à* vue. ] ! u il-: J

mmunlon

!.K f RAM'

•s.'Gitoriali : Ce.-;

Le dimanelic 14 aoi
-.l'tcllt' ae J enfants, s i . . . . ^ et i:;:i
v.iat dé(a lait lu eumniii;;,t> i prlvii.', d

i'.uiits «Je SOa Excellence iiflï? I îtîif
'ijte.ifto.i dr la Coi'fintmii • i le :ï oiti

jbre 1931. Journée bien consolante poi
!t-*s «nJEnts. ks parents et 1« pasteur (
[la parciSMï. îes enfants très blert ,T:.V
lu*, ont êdillê cl rmn la foule qi-i a:
sisUll à cette belle et touchant «r<
"utile. L.- 15 août, solennité de l'Assomp-

" .'"." '" , '."' "". ! :•'» de U Très Sainte Viens*.*. A 11 heu-
:i •>. mess; solew.eîle. Les chantres i
:>;.n'é i: perfection la messe royale

' i:"\nnl. A IVlévation le beau cautiqu
"J.'iHu «e Pci-x vx d'amour > a élè cht

. •, .ivw uu a n parlait par M. P. J. M
l.'aj;rp>-aiidl, grand mouvement dans
•,:!;;<<••. Les coups de boita retonîiii.

•» 1 ! • monde se dirige du eoti
•.le Sa,utî Marie. Là, son* 1

i . !t>s tie IJ. piace Dominiei. q
. i-ra;e tonnelle, auiit ln»tal!

t , :;•>. p.arni.s de toute sorte dp
j t • li'.ies t-lio-sc.s. Les dames dtsi-

. 'nt leur comptoir et la Te
. . . . i • r ,-:;ir les jouets des enlallts et

il:. iii.-'.ilb.iUtndtà u.urpttftï. quechaeui
PAROLES A MEDITER ! arto;x-a avec pUiiir. LÏS comptoirs blei

; Fljaro iédUoriali : Bonne propag.-.irJ; 'OJ- '1"!^ *ctit presque pria d'assaut pai
nac celle -ui tvoou; à Arra.s îes souvenirs . : c - : f'c:isl..urs et ;ed dames vendeuses ri-
«,i:t ies ipes anit rieurs notw ont lén^s ! ̂ ^ « i t i 1 u i a»*"* mieux W faire
fl qui se fiiikite a Lniipwy dp retrouver ltttV-^ie - c «*w comptoir. Mais k
ai fronton duae port*- construite t - r | t o l r 1 u I •' chôme pas. esi
y..«ban . l'aniWi»"jx soleil du ^ : - . , : l ( - ' crîui du \'in de PGtrimomo ei oes
rci resiwcté par les vainqueurs Cin-.-r •, ^ cesses. Nus piuprlêiairts viticulteur
wanme iar les divers règnes jw!Ki-i™ a «*'Jr d'offrir des bouteilles di
( .•:* >. La France doit être Indivis!-»? ^ u x qui. au dire de lins dégustateurs
iLiiasl dans le temps ! Bonn* propa^n- ^ u l w t rua^^nt parmi les nombre
e. celle u,> sont iMnietfes p.ir te chef [•-• i

s contredi
Jes gâteaux

iP.tat les
.iemb!» , à (

1013.

s. peuvent rivalisa
ns de Madère, Que nos généreux

i trï>prîêtairrs en noient remerciés ! Beau-
, coup de JTO1; Liaient organisés pendanL

c ti-nrjs. Jea de Mao surtout, et «lui du
.«au. qui ra|eu!a4ssait DUS bons vieux ci
conirJCiuU à la v?nte de» bouteillch de
v:i :.'.u\ ."J.unijiTii.1-: Diii c^j-Iesétraiis'-'ij

IL . u.-.ridl ,iioik>. venus de
:•. m- Parinule et «

: 11:-; onl Jarçtni
. • . î ' de chfirilé qu

•• u.-: ua:-iJculi?rs aux farr,
•; de Saint Florent. (iui

.: vi>ir **t un pLilslr de pi'
• :c fcrlle file.

nuit grand?, la Joie de
. • t la plus frarmhe rar-

. . .-se lie IIRHPI- ppudant tujtc
u...u L'nc luinbola. composée dr

uri brau\ lots. orsaulM'e de maliil
-uatt- put M. ftlane dr Nlre. en vlltf-

,--p i ;i".: des parent.". » été Urée en
' .* -ii'U e: a lait iiraucuup d'heureux.

! i8. ii- - de Saint Rieh «avant la mes-
-ic .- :n thapelle galntc-Uarle. b?Dé-

i .1u i ras Wlall. selon une anrknne

ci ileve de L'Ecole Normale Su-
'. Prcfesseur agrégé uu Lycée de

SOCIETE HIPPIQUE
DK VENAL»

«O; . . .

1 - PriK du Conseil General : 3000
SOU Crante-, .tu premier ; 300 francs «

icoud : 200 francs au troisième.
Course au trot monte ou attelé pour
iBi chevaux de i uns et au dessus m

[ievês L'ti Corse. Poids libre pour h
cviiu >1.Uclts. F.-îds : 4 ans, U2 kg
aiis : 6* kg : G ans et an dessus : C

tg. Tout gagnant de coursrs antéricun
premif

»i AOIT IP33
1K.\.\( K.

i i .Wut 1339 :

: M-LUllS, RU1 Itl;

^UBuaLin Soult et J -B.
;n Cuise en tjuuliti; de

letUiLiit: ux abus oui' les gre(Tiers c
publient un décret pour les loi-ccr
conformer au tarif qui y était annexé.
Las tniractianii à ce n

DÉCÈS

ù'a/as

;. Les attelé
: 3.2OU jK metn's. Distance

îf 40 JTrar.es.
S — Prix du Conseil fliunii'Iprfl
3U00 les entrées au gagnant
•c aa : 300 au troisième.
Dont 2.9X' francs offerts par la corn
U!« de Venacn et 2 090 par le
*•; fîtes oe Venaco.

itiers. liottgres et pou-
élevés en Corse.

Cor
t d'é'^îons comptant au moins 25 T

Ii .ans nabe. Poids : puulains
SC 1% : hongres et pouliches 58 le. 1 2.
ïurpharRPd accumulées : 1 kg pour cHa-
lut somrie de 3.000 frs. gagnée
année. Distance : 1500 mètres.
ne : 40 francs.

3. - Prix de ïa Société Hippique ;
4 MO 1rs et Ici enij-ée:, au Kagn
00J rrs au secuud ; 500 frs au 1:

Pour jiulaliîa entiers. liortg
lieues de 3 aas nos et élevés
issus <j.c jumems nées et élevé

Piiur Utevaux e
er:ts de 4 uns et
r •. nés et élev

iJt cl
cal. :i

iers, hongres *t Ju-
u dessus de loti'n en

on Corse, fas :Ï ^
ïcs en Corsp ••! (_i

oids : 4 ans : 80 kg. : i ans
jsua : 63 ku : Sureiuirges icc.t-

. 1 lis pour chaque somme de
|3,0Cu tes t&ziHi! dans l'annee. Les h»i-

ei lea Juments recevront 1 kg 1 2.
itice : 2AOa moires environ Entrée :

l. rendfK-voas au même en-
- continuation de la vente.
• tout vile épuisés On or[ra-

•ux iiiv,?rs pour cillante et1

-••iirat prlui du roq. à coups
v, ix bandes, qui
i.alc. pendant

l

4. Frtx de Torbin ; î.soo francs.
Offert par la Société dc^ eourses.

I l.&Hi frs au premier ; 300 au second
i 2LC au '.ojsieme.
j Courte piute hors code pour chevau
et Jum.ws de tout âge nrs et élevés dan
I moud! sérient de Corté. DL,Lance
Z290 nu-trfi environ : Poids libre ian
qu'il puisse être inférieur à » kg. En
trée : tO francs.

Lc ComiLc donnera les 27 et 28 Août
1M2. sur lu cite plu»-, face au Café Ber-
nai d. deux grands bals qui. nous l 'e^é-
tons. ubtiendiont k- plus vif nuccêt.

LlnfaiiRible « Lyre Bustiatac » prête-
ra son spacieux concours.

Le dimanche après-midi, à 5 heures,

i Ju&L'ph : Mlle.,
Jrynne cl [.U'.-u- M^irtin ; M. et Mnm
î(R(ïac!ll, née Martin, et leur fille ; M.

étaient Martin Jean et r,sn enfants de Parts :
MAI Ju:eprt. Eniiie fi Lwin apriiard de

'Jnaj-âellle : Mlle Cutiavai;ula ; M. Fan-
y [crazi Ant'Hnc L.iuri-'nt et ses entants ;

Mme Vvc Mariant «t ses cillants : M. et
Mme C^r.ipuiu et leur a cillants ; Mlle
Patientai Françoise ;

Lts familles Martin, Raffaell!. Ber-
nard de Kuirscllle. CanavaK«ia. P R I I T I -
.i Mari mi. Campana, Braconk, tiu-
kliiJmi. Martial. Jullut, AugclirJ, MJC-
thcaâi. E.spugUs. Galli et Orilli ;

Ont fa douleur de faire part îi leurs
parent.t, uniis et t-onnui.-^anres dr lu
pertf er-i-He qu'ils viennent d'tprouver

aUractiu i dlve
donne donc rcmlcî-
lanch; et espère OUQ

Le Conuté
vou.-i sain-di et di
tous n'y r.antiuere

KEl't Itl.ll.H,!:

C. M. I'. h: PrtsidVnt (k- U Rii-ul-l•(.!.•
l-i-tralu 4u! •ri^- à din-^T litirvin

loiis I » li-rriliiifo di- »a di'-iu-inliinei

njloir lunsiiiéri'r r n pitrÏB niil^ cl i

sitar 91AKTIN ANTOINE FRANÇOIS
KettaJbé des i;. F. t>.

^pou.j. pi-re, Rrand père, beau-pém.
beau-frtT'?. cousin et oncle dtcédé a Ba.-.-
t!a à Vagi de 73 ans et Vuus prient tir
isn vouUii' a.sslsttl1 à ncs obit-ques qui
uront Itt'ii 10 25 courunt a 17 îiciin1^.
Mni;on murtuaire • Hue de l'Opéra. N"

<<<• M»n note

AVIS AIX AI TOMOBII.I-.KS

ri est r. ,ip,-lt aux autnjnu.
nolocycli.sti-j que l'arrête du ai.

ut\ 1 uWies en date du
1931, dont 'es dispositions MHJ-.

^taluirva à cunipter du 1.
rC!!ie!"CiJle le mode de j . *

ra^c ces miméros d'iniin*-:
aulomubllea.
es intéressés sont invites à s,
i document. Cl-aptei qutlq

l c r e n i l e l l c s
1 Les plu^ue* doi
idencc dans un

"pendieuiaire ù J'a
it

nt être placées
an rl^onrruHcrae

longitudinal d? la

Les

p
de relie du

, s'en
p

é indr:nne

•ima-îcments devront être ndrei-
iii le samedi trois septembre à
i Président dp la SoeJC'td Hipitf-

1* p.*'e *(ia ouvrrte à l'entraînement
à panir du 1er septembre.

En plus des entrers il sera perçu un
droit fUe d entrai uement dr Quarante

Dominique Maria ni

L MERCIER
C»lrnrtif>n - Dr n t rsi«

D. F. M. P.
Il bis Bou)<'v.,rd .fusHste C.amt

2 d.s la chute du jour, la plaqic ar-
rière doit ctre eduirée par un? ou plu-
sieur» sources lumineuses, mais de telk
r.ii-on qut lériairement de l'inscription
toit a peu PITS uniforme et ait lu même
ii'Unslté j.our les caractères extrêmes ;
te dispcsiilf p,-ut d'jilleurs être tri que
'ffr. numvroâ iippsro-ifç̂ eTit lumineux ^ÏIT
Ji-r.d oiwur ou en noir sur fond lumi-
r.tos.

nutc ïaron. l'écl;.ln>>nFnt doit
le

X'-.si. l.euttiii
:eïM'i,CJS Pi.;^l tl
Ont la doulti

1932 à l'â^e de 26 a

août à 13 heures .10.
3. Bd

Frira psur

'i^'i'4 de Lu £f
i lu rtui'iou n
*(-gr hubitutl :

BASTIAIS
t-*t:U Mïlit pL'k'a
i aurj lieu Jtu-

? De
ire xul
uméro

& l

Enlri- MiH

IUS il A

r VISCOVATO.

p q
£r être lui. pendant la

la même distante qu'en plein jour.
4 L'ao^irll d'éclairasc n* doit pas

ort?r ailclme pendant le Jour a la vi-
nlUlé d ' la plaque arrière fixe.
5' Les dimensions des plaques des ey-
e:;-cars (t birydetlca à moteur et mo-
cycletUi sont modifii-s.
L Incljsi rvjition de ces prescription!

>rtl ti

LEK «iE.W'DS MAliAKINS DC LA V\it-
I ?». 3. Bd (!u Pillais, on! l'honivir ,:e
I p.ivenlr I' ur cilenUle qu'il partir du 12
: auùî JUM|T:LU 30 s'-piembrr. lo.i M.n;i'ins
|m>ront uuor ts tic S hiurrs 30 à 12 bci-
• rtt le m -.'in. et de H heun^ 30 i 10 heu-

-Oeatlste
ED, NiCOT

CaUnet aarrrl * •
t h. à 12 II, rt dr II h. A II k.

Trlrptuuu : t. n

C
AMOURS

apitaine MANDFUN fl
Grand R-"rian d'Aventurés L . J 1 I ; <,

Aiori G:̂ Lic iileura x: i^us ^ j . j t - . Ptilusii»?.

IPK eool.'ieni .»!iM « a cueur te rall^r-1 - - Chut r Si l'on von» «ntendait. An-
UsRli. «iPur.'He lui avajt pris les tanins porbe^-vou* tout prts. bien peci C?
. m w ' . \ attend iil qu'e.Ie put parler 's^ipnmr. F:eurrtic. r'est le roi !
fa nv'.-.xfsc. i - Le r»< de Pologne ?

— Ah ! Hmrett?. s e m a enfin la pau- - - Non. Firurrtte ponntimit Oifelr. le
.ui | vre «îfaot J"ji bi-n bien pe»** ne plus '' roi de Prune !
ave raison. Uaii. qaol qui! j vous rrwii- ? I w s y»?«s de la imiTnnte s'éearquillê-

»"«!.» i* « ~ i . ( . -•• • = i(Ve. mademnlvlle ton* ' rrnl de .i-irpri» « elle exprima un • Oh »

ips. L'jttiUi- ipnikmgé. Fui» rlle tin le p:ua natunel-

- J.- n ai p u de conseil* k vous don-
!»t-r. Jr- crùi». loulcfuis. qu'il sérail jiru-
<•• :it qui- viius quit.iKfes Versatiles Ren-
:,v£ u Pa;is et a U t w k ^ j sarut trop VOUH
m.'iitr*» na'w !? mtr.dt: la jutte de ro-

^fanion de savoir q
nsni ta ou )al L*hout-

Vom «es idiot f

mon rhi-r romte n • •
.*; HMH da Par aux C^rfï

.i:ard.« pour <>ll*. n la » -
i nii-nte w elle demeurr rPbt-îlr
mef« tenez pour rrrUin (,u'il !

vn uof tendre affeelion rt un'il
jai7i*ij rien lu. rTuntr Vt.vr*-

imper pottr iv>u> ^
ous remercie. Je vais partir

4uand Ol-rle revint à elle, ai
leur aipnc lu] perça les tempe*

— Oh • ma pauvre telo ! mun

Kicl en ttpOB pour
ne chacun s'est manifestement modifiée [
• wotr? ti rirolt. et J'ai prvlilr du pvivl-
:<Te don- mus parafez Jouir mainte- '
ant pou- exwer dp rc :1er à voire che- ',

ron- .iet. Ah ! chère drwaiwlle. Je TOU» don-
• vil- •'< ma paru> de lemntr du peuple qwe .
m la -"us a»-i retourne tout \? monde Ici,

! Vtnim ttft erllr qui a r+^fc tu KPtgneDr
plail F^tonai*, oui ."a vaineu. qui en « t al-

. j n.pp H uni peut f lire la p!-ile et le beau
(toa- j r < "tP" ">"" ""t»*" maiwm Dieu protège

avor

- Eh bien, Jt lui retire mon estime

Ce qui »! :rurire Gi«-le

Mais «lourelte poursuivit :

- - Mnd-moUello a du se trorapi r Ce

frt pas notre roi.

- J'en suis certaine.

- - D vnnu Ta dit •»

tl nélait nul besnln ouil me te dise.

Alors, roui avez Pa TOU* tromper

Olsrle •

«iU-on? roMcf Et Je m m
non «Dons bcmltecir d'm

douce vota «>«»** "»«• relaUvr. faillit
11̂  î os proje'A d évasion.
ivrlt lentement les yem non Comme Je soi:

— Mademoiselle < dit i

i tendait un pas 'IS.CT
rr)i.Dls txr lc l*"m S A k " 1 ToiRin de la <

* liberté qui. î - Taisons-noua, fit Gisèle,
ra pcui-ëlre- D n * chambrière apportait une lettre

«.u'elle tendit • Mlle (Je la Klrhandterr
d'arsfent avre une belle

lui était pénible de ' d l * Weiirevie Approehei-«ow> J'ai qnel- levérenre
; itprrndr* eonlact avre la résilie. ' t ' lM> rhm~ a TOn' eonfter très bas flavr*. - Qui pr«t m-fertre » fit Oisrl»

BJe étal: dans «on lit. D fauait rtrand l™"8 •»"' • " " «* «" w | i ™ « ' polonais •» : - Lui parWeu ' répliqua FVoreti*
| " (w et 'a boni* Fleurette se penchait I — U n •J>a"W' ' P" infsme • Un mons- : Onand la ehamhriére s'en fut » V*

I rur elle w c anxiété. JW* qui n'annlt jamais dû wwtir de sa ' <*'?«* demanda à Fleurette de u n voy-i

loir bri«r le carlirl de la mis»lve :t dp
ta lire.

Ce fut lot fait.

D n'y en pas hinp; • constata Fleu-
rette. . « Impo^iWe de TOUS wvulr p - . r
i'.nnam Mais j? Rais que voua a»es
ÏWWe une assez bonne nui). J al été o-
{fitoK iiirr. Pardonr.cz-mol. Je vous ai-
me . > Ei c'est tinnè : = Louis •

Gi«4-\oas ronvalnew «wtatenant ?
— Oui. convaincue ?t nueurér. Le

n>! mel rte l'eau dans son vin. Que vniut
fn «rmMt ? * * •ftrf

C'est pour m'apprtwiser.
— Nimpwte. Il rrronnait qu'il a été

nCmix mnl.% il N«nt aussi qn'U a été rl-
cSml*. c-fie*. il va von-, poursuivre de

, se? aMiduilfs Voir, eles le! a sa disposi-
tion m u ]'ima((tne qnll y mHtra des
ftïme» ,-t ouil ne vnudra devoir sa Tic-
tt.re qu'a rrlre a<t«fhrmrnl.

, - Fn tv cai
I — En «• ra~. il peut attendre Et. m
»r lach; «k nouveau .

Ah ! ma pauvre Fleurette, (e n 'a i -
I * pas la lorerdf Rlipporlerundem!in#
a$.**w de relie aorlr-.

Auoird'hui paraîtront ^ Ai" BRESIL
à I' ''Officiel** les premiers
décrets prévus par la loi J ^ a u x e t insurgés

*, redreS-e.eat bUdgélaire "«^«e»» le ? . »

LA Vit MAR!TlME

K^uin-Dt U U -IJJIII d li..mKii[ .J. -
* du C.mmfrrf :
^imlin dAjuni,, : MM. liin.,li Mur

V . j
i i . . ; H-rpo )t!iu\U(-, Mm^-ilk : M-.I

1 l*M-rre. AJ4Cri>i : (,iutli*i tK>tui»L>|ij< - à I .mi
liUWit» ; K c i » lr»iu;i,!, . ^ j j n i o : Ii.

! -f«u JuW.Xavi.t . .dTiiit-i ai^julrù'u .1,-

d'une grande bataille l1".1!1
M.I-I .1,- «.Mil. : MM.

. . .L 1 • . : c m ••

. , . . A- c-i art!:l.- Ir- drpni-4', m!

• .! • t.iule i> -tire d u i m i t è l i

. < :PI|>!,T flu I'-r oetdiirc W2

':li.--:i <'>»ale « S pour coï t di

, 'j ,-Hrilwl .D d » |tfr«>ûi>el

aiiaiteit calri T- AUI la b c d-

iimx-C'Fi i w , iHindant J U Ï I : '

• 1>J[ lu l-.l -K- UIIHIIU-. tlu .11

>l»it 1 Dll<-r d'un

)>• .I.V- - -)•• * - m i m fixe la n'.lucli..n

Ppar*Ff ru:: rrrdit- ilu minÎM^rr de' Knsn

••• pinir Ir q iJlrHTin Irimi^lre île l'aùn'f

n •:>!!•>. M-r- i|u< IViowiaiic de .1 poui

••nt . - : / i , . I | .1 la t..i atf icnai l 21 mil-

u % 2 if.ifl- « 8 . i t e t pr*i . .

, .V..n. - i i - f LU iaitli..n> .107 mlTlr 4K2

22

< IKT fram- i hudu-l

, 751 îi-^. i •

ir,i- nj : . - .r j ! -

II «*< r 1 'Viîf

1 mifif.K .%*.
>RDtvcr de II

r?|Wrlira ertlc r.'ilitr-
h L d

l.cs rentrées d impôts '
au ;:ioiâ de juillet

I^indr.-. 1>I u.,ùt. On mi
•i» Ayri> au 7"I/H<i ijui', suivant Jt
iuti r.^ui-s dr Ki«. le* feint

ni .lu lr.Mii dr Sa« 1*41,1». a(,rè^
ulk- J J I . - b.|u,il,- dix mille Irnœi

Grar«s iacidcntt à Rio de Jintiro

Nt'w-'turL. 2* uoûl. O,, hianjr Oe
miii^-Vyn-s à l'u(i'*"H-p lu-ukr :
< l)'j|>nV nu rjdidgrjuioii- capu' à Bm>

w-lvrs-.. la troupe • dû intervenir ù
r Jaillir" <i Uiic U ^ B " de mitraîllfUtH-»,
L ca r» d W Mioi-m rf.- |trnle>lali<>n
.: la pmnr <ivile. PliHJ.urs | » r ^
it-nt lui-.'- ri un eampte un grand nombre

M l l r i ( _ p 4 t r , , u b.,

Syhvn- Ha.. ;
ù

-,,,., Mar-pïili- ; f
, l^rtim l'irri-.

D A

A I R O U A
K, Boulevard tl;i I ' JUIS , 1

Ueubiea riene» et .^milles, lits en

fer CL L-uivre, lits à panneaux,

3« o^ilcrs, maU-lats (Je laine, kapok

et crin, divans, «t«-, etc^

LJIICCS à parquet et A plafond,

Ittll^i, rercuclla.

HépJwme » 333

KLNTRË£ DLS CL4SSES
VOIS T!Î(H Vi.KI./ ï l \

GRANDS MAGASINS D» LA CORSL
. I M ' I L S S KT.lULI«St:HLN-rs U H V J U I I I U t i t i c

. ••"aniilar. \ i, .-«.r. I-Vrn

un
 l i

 -mini
1

 ~ {̂ : irairfP. l>i

;, Mif^iH . 1 ,iti Iran I":

i (jiuilii-.lli. ru|iilHlii.- ou i.

i.fli Ui«ii[inllir. Mat^-il!.-

IlMii- Brandi: : M»U,i lun

r uu f.,11* ruur- Barrctrjlli

r:rii

in.L Jr juiflrt d
: jirnrtaL w w-nt r
. d<- 5 milliard- 77

.,rrfr- .-I prmli.ilH diir
milli'HH t«t millr «Kl f
$» miUr htr'^ p.mr

I T'-fi ,niHi'fli> 251 mille UHI f
mil. .--- IHft milli< ' W far :

A r "Officiel"

•.. .: j - i • m tumfr* ; Stml |/i
•J- H-CIMHI * • 3 P « r l i » r

• -!|-f * • u-rtHN! rfr Vu., ' «!„.•
', l ini- : «Mt^Vf J. ^ I H I ' I <l

: M. B.-t.lk-J.
mm', i Tnnk

Lt tribunal militaire
refuse de mettre Guilbaux

e o liberté proviio're

meni il'i-m|itri.'
-Tir r>r...i-..irr dr Cuitham. a

< .Ii... aux ."-j«.

.„ .„. .! . , ,- : MM. '-Mo
(I. Aupu-ir n S..ula Cj | .

M'iiaill-' mil ru if r J-I n
MM. BJM:HN,I M ..- . I I - '

'4^"«l au IbJrmc J'-"(
, ^ I.I.—.'• : [tu..ni MJH ;

iJ.HH- R. L C (ITHlrOM

.iii. lyy.tfrir' puMir .

i'Mw-rm. f*» HTM-I^ À H

Bull.-lin de Clôture
de hi ^ounte do Paria

]< - rratr4 ri Ir* bArti|ur* fn

Ir. nlmM Flrrtririi.- c

. M nt dr* mime inli-rruli"
Tml». R-wal IhiMi. \ ^ i .
H; fnirnl l'ohKt J.

Le téléphone automatique
et les téléphooistcs

fiBxiliaires en surnombre ; V,'',^..!''"
jKasout

NOUVELLES DIVERSES
l ' .m- . - t anul. I.J ( « S " i <l.'i:%i. m

rûl.le lék'^rapbi'i».' .-ntr^ * r V n l t . ' vi Ur.n

vùiil .Irlr.- •rh.-v.V-

Pari=. 2 i * . û t . — M d'Arbonn'-au U>ur

k
1
»-. iiihmcl d'infanlrrie hrt'vrir'. e*t nitiam*

hil[4<'hr Htilil4jr<* • ravJf^F"ddr de rrarim

< Y.r>..vR- H U. U.-....nJ.aa. o k . m l -Ijr
Hllcrii- br.v.l,- r»| ni.inu»- «lla.'I.A i.Ûlilai
r, à i a n . l i - u d , - de Kra.lcr i Berlin.

DELA SCIERIE
PONTE-LECiA

ELKCTHmeATlON

l.nn'Irtv. 21 anil. - / j - UatVv Trh-er,ifii ! ppi ; r vos Idstallalitins. lie U'im^arte 'IL'Cl
rr<-(«.ndjnt à si.«th.il.n .m ' (.cure. atlrcssiL--;-«ni3 i * I/i'îii'-rc et Fur-

i- ilinni ((in; !•• prioic de CJIJFJ ce >, II, lîotllevitrd Aupuïte tiauiliik, T.̂ : -
vtv (i.-.,r̂ -> rrndr»nl vi-i[t- ;,r* tlit. Télc-jlKilJC 348. Ji^UTiul C"K et tit-
1 JU rr.i J Stioii-. au il l-ul "

SUR L E MARCHE !AuxCi.liivat um Corses !!!;
IM;< t iti vit. in M A i i n

— I.IK.HMES —
Pommes de terre
Tomates

[ariroi-s b ancs
Halcots v n U
Haricots veria Uni
Haricots r.oco-Rwses
Auberpln--- pièce

iladr. :r plrri
arutlr^. le putniet

- - VlASUfcE! -

qui- du ri-M-an 1. -i-'fth»nntui- rfr l
J

«ri- ••!

rp ftinilt r r f « i i de (.rnviwi* rtnd Jiijwi-

iblr» un niimlifr îm[niriJBl rt MIII> rf . -c

••i"»nl ih' Ir1< |di«'>M<- lU i . l i a i r . f aHn--

- * la mm>o.ii»rv &.- .p iax- iU n>a»»rls
I.i-. rti'iHil- affrrtn an pjn-mcnl di- i r

ITHUIIMI ...il ri.- r-rlnitv

IJ- nini-tf. >r liuuiuit .(..m djn- b (-'-

- h é ilr Ik-i-mirr mu- i r n i u t i in-x.t l iniP

- J i . i t l i j . n - ,m rk' li-iir d.«rH-f do*, jnur*

n-»lr it>-rni<'-i<' mr-iirr. i-Unl i-nlrniiii <|»r

a m i . ' (.«H-II..B-. m (ui , t il m ,t.r.- dr

• . '<• i m i . l , . - .

L«s tarifs ferroviaires
Bt seront pas aogmeotw

. ik» à pr.\™t. (V
ji i in •!•> t.rif- f

' eÎRUt

- POISSONS —

— PRIX DU PAIN
raln de ménage
Pain d'Ais
Pain Viennois

- PRUITS —

Poires
fraise*
Keine Claude

Amandes

Oui- piVe
Kromage Corse
Mrlon, pièce

LOÏ pi •île-. «luKîïTrs piiRt-Jit de l'at aie ,
ihiiiphiirti(up Knlubte.
II Icoi faal du a Superphosphate ». !
Ccltiurai.! de preiniLTc néfc-aJif finir ;

ir terni et umi/.w de 11-13 '.: anhy-
Irldn ^usii;«>r!inr loî.il . 3 *'; aynif o'.-,
;jninqc et cunHilcIt1 par un ];norcc.;la;:e
le prjiaaac (7 '« ' . est livrable de ?uite j^at
acn tic 100 kgsj j un prix déliant toute
wnrurrejicc.

Dcrôi . 7. M de Cardn. BasUa.
Puiu- cummûndPi rt rwscI::n^(:H!i;^.

'adrrrî^r « 1H6U-1 OUva. 1. Bd du V.Ï-

HOCCO RHUM
Tt'r" LA OKIFPB

Le Congrès Nit ioul
êe% syndicat! hortico'et

prodaiw «ni diltcilc a élever, &t vi-mlm:
^lal et U's eiforts que l'ou fit; (wur &•
u:-Aiortt r," donnent pas l.~s rrsultai-
(. rrespo.idant-i.

La rau^n en est bien WHÏPIII J.ITIS l'r-
eonoaale 'liuscire et éangivi'UM qi:c (oiii
Iw propriétaires de troupeaux k<;s ùc
rsrhal d leurs bcllprs

1a. Leo.i I^v«<iue Prewd^nt du flurk-

-ur d.- illnkin Ovine de France mmi-
\*ns ie uirmeio d'oui d- lUnlon Ovi-
a m .r-*tr- fi ! aviiîtase qa'll r .: .>

pi prntumr ues repradiirlenrs de i')ii.>I\.
r n lront.-fa. sons s» plu nu r aulori.- e. !e«
pieilliuri 1-oii.wiis (nncernant k-s cond.-
>.«'ifis oe —i itf ae^^u'iljon

q»rts i" memp numéro. le<i d m n n Ii -
r^il ftvee p. i>fn Ujtr étude pruUqiko sur
I;s parcs ^ moulons <m le Biron H. Re.l-
ie-Foult pioj^Ke an sysiern?1 --.impie sus-
npiible ur rarilllt-r la ma:xpuvre du
ruupeau Jan* les opérations co;:r.m![-s
l'un elevtitrr bien romprts ; 1- ri>> '11*
•iK^phau-s naturel* dans l'alimetata" »
u bétail. p.»r le Onrteur Vétérir.ii--. V 'Ï-
\i et nne ii:l^fr«,im- retaiitm H« iv r-

(MT IU1I1 r l'Afn

PETIT BAST1AIS

LtS TABI.KS
FONTAINE

FIORI 1)1 CIRNU
Sat^i fi»S4,vnM

Prix : It fr.

I»RIMAVHRACORSA

Fris : K tr.

EOUITATIO^N

K 4 I DF PïKi"?» Dit SEtLH
*W% cavnar.' de Conchr»

Prlu : S fr

ARISTIDE BKIAND
•vtOÊr. IHi-nme dl.fai

^nt .<;:sro

1 trPrU

CORSICA

ra*m i

r t t l : M

OMESSA

'-CMmtet n7.1L.4NDf il
rrta.llt.

•I

(HIAMtS 3IH:A^I\S UK TA O)ltSE 3 H'juli-i.ird du PaLii-. Bastia

PAI! I.LS (.Ai.lîli: J .1

Funèbres Populaires g i
Maison ANGE GAMBARO

.:, :.I.L S.II.VAÏIÎI: VI.ÎLI.; :

d'j"- Urani Unie A.;drtutm

in dftarifir:

•t'iortCi ; il
nt'iis coiijuiu

•KDt

est

P'JU

7 ii-.lcrêt de

' LA Udlhcm ne charge «KATtiTEMENT i
) fi.' touk-.s les formalités et démarche* a [
* n-eompïir ii la Mairie, aux Cultes, ans
T Cansu!a:.3, aus Cl»s de Navigation et L
1 Ci:eit:in.j t!o Frr, aux Convois Iimûbrt
i ce la Ville. —

j La pompe Funèbre Populaire n'est l
j.as un Intermédiaire ; elle

I ..ps Cercueils e'Ic-iiiénje depuis 1916. j

Voir ses cerecuils de trmt.es esseï
I oriitaali" s et tir luxe, ses ira n i tares,
' cap]tonale (Bterieur à dc-s prix

Ci-i^ki cl Fl^u'-. |>our 1ère roin::itittian

ViMilr ih- l ï i . i s i-iiltoir- ( I U n i t

r d* Mrnuiseric Hccaninue : 1, Use des iBrdbu — BASTIA

I ^ ^ M ^ ^ ^ ^ ^ t.vniiiH t)i: r.u/;\!k\r - •«

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APÉRITIF NOUVEAU

AROME DELICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin Aa Cap Corse

Antoine MATTEI
BASTIA (Co.it)

Pour éviter \:iit n)t<m>r(iie ri ne pa>

«•nfontr; avec un produit simiUlrr

Ayez sol" d'Exiger

!» Prénom ANTOINE
etleNcm M A T T E I

Le Déguster c'est l'Aider i Oem ndtz-le !

Contrôle "MAL D E MER Prenez un Cachât

SALMERH
radical et absolument moffensi* pou

-.-- ULAS BLANC -:-

t.i !

flv i
Srv

LUX'
ÏT ei T*.

r* -" " " '" ' "v'Clxaii*

.,- * ir
• • • n a i s . Ij

intt-r. t« jrunf laM.

PrU dêlir-nt iou» coanurei

ItenlT.ird

<<(. anc ien
.aiibip et

. SU

t cttr-nte>

IE
Paon

M <! n

à %m

«H !n

1MISÏ
BWT»

oniii.jiAit. dr- 100û
cllrnlrl? qu Ii ̂ 11

pHx, airm qu'un k
p:tce à faire ar,r rt.'

rRix FIXI



Pour être Chic
• à 60/7 compte
lire chaque mois:

7apl
7a p
7aplus élégante et
7a plus pratique

Revue de Modes

BOURGEOIS
Frères et Fils

ISSEMfcNTS FDMTts £ * 1871

VMS

: : CA
. «*• •

[.A (
f

l ' u .N

]

BOl
ttUU 0 .

i-.SF.
m i» c*

: . \ N
M * U

T K

35$
If.KolS

•:NNK
«M CM.

n.\;r

.N i1 V

\

()

l\

Automobilistes
Von» iie JJVUVI.: i .t i i n u l col.lre it

^0**vtJ'jin flcs cnuide* Compagnie»
syndiquées

à I T . S, A. 11SMM itBihwa)
Outre l«s avanta.ee* accordes a aes

Membres, vous réaliserez une économie
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Délégué de IX'rlon N.iilonalc Autmno-
ik Pranrnis PIERfcSCHL 7, rue de
Opéra Bartia

B O U R S E LJK P A R I S *« *« *«">'
tiiavam

i

i
i
i

s» „____
« 1811 -
% l i l l

% 1928 - -

_ 1S3* _..
— 1M7

^laae Aatooom* - _ _ .

— IBM „ .

•ona 7 % Fu-diKtlal l .
Mpart. Sein* ".«a»
tcUoru* r.T.T. . . . .

_- 1021

R. N. C _ « , .
Bloque 4t Part*

Cto Atgenenn* ^ _

(Jrtdlt Foncier . . . . . . . . . .
( T r P e t i t [ d V f f f u i a j a i . . • _ * * . _ ^
Bodet* Général*

Oenerale roncUra

a Porte. AlK^rta-Tsnlata.

»°ÎÏS 1 •"—
!;i, i l»»

• M '

|Surd
OiUvtm - • _ . , .
DWtr. tlactrkjue . . . . . . . .

Coturfèm
L e b * . . - . . _ _ _ — —<

BolW _ _ _ _ _ _

Pet^aey - ~

Air UquldB _ _ _ _

Pathe L.'ln*naa JuulawieM

loouâ^rif? mmitJLlaj H ^m .^

B*rtw 18BS ..'.'. T.ZZZ7.
TILTS Unifié 4 K . . .

Buujw du Mczlqw
— Ottoman* .

PMradt

OlMiM
WD JOUR

| M U * »

: i » ,

1 <•[::

1 : r.

',ï; "

•.;- ,

m

iQiouUooaM
CMi.rte.-td - - - - - - -

Lorrains Oiotntil

Aet Dong Trltaj - -

Mosambiqu» _ _ _ _ _ — .
*ct. aubertl» - - - - - - -
UhUanmM
Part Casino Cuuwaj . .

Tuaiae. FrtO . - _ . . .
Dock» d« MaraelUt
Tram. ShanRbaJ

Electricité de FkiU
Union Electricité

O»r Ord .

B*lnt-Go5*J_ _ . . .

Uemr l_»nt_wi DM.»

<XI(J_-

•o «on
71"

' i ! J '

, • " ,

t M ".II

"'-', ,0

" i •',

,."4" «

i '••
1 l . ' » l

I 7 ~ >

( l i t

Vieille D m Art.

Clmeuta I d o
Otusnta IndocUo*

H.r.c.i

utel _ _ _ „ _ _
Botcfctt»
Boytl Dutcb
Sbell —..
Aet. Crown IUo«J.._
Bergougnan
Chemina Fer D*part..

ISSt
Buljirt 1903 _
Egypte UolB* „ „
Italien S l ' i
Japon 1909 .
Mexique 1«M
Roumain i r a _ _ _ „
Boïanowsat
8«ba Iflll
•tectrtclt* BMM

Espagne _ _
Hotlfcnd* „ „
ItaJl» "

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL
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BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bastia
28 Bouk-vard Paoli, tt 16, K-.i* dr JOncra

T«léphoae : 30» _ _ ^ ^ _ _ Tclfpl.o

MONSIEUR JULES MICHELANGELI

Ltb UmiiïtË. sont priées, pour éviter des
itaU d'inlermodlalrci, d« It-Ifpl.ui.tT,
WléBraphie • vu Ê'adrB.«T diiwlpmeat «m
S*r\ice Municipal d»s fomjwa Funcbrra
qui a seul k mor.opolo du p^rsanncl

ihumation*, aic^i r^' de
m Corbillard*. Tri lut**

Ptr.. et qui se chinse
ifr loaln 1RS d^mar-

U ton-,A

Fu:..e

rOCBHONS MTOMor.II ES HE LCÏB
»v« pl^ïM pour la famille

Vmt* de C rrrncilï ri. de Coumnna
A dm prit d*fi»iit toute funcurrence

EXPEDITIONS A LIWTClîIEUR

iVlaison ROBLOT
d'AJACCIOet rte:-prlin-ip^iv V::ioa du Sud r i Sud-Esï du Co
Utotm «u CarrnsiHkaanta tfanï UatM In astres VUIcs d*

et à

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiais
/« dtelve wnwrlrs un aDonoement de 1 u on I Btol*

on • mets il) «n Journal L* Fetli «-r"-^. A partii
do - 1B1 (1).

J* TOOS adrms* en mtrne temp4 QUQ c* blUI»Ua. M
montant d« oet abeunement. sole la «omm« ot> <I>

ma mandat-paria on chOqiw poftal ( « ,

r M « U M •
(U Biffer lu fonnnlta inniUM ;
(1) lm BkoiuiemïDt» pkrtcni n

MOU :
(11 Oorm : Va ma. a a. ; et» nni>, •) tr. | «HÉI

MOU. 19 H ; CUIUDFDI F* (JakmlH ; Dn, U Ir. : « • WM*,
t* If, ; Trou moU, 1T Inu>c«. , / ,

<*) B I S H la rormnl* toutlla, ", ' * ' ' ~ " "

1T.-JL — Tout gbmiuiunl a n rmoacirU iKoiMflfHSMl
m. et* FexpircliM, U tomrumi M mou r«H**I • • • iwo ! • a n -
ttox • RKFVSM :

'•ni ^ûmï

\ En Vents à la Librairie du Hatit Bastiais

| Aristide BRIAND
| l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'Etat

j PRIX 1 1O FIUNCI

Imprimerie du " Petit Bastiais "

llnlnl.lnrigu

Le client doit *'adr*s*rr tant heêilrr
à rimpr.rntTtt du PtTIT BASTIAIS
<nti prêtent* t** imprime*, mer le piat
. . d'élérancr mt et bon goût : :

*. Roattvard dm Pa/a, >«TB« 4* rua
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Voua 99rtt turpri* de» condition»
Libérales, d,. Prix et de» .-.-
.-: Garanties qu',1 voua offrira

t»e*ratnt a» «stra «art,
j i i > n t « romplru T*«a si-

tôt tosmU H T lui oa Tu» rit mm ac*«U

«CENCES REClONALF-S

Conseils Juridiques ci I iSs.au\

ANNONCES
ÉCONOMIQUES
Lui attnuncti ti -nvn:;nfj t/u Petit
JWI/ reç0""' '«"•'" yocrijm iureauns

A TENDRE
fûts vides pour k «m et barils ov>l«) et

i. S'adresser i M. Del R«, Rue de»

A VENDRE
K vendi.' pour cauit tteoiri : Ec!c?rie
bien achalacdce, ÏBCiiV ŝ. S'^^reiset au
rniruaL

A VRNIMtB
s 22j litres OPMTPS ayant cou-
n. rcrllf <n-r:«Mun. prix 75 et 80
CL'. «'ave Moderne, rue Kalvu-

A VENDRE
falHon 4 USiiKC d'Hôtel a vendre toute
peublée. eau à lu imilson. 100 mètres
'[.Itilud- point trivs reclierché pour l«

lourisme. S'adresser il M. Puoll. Hôtel du
Pedr-me, Col d» FraU» par U Porta

i Corse».

)»»j'»ditc5. Sadrcsscr Rlccardi,

HOCCO RHUM

ITIÏKKAINS A VTNDRE
i A BASTIA

î JTUfcH KN BORDUnS #
»JK !.A ROUTK I>LT CAP

ET DU IÎOULIIVAIÎD I*E TOtiA

Situation Unique
P4HK VILLAS. MA<;AS1NS

(11; MAISONS Oli RAPPORT 'i

S'adresser à M. LE BOMIN
fi, Boultvjrd d

E r i r i i i m

' 'Petit Bastiais'

ASSURANCES
Vil - Incendie - Accidents

H,.n«,ra » Mil |

f ' A cil A dM - 1

DICTIONNAIRES
LAROUSSE

PÉRIODIQUES
LAROUSSE

iEt t/r*ES « i ir t

nuxNrv vcmtE prBi j r ru * i
COMMANDEZ VOS IMf

,„ PETIT BASTJAIS'È

0UECT10l'l£UCTKMI

tDJIUUSTMTIOH

H, MU. ilu I*»l«l»
1, Rue

BASTIA
Ielcpti.me OU

tnre ru m Dntrrr \rrr

IIIZ 1 PARIS

16. Rue de IJ C.inj< f j lA ' i t

HE PLUS FORT T I M K iES JOURNAUX OE LA CORS?)

Le Petit Bàstiai
QUOTIDIEN KÉPIBLI€AIIV I) I\FOKH ATI OXS RAPIDES

R tavtgtt . A, » G0 I»

La Corse dans la Littérature
M. Mourras répare son erreur

C'est, s. nous ne nous irumpun.. JII
début de IBM qu'il fut reproflu1 u Miiui-
!•-• d»M('jr déparé te beau livre < litté-
raire > qu'est < Anthliica > par une di
gresaion politique, ou, pour mieux dire
partiauie, accueillant une inslnuatioL
malveillante à l'égard de Lœtizia Btiiiit-
parte. Quelques semaines a.prûi pjiLiin-

tc de rectiltcailon inàircote qui roule w
cnUére jur le patrioUsme frajiçiUa d-
Ct-rses Les pa£sa(te^ eorses d' « Anlii
nt-a • avjient-Js semblé artecter tv p;
uiotljine ? Mais donnons la parulc à ?
Maurraj .on ne perd Jamais rien & le U-

* ... MÏ.S qaclquss conlréres de la pr<
se iiaccl^nne ne m'en voudront pas tii
leut dire iu'11 leur a manqué de connu
telle ou telle da idccs dwit il» dis

!? génie d :Njj«j]:yii ni son rôle dans ]'l
«oire de in patiis. Comme fo «en? f.
redire, l'empereur aura etc. entre au)
ehiues. le ciment de l'union de llie an
!• au pay» français.

'• Personne n'est surpris de vnir la p
sion des pattu> s'exprimer sans )uatitv
décence .-:iir la monarchie, en piirttr!;!
'in 1* Maison dOrlcans. L°s Corser i
bartiauv jjvenl que le premier p-mv
Htment de la Ci;ree pour le roi de Frai
y fit vuvr ' durable. Ha n'oubl'cil i
non pli» qnc lï plus grande pari1- du
»*BU TOBUIT est due presque enli-T. ..i-
K ikdminist.alton du roi Louls-P!-'..y
Wiiis en tu « le point de rencontre et
*ympath''. d« «ml corse et de tout Fra
rais bien ces. c'est «jpoieon, c'est, tï;iii
re. c'eit la poésie d'une gloire civk'
Kdilté*. ;nutf*rtc el payée en -'uaci
L .r.térét raLlcnal ne peut app-ijir-r
Ijolitiqu? tx'.èrieiirr (ie Napoléon HT. I
a lait no'.re ruine pour plus u'iu MO.

lé de Versailles. La politique im>..f .rt
ae Napoie>;u. exprimée par les lnsUtu-
Urjn de l'an VUI et leur pénible excej
Q'untncation administrative, retenUL au-
jourd'hui dauj lu f\; et Jes mo-urs I-.AT
elle a ruin- loi lundements essprilielg du
IHiuvolr domestique, eerlfsla.it[que. munl-
npai. prw/.n\ ial. professionnel, pauf, par
un Miigaliei paradoxe, en Corse ou !i~
^rces d auionomle ont été respectées par
li Premi r Consul qui les a pour&Qlvle?
et pr(Mcrit«s partout ailleurs Le patrio-
tisme français, qu'il soit d'Ajacclu on de
Tarts. ne peut aprouver ni une orale de
centralisation césarienne ni les (tireurs
<1ti césarlsntr international II n'en est

r^alhcurj à déploivr sont envjronnt.-> rt'u-
"r aum>! • qui fait partie du patrimoine
fierai de nuire putnr La rëvoiulinn mu
seler. l'Europe ilomptie voila le coté fdj-
tr d'une hUtoIrr qui fut néfaste a d'au- ,
•i-s égards elle cm ttrande par la puW-
A.iiifc. pa.- le sacri/icr, par I rnthoi^las-

'p, par la douleur C'est un rhaplti

ititurr. et rjuc toû > tes régimes
:oinuiettre des fautes, qu'ils
& réparer les uns par les ni

Lorsqu'un régime s'enferme dans
fitttrlne rltride, II est condamné. LBortt-
i.e alcri ô^uve le pays en brisant .'"'a
nnules dortrinairo-:. T'-IIP est l'fxpért<:ii-
t non pas de vingt iiecie»

Quant i'«y bifiilaits dr In restaura
l de la -«.marchie de juillet en Corse
e se sont pus ronteïtés ; mais les b;

rchie i
raies on titpasaès par les 20 ans d'enipl-
•e ou les 60 ans d- république qui suirl-
rent, compte tenu de ces différent ?s du-
.ies com.np des conojtîons noureUcs du
progrès. On

EN ESPAGNE

La Cour Suprême
a condamné à mort
le général Sanjurjo

£N ALLEMAGNE

Mutriti. 25 anàt. ~
al .;»** isl tbmgx Jr ÎUE<

Ce que disent
Lis négociations entre partis se poursuivent i i* jnurrmiv rip p » k
en vue de la prochaine réunion du Bsichstiig

M IJI-U à ( j,nsi«nrr, entre U. Btiming, a>
'<U cbanr'-IW. et M. iknMWr, «fin d'air
IT a la c a t i o n ,mirc cirilf-tr^ et n*ii

L'arrêt
Madrid. 2r. . - I.r >iil«it d-

C.ur Srprrn.e .•!
nouveau tciio

awiii. à 7 h. S5-
It. faire In facile dé-1 Anrr* rie Lingues lu-urot dr rlrlib-r

Ile ne SonaiD de notre [la C-mr a diti-Jp d<- prononcer lc= p

rttase InWnCe qui nous aur
"-• ici, c'ejl une répudiation
sssage d' '- Amhlnea ., car il s'agit

M Maurras et d'un livre celf-orc ou il _
ji'tsUon de la Corse. La réparation de
erreur que noua avons signalée, de M

Wiiirra». on ta trouve dans la reprortuc-
lon d- l'extrait, d'article de 1* » Action
français> - iiu'on «enl de lire M;
rt tsniés par alJu.sion KHe

i complète lorsqu'une
édition d' < Anthlné:

'Xpurrrêp ri n passage
U-J

Le raid transatlantique
de la famille Hutchioson

L'*m*fcc à Anticotli, 2 ' CK»1C

'•' J<- >il>urL4i}. la famille vnlsntc Ilu!

. - Farur-Anclrt••rre."*'
I..- pikrte Hutrhinron. Ir naviajatcur »"if

•lli. k neVani.-ti-n R,,ft. h' ra.Iioirh-fira
lii^te MlfiM-h. Mmr Huhh>nM.n «> d.-u

cnfaHts. (^allirrini' ri J '̂âAitrtiF. *1 l'<i|>rT<i
ur dr rinrroa Altuy. wni arrivé d a n . l î

Anv-ntli. dan- IP fini le H.' Sjint r.aun4IT

lltul.'.' il. \ r » "» ..Tk.

Des journalistes
échangent des coups

> JH™I. ~ Hi.rp j p w . • à l . Hi.r «ir vrrt 3T h
popr* «Jn peot JuEer. 11 faut )uKer Ver- Ml. M. M.irti» M.imy. r •.)»•[.-tir rn rhrf
r ur napoleonlenn» : mais sans rêver, a- \ r (m, du P,«pt<- dn Soir. Jrimtirant )«(.
Me Lomanine. qne • la gloire efface Illr Marr*)ci. mrv*ii rl«-i lui. U v^ite i
"•lit . . i l :aut aussi sentir ce qui Doit per- M. Piul (irrrw «>i A- -a. frmwf. Yvon
ihWr des ïplendems dp son rayonnement | ' , , ahta.

naturrl. Inuli:. ? Allona donc ' un ju>iiu G n . i .1. man-Wr-ni jj M. M.iriin Alim
' >sl pas inutile CeJui-el est In gnn I.- nerf if du Ji«rm •;.-ii»nii .!.- Mmr flr"--
UTrul d- la fédération *•« Cor^-ï et <!« J'irabij il.- IWmt rf« /*r«pV l.j <fi«-ii«i<

r..U|* lurent rrU

•i.rtout » l iK

ville n appn.*
î

H. MJ(

p
• iu<- lej fautes rxtcr<rure£ de Napoî«in
1 «irnt de efïln. qu'un ne pouvait évl-
' ' i non Cr* faute*, mais des obJ)«atinn.«

ulUn: d'un pas;" Qui remonta!i VJX
K is ' Napoléon n j pa» pu tout sauver <le :

' qu'avut i-omproniis la Révolution issue
' - fauie.1 de l* monarchie. Il est très fo-
''< de dire que le* Parlements de M

''•«'r.arrhi-.1 or.t compromis ro-uvf dp Is '.
••'iiirrhi_- : la monarch.r avait don.- - m

• ••• rli? aussi. Qui B tU Inc.ipablr ri:- ., 1
u k

Mouvement Judiciaire

Le défenseur du général
M rend à la présidence du Conml

\ Kl L. m- ~ ,IH iiulm. Mjilif Urriiunii
arn.jK d>i m.nil.pn >le la B<irm-. •!«••> Ii
Lui ^\i>..ir un .'nlr.lû-n av.-.- U- ]»rr-iH,rt

,l<, O.»~M[. mai. rrlui-ri n'a pu Ir r.'-vuil
I.r ilrlm-^ur du (ti'nrral Saitjutj» <|iiitui

[W.BT in-i-r.T si.prw dr tai afin .|u^ k <rn

ninlMn. .|U> Avait n,,,t liru k 11 h i u i ^

Le miaklrei loclalitlet dimasdeiil
la corn m a talion de la p<.ioe

UaiTii!) !'.'• a..iil. \n i-.-tir- <lii C.>n-.'il
K.- rahinvi qui *'nt tenu re mat il). P"Ur (fia.
rul>-T li'- -cnlmri-. pninuofri'- par Ta Gwi
*,;I.r.W- a.- MaHrhl. h' mmi-irr- M-iali^
1 l il.man<^ U r..mn.yuii..n .(.- U rçjtc

T. - i - mmi-lrr ' H- ».nt •l'Vlar.'- calrpwi-

On 'ait .)"•• la rruniiin du rabinrl rtjîl
pic-^idrc par M. AleaJa ^amtira, IVr^idritt
.Ji' ta K-rul-ln|i«-.

U peine itti-î-eHe «ppltqtéE?
M.1.1, ,.J. 1 ' , . , ,„',!, 1 „ , , . , . n l ' i r <»1

e W
B-THU. YAhtnff. J i'k- inh-nJù ivi;it'ju
oui'il ù U >nilr itlm arli.tf p.iUîr i^ii.i
tCb.... r.,m,naiit ite, iimilr-, n J P J ! . - — - '
M. V..11 Pa,«-n aiiiH . i n Jr_ i-xtUali-n, i

Le différeod s*acc£n(Be

rnÏM! L.» •• >'H. M.il- : !••
Italie J I l i l l - r par 1« ;-).:vl;,H-mLit .lu
I

' wr le trilwiul il

f p i .uvf t iH-nnnlaux . <|U" M i l W r--l « , , . -

Dix ani de travaux forcés pour avoir
lire dn coups de revolver

\s- pri't.nu,
l lirr J.?

. 1,1̂ .,-r t-
r- .1.-

-nn.-. j
f ••-

.V*l lvr.il.-

mi- S.l.mmJlL. qui

D« conversations secrétei
•Draieot lieu cotre le Ministère,

Icihitlérwirset le centre catholique

, Ir par ri liilli'rirn et le rcntri- rarb.iii

II ni- »M!ii|ih> pu- djn* fp m'><rti'
li'rim Jp» jrn- d^-iti-u» ilVnlrrr
inisJcrr- île n.nri-nt ratiiHiT ililt di-

Hilfcr, lies fatigué, pnnJriit
qwlqwt neit et repot

«unir ^
mil iirnviwi

•i parp
n.-m. ,|i.. Hitler.

^-l trr* ^rBiil.V. al.utnl.innP-
nient la difiilî-.n «lu ni»ni'^

Btrlin » n b.cnlil le théâtre
d une imposante manifestation

V f u ; s « par I» Cm,». '

r.~-ha\
U; 3. + rt r, N-p| .

i 1* IthiH- R. tcb- lr..fl-*,|.
v, drh SiWal. <i.i Kr..

t im^yn^ dr lTan*|H>ii «tr-
rsrruni mr Krrffn jnmr

cialirin. qui uvait'dt'M MI

i|H;r riar anr armi'c de rivil- ixiri^nr l'uni
ImniP de fiMpran .lu Irriin-. «le nurrri- : ti-

aiiK «u> .iir.lr.irs 'im|M:rial.-. m.ir

-i I-- q

I |H.lMi.1U,' -

nn.» <llli~l,.i^ .Ir l'Ai]
r alndirn.
<' n'IN- ijnfhirtjnr*1 ri f
^ i It-rlin .h.,- U -il ,
tondu- ..ù v rr..uv,- I \

w nnal . l» . .111. ,). ,,
i la (Kililiqui1 -<li-ri

rlrnl qur 11 (xiiH- «.il awli.iii.-.-.

Uaaalrc M M » ment nilitatre
ferait prêt i éditer fans le Nor«"

r--l prri à rrUlrr dans Ir B»r.l di- !>-»
t • n.liHH-1. ri>-ii\..-nmmandanl''. fri.i

'Une importante conférence

au Ministère des

On aurait eaviMg* In modJtlé*
de I* C'jnt-rriion dts Rentes

r d'.i-

lais Mnllimn, parti diri-.nde a
fnnOleH-Bidçi1 iHra-F.r«M»lrt
i «w appareil *i«-« »-

'i à truverser i'Atlanttqu
Noire pholo mon'ir lavu-

14* iouiiul Etrriaittr iVm
< WalaW qnatn-im

rjn*hrr sut dVr»Mi* pri-o par I.-
nil dr rahinn. IJ- •orr?- ohloiin p*r
« « n i r analah* <fan* la oontmtinn du
l o i * Tmhlr «»..ir -t,B,Hl^ Ir. ,1IHW

cliic les belles maflîcrps. iw .«mil
en pfntral l'apanage de» s-'atid*
t>es. Qui songerait a les blâmer de
un r ce.» futilités 7 Un savant re-
né, un tribun célèbre ont autre cho-

se à faire Qu'il se préoccuper de U COH-
»te - lorsqu'il.» n'ou-

b;ient pas de ta mettre ! - ou de la cou-
• de leur veston. j

Balzac qui. erpendan!. amenait par-1
is de» prt'tentionr> a l'elegance, était
< dire d.- ses contemporains, toujours;
hu comaii' l'as de pique. Plus près de)
•u». Ca«ulle Pc!i.-ti(n. humme d"EMt.
..SMiti ^'arrrêttlter uite légende oui le |

de U plu* élémentaire correclior. !
vestimenUlre. el même de la propreté '.

Oaœbolta — on teiera le cinquante- i
lire de pa mon prochainement avait i

pins ^rand mêpru pour U toilette!
J-jte» Pa7re disait : > Cr qui me frap-1

tout rr.ibom Jorsque K *'•& Oambeita ' '
ir 1A piemière fois, ce fut la dis-,

,ajt un talllrvr
•itn?* non hwn
t df sa brillao-
•onne pour AUF-

el ptinr vénfer &i («u*

irn l'nlficr auquel ils eUifnt drstllK-S. ] " " '
DP IBM 1 iKv le |eun- avocat aebr- datr

ait m vetrment!i Unit fniU. Mus ^ ! ' "'•
rrttr d'i mois de ;iai fie rette r!-ri*t'e ! w\.

consentit à adopter le v'-t-im
csare. Enfin, qy.ind il devint
f de la Difonse nahoitalr. 11 .«•
i pin» coquet encore et fit l'ei

d'app/onfondir un tel probteai'.. __
suffit de reconnaître frunehemen; que
tei choses «ont ainul tL qu? la Constitu-
tion n'unit pas les e.sprlu. mu.li, les dl-
v^e. Le moment es: venu de trouver au-
tre ihose i. Tandis que. de ta Irionn»
du Relchstag. M. vtio GayJ. ministre de
i'inU-rieur. prononçait ces graves paro-
les, )'ob*crvui5 le visacc impassible de

collègue à la Guerre. M. von Sehlel-

tc du marùctiMl Hindenburt; dans l'an-
cienne luge impériale.

La. petite le te qu'il avait ordonnée lui
mblait-'llc assez réussie ? A la plat»
zeupée d'ordlnair- |i;ir If président rie
*ss?mbWe. on avait Installé comme
tus les ans. un grand aigle noir : mal?

la panc-irtî qu'il tenait naguère entr»
"es serres, reproduisant les premières 11-

1 sUlut de Wttniar. avait diit-
•jM.ru. • Le Heich allemand est unp Ré-
pubUt|ue. Le pouvoir vient du peuple t ;
toramlej vides et nirunrées Du restr.
ie mol : rcpublume ne lut p u pronon-
cé une senle fols au conrs de la eertmo-
I.J? : et IOI.'^UP le rriancetier invita les
^sîlstant* a poti£>cr avec lui les trois
r hoch : » traditionnel* en l'honneur
3c * la nation allemande unie dans la,
Itptlbilttue allemand? t. un s'aperçut
•11,11 av-i'i remplacé par le terme :

••••il.- aflirmatiin j • 8*ich s le mot défendu,
milifi» .iffiri.1-. I Le prés.Jrni en extreice. M. Lœt»e. î'é-

\.r <^>.|iir tlA.iir a •palvtn'-ni 'mil-- «m tait pru.femment abftenu laissant feu
pri*id«« dliunDritr. I.- nuiriVbal HinA-n- vicc-preaidfnt von KatdurIT IF soin de
tarir : si I.- (irr>i:li-ni dn Hrirh «•• ir..n4i: fi'lre au marêehnl If* honneurs de la.
â BVrlin. il a.fi-trrait rrrlimrmrtu à Mtr, tt-uison. Lis bancs fcl de put es étalent
de. Frr»;iii"nir* prrvur* jnitr ie .1 «n "f 4 occupes par un public de cliutx ; quant
-fftemhrr. mai* il rî i.-ra [M-ut-rtrr ifjn- - j , ^Lx meinôrei, du RelrhsU^, Ils brillaient

»|iri'"> U-» prupririr .1,- V-i|ilfi*fc pf t̂- iHirnrra à >ii j j.aT leur iiterncc. C'est devant cet audl-
ir Ir i—i- Ï..VT un-- tntrf dr- •TmpttW. i t»lre eïLraordinairc çue le baron von

i JI A i . i i i i i'1-.̂ u. ^••y* exnnsa les principes d'une refor-
Ï kvtf», ->^n«skiiï^£ I inc «Ml' l.t utlonnelle. qu'un eût trouvé

f 'ronvena;»!- qu'il soumit d'abord «u par-
d e m a n d e d e reVISIOLl ;.Iri»™t- A " ^ <&**• »* principes nont

. , . _ . <.point paru nouveaux. Ir Clianceller von
SU DrOCC! d e ClOrSUlOfr I ^ I - T I en ayant drja fait confidence à

' " "" l'aelt. enlw

dr l'iii-

I J- fa il i)nr IP fUMiTrrnrmrnt itu Rri,-h [14t.
ripera «an* dnute offiriHIi-nn-nl à rHlr i*«-

-\—a|-fïiMl̂ f- or* l.j^^iï»** o AritT, d"TJl fr

Je «• bru va Ht (•..nprr- ri rrll.- aflin

Ceux qui ont assisté le 11 Au ut. au
Uchjt'it;, à la s Fett de la CunaUlu-
on > ont. pu mesurer Je tempe qu'il
ete a vivre u l'éphémère république
>Ht WOHE41 fut le berceau. C'ene îéte
été l'enterrement solennel du régime

dont elle ui-vait censément célébrer l'an-
Iveraaire. Mais, en guise d'oraison lu-
?bre. l'orateur officiel a copieusement

cmimérë lu défaut* a les fa misses du

Tous 1rs
ités pour lairc- tit cet aunivt
î îéte nationale, populaire, con

a tous Les citoyens, ont lamcnlaolriy , m n
ichoué. Ce n'est poiut lct 1P lie

d ' f d
ni i'heu-

litres.
3".

reforme électorale vaine-
:e par M. Brun.ng et ««1,

rfleetut-e en son temps put relire à Hil-
>e.' one Lonne moitié de -i*1* électeurs.

Apre. M. von Oavl. M. von Papcn
déclara qui- l'AUemacne de 1S3I nHji t

, rlus celle d- 1919 e
1 tenani

Il^nri V.S-TMM. A'-ft-iiH-ur .1. I..4

•llrr<r un, Irtlrr dr Mmr (-n-nL-ff -<i;.<i-

\lailr.- H. nri l .naud aval) .'wl> .. .
a»lr à rlf. rt-c., par le M r * - -Ir. ̂ ;,^ « « • « * « « " « * b o M * l
11 rnim'li' rn r^ï™»!* avjinl fait Vntijii \pj'cva rwllosalea qui étaient alor* la -
nn «-xaiw- iiiiidiqu^ M Hrat H.-rx.Eili ' ^ n ' r l 1 p l cachées D'où la nécrxïlt^ d'é-
irvra m " inni m l" <l 1 » ur 1 1 ^'btlr .=ur le* b.isfs nouvelles la vie paj-
.,„»- ' • . .. . ; i l i , a l I ( . m a i M l (ju^u^, - o W .

0. • .• chancelier ne s'en eut
m , „ , M et. au train dont vont

. • -T ' ~c n'e*l ni dernain ni dans
1 ,'.U:T ji'ir-j qu'on 1?* fera connaître k ee
1 j^eupir. qui sai taltendre. Lfs mots de
reFtanrat.or ou même de oWïrtiiPe m

Jf ro;it r.»i prononces de silot UBM U
I i.epubli., '•• Ht Wrîtnar » reçu • La ttte
• (•( la Conitttui.jr * me duwlt un confre-

Les remboursenicms
du Trésor Britannique

>«-h«in
| re ftlIe Tiri. Mais

Pouilaiit, GanitKlT
doni U boutique H.

| 1 - 1O* m Mas* J J I
srrtêr- il n'avait
'rr sa Wr

l».n. o> f.«n<>. «Mr 4> <-rrdrt oV drt.% j
millUrris rim) rrat mi'Unn- qui aiail rtr ;
• <tn->rn1i en août l'Kil i ia Irr-mirir twtnt.
wutm'r Ir --"iir- dv'î* I m - •l-rlme |

On rjit qu'i-n nar . rirtutr-r l'tnj;lr(rrTr ]

d ' u n n v l l i a r i M \ « n i

! Ou, du moln*,

t Capttali.

nilli..n- à- dollar- '-"-jj-nii • b mrm- | ,nr l|)>>T^r I! '
n pinir b- miTm- «Jir-t pm k- Fiai» . mental r» de prr:

*^r*îf iv^nKivrfr- «.im-nfi pnv-h^in,, Txm à la r*vi:tirTi ..' --.̂ ' rr -H LT
witt. r» ' 'a ni nrrwir k.ijBni^.K ." . ,« ,eomnerr- extérieur Qi i r iw' qur

[imiiii'eii, toirc ir* re.-j.:iain

- t^_ t .^ .». . ........ . . ..v ....iptetf ceux flul oni vu Ir-* nrands rhel
l'une paire de bretelles, n parait même | arntcfK passer los nuits eaniei
K'A cette tpoque il prit le souci de faire jgiiet iv flarwilp pour drntwr
lifter soi IE neu jtenien t !̂ f̂  recilnffote?v 1 t.e? atta^nje^ prochaines n'ortl
1 il Indiqnaiv lui-même par écrit :> *>n I ̂ f1 qw leur rrAnic en pâtirait pt

tailleur. 1rs retouches que celui-ci devait ne poarntms Jonaals. SOK.% II
Teetuer • rtre vielorieux '
Mais qu'importe font ce!a '

, . f « <«t (.a* moli» etc O«iqtyetu ; tt

lait p » le nMfne
>e If crois

Gabriel BAUGE . , CETIT
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THK jour.i a
li grand di
u c? pe*U

p relais. >• t>f
nne d'Arc .
mes, MUUU-

iicc de ccUi

LVxposition Pierre Bach "̂ uThm
• Ille-Routw .rt?ÎSM

nipU- rendra MO, t-

. . >i- piiilt piirml les rosé*
de Mile M. Chevalier, un
s. .se pluit parmi tes ro.-*

it les tof-n de la jeunesse
• de bienfaisant repos eu
:e jjatronaft' de l'Arehevé

et de l'Evêque de VersaU

d a Lieu

fcre

ha m n use

clocher d

l '!•• ITtûiel «•] 1rs tn-iit* a
ii >ahu>. j tlntilt- dr IVolrV

:her ami. Je suis
..„ ,„ r.ux parfaii- Voti
famille p*ul s'allier iiéreount â celle d.
ÏOUIÎ compagne. Voire œere et votre pei
((a:ent laborieux et foneiêrtimU lioorn
tts. maigre leur rtile simpb i-s a»ai«
wie graujeur d'unie qui iroposuit 11- r«
j/rcl. Pur leur travail constant df l'tw
qui. jour, lia ont élive avec quelque a
sauce leur famille et. sans tfxag^r^tiJi
on peut lrj CIIIT comme oxempU'.

En ce ci ut vous c

• | pus pour ne t votre

ili .'•mmi-ill,--- J-JDIJM uutamiufiit : (••c|(iu.l. nwi q 1

• •(.- Bttmfari». diïi-i1* uay-aa<-s d'Krl«-|RW.tl.re d e p l l l

I tiril <-andier frappé par un xr ( b o |

Lit J V » , ti
UBr IBi

li pu apprcî-icr voLre ea
trois ans Que nous colla

?int>le que voua donnez votn

iWl -le Pierre

u—,.u, de er *u

A Miomo, dimanche
encurt' de nouveau

Voire amitié est dépourvue d'arUticss
; et quand i>n Ta méritée o» peut dire
dans toute la lorce du terme : j 'ai ui
ami. Voti- lôylle ibauehée U y a dou»
au** se réalise tnfin sulvint votre COTTI
DUR des-r, ce qui prouve les racines pro-
fondes do votre amour. Une Celle union

•"• ne peut 'ître qu'lvjureuse., c'est te que ji
| vous *ouh.iJtr de srand cœur
! La cer^inonie j l'egll** a eu lieu ensui
tr. La messe a été dite par M_ le cun
•l.iyen Fauli devant df nombreux Invites
£_,** £f.̂ l£«(r& s'est rciiii.î ensuite en niarclu
ei s'e^t rendu au domicile d « nouveaux

un lunch très copieux tut ter

Dt cul. l'impulsion qui est OIJ
a d lire de Mlomo la jtlage oà l'or
am e s'est pas arrêtée It jour de

b Jlante Itte j*ats<7t.
Dimanche procnain — que les auia-

àls?at 1 — auront lieu d'un*
i n sraad canraurs de pècbe <TO êr-
? is-Ci aux pêchi'urà sur rmbar-

d'aiitr^ part, des régate» ita
4Htcs t cwaob à DoleurH qui li'jnt
i a a lais en lU'U à Bastta.
Le pro^rainm.'' L<I liiore.rc de ces dtus

:ompÉtltlo."u seroui. publità dans nutre
dc:nai:i. Mais nous inlormonr

rtl'iiui u&. lfcieur^ que dlnitm-
kf reKJte.s. M. AntoUie Giiaï-

ntera au poblic. pour la prt- \
MI Corse, le diï«r«sfrmrr.t j

Picvence sous le nom de t Tar-
re .. !

Irlr.

on dansa jusqu"ù minuit. L^
ïtaicnt pclips?t; pour alle.r bls
-nincer leur lune de miel.

? bon ïait,-

ARRONDISSEMENT DE BASTiA

SAN NAKTINO 0 1 LOTA. - Voici la
oivaiiiste par le Comité ds la Caisse sco-
llïte des numéros p j g n a n u ûe la lomboln
U:re de San Martlnu di Lot«. Lus
peuvent être réclame* Epicerie Rossi u-
yant la 1er oetobr!.'-

LE COMITE

11S8 itfJj 1104 1227 1381 1324 1094 1101
KfiS llu-î V.',2 1321 UCt 1277 1CTTB 1355
I43U 121! :tù3 123Ï lilW 1W9 1258 1183
1TÎ9 I 1 bi* : bis 4 bis 5 bis « 7 bis 10 1B

1 1» 23 23 v'7 27 bis 30 32 33 38 41 «5 46 411
i t hi- 12 21 bL-, SOI 9âS 462 886 883 B63 SÎ3
8K B82 ifil 749 794 7"2 fiW 608 G5O 555

J .••B'- 5S2 JiUa 483 4P3 322 5 23 uis 31 bis 4 fi
• 32 his K fcLi 44 bis 71 18 2i 25 Ms 3-7 1
•no 47 3 17 21) 3B II 15 bis 14 300 372 314

I ?dï 2Î9 2i2 ̂ 12 ï»tf !34 1T4 122 I f î 1 - S
^S 0 1S M l'ii 43 38 ? 12 22 j i s 42 r i ï 21

I 29 12 bis 31 34 7C 1250 1456 1231 • .12 :196
•:..]) 2H 15 (•'.• • 2li 45 41 43.

LA yiLLE DE LONDRES
"-' If .- - • -j:,.-i:i

T M . ( - ^ ' , , •:'. , ' ' " • " !

L. ,x^ji. . . . . . . . .

4
On se^preeurp

I
- Aui»i ell- .

AJACCIO

de lu famille irawjalse Noua lui
l

IBamium R«'»f.-r : MuLrii-ill Oise le
nu;•• : Or-u Anluine. marin tt
lUii-Roch. Mattel 1-Tanvow, c
t aambmi Maile. nituanerc ;

CJ»ar;fs et Flora Jo.tpn!nc.
Uberolf Tut-Ddore, 3G

tljtlfmy, 73 a
t l 64

Mémento

y
t' 3antuccl, 64 a

t|>na
t

c Ola
r' LiiL-ie
Marie-C
Viacelli AnLwne-PiPir

.ŝ iin lu .L'ixjust' tîiaromaa!
Konilti, iiior.-né ; Diafio lani

A U #OU«. - La police m
ws.se proris-verbal

pUl.

i : Julio

e 1-
li

T lûir ctlL i l'aUiric 274 ;
Ajidre pour abandon d'

NocenL Paul. Barbnlus Simon, Tolli
Sorbti et Moraccliinl Pierre pour

embarras tl*' la noie publiqu
hrt. - Le vapeur Henri Estirr -

est arrivt
eilie. 11 ;st

iclie m
repart

viï j loisir le p«

att;:. • ml. di
ae jou

avec 1
arîai'.-* d1

Mil- 11,;
e Pt'ti. fille ne i«

M Jétùrw F;ri. ancien maiie d'Ajac:
ivre M. Josepli Baet^llca. receveur
•Enregwlit'nwni u Tunis, fils de Mi
f, uve Aniolix- Bastellca.

Ln béi!t"iieUon tiit]>t)ole leur sera O:: •
•i\- co IValise Salnt-Roch cl'A.licrio. lr

30 août yrocfcaln, a 11 heures n demie.
Aux ]eu:n*s et oyinpallilqu^a l i an t s .

Liiisl qu'à Itars fa m Ues. nous preseniuLi
.os meilleur? vœux et compliments,

Nte ("•u'es, — La. cûïnmi^^ion clî.rrp^c
1c procéder à l'm^uët^ cï'utiîité uLLbor,iK
>-„- le projet de conalruclion de in r.vjte
e créle ûu tud de l t b (chemin d'inLért:
L.r.mua n 69» mi composée de MM. i'e
'eccaserîs, drjnit,f-. ronaeUln (sèiiôri.i ilv
L rtovecchio ; Carrcsa. con*e;ll .• c'n -
ni. maire d:- Botiifaoio : Xav:c: Cti-ip-
i conseiller pândral. maire de Flgari ;
!yacinti,c Qiiilichini. cunseiller sfivral
•,.iire tle Saiwisr : Xavier iTt,>\-l, y,:r,~
r.rtalre i. Carbliii.
M. de îan^ciiderra a été élu présidect

• cslte ct-mniissiau qui se reunir.: 1( *n
g.'ietnbrc! !/rucliai:ï. « la KOUâ-jn̂ lt-CLUie

Kpcrfe naottqaes. — Le K/msPt r!r i l P. i
! est le titre d'une nouvel»- Hociê'.J i.ui I

i.ra pour «ut de tlt-vtloppcr le gaût di-
pèche, des sports nautiques et qui s'in- '

ic«er.t à tout CP qui peut faire aimer

, Ull'F l»;lï r Sl-ZtMIYklN.
Aoùl 113» : De MiUlItOots uyan

prês !e rapport ne ses ullirlers
toute la Corse était occupée i i|ue

teulalre* t ra ien t u l'iiiciiir Aurve
riun xes ïolontrs se rtnd il AJucciu. Le
enéml :ratic>tl^ etult »ccunipa^iw
tat grec, de Paomle.

Notre cxcvl'cnt concitoyen M Antoine
C'appuro. adnilnUtraU-ur en chef honorai-

l i
pierre Marianl, Directeur d'Ecolo

H Mnràtilie. Preiddeut (les ComLi-UUtils

La Vie Sportive

J t

Le Cuntiics dv la Conlcdôratloo Inte*-
paUiniul'! de-i Eludiaiits Ywt tenu ;la T
au 1S uu.it à Hipa iLrltouid.

En ce c m conc ru- le Eport, la lïartc*
tlait rei^tit-ntuc par M * k Pwviiir
Cruippeu cl P. de Rocca Serra.
CtiiumLiT.on Sportifs a crée 1"O. 1 F U.

Aprt'i. plusieurs jounui-s de tr*vn;.x, la
(Olfjce in'.-niaLutia! du Spt*rC Uni/c1-!.!-
i^u-> et îcdlgé un progranmi. <t« r t r -
ootrei laLE-rnationales ôïtudeK îech:-i*
iu:-:i et a'cnquctea sur la q;t-i"'.c4tliji
L'univerailalic.

MU. du Kucca Serra et le Don* eur
Chapycrt oiit-élc placés i»ur qnut-c .(>»

la tête de 1"J. !. S. U.
Un Bureau Techntqur dirigé pat M te

nnsTi' P"ï" f'iTï'"!!nliî"ent en Itai".* ).̂ our

Le .banquet du Tra la la **LI

pirnunr'rtf deml'r. les membres du UO'
nitô des Fêtes du Tia La La se rèimii-
.liriU eu uu banquet pur ^ouscri|)Uons
nd)viduel!L-s, dans les jardins de l'Hâlel
"Europe.
Groii)».: autour do M. Napoléon Gia-

ou;era, président, une quarantaim
cnWvcs participa ion i à ces Iraternelles

agapfs et firent honneur â I"excellent
j , asj.Tj avoir permis au sytnpatlilque

ae prendre quelquev photos,
pliotographe du groupement, M Catani

Au ch.TTtpugiif-', M. Nupoléon Giara-
lettl. dans un discours trô^ applaudi,
ippelia <a>uvrc dtjâ uccouplle par le

Comité r t annonça de prochaines réali-
sations qui marqueront dans les une
ries files bastiaïses.

H féUci'a les membres de la Société at
cur w-te iiilasïublc vi des sentiments de
rentable irat-rmlté qui régnent e
ux. Ptiiy., U leur demanda de persévérer

rfan.s rcV.ç voie qui e&l le plus sûr garant
de la vitalité du Tra La La.

La parole fut ensuit* donnée ans cnaiv
ms qui it-cucillu-etit de p ha leur eus br«-

vos. nolammfEt MM. Albert Cillio el
i^ncoU 8eraphini.
Tard ians l'aprcs-rnidi, l'on w st-para.

nportaut dt cette charmante réunion, le

dront en lua3 e
t-ux nus. ÙC tien-

ont été prévues :
France-Allemagn
i association. Sports d'Hiver m ui
I en ru"ow tournoi de l'Enrop." Centrale
• etc.

II convient de féliciter MM. le Docteur
Cliappcrt et de Rocca-S'.'ira d'uvulr con
serré à la France malgré la parcimonie

crédit, cl (Uns des circonstances dif-
ficiles- U pince d'houeur dans le domai-

du Çpurt Univer^liairr tTtftnâJal.

LE LAHOL'SSE DE XX' SIECLE

C-rùrt
smlell u

-and^ Irai»
omlire-

très (pais

murc.

ici- M atJruLs î"r;imjois Mi-Hf : i^1! . i -
.mnt eUienr .M Jr-.:n Sol lUii:: . »m te
' :.. n u v . ^ t'i M. Jean Malte!, f.i'.e du
lorié. Le c<jrt«9c ù la Ule duquel ;:i::r
ic au bras du son oncle s'est re.i 'u â
.ait le chitraiau'.e i;jwnsw ma rbjr. ul:.r-

Matri M. Anse Toussaint. Maire,
jri-s avilir procédé a l'unton des epoux a
•ononre !e (iàcoîirs suivant :

6dit. par Etnral

I,p watt-huian reste muet
Qnnntf dans la rue on s'assomme
Mai-; S vous dit Tbeure quU est
Çuan^vou.-; dormez d'un bon soinn

lu nom î'abri drs lois.
Tout ér monde fait fortu
I.on HILÏ fait payer deux
Ci qii( l'.n rp nnyp tiir'unp

Ji.li •

fols

I MATT.A

En ee juur dr nfandc tète où nom
\ kù IOUS n^n,* pour céletirrr lunlo'
cnuii (amJlt's ,~i honorab)rmeut eemii
),• tuls heureux, n i nia qu
rfe vous présentiT me* TOJI

p l i I . <iitn I H ~

n Corne. «m,-ï;:trr
plerr, »w u *
documents. Bou-

lij)tons-'ui bonne chance
^Icrehes.

n* appris av«
D

s Chemins d« Frr EV-narlçmcnUu
i di

g çmcnUux Ui.ire que le
de la Corne it destinaik>n dp llle-Housse à Savoir i qllo: ^
dater du 1er septembre 1B33 scroiii va-[
liibtes Jusqu'au martl 8 septembre à mi- .
ruit.

I,c SetTilaire-udjoint du Comité à?S
: Intérêts du Quartier de IHotel de Ville
r> rait iu-umix de connaître par la voix
d', la pre** si le dli Comité existe tou-

. .ours et quelles sont Ira dispositions
ii»f eotniiti' prendre Mon.siriir !«• Prwi-

• dciH. en vue d'organiser de ncuvciit

si-rait néees-
•unisse pour

îanliti de lois nouvelles, et en parti-
culier nombre de lois sociales qui inté-

isent aujourd'hui à pou près tout 1P
inde. a im venues depuis une vingtaine
iintEs enrichir ou modifier TM>3 ewJ";t
notre rcglcnicntdtion administrative.
iconqn« voudra être utilement re^fl-
é sur lui re législation actuelle pourr»
îsulter le Larousse du XX- siècle : il
in:ra en tette matière, comme en cou-
au t r« . dans cette précieuse rncyelo-

pi'die. la r'ocumentation la plus exact* 5t
plus ncmeilE- Parcourons pur exr ; -

'- dans un des damiers faaeicuKt i-a-
^ l'urtlck ' pension -> : void en pl-<s

3M Hum s de petit lîxte. tout l'f^*i.-
.1 dr e-j qui a été légiféré sur It.' pen-
ns civile i et lailllah-cs versé»s pmr 1 E-
i. pour services rendus, soit ei. toinpa

d- paix. .M)1I penda-it la ifieir; de 7.s*H-
1SI8. On retrooveij la rr.t.-r— r i rhe;^e

articles pnrtiflpaHun. t:i.;'.-. u^ilcmiir,
patronat, pniemem., ;*• n-\ peiwplioii.
ne..,, PauUi) ajouter, entln, * t f * A r t M *
* pérhe <. les fervents de ret u m b l c

dioit ]ti clique (i»i leiti" .scrr parti:ulit1-'e-
: r tn t précieuse ?"

- L MERCIER
H, F M. P.

II Ma BouIcT-ai-rt AnçiKtr Ga

• *£*r$t : VB3COVATO.

.Jiment
*auï lés
laculllr :'

s ami*, le vol
x les pin

Dc«tL - Nous
j ni'irt ili M. Ici
ur.trlbuL.uii^ iiivcf£?d (•» retraiî**. rt(t"-
ii dJUi î.otre vilie à iàffc de B$ ans. «a -

iaire. i r. • ï ' par une Impltoyolaifl mul.i^ **
- < " ' Lt- rrprrlti défunt comptait de nom-

: roiture et <tr labeur, et sa duparltion sc-
•j vive m*, n", ri'snenUt par tous eent tjjl
avaloni apprw-ht. Caractère Irvic «

oval. homme d'un rxcilient CT»W et d"n-
i- brillante intellisract-. il .savait ?<rc

rMabl- cuns lou'.ca les occasion;.
1-- . i .tacs d.' (et excellent cr.oyen

. i narrai utir foule nombreuse
...iiuelle in remarquait l'clitc

\-, t i nuit particulièrement
.. iir J B Gultem. nous ndre*-

:on il-' •:>» rondoL'ancps at-

Ulmlen -Oemists
ED. NICOT

Cabin
I h. i 12 h.

Ont la douleur <le faire p j r t à Iru
nj«nls ' t ami-, de ls perte cniHle qu'.
-nnirni t-îVitruuvrr «n la pt-rsoniM- C,"

MidrnMbrHe HABIB MiUsKI

•.'• Untf . liecedéi» a SLin» le 24 .n.ii

bMfjucs ont fu lieu à Ftifu i,- ;.
ii .it.

i.i- pris. ivi.-. titni Ho

Urne veuve Ctc-
.i •que. .-•<• RrmaiielU Mnrli
a Ajacdo. :n*rc de huU rn

nt», reçoit la médaille d'argont J >_

' ~ AMIS BQUR6E0IS
,„ AFERITIi- l u ( HOIX HOCCO RHUM

l i t LA UHIPTS

PROJET D IMMEUBLE

EN CO-PROPRIÉTE

Bd de Cardo = Bastia

LJniineuble le plus coquet, dan» le pliu
beau ijuarllej- de la ville.

Appartcmmls modernes, munis d« tout
le confort à drs PRIX TRES AVANTA-
GtUX eau. gaz. électricité installes.

Chauffage central. Sallcj de bains i » .
vcs. garages facnltatUi.

Exemple dapparlrment : Antichambre
nno pièces, bakon sur le boulevard, pliu
•aile de bains complète Jnsmllce. w. C.

Prix cic^ en malna : «7000 frurci.

Pour tous renael^nemenU et traiter.
: s .idresser h

• M TAUDEI. J. RUE MJOT. RASTIA.
l <au le,- ctasc dp 15 a la liLurcal

• qu.l.e r o:;i la rendit si laidr que le roi |

f LES!

AMOURS
° Capitaine MANDRIN i

Grand Roi d Aventure»

jit lii;--ie ellc-mvme et prenait un <
l ;is sur i.ne peUte table qu'elle appro- T
..II du lit
Ai ml iir~. dfiix femm» vécurent «n si
.. iirort1 que bientôt, il n'y eût plue
r.ub* drmoifrlr ni de servante, mal»

Eiiion dm pvéneiiM-nis
ait exposée de nouvcit
PS du roi Sans resse so
ait vers une illuwîr* \x
i-anee .et la

1 ce pt-iu'bli- .i*l ad-. jearhe
im U ereoectt- j Mai* sJors. o^rajl-rilc. ensuite .dans p r o i N

venir. EUr B * - | « d. .urf, affrooter 1rs regards de _ •
i eiitreprt- Î'IÎI bic-ulmé •» Un-itir

Dans jon tourment kl ne lui rc liiit j ^ o

1 : la prière Elle avait ! m - . ^
lemandé u nUvre d'hrarru On lui m l Vous i

ril-|«-u
sait Idem

: qur Hw a

f rougi-,
iap-

w-r. Uer
:* C JI

.n n n i

1 ,i nh-r.- abbeK.-« M1 montrait un pin
..otisr de re l ie Intimité.

Vo-Jt a r rapar ra Mlle de La Rlchau-
fu-re, clti-rlk- â TleuH-lte. Nous vou-
rtr-.ns a w i r llionncHr aussi df lui te-

- Tara ta la . n pondit l 'npinclr vous
•vms*irr notre afl^rtlo nde v iw vois,
m dites p a t rt que vous ucn«n

La <lam~ Bertrand nniKlt tous son

pas v

\ la pen.sép qn'rllp pouvait échowr. n ' o n r l t plnsttwrs, C e t u maiaon attt
Ju uwairai««ai i dllflcile de tromper la [était pleine de dame* plouws . . i l r ,
v:^ilaa«e ch- se* cerbères qu elle stjit^il | Et G b . \ - pour n r pas sumbrer dans le ' le
^vUve m^l«ré que l'on prit le soin Je > p.us pmiond drêoiu-atrnnrm lisait le.s n , .
la dissimuler Lr salut ne penrai t ve-^r lort iaun. La douceur de « I l e Icclurr i l - j , . .
que de ivxurl j-ur Hlf mmpla l t It-s Jour» . Miait quelque;: instanU du monde mé- '
p»«és depiil.* MMI enlrvcmrni et c o r - ei... ' . l . .^iiia e r s plira^ri rarenuni«^t et i
m-nea:i J «Vlonner que le «-apitil^e ] F ] . ™ , dr u p.it',oa de Jesu^ fwtlfcutnf ' , .
l U n d r i n . ce r t a innnen l averti par *ro-j«;i n i e d.-s sentiments profanes .rt Ion- ,

KI n e u r r i i e toujours pr,,(i-«^. nu j n l La <lam~ Bertrand nuisit tous son 'iou«t n e * * pas encore doiwr s )sn- M ; h ; - . r . n a c p ehf-rtr dp «-lui 0 . , t . n l . ; '
t «on nature] que pour dwiraire .Mlle fcrd. vh*. 11"..;; aj.j ar.i!i»ali devar t an — Tt t o l j . '
t la FienamUew A U ! dcUnlle ivui». 1rs - D'aUlemn. reprit Flrwrette. 'sl m a - Main aussitôt Hle sr dirait r ; t , r ' " I '

>l*m!eTiT* do ce souper fin. « d u r t e ; drmolM-Il? ron&rii à » passer de ma « i l l fut à Paris, elli- n 'eg dcnt i i t pa* I Quand elle avait psalmod.r tcwti b.is i *
C J I - • avait ; n a n : ' 1- J , rtr'ilr rtr vnnmeil- rcmpanm .• «»• vent . i r r rplr r îa viitrc. Je Qu'il l.i rerrK-rrhàt. file r n cl.iit «rrî.n,- ; « "rliî;ï»ui -f.iUcs que )r rt^tr ":r- ITU- „»'

• - force* mnra- »oi* pn-ie ,t voui «*dfr la pln.-p n r U«*- lr capitaine il conraprux *"" s: J^M.-- i r . i u i i c ,i VP» comirn t<irtTV -"t ' u '
i.' se rfiablir _ Oli • t-^n. supplia Ol«-lr. dwneurw hsWle qu'il pwi r t re . ne p u ^ n ' j i t ns.. lr h pt-rm^ u z jw.« flu* Jf me r / i^=io .Jo TV,

I M T ^ mala- eeam. Fleurette Jt n'aime qup voo*, irl , t on &• double-vwe rt si le h a ^ r d ™* lr w.iw ^on renard s'obscurcissait et elie u
- tic w d«l«n- Cct.tr foi-; la mère abbesse snt lont a , iie'.!*it p«w sur la trace de »a fii.i^, | w u r n u - i i j • . Oh ! mon amour Je sais i

; fait à qu.>i s>n tenir w r 1 « senUinenM j i' r--^* »it O»*T « m «•P™ * b a i t o ' le | **peniai i ; perdue pour vous » i . E

*>nc . C M M • pensionnai!* > nourri**»;!, à j t f . v * * • ! • capiUle. ^ f̂  Ooi. t w t e s I«R oral^OM du saint Uvre!

de voff» vutjittr « t i

Sauvuu. prrmtUra moi tle
ner tout entière « votre amour

m m ;esi« <roffnmlr d p
'i«H .-in» a h l lBU. voix ces mot, en-

^ ™ ' « " * « l «n,,er M larm« :
•rtentur. receveur Itoffraiwle que Je

" >l faMc * ( o n t B H , , . ^ , , , J ( .
ITr* ,-t ai-atauidwuw * ro,,^ pour ,(-.

nolir rn i™, ,„ ,„ . S3 (n l ( .
K ne ,uis rien . « n s vftû  à mon
;

per îâmpu» qui refmidil « i"<rfnce et t * . de :;.-,
qui n i les aHiCti dit-on de la mètr- ab- dr*
berae et An sieur Lcbr! flnnRps m»rt*-- nrnr»1!:* *t

moljwlle qu'il y avait des Imiuro d* Bre- D u n n : q u i n u jours, la femme de »oi> é«ntrd Huit Jours aa|»fi%'ant O i - j La ;^n.vrr Jeniw fille dan* n «-an-trari ïa r a p p r v h a i t de !'ai
t l | D f i m w ' * s o l ) " mi'rnf vmr « w r i w FJoriqùet r . i i la i u r le repos de sa mai- . »*lc nViïi pas a* pn rW a coeur ouvert U?-v\i n ie jnippliail le rtel d'avoir jii'l* S î lqn ru r la lumière ae voff» viut te « t *

apécwl . ^ tn-ssr i lie d r f u t d a » U p o « « de «a, I a ] «ntaironr C ' rUl i b)«a »e « o i n t qnW- ' d f l l ; et de lui donner quelque affection • empreinte m r moi ; vous a v « fait aa l - '

l ne tribu de sénégalais Conseil des Ministres
ijuc I mi croyait soumise

tmil une embuscade Les élections sénatoriales
i un •letuilicmeiit français sont fixées au l(> Octobre

. IMia Ira ÏVMF. bn-us t l juulu
tnuee, {liutlrement. U ^ <
ftUK (H.- lUUk 41(5 HO tUL'il ïlll

30 aoa, ua oublie vlto u

is.si O*II*ÏIH u elle. Tl jelevu l.i
rame ' 'il voyait, eu lace de lui. IVIWL 1
• l innoele. Les c tutema d'utit- .u-
uiliri-rrnt se;i yeux. Etui>*GC U.it

iilcnce voulu? pax ii> tivi '• h1*!!1 lt*
rau (lu JHHMto J«jc-»i ^ '^ta^it . .'il

li n-lu à nos liuu - ira rmlm
i ' l;i|<n)k. I li'-utrmnt

Le Japon reconnaîtra
le nouve1 Etat mandchou

M. 'fyRW% Sarrwu r t ])«lM»i...r, ah- t ro inp te t i e

ranL IJJ. Ti-tai d,.- prnl'lrnie-, inletnu[it.c::tï. utuvpnii. ^ .

•u 16 .«luhrc |.rvcbuia 1rs i-b-uli.,i,-. junr !e

i'- .lu .Vnai i-t i<..,iv.H|uatri iwnr !•• 11 HJ

C et | «olr

pffric c

mangé depuis deux jours

^sentit une luil.- |
trop rt-Ilfthlr. il ô
main neri:?u..c :

'OUÏ prie, Madame.
s l ieweux i

.MAIS». [ RENTRtl; DÉS CLASSES ° ' " * Z 3

AIROLA
I, Hou4cv^rd Un r-Oiis, H

MiUblca riches et sliitulcs, liU en

1er et cuivre. Iit3 a panneaux,

3o.-t»Dier$. maUlaL, de laine, kapok

et crin, divans, etc.. etC-

L/uits i purciuet et â plufood,

jattes, cercueils.

m s !'î(iivit;i.z AI x

GRANDS JMAGASINS DC LA CORSE
fl\tltNs ^r.uu.issi:m vis t m IS.MÏIKKI, F I C «

liOI.SSlMrx VU FKVSIUNN ÎKCM IttKlt . UtNt 1 : TloN HOMMES al

•MMKH ; M Mit Kit : ^llTKXt U::'>iKNiUitl : <UH-lttTS Ut LVrEENS

AflliOV SUINTES FAK LliH <i.lLKl£S 1 itAiliTTE P.UtlS.

n -J

- Vit.- JU Moulin Joyeux. Ce nu*'. :;
O(ga BlHTictirmond. Attends lu rcpoi:-:-.-
Ct tun pour ou ire cl, vite r;vic;iï

1.- L » -il !" " ' MM il R» " n ' ' ' U l t p l l W ' C m É m e - n e ' > r o u v l 1 1 1

!.. L..B--I1 « t|.-»it;n« MW. Hnrmi. Bon un con lentement salis borne 11 cnfun-
•••ur H Uiiruu-I |-.ur j - i , t i ( , I,- II -.rpit-ru- ça son Ipntrp. puis THtiizux, rouc-jui- -1
lirî>. .i MpaiH à la r<.niitit-ai<-mi<»i de u\:-a vieu\ n'Irain populaire, il lit i"-,
.-i.-l.ur.- -ii- Ij Marin; rt à l'iniufluratH.n du cent pus, &CILS un icverbrre ave- l^Uu-
" " ' • ' —•-'••-=- -: - - - * ' - - d'un parvenu cela boudant les auUv-i

l (iin»n'-«

de t
Enfin. U allait dincr '.
Au boui d'un in.-,tant, i

s'arrila

DO? [o te armée aérienne

Pat.., J , a.,»'. - - [̂ - ioiimil rn«M- /<
Demie.,* \-~tSltt. Mit,- à Par». puMi
Jr- r u ••:... i n's , u , | a fl^tc j.'-ncmic •-
iwtn|ii-' ,,i. . .i.nptr B-'tin-lIfnirRt 1.27» >

nufxj.. H-njilîjiit |i»tir ruvÎHl'on.
Aiti«i. Il Ih-IM* arrH-uu- de 1L1. R. P. S.

n-Up,. | . . ;,;;ijr-n,. ranB i in» h- munilr
'** II1- -•< .U k FIMIPP, l'Italie rt I.- .
in.

lin diploiiialc italien
victime d'un attentat

R".,: '• .i, T-r. IÉ- mini.
Î-TJI. M VatK-n-olu. . ,*;
!.>»- ' . ; ..,-rr mut. à la B<T«r

Lm. r. r: • , .mpl.it. à la l.'p.

ptt'-.itjrnrf J,- M. I.fl.ruli.
M. l-dol.-..-. minier, d- l'jir,

>'- |""ir irpri-si-mi-r la t'raorr

.1.. L-hûnJc intluMrk-llf. qui d..ir »e l.-nir à s'arKla. :lU l»rd du tretloir Ui
Piagm-. .lu Zi -i'|>li-ml>R' >u Irr i«-t..l.re. [dîïcendit . Flic semblait Cil

•(t A Qu'un, jîracst ne la vit poil
lui. Çanj quil s'y attendit
" lueha :.u CNMiX de* Épau.tp,

— BOT jour EmQst !...
— Toi ! Vous. Madame !.

:in fut toute &:

possèdent R u i n é u n c o m r n e r ç a n t
a* w* mi ** ^ * M H ^ ^ i m _ _ _ç

yougoslave se suicide

AV BRESIL

f^içrafx bombardent
lexpi)>ition« dei insurgés

Int..!-- .', ,,.Ù!i <>n nuiu'y d.- Ru.-
4ik \^ri - .i r VptJnVr Ki-ufrr <iur; .i-ui\dDl
« -.n.,.;,^.,,.,,,.- «fffcH t , . c , , dr tlh> «Ir J.i

'>i« I. ' t . , , , , - . r%^Ml.- l»<t<;<ir'i>m Ir-
•ii-iir ! F in-nt mjH Pr •* pri'tiatrn '
Miii'i i d frunlf «u<l.
" ( b

Part *-lla krunli».

ij
balbulie

un colÎL-pi
fit

d- V.msfw-lavii". '•< <)lli, à la

>.V ra l-rtiinf. .-varwV à 16 ui

puMu- ' iM-r jm.

T I P K S E S FiMANCIEHS
M I I K IIK P A R I S 1 W »

!.. ni.Mi.-r.j -'Ulja eapm- di;a\ n-nt null,

La Gourmandise

Kir Ul l

'iits. Surpris,
n.. il ola 3JII

êtes venue..

bonne, volt
pril to-jL de t
'Hé à sfin ami

Umide

fci }cr> Poux. Ils
Ht U MarJt-Rosj > et en crcvciït 3.73
flacon. Pliannae. Herb. Vive la t Ma-

e-Rnse •. Vos en tinta seront propres el
«r «hi'viîure soliinéc a*re un coup <J«
Muile-H.ar to«-- le- je-iclu.

.es M s A "Petit hstlair

srfrêe ;st I
Ener

Enifst n'hésita pas à répondre. Tl -y-
voulait pad aller lout de siilte. La chose
c'éLUl pi tint pies^anle disait-jï

II.. 5ïiolsn*m,t. On cota s - o m b r , U l . m ; 1 , , d . . « , „ « „

ie tardive, on n'entendait qac les chu-

DE LA

"PONTE-LÊCIA

nafj-itn et riwvtt» rabatt*,
twzite et toKMe - Cniltm* - P
piiMj (t rojw - rosrfm sfdcM

OCCASION iJNiqCK

A vendre ;x>ur eaus.- duiib'e cmpUâ -;u
ibe JI »*-o Tnrr.t n-ii^e 4 ciicvanx ̂ »«-
i ffiinn £!*'lC"i:3r. Prix ^ dc^4L£ru. S'utlre^"
r au Sureau tin Joura.ii.

LUSTKÏiRIE

FunèùresPopuiaires g ^
Maison ANGE GAMBARO

, ancknM - Vendant lo melUeur z:i

S, Vit. SAL\.VT<)« \lALli -.

'F-u-i! Ciasid CiU- Anurèiir;.'

: Ï-.16.

Ma

Pin.; au;: un il frange .lient pour 1"̂
liiimllr..î tplDr̂ ê.'ï ; il e t̂ d̂ Lns leur
ir.tL'rêt Û« nous consulter. - - - •

La liaison »e charge CiRATUlTSMIiNT
np toutes Ira formalités cl démarches :;
n-.compllr a la Mairie, aux Cultes, aux
Cniisulai.s. aux Clej rte Njvi«aticn et tic
Cliciiiins de Fer. aux Convciis funcares
de la Ville. —

La Pompe Funèbre Populaire n'est
l-ii-. un inLermédiaire ; elle confectiontip
.• i. Cercueils elle-même depuis 191U

Voir ae.t cerceuils ûe toutes essont
[iriiijiairc<i ct de lux^. tes garnitures, s
capiton a je. intérieur à des prix très *•

OiV- , ri Flrur^ puur 1ère Communion
itpcrf d^ Corpi à l'.nlérieur, «n Fran;a ei à l'Etranger

VYnfp «le lîois tviliut*4 el liruL
Mï-ituistr^ ^leaoiqae : 1, Rat des JAnUna — BASTU

t ACUITES DE P.iUMI.VT — ^ ^

1
furent •
se dire.

i lonj; i

trrrowa

ieuiil»

>nt sans
PS. 11.-

— Tu es -sans argent et n'a pas
é ! Il [aul que je te gronck- a.iour
uê  ^'èL;'^ toiijcurj paresseux. Pdirr»
i'aeceptr.i-tu pai|]t la lutte pour lu
r.corrlelble poêle "

f amie iwiprudence

.. d\t!.-

1.imp,!f!:.tJon des charbons
alkiinnds en Bffgiqnc

p

i I pr..ii-oirp i|iii I-
l

|
, dç irhaib-rt» >lk-n»iKl- m

Bull, tén de Clôture
de In Hourse de Paria

. --- L'illnrr tmijnur» fa
hr <lf» ntit>rm> prrmirr»-

mattlir •(••! clô»»r. « t

J-» Tatmr» Fl"1firilr

. Roral Ihilrh. Ri

L'écrivain Fanellqui

rchc

II., j;iiiii(ls hMil-vairts, Ernest La
ktit ir.ollrntcut saut tiul. .-a

-<lli- par le poids de sa

Il n'.iï.ul, qu'un souci : on irait-il di
r.<r ? Et.ui1. sans i:n rouçc Uard. U na
'vmt 1)1 u^ mantir. depuis deux Jour
l mant Ffuiement quelques gorRëe
tleau a ces cubdrtô qui ruuillenl dans

Et Ern'< Litvie s'en teiuit à rette ctlr
ti- liyclrtffjr. r'elaii par sot orRneil. pow
i .' pas Urmander à un camarade les
Quelques ir..lies qui eussent pu lui per-
metlrr fr ralinrr pa faim.

Ce K 'w l garçon, aox épaules Kotlrtcs
a la r'jc^rtnrr n bon dan te sous le
feutre 'tris «aie. était un orpiM

* uWc il un timld", II se trouvait «ans
[(.rcc pour -»ollid!*r. n avait pour à* ne
rax être pn^ au irrieus Alors ,11 «n

•1, aux*), a cc\t mt iattralio gin. quand
ilc- s'em-sare d'un ôtr.' trop pen vint
Vtrcini. le subjupur. i'afloip le rend
-reil à une loqw.
Briirst Ldiri<' continuait sa marche p4-

ilbie. lê'e tai-M-. le feutre sur la miauf.
Et li> l'iand Karcon .dont rrs.t«mnc

lait aussi vide que le Roussel, .«oiifisâtl
U <ri.-t.*se di' sa vie. Depuis tuujoun

: yombrt1 KUIKHC lr poursuivait I n au-
u» w roiou^atent île succès nombreux
ni pauvre diable, restait avec sa inl-

A 20 a.is .son diplôme de bachelier en '
irlic il avait quitte sa. pmvlnee, pour'
•irtrr la loriune H la Rloirc. .
Des «in arrivée dans la capiUJe le
jno pruviiidal devin! le rllenl a*siiiu I
' ces i-.ilur-ls de nuit oii. entr* d n u
irlls ci'' belotte. dans la fumer ftc!

moins aux épaules dX>l̂ :i
n-eard planté daiu las veux tia l'a

mie retrouvée, redevint l'homme jouair
la F-rptiuclc comtdie de la vie II dit.,
[témis-sant, comme s'il eût récite un mo-

vite .pour ne pas que parût
«HBC :

savais Olga que tu allais venir,
IFiïur avoir la cL-rtitudc que je nv me
1 trompais pas. J'ai usé d'un t-trat-apru

"ais souffert mille tovrmmt:: si. i
dUTén-nte et craclle, t , m'avais cru ft
lu m'avais lait l ' a v o u e il'un rep;
L'aumûne que j? v o i ^ ^ cV.ait ceik-
les tn-an*is yeux. -Icj,jOilau tt- icvu.r.
parler, tp ïïliirilrr les tû<iu'.,'<'

Ma;nteii,itiî. je sul-; 1. j . ' ,u:r. jevu
Merci d'euv vernit, _ _ ca \n,m.-. un
nimenl... • • F"

Sur le front d t f t «W l r l'écrivain n-
»? levrf*.

Aux Cultivateurs Corses !!!

Les ]>Uiiit('s iultivcss c nt ilr

r tenr fant du <
Ct-i .-lierai:; tic jwi'inii'i'c m'crssltê pour

n: terrv.' et composé dp 11-13 r., nnùy-
illil.- plie.;piKiriqne total , 3 *.ï- «zolc orr
atur,ue etcïnnplété jiar un pourrcnlapc
t p-itas-v '7 ^ i, i'5î Uvrabk' dea'iitL- pur
Se?; de 130 tyfsi à un prix déliant toutf

Dfixit : 7. Bd do Cardo. Bastla.

ViTiJi-.T â lliûtcl Oliva, 1, Bd du Pa-

>.-Vy**mbc.s.
du daulcv^id.l'autre pxtremitc

• d'cnu-lK>n dr privations ri de Jali-
gue .il s'affala sur un banc. Li. toui
seul, le VIÏJRC entre je* mnins -il se n..i

parler luri. mmint jwnr mk'us vivri
vec BPS pensera.
Alors ['écrivain famélit)i*c. le urnnd rt

>litle jeu

j r grand poète :
.t bel- ! On n'a pli:
Î.IUI plmrtr . . .

plp,*.
la bit-.

i btihêr
% méritait i
r la pttaho•r. qui -înivrn*. lui proci

i Imdcn.un
notir rcrivain (amoliqw revnyait lc-
umralc: phases d* son cxW^nee II
"rrCii. davmr «iiclir p,tr trop d'indo-
ice. h- mciJIpur dt- sa jrunev-ic P
ut ce n.ondc qui allait et vénal
ilt l inrmnu eritii qut w compte pa».
Seriez, .'il était seul, MI nu .ivoii
a*, un t i a s léwr <-l tw*. e'étail

M CM G'ANNAPOi

PETIT BASTIAIS

F O N T A I N E

Crwt* OHS1NI

Frli : • fr.

FIORI DI CÎRNU
Samtv C/.SAyWA

r-lx : !t> fr.

X

PRÏMAVERA CORSA
Be*t. CASANOVA

EOUÏTATION

MAX DE prr.ciy nr .IÎ-.'LI

ARISTIDE BRIAND
I B r VOrati'w* l'ilerwié d'Etet

emt t la Cour (Hpw! tt Fort*
Mi : H fr.

X
CORSICA

X
O M E S S A

J i iei quelques ton m es
•s rn «i vk. u en r u i t . l ,z • WVt U

HOCCO RHUM

Attention !
PROGRES NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DELICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du Cap Corse

Antoine MÂTTEI
BASTIA (Corse)

Pour evitn Imite rquiraqur rt ne pas
cenfMCr? ai ce on pnnluît similaire

!» Prénom ANTOINE
elle Nom M A T T E I

Le Déguster c est l'Aimer ! D'tmndez- e !

Contre lo " M A L D E M E R Preiez un Cicne

radical el absolument in offensif pour is cœur

- . - t-ILAS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
t. flou!

La Direction d* LnxTtwTrtera, andra i* dér.oiniT-..T::on dr< 100 noo t̂ i*-^ i
!.'-jinf«r Ur prévenir rnn stniibit* « (,dèle cllfr.i.lc qu'.; i.:.i actje!:.-

i iv - >„• :,• rff. chnnrw-% .i *nl-:»er a rtl pfb, ainsi qu-uu solde <k tr

:rhau, ta clientèle est invitée * faire une U-dt*.
.-. laat.

i . - £ conturrenot. PRIX FIXE



BOURGEOIS
frères et Fils

BOURSE DE: P A R I S *L** *fiL!££l

»i i

:: i\TjNEKNNK ::
I * * • * £• CMnU DHN

* n « rarx» UIIUJI •

I % l v » _ - - - -
I % 1M29 _ _ _ -
I * 1KÏ1..-,..
• % IBIS
TTMor 1034 - —

— 1«M..«. . . . - - .
_ 1BH

CUaN Autoaonw - -
«kt. 1811 - - - - '

- U l l „ -
- IBM - -
- 1834 ;

«sna Alan« 7 % _J
Bons l % f*M-da>-Calaua.
Déport. Ssfivt i«M
Action» r f T
PfcCki t»28

a« rra&c*....
B. Ni C . „ - -
Banque d* Parla _ _ _ _
Union Parti
Cl» Algériens»
CompL Zacomg
Crédit Funcler
Crédit Ly^nou
Société QénéraJ* > |
Honte Foncière
tMceraJe Foncier*
•ucsoaa

— Part
Or ronc.

ftwd

Ttwunaon -
Tiêfliertc* do B*TT*
Couiriem —

Patiiè ClnTii
8*ï ord
Golan Européenn»
Industrie musical*

— 1S11
U Q M du Mexico*

Fonder BRTpte
Wagons LIV
Central Mlniîi»

Ttcto

CMMltcbOltQt - _ - - 1
Cùartered. — — , — - ——

! ConeurdU -j
!Colombl* . . . . ———— ——I
lut seew Ord. - |

HueWa pD
MUL»L?I:«I Ù r d . -

Lorraine Dletridi _
Mesluan IsftH
Act Eong TrW»
MoatccatlnJ :
tiotajablvit
Act. Buterai»
1/* Monaco
part C'Mtno Cannai
y»Dtl Uiaern
Koam&no Belg*
T*tac* Orient
Bir.au» IndadiiM
Tharala _ _ _

lT t o e y
Tuolie Prto '
Docks de Muwlll*
Tram. Shançoai
Lyc.miL-* Eau* CAD.—J
Ilectriclt* de PaxH •]
Onlon Electricité . .
Qez Lebon - , . . .

de Pttla
Ord

k

AVIS IMPORTANT
! SERVICE MUNICIPAL

d<f> Pompes t'unèhrcs de la Mlle de Rastia

IUREÂUX OFFICIELS et Alelien à BasliaE
' SS. BSS. Bvolnanl t*tM, et 1G. Rue <tr

MONSIEUR JULES MICHELANGEU
D1HECTEIB

Lfs laiptVos «n ! priées pour éviter ftea
Iran d':r.urmfdtai.-t-s. cie teiephonT,
teleeraphie ' ou &*a(ir{-s.̂ T directement ^a
Service Municipal des Pompes Funébics
q-;' z. ••v.i', ]e monopole du prrsonDfl
tifru^air,- aux inhnmaltons. ait'-i .rie de
Li ft .:ri.. .re des Corbillards, Ttninre»
ritèni-iiri">. etc.. etc . et -lui se zt^sge
ORATUITtM^.VT de tontes les démar-
ches et fornulite* pour '.a Ir.humatian-;,
«bumanoriï rt iraraporW des corps ea

France et a l'Etranger

Tente de Orcurils et de ( ouronm*
k d n pris défiant tnolp rononrrenc

EXPEDITIONS A 1.TNTERIEUH

Maison ROBLOT
e^ilonnaire du Sprvlce dn Pompas Fiinr-bn» de ia Ville

de Frj

Vieille Cur« A«l.
Cuaenier JaulM. ^ ^ — - ,
Cimenta ind-xhliw Are—

I N.r.G.l - - -
toty „
luuchaeft ,— —
«' ZftUa
'bosphate* Tuni
Crédit roncier 1
Sldro -
Bl-MêUl —

;btiaf J
t l Datflb -

Shêll .-.
Act Crwro "

Chemins Fet Oépu*
Chinois ldH « - - - - J
Bulgare li>03
Egypte Unifié
Italien 3 1/1 „ . , » „ - - !
Japon i l » f
Unique 1M4
~ ramiln 1MI _ _ _ _

ikanowskl . . . . J
Sut» 1013 _ _
Electricité Min* 1

ttt „«,««:« . >r,vn:j,,« Ju Petit
1 n*uf <fou i / « ^M-n o» • J»in*im iti Mirent

A T».M«[K
ruts vide-: pour 1« vin t t b.ulU o*alea et
brcasolrs. S'aure^cr j M. Del He. Rut d«a

A VENDRE

deiabocqoûi
* • ^ V 'iT

américain, lo
cigarette X

MIMOSA
LES gfi(lSSES A otNTS ^

ELEPHANT

RHUM ST-JAMES
(Antilles)

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiais
Cbe|U-Faat>l - AJACC1O : 1UL

J* dMlaxe fooecrlK on abonnm^nt d e i u n l mcla
os • moto (1) mu journal La r*«n BuUala. k Dartl»
«u 1B1 il).

Je TOM adrearc es même tempe que oe bulletin, t«
montant de cet abounemeat, aolt la somme de (»>

en mandat-porte ou cneque postal (4),

Mom et prénom»

Protection - « - . -

Ï1TUK-S KN BnRDtmB 1 J 1
IjK LA ROUTF DU CAP ' '

r DU HULLEVAItU DE TOOâ t\

Situation Unique
1>III K \II.I.AS. MK.ASINS
Ul' MAISONS 1)1 KAPPllUT

S'adresser à M. LE BOMIN
I 6, Boulevard de Tafia - Tr'rphune : ft*

Travai

24

Cablen -
- Cartable* • Craj-on
— Cameta - Papier

Lima de CoœpUU lit*. «c... —

e ^ uicomparaLle

HOCCO RHUM ;',-j.:

TliRRAINS A VliNDRE
A BAST1A

PHOSCAÛ
MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRISE!

MAXIME GAMPISTROU

<[,,rm9? f.xW.... 2*5 fr.

i> ffotmsf', ,ill,- IVItr.

rformn f,t<>l yffr.

(formai é.Mtl). MO/r.

x livrés en

t du artr trto miAttr*.

.NGtNltUR CONSTRUCTEUR A. « M «I I. C F.

l t* . rie Cenm. <» l« Salai M.M1I1

liaMSjL^aaWYT

Kt l l M I

i j-s •'*;•>?••'

f» « col» de» . |

DICTIONNAIRES
LAROUSSE
I !=•£-"•" I
PÉRIODIQUES
LAROUSSE

Ïieiir o8

BASTIAIS

- - — : : . J i ^ '

Pour prix i-t'ioii* aniros ronwipi^miMiis uiil'-s s'ailrrsser :i*h S. A.""de B a n q u e e t d e C o m m e r c e

1 5 , B o u l e v a r d R o i J é r ô m e — A J A C C I O — M"-sr' i»- ' ; -"- i . ! i i . i i s . ' .Mir, -**i . .ni i : ipivs , . , , , , r L <:,,.•*,

15 et 17, Rue La Fontaine- SAINT-OUEN-SUR SEINE !
Tt'éfioff* : CHfUMieouri 04 76 - Ancitnnemeiv 16*V RnuT» rfft la Revoit? • levaMtiit-Psrrat ISeinei - Word Si*d : Pwtt do5jint-0uan.

matai £T r$râCFi

UKECTION RfMCTIM

IMINISTlUTtON
rt, BU. du f'ultil* A
, Hue Uc.t JurUins

BASTIA
Téléphone . 0.03

MREàOX à PARIS
16. Rut fc h Crjop likSlht

FOBT TIRAGE IES JOUBiftUI DE Lft CORÎfl ^

Le Petit Bastiais
QUOTIDIEN KÉIM II1MCAIX l»M\KOItHATIO!VS RAPIDES ( i

Min* ftttfiflmvr . BAiMAlS-IUMIA DlflK(TEU« I MAHTIS BIANCONI t«pii i Nq«s PwU«- aWJOCBQ 1 ^ /»_,

Pi>n» . . 1* 31 «
iililin MCuJuu 17 31 U

" * " • ' • » : M M ••»

f nr«» iîan« la ï ittpratiiro Le G'""al Von Schleich«r

^ur^e a a n s la m i e r a i u r e „ serait prononc« contre
Le pèlerin Antillais

m-Antoine Nau rst un Antillais Qui
fi-h • en Corse le site rappelant su:
cf. 1 '& Iruuvé â Pcirtovecchio.
n.uin, il avait linl par échouer. .
reccnic* parce nue c:- centre lui rap
un isptcl des Antilles. Au para Tint

11 essaye de Cargese. pins d'un pay-
nonlagtieux. Zicav*. CES péréuii
•s Jugulaires durèrent sept ans

valn qui n'e^t p
't par eoùt, sept a

;un doute. Jobn Antoine

:• In guerre 4e 1914 ne l'e
ichc. Mais il Était déjà

i boL,«
u lie . d(obscurcir

<-.:iir«r. son dernier livre
li, ven ics.wnUt, n se dégage de la lec-
H.' dr u roman, dont, les acteurs sont
,*iTs et la iCône presque tout entlprt st

•. en Cor^e, une lmp,-»ion ojt-.in-i-
tr : dr belles pages, ^-s USE»-» <h-

•j n Les a souhait. tUns un cnsemblt
•Ttam, l.lubiint. un peu hruilié. .
•.-: un auteur qui. vrawinblaOlemeiv
listera pas pour g* production Ma'-
\ nom rr.-tpra n^ peu dr gloire, !• u-
-•nolns épisoijiqut. i'iitcjmpaen '.i! 1
le premtc-r lauréat de» Gotiovr'

u il n'en fu! pa.̂  mains un h"l cci.-
f- Nniia pensons qu'il sr sauver» |<|-
:••• mnse que po- ct> cétati an-dwii-
John-AnUilae Nau a une pru*s« qua-

llltt-rilre : il écrit comme on peint. î
lie setrlm-nt de 1» couleur, nous J1

pour nous Taire mieux comprendre
loriï en littérature.
:ar3csc. il rit la connaissance c

re hoir y Mais AH-VI doute étal'

dp bon «oui, iju'il est convenable et
.jue gWi^atwre de VisiLer. Eh ! bit-
IIJT.VI:. ux sont lus (tançais que tente
1 exploration tle la CDrsr. Nulle ile di
l'AuCl̂ ll Munde, pourtiwt, n'est plu& Idyl
iiqueinetit agreste, plus rêveuse, plus pur
lumée et, en même temps, plus apremenl
mprega i.i.iua n te.

? Depuis les maquis luxuriants de ses
onr-s ba.jos et de s*ï plateaux Juqu'aux

rjréts cr^puïculaires et farouches d?» ci-
mes et des cols excelles, quelle succession
Je tabJmu.v toujours renouvelés, f laves
•l radieux, rudes et sotnbn>ment verts,
sauvagement riants ou presque forrnlda- i
lies ou tltanegqucs ! aux orangers lui-1
•ants .aiu Iwuquela daroouslprs à fruitsjj'a" ' " ' " "
*c peluches rouges, se substituent les itiT* V*

ilra. les oliviers argentés, IÎSIJ™* ' .*""

EN ESPAGNE L'inauguration
IViectrification du Sud•« <«i«u yivuvuvv VVUUL j i « •• i j 4 x A A i i i oe 1 eiecinîication du

la coalition des centristes [Ll PCllll 06 I M t PrODORCte COfllPC SaP|UPjO de la Corse et de l'us
d i i l i t Ù Ù É t t i ê ( l l

et des nationaux-socialiste

t̂  re.u.-illir. <la»> lr< milieux j-»1
l.iru inf..ro.."-., Ir gi'n.'-ral Vun Srhlcwher.-u
nrfiiit furiiM-lIcmi'ni prdonnrp mnUr la

i i->> -en» ijn'il r»-fuserait |jrt*nnnp|li
<!c fair- itailie J'imf ormtbblc I'JUII

Le gVi.Tfl! Vn
aLinp

Sctilrichrr
dentH1!
eIkm. n(.if--irjl.lp ar

ltllilijr ii« mm^ltr ,
(V! il';.usant plus rcmarqnab!' que,

nt. le s-Tiêral Vun Scbleii-hc

[a aeule MIIU

U Ri-ich-wrji

•hbtaiKiik
rnrrnes, les hêtres b
unoliqui's.

< Et la mer. eUe est ici d'un bleu rio-
al. nuai'.:L-, et dtploie des flots de rnyo-

•olls. dirîs pâles, de prnscos. de ïolubl-
aus. un ciel ammé, dont l'azur r-i-

ricieux pai^e ii chaque instunt des pu-
•s transparences saphir mes au mol éclat
liteux des lunjnaisra clairs >.
Nau peinait littérairement ; H avail
•• écriva-it, un^ sorte de technique pic
iraie. • t il B mêm; semble qu'il rn fa!
lit abus. Mais il s'en souciait peu. écrl

^.nt plu Lût pour lui-même, pour dlssi
ci son spleen, que pour le public, et nui
out par besoin, car U avait de la lorlu-

= pers nelle.

nv.s r. nnqué. De c
it même, organise
M U * corses, QM! e

Camille Boi
une exuo*]tl>}i
t lieu li la Ga

mpte dp
1 de cet» prrfat

aîlte ni,
r La Cors

lis 1P plus complet et le j
le tous ceux que reflet.-1- O.-
i C< petit monde nous ofl-c
i avec une Rcnerosllé thn r
il re que possèdent 'p' co;»li
(.elrfarées vur nimoorto ̂ ;i
"jntes ei repeintes - «rfi.i .

On peut tuusldûrer John An toi i
nme le ]>efntre Ullératrc clî- la Corse.
:rlvain des croquis de cette île qui,

ina son lœur. remplaçait la sienn:-, ks
:ennes, le* AntUles perdues. Un de nos

rompatn'ileE qui l'avait connu et aim*.
.ni lp nommait un t goéland -rram ».
u : • my '̂.ique errant ». J.-an Wallis-Pa-
r.trT&nl lui m^me êerlvam de rtici* A
U chance de se faire ouvrir, par le poi
•(iiycre les c.irtonf contenant U corn
poadance de John Antoine Nau son a;

as IA. sans doute. U malic
ouvrage vii., mais des croquis.
K croquis < dont iea couleur
m pas i. Nau n'est pas n* et
n'y eut pas mort pui.sque le

T I l'ont fait expli;r et lui nn
lait HMçr sa tombe à TYPbou!. riins I;

dç Dguamenez. Pourtant, il n'y a p.>
« nôtre • que lui. si lonetemjis am.ui

it peinlr- or re que la Coi

Hitléricei «t «iilriitn
soct pleinemtLt optînittet

u pjvrtj d» crnlr^.
n «ri i t Duintmi

dr la iiulhlnn

1 > fi.r

. M. Cn
int d • rr-ultal. rt*

PBrpê(llSll(

Lei ministres délibèrent Irais feu,
iTiot de cwamuer la reine ! Une père féomlc de protfitilion

|,(»IJ(;HnM^'d^r^n^M.-.''1, l!r
lrrux lw'!«mîjf'ri'^;...». - ,.rWu.-e J,r iriuai,»V".'lr"„

orriï.'- è - • mettre d'accord, -ur la CIIDI'H» Ï |T «^^«'e P«filit|uc dr nn«tnpain: Iwur,
,

de U pt-inc du gfiK-ral

illour*. if il.- «riait pa-'à l >

Le» iadicaax-socia>istei exigeraient

l'éxécBtion du géoi'rat

'Jn joaroal conmonitte
tu «pend a jasqu'an 2 octobre

p
i,du (ut I,' triUnd

t peut-e'-e c plus béai
enivrant : sa cuuiei

M. Paul Boncour La Conférence
licitenoi troapes du Maroc économique internationale

l e président HinrJenborg
n'assisten pas à li manîifeita

des Casques d'Acier

I"- ladû-aux ^ î i l U l f •^irnt. <-n . fM,
,-,-i.)., <}*n- la m«iin<V, à la in î.<rit.'- <*<->
lit. dp d'•mander qur la jwinr- <|i' mon,

U grâce «eraU mal accueillie
par les milkux onvritrs

tU-)ri<l. J(< anâL (ht ,-tautl .|.H- 1
lïfil. dr l« prie» pr^idi-nhillr Dr w i

lal arruril!i<- par l<'̂  mi In m -yn<l'r»[M.'
• I r'•••lutii'iinairrK rt i\ilr f u l f i nr |,(1,»,
i[i.rrtl dr, <r..uttl.-* .n A»:l>l.m.ir .-| à Ha.
c-\,,ne l à il-, mil en main- la plu- jintid

Comment le général Sanjarjo
apprît sa condamcalion à moil

MiJtid 2(, a«ûl. — l..^-ior le Brn;ra
^anjurj.. .lui -ignn l'arrîl le ttrfijjmnanr i
m.,,[. il <j. Ma» au grrBl r : « Jr vn»< pri-
.Ir om-Lit-T <iur r'rrt d\w m.in ferme
•lue je -i^w ma .•.mdtnunti-.lt. Jr IVtrptr

U..B. Oit,- ,
Kti- dr nall»n et

Mmifestitit a comnaniite

i!bJlf, 2ft anÙI. On mJn.l,- d'Ot.ti

e lt-~ aulrr*

liniliTii.org srkirl f-T-

n.V-, « U manif-Mati,.,. d- -

Dei mesures sont prises pour cvîl
tout nouveau toulèvemenl

i soiii. - On rroh -aT-T" <r<l

du Oin-nl r-l r» irjin <!•• |.r,
di'ux ftiujr-1? dr lui dont il ifrmafKt'jr

i

UHlK-r n le uM<>nd à la
du miiiMrrr ilf« JITJIK'I r'-IrJn

i altr.lnrr au ji">i»i-rnr m
rmilr.- u-"-v ,,r.M-lijinrm.-n[

wulèv.-mri.i
c. pinir

|ilu"
ilana

mémorandum polonais
ar la crise économique

f vur h- m . l . i v
i ».ffm» d'y r

La protection
des bois français

l.nrirlie.. ^ j»«t. - 1* While-ll«l

crmlinaale - - réunira à Lor><rr«k| |
vml>[<- |,r<ihaiB.

OU t).HUr q*. | - rnmi!^ d'.-ïrM** ,

Le myi'ère de l'identité
du princ* £dg^rd drBoarboo

Il «-ml.lrr.it t w Kd^«rJ dr B«<irli<MI
li h!- .!.- I .>ii«li.

1 J Irmif ilr rr T^ri.-li aiam Mr la nui
|r<-FH- dr IVinp-i'-nr d'Anlriiiir nn r
,.»• n-lni. .itii T fa!>«il «i-t-kr. -oivanl

l i l i ï l d J B
Im-a tr lit. N I B ^ I

dV\fl.T.

Le Gravernemeot prépare
un vaste programme économique

B.-H-.1 2f. août. - I

Le désappointement est graid
dani les milieux tyodicalittes

Hafrfli.M'-, Jti JJIIMI. I j n..mvit" .<« | j
,,mmmur..n dr la prinr ifu jrfn'ral ?jn-

I.- ,-!,•-,
lïrni vmilii Irntn un srriHid mnui.Tnrnl
. 4-iMldainnaliun à murl uf ^anjurj» «v
ê maintcmir. 0" (trand» pr>'-cauti>in> .
p priM-* un ji«i parrout.
Or- Irnr n'ifr. lc> rîirrmit.'- ont pr..frr,

di-. mi'narr-, <.i la ju-Iifp (l'i-lail pa* armii
pt.r.

Les arrrttationi cootinnit

.A .^jraj:.^-.. ,.n J n
l i - >iinnandantt> rn
(Vna H Navarra ri
R..nral. Ont dix JEJI
>i> dans la rillr. ven

A Saint Sha-tH-n.
rummnndant Sam rt

rctrailr jCurcla.
Ir li™i™,Bt .-,

ant de Bjrrclonr.
.m J arpiplKml
I,- li.utrnaul r.

f m

l
x-diiiU alillMT
i-ulicr. pnur I

!. <i,ml Ir rhamrfii-r
naitrr dimanrhr Im

la rtxalii.n dr mu-
t-.ur un •'•<••< "•""
«ire*. l > v u le KI*.

thermique de Propria no

,i MiiauuuraliuD tif Iclftuillir-.ition ni.
(̂.Wur dartfnaiji et de l'usine iUc~,tifcM

; Proprlano.
Cette ctrémonie se déroula de-ant ura
es nomonuse assistance dan* liqnclle
<u avons noté Ui présence dp MM 8c-

guin. fréfet de la Corse. Bali.ioiil, t*n-
Oénéral, Moire doimeto, Ai.ltit,

•prel-?t de Sartcne. Camille Pietri
Mter iM-néral, Alexandre Muis<j, lr-

diislriel. ji.-isJd«u du Syndicat d'sjyc'ri-
ation t'u Nord de la Corw. Heviund,
îèni.'Ur du Génie rural k Bastia. Cvm-
Peruidi, président de ITLïsitae. sunL

pHsident de ia Caimbrf de COIIUI^TTB
AJaccio, Jacquet ds Per^ttl, maire fl«
ropriajio.QV Roccascrra. dépul?. Dfl'teur
:enedettj. d"A«llenc. Docteur Lucplanl
jnseilier gcncrul, Ai^uj, plrectrw de

:"Hr>spic; Civil d'A^pclo. Dom&roLse, In-

I;. Bicking, ingénieur. clclêBUC dt- 1TJ. E.
:. df Paris. D?lpellcgrino. Gia^ep»! row
eilltrj généraux. Bartoli. Ingénieur d'ar-
Dndissemt-nt à Sarti-^e. délègue du Con-
iôle. Moresco, ingér,irur detacht pour
clwtrificalir.n du contrôle, Borclli. an-
'^n Ccasplller général, Gradassi. ptar-
lacien a AJaccio. Pjetr:, industriel k
î-oprlaao. Erimleff. entrepreneur de
-vaux publics. Oenty. directeur regio-
al de !T. I con&tructrur. P. Balisoni,
iRrnieur fi, V. à OJmeio ; Nert consrtl-
rdarroncilswment a Sarténe. Chancinç

Praldi. curé doyen de Proprlanu. F. Ta-
" rt?uj- à la * Jeune Corse - Jean

'oaro, réda-teur JL . Marseille-Matin •.
pc Piancllt, Jtice Mlpplêji.L a Olmfsta.
rsl qu.' tir nombreux mnirts et d*Ie-
PS du tomlt« du HynJicai il'EirctrlIl-
tlon venu, nomtreux des arrondlsse-
fntt dd Sart*ne et AJiccio
A 10 j3-ur«« M, MJe Prelet SeRuIn fnt
;n par M. Balisonl .président. Aussi.
t après le* deux moteurs Diesel itype
riical, -I temps. 8 cylindres, de 425 C V
acun. ii 375 tours minutes, furent ar-

«és de i iiarapsgne par MM. Seeuln et
aus ncciamations prcUc-nfecs ôc

•ut lieu la visite d* J'usine au
Juc,UElle lei lngènioars teclini-

nllqurrfnt aux invités ie fonc-
•iH. la manœuvre, la puisaanee,
niolcurs
ic de cette risite. la bénédiction
? fut donnée par M le channî-.e
.•lire-doyen de Propriano.

Ersuitf. mr la place orner de verdure
de drapeaux, un lunch (ut servi aux
lies. A>I champagnp. des dLseours fu-
it pronorcen par MM. Ballsont. J«e-
» de Pcretu. Fallni, le chanoine Vt-

Idi. Ai"\&rdrc Musso. Serra Frasri!*,
Serra. 1? Comte Peraldi et 8 -

Billet ParisJen J
L*,ra;d / q
de Cl>de Lee et Bochkran

H. Voi PapcD va s'eafretew
• T K le Mancbal H d t

.,., -1.1.111 H- I

r m i r i r n l r A- h

marron i l To,

pr<tiaiir du i
^ IVn

Pjrlc- • 1 ! - -

rr* !- (\.:rttr tirmrrmlr fAlliTfifn-.
n P.-ii'i-n drmanderait an JH'--A T\

d'Kn.|.irc ^ ô-.TM de d^îololien dn Reicà»

4 /'•"Officiel"

Congrus National
des médailles militaires

s est ouvert à Mulhouse

Unlhmiv. y, anal.
•*• arâl. - l 'Ottii iri TiuliTir : | mriii r. rr m ni in. Ir i

'^l'awlli l.nuiv m«p<-rt<Tir dr f—l' ' rj.iitl.. niihii'tr-. irai
*" *«•* (.jri^^^ r>f ini* rn r̂ w .̂1 ri •i'ffiaf"TT.
'<" |i«»r onr àvth- dr -•» mnr», j Pin- A- huit rrr»<
**'nu Ir IMptMH- ™p.'mur dr IT tCM -rrimn-. Uni «tr
Hoiir.J^Hrtp. ( .dfnmrTi laîr- : MM. r. 'nnir. n dr l'H

1 en bairan-muuchf est toujours plei-
de ch.irme lete. Mal* ce charme n?t
moins en moins ROU^. On aime aar-

Inut la *l\csse aujourd'hui Le seul ,.!••:-
"i- QUI ct'mpte pt̂ ur un ttHiris'1* vcni'e
j-our un .-.impie promeneur, c'est d'at-
tt-indre l<< but dans u- minimum de
temps. Et les jfun-s Pnrisicus de notre
i^oque C.:MIU volontiers :

~ Paire une balade en bateau-mou-
elle ? Pourquoi par; en batrau-lavoir '.

Cepenilaiit un psyctioloRue qui ap-
partient . la Société des Transports rn

mun. laquelle a absorbe la pci;.f

, ram* ar4r tx.- <i J-hn rWhlrin. qui .'n
u.y, .m dr Trrr.-Ar.iw- LW â II h. 1
'II-me d'.'tr dr fario p.mr 1K1... n'.mt in
f"ïi- -icnjtr* par r.iiiripafif d~uTi pa^uv-U
<-r..>aol d*n. IMiuuitiqM.

I.rv n Btirhinn dreullènril ivrr un
quantité d"t~-rmr leur arcttifonl nn rn.-i
ifa^iiHi dr IWJrr dr <]iMrantr rn-iiri-*, dje
I« w? et,- la iTji.T-.'.. d. r\lU,,|,,,1:-.

..wsiiccr> «ont moiru rares le soir. Cela
,"a neiî --le siirprcii.tr- . ,\ U: i l ine dcaj
loilfi, i.i promenade AUX l'eau dans U !
.Tpila:;' rt j-jsqu'a 'a priffi-.1 banlieue !
fiMe !'* imooreiw, Elle Imr donne le ''
etlt IrL-'fn du riépift v^'•î I* oa»- iu :f1

Tendre (•• les irale m.
tcmlr pou; que l'home

c: la femme mt
lis b.rntài jl y au

. Li San Mar

ï: «•'"n'iétachernentfrançais
à N k t T

ftaitimeni de la "
e ai! plus d'au-' f
ir.j de putkur. \ '""
a nlrux La ao- i I»'
qui smnpe t«u '

à

*ari-, 3»'

n .fl.r[,| ..
itllriix Tfw«aLi / dr
nt rt • *n*tu.; p4, \ i

•ahrhxtt. rt"- pprlf- (•
•n m- l>»*it .lu HVbot

Monsieur le l-rélrt,
M'iaitUi-s.

A l'ocr-igion de 1J mue vn service de
Leme ei«-cirîquc ce Propruno. \<c ou-
n u du Syndicat m * chargé d Inviter
v's personr.alfU's qui. soit eflectivement,
':'u par leur j-y^Ktj IV̂* *tgiïajnitk, an-
-oilabore a l'Eiecirnuation nu secteur
ud oe la Cor» ••"" '
Nous aions estime en effr-t qu'il eon-

renail ûv celrbrtf'rtOr date du 15 août
l»3Z qui m

ngible do
. j'ai a RM le trr.-. agréable devoir

toutes Irspersonnalites qui
•oiu nous honorer de leur

MM U» Frctft. le Député
Sous-Pniet. le Président ei.èrcc"d'A-

res de la Chambre QtwMlfr* Bêneraux
ic.i,i^U]j/-u*. les fPeUrgnno, Tamllte
t t i i , Xavier^ Dftppi. le Président dn
fndfcot inierconimunal du Nord rt Word
st. le Prrsident de l'Emilie, le chanm-
• Cure Enyon de Propriano le-, cor.-
'tlkrs d'arrondit sem en U et le* maltTs,
- repr-w-ntants de l.i Prew, 1-t. in Bé-

l wm|trr.arl. rn par-

.|ui •Vff-rlit.raH •"«•
empt-nM nhltRalnirr. Ami

l ^ i uni

p
ia'A. RïrntrBit nrtrr

iTailVnr*. «rai Fem
i l i a u m da magrr

VOTKK rmucm,
DEz voa mnans,
vors.

PETIT BASTJAIS

pe t«us
ir dtw '. " " * «l'Iwwim- rfr tr..,ir*r-»r-iim j.«r T\i

s «an- !«• w w *'<•« rr(.)ir • * * • - j r ^i*r.
0* Parte, a I:

rleremem qoelqu^i • pondollnis
Ihenti^iic- On appelle ai ont le* bat"-
I..TS qiîl conduuient l̂ s sonrjnl^ su:
19 laicurr . Ceux-ci r ni .parait-il
i mrttr'" r>n série sur b SPIIW
Mt- do nindoles oà 11 r.y aur.it. selon !a ]«n.jours d t-i'"""
frr-dHion pi*» que pour un seul eou- i « dan* u •?* i u r ̂  c«'"rfoie= r«fi
rie. ) Je vous r«' bientôt /urrur H n"j

Crtte adaptalirn d'un* morte wni •' sienne» fFron»w Unit le monde Oi
tienne »a m u r (t? Paris peut par-iltre : un aura pa.» "Wm«. El les chai.tx de

V MM «matriirs de mystrrn frendra M-. M"ont le fleu'
•i-aneeralt d»s h-nlri 'ard.m- mandoline s'' W debarcadêrM Heurt*
auto sous le* épaisses frondai- entendrons i»*clain*r unpoubolw »up-

tons du !*>is de Bonkwne nwtunw, On 'e* (tondo!im.. >rsque n»ltn>n[ pied a
«wt en rtlet. nue le umuionnler p-^-.r-l ptemenuire* B"1" rt nll<" JnI«* -
ciin1 iintqurmrnl Ht conduire prudent-* terre virax rwrOrtncl BAUOE.
rwot son frcïc esquif « dêsutercwe | ^

iiieu-sdes poni, ̂ t
• >sr si joli oublie, nou* nnt donné une
•- srnw dintpréi qui Mt pour le tyndirj*

Jo plus ïranri ries encouragement* rt ia,
plus ttourr drs ïaii.rartinns

i nom du Syndicat. Je liens a n-
prim?r mes sfntimcnls de uratilude *

ceux qui ont collabore » l'oeuvre

i si romplMcs
A MM les imtnirm «a ronMIe «

q
« rttrwrnr nou* ont dnnne
it-; compatibles . w une-a

t d
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lARKONDISSEMENT DE BAST1A Mémento
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AVIS IMPORTANTI) AMIIIBI I::MI:M

notre cw-ic s'acherniui
uiiut eta- 'même a travers te» vicissitude
iiilions l>i temeni et sûrement vers un av<

.Hits .. ii'jJi^er les trateilLX. l'e»r î.;i en-< mon.e d'aujoordii
eiise (lêrvMuilrt pour Ifl
l'eniieaible <1« lu Corse. ù lit pto i r r i té de

ions accordve. p a r l e n t de r.otrp règ
tiupallons impoàEe»|rendeî-vous d
. lu réalisation u"U- lèlrctrllkatioi

r*He somme eut été *B-dessus des monta d( Suri
eiu des communes si dans a» s«on-

._ . u 31 ortobre 1928. après une d
si DO (ie plusieurs ht ut es et a l'unanimité : Krsl
de se» msmbraa le Conseil G
lall ûeci.if de prélever pendant 34 an

de un million, iur lu subven
m cinquantenaire.
C'est srttce à t* «cbte. sur l'importun

duquel on ne saurait trop insistai
.__ . '6trc réunis au jour

'nui da:i,- ce bâtiment ncul devant ce
hii»es au départ de crat j ___„
ramllicatioas vont j 'e trn- J • •

*•« jusqu'au* plus înodesies hameaux. \ flé'TCiCÇÎC

SERVICE MUNICIPAL
s (uiu'bics UL1 1:I \ ule Je Baslia

FOH\L\T!UN UU MINISTEREMU i
.VHU HJ9 : Df M^livbou Voy;uH
'atl'i'iut cuntiL' la plève de Caluvu

aucun résultai, se dtcide LI
«en» diriger les opérations. »

« lairc il des adversaires audacieux
1rs habitante de la ptévo sciaient

lient de mourir plutôt que
re. L:s chefs de ce., pav-

L'A;gl«terre appiouverait La iilualion redt¥i«t l^^i''-"^'^'^-'^'-
U t d l l d Ùirhes et d l u n u m u r a b l e s t

Rallaelll. ministre du Contrôle dans le.
trécedeu; mitilsUn-, a pu tonner tin
mlnblOre tt'imion RubelaisLcnne.

Le nau«i-llt; annonçant U lormatlon du
a t'tê «etb' tlli'? avec iuT5
provîntes du la République, car

M. Raffoelli a su ehoitdr parmi ses con-
ciltyena Ici plu» quaHUcs poux l'aider
dans l'atctuiiplisiement de wn program-
me oui. comme ch«fun le sait, est un

ulion redt¥i«t
U point de vue allenund g r i v e e n Extrême-OrientMudtiii«»'elle et M. Raoul Fabianl. Cou-

BUREAUX OFFICIELS tl Ateliers i Baslia
ZK l^ulrtatd l'juli. rt Iti, Cuti Uï l'OUtf»

ir C o l Vlci-PresWfnt du Tt
,h- l'u,:

BANQUE DE* I I CORSL

lers qui ont ex_f:;ie dans d*fse?lk'»t
CUUOIM teciuAioâ le ri-wau et .'ii

l dél u dru t, militaire* duReich u I»J[«'«V «iHapinù.
i M¥it à Chaaghii

Mtublcs richCà et slmnics. UU en

UT «t cuivre, lits à panneaux,

'Ju'titnJers, maU*!.ita <Jt lutnP, k

et erlu, dlvjua, etc. , etc.»

A parquet «t A plafond,

£a,tte.s, ceicueils.

MONSIEUR JULES M1CHELANGEU
u.-ul l.'Xurnii- l UHXÉ T.tc. t UUHIT-. .II août- - La »lu4pi>D in V,

. M le Préfet et M Bal
t r la mLse en marche

Kn mime l«<mn<. que le enraie l'rhiju.f st elll.'aee rju'ell:- av cesw d'appor1

ux col!îciivlt*M. quand 11 s"«ll du
Emeut 1» notre Ile Petou la forte

esptfU fortifier les vm'1
resiior. du WaJdec^-RouwsMU nli

SOIR DIVIN
Ecrit à Lavasina.

Membrt-s du Nouveau Ministère :
Pre.vldt'iiLu du Conseil et ministre du

Contrôle ; Baffaeîli. Ministre du Cof-
fre-fort ' Mattci. Ministre du secréta-
riat : MiUKjJnL Ministre du la Cave :

fticn aïlevalt. l'usine s'éclaira et lu lu-
mli re rut en mém • tcnip.s lilitribuée dans

' te ut es les communes au nojabre de S9
pt«an; la premier? Eone de '.Vld :tn-
tlnn du Sud.

a ôr.'- r-cu..' crt UIIF«V midi, par M. If
, ,.)k> *Uit l ' tn . r |>M»lr t r-.nlir
n—.i..n tin î-r%

Bnnl.,(irw L(

nuuvgl J-jal J,. L M.unkl.u
a 4 Kkuigliai, uù 1̂  lM»rrui< J*u» inliuiuatinus. air.-i fi* «e

ïourt.lLure Ut* CorhilUrOs. TenturesNouvelles Religieuses icci-.irde. Sur luutel on ne

Mu* n-:* ticriscj, d'encens.

Mais l'orgue détaillant

Ecoute. Car du te ciel nous arrive 1* vol

buave dei Enfants, des Fsprits rt de

Dans l'oc-ulte douceur di

Et l'ange Joint les main*

irt KES veux sont plus beau:

collègues, les
ruines qut se sont f^it

les Intermédiaires bénévoles aide le
yndicit et la population et ttrlce au«-

c pauible de construira le I J

. iiost-s Je tr

des P. T. T. : SIMgf.
rîimatxc de la Justin : Baron). Ministre
Oc ncstni t t ion publique : Ouafininl. Mi-
1 iitre de in Défense Nationale : Manti.
Ministre nu Travail : Montl J. B. Minls-
tre de l'Air : Casanova. Ministre de la
Marine : Mtnca.. Ministre de la Ouerre :
Tobia. MlniFtre drs Arts et Métiers .

telira. Ministre de l'Aperitlt Duro-
I,r- Serrât sure : MANO1NI

* • lont^s in*
P>MI ks inhumalUin',,

,U^ns c; i-ai.spnrts des corpi en
ErACCÊ et a VEtianger •

U-JBoului.B.'-ui-Mer.
nlorcùri. En rem urlnira. M. H.rrii.t u drv.lat!' ipi'il I>IHI

IH.YCUIIIKC itîlil. In aiMqrfcvi L'iiinoiwa I™ .... un. UT Irr» mustlfices que »'est imposée la en
sont con*ldérabl«s /nais l*i:
de, buts à atvfiidrt ju«tL

gra-deui de., moyens piu en ŒUv.o. P ,
rt-hui. ne met en d o u " Mlle Ma

le rôle de premier plan nfxt peut Joue»1

l'ElectnBration sur l'avance économi-
que de notre pays. L'Elwtrtrlié est
nue un é'émeiit ;rdjspe!iia6ie à la vie
moderne. Comme toute Ml< femme, elle
^oude quelquefois mais ses bouderies

toujours

DELASCIERIE
l>Oi\Trf-LECi\

Mnrdi prod.ain commencera
vainc qui. chaque année, dtpuls
:P33. prépare la solennité du 1
bre et ouvre pour le Suncluam
^ r , Orae-s de Lavasi
lours de .'ttes, de pélérinagea. de

^ B Ï » « Hr l'enc
al » m air. dans leur» rl i ir ts pnii

F O C O AI.TOMOBH.ES IIE LOS!
arec places pi>ur 1> lamille

Vaille île fvmrrils rt d
t «ii* prix disant l»ute toncurreute

EXPEDITIONS A L'INTERIEUR

ei dtreedait 11 y a
ment a SLSCU. dans &> toui

BarîsiMd
Ut terrible cyc'onf ravagi

l'il" ï ormose et fait
usitur» victimes

la «..p.'.». I
ion ^-t ifcdii ilhiu.lrc pur U f..rjïii ln.u

e sympaiftlflU? représpntant
de proprlano pour son ciiar-

•u>;i par lr« cut.iuraf
bn>ool1a(;<-' par la Chani
Unui^ et l'\S,,M-ijii,,n .:

séculalr*. les exemees
atln à 4 h 30, et le eoir à

Dernière messe à S heures Le
oans la Neuvaine. la siond'

Maison ROBLOT
BOURGEOIS

Frères et Fils

un iirrt'i du Conseil Supérieur
bLsm-u] était dfuuté de la * T* -v*

i parlement Anulo-Co- ; « '
;m0i la famille Massci compi
les famiileg les plus notât'-.'
répuUes et Ion plus marqui'.Btes

Uud-t-tt du Cont;ient
Ue* Hlles ata R l l M

ise r « l.-WT- ^t ' E
ta C

lque .-

AJ-VCCIU et <I« pnnci|iolei Vilii-.-. du Sud et .
ktacts au l'arreifpwMUItb <Kui& louten les îu t r

rt a n:tn*!tg
C'est par des soirs pareils que notir.tsse srr<i chantée à 10 heures

à 17 heures, sermon et salut
Le R. f. Jean. à& Frères Mineurs, p r -

iera tous les )ours à la première messe.

r.!:-nt la 'iimiere el la force
permet ajsM de rendre
et plus astable l'interletr d

: facJlit;' â tâche trop
ce la m.nagere. Les uUlj^tion
»ales de l'electrlciié s'arcroissent -sans

ne m attarderai pas non plus
sui ws plaisirs de la T. S. F. car i! y a
iùrement parmi vous de nombreux sans
testes i-mr lesquels désrpnais 1s Co-re
•.est plus une Ile isolé?. L'éteetrictfë le-

RENTRÉE DES CLASSESi et du 8 septembre,
t lc^ différen'/ pélérinaces.
partira de Bastïa pour La-
ure.i du malin. Ce servii-e

carrière poîitbiue déjà assez longue puis-
qu'elle atteindra bientôt un quait de

. j'ai ennuu bien des vicissitiKlf-s et
•prouve les Joiei et les déceptions ré-

servé*!! au\ hommes poJiliques.

- s~j uvRil sa. durant «a >oi tVJ
ejiatMiee, ailier la .limiité et la dijîiiic-
tRin û une inépuisable bonté et a uni-
extrèm? simplicité.
. Femme c!e devoir, elle prouva par une
vte toute d?btiég3tion. que l'esprit de sa-
crilke n'eal point le privilège exi-luMl ti''
la c.lau.trptîon du moiiaitêre et au« l"à

rt dét.Intercasée peut, en vi-

L'accord commercial
francu américain

n'est pas encore conclu
| ïOLS 1WI VEItKZ AfX

GRANDS MAGASINS Dt LA CORSE
AM-ÏIiX1* LT*BU:-Si:_>ll:NTS LOl'lS^IAtKtt F.T fie

X1CF HUÏKL DU MlDf, ]<i, ri.-

'0 (t*. Car. Arwugunrnt p<iui fioi:l!.-ion ausîi profunde qi
îeint en es moment.
En ette- nnauguratlon d

eloppement du Tourisme
enrayer tout au moins par-

rai Faisons lui :-..:i-
cbenUns de fer se
rmls de vérifier cet

créant des moyens de
•ta- • iranspcri. an crée de.s voyait
dif.- ' Espérons qu'il rn sera d# n
lc"-1 lVleelriclte et plus 11 y a»ra d

"•• maleuw pîus le pris de n-vienl
ihr-.-usîs r j pour cria il lauJ.
rt? ••'<*•}- .j-nittr,!- , ans Iw esprlls. Wos îes
1 G:n?- f a i t s de l'Electricité.

llessieurs. Jf voudrais maint tu
propos de 1* réalisation de cette *,
iiUft (m--- part d'
fertantr que m^s ronctir.ns de Pr;

.. nu syntiitai depuis sa miutltutio
" u" 'm'ont permis de (aire. Noua a

souffert de cetle leRende qui r.-pre-
i^ Conte (umme une indjviduailsu tuai
:• fi.it Wbelh- il l'idée Assot
ees derniers ten

L'A;.:(irt!i!ji.-tjt in !«us complet :

LOrSCS I . ' jT I i l l I .S^ tAlX DE PENSiniNN.MRKSl ITERIE ; CONFECTION. DOMHES et

l.Mt>: ; LINliERlt ; -lltTICLi: DL^ilJVWtf ; rWFRETS DE LXCEENB

r.ition du Sud de la Corse marquera unec i ̂ ) i c t n i . n : tesode m
date impoiiant; dans le relèvement em- Li^^rr Lri-sniii- les
nomlque de nctre arrondis:»;meni ci | .n r > t r-êês. ils oui pe U%m*r i» l 'Mrai O n t

L A <1A N OîNi '"
g mai. il «™,b|i- qu. l'Am.

ii'- m* ™i pu? ariiH-tlmcM ditpns.'r n
.r.l.-r à t . r'r>m<<- lr« a<an

en Hr..îl de fin r -
K miilt.

r- faim |.ïr pli" -ur ei< Im. io •h-puU ilr
f.4,rr.,-.-v

n-. il r.:-l-'

î
\ B leur faut du • SUTtronraphate >.

Cet fuirais de prcailire néwsislU; itou:
r:- terres et composé de 11-13 "t awliy-
tiïirfe phusphoi'lqur total . 3 '£. azote or^

t et complote par uu pourrcntav;C
[Ce- potasse (ï r î i . f r t livrable tJos'Ulc par
i raes de 100 kgs» à un prix titfiant toute
I nni;urrence.

Oi-nAi . T. Dd de Carde, Bas t la.
Pour ctjmmundc^ et r*'n.*t^tictiiî'i!^".

'rt!lrcK»;r à lilôlel OUvo, 1, lîd du Pii-

Le faux lieutenant
est identifié1M)N T K N 0 VO

it les trew
A la mon de son pc
te ia .<rur Mad.one
;ix il mr ta i ï» les Joies
res cœurs d'ëUte.

Elie éprouva la «rande d
i>urtr sa soeur et plus tard au» fteaU'

•ficro M. l'arocit utniral Anscll. cnlevt
l'affeciicn des siens dans mule la vl-
sur de b«n Intrllinence. malgré soi
and .'>iie de 01 ans.

eut l'inappréciable consola-

fidèles basUaU El dévots à N. D.
toules cea p!ei

t d'observer Jr re-
k plus irllxleux pendant I e- PROJET D IMMEUBLE

EN COPROPRIÉTÉ i ; ' K j- . j - l l.Hij.>urs ri'lu*.' <<<< d
•3 i.-i , .1 ' M'iilitr, M. Normand
rf'in-inni... p. ' t u r o . <h- l'affaire, «vui di
m . n l . .'. I. =r,r.l. >.i..Tlfc' A-

II - ••- • i JII . . . u i n Cai.lfi Atil..in.
IIPIIK -.,-.• .1 intinrrrK rolonîalr. ~
I* B..IH L t ' j u m bubrlwl Pari*. .VI.
Sa.iil lt .

La situation au Brésil

Bd de Cardo
meuble le i "

Let rebelles ewfgistrfnt
de

A LA

PETIT BASTIAIS
ÉLÉPHANT

pari
nr>r l'én?nH

Corso, a
édjnci

m:aj des
pi^ 'ib-^ l̂um
celui qui cou

c S Ctirtc-.
<n*t iV:iii

•rain fji
ta atieindre son bui d a * des de3..s ':-
mité» malarc de srrieuse/dJinculte ducs
.. Ja «rii-ilc de la crise mondûUf qui

itnt 'r* tours reffnndrr:nent
'ani<mf$ financier* et inditetrlrts

, . „ - , solide»

EUnt ri'tSt iVii-enem-'nt de l'Usta • ' L e Syndicat a entretenu le* rapporta
«MKi-ai.L^îf. V:à.eip»ùx Miww d f | l « m * cordiaux avec IM admmi.,tra-

•(•• t icressltali ia Ltions lnlucïsres ailprr» dcsquellti 11 a
au Haute Tendon poujoHrs trouve l'accueil-le plus eai|-it>-
• •. onerfu«[ «• !•'»*•'.aiW« Departl*mcnta!e lui a
,'. l;.] T vpmeni re- V^m c«»«- lemoiRnê la plus grande **il-
•!ioj--nne El!.- w.i Nitltudc. Les muoicijMllIes ont UJi p.-"u-

- de n i e en yc- 'Vl' de la meilleure bonne volonté •
mémc c"a. • p»F h*»!W à simposer purfnts de:

qu'e'lc. eu étal
. de rappreder.
Elle eu, mi-me la Joie, dans ses vlnr
urs, de ïl ire danr. un milieu de galeti

ft de ic-tsv***, parmi de nombreux en
f«nts l'adorant comme une grand" mer;

Elle »'e»t éleinte doucement sans soûl

rontrr<"( dch rombatants qui se U"
à Ile R*fe*e durant les O l n tHr*

Lr publie est prevenu qu'a IcC'iiO'i
iv. dites ictes. les billrU *l iùli-r et rc-
.Lir délivrés par les gares dp la Comps-
aie des Clicmliis d? Fer Di-part -met

Ctn-ie u dpslinatirn de 1
r du 1er acptemftre 1932 «o in t v

iables Jusqu'au mardi « s.'pu>mi»c à n
rult.

r

rmin'"1» VU seront ~p*n 4 I" " rem p ta-
• pu t»» etntraics liyJrauUqucs ic

' • •.: esprit 4* p»rtt.
^ Coi.cs sai-ent
.l.lique coi

•• ..• . * i ' ' - : . i , . : d ' t t j

ti pourrons nou^ r^ganlw » r
a v e nttt légitime orgueil rt t

; nWASDS MAGASINS DE Uï f u F -
. «il ("u Palais, ont l'honii-",r .ie
nir l< UT L'iicntcle qu'a pa.n.r du 21

mit juvi'iau 30 scoterabre, les M^^-ins
iront ouverts de 8 heures M a 12 hoi-

n lUn. et de 14 lieurrs 39 a VI lieu-

•*,l\y^.
' < nls modei nés, muni* de lo'J*

i des PRIX TRES AVANTA-
. gar, électricité Installes.

Chauffage central. Salle» de balQS. 11-
. Q B | ves. garages facultatifs.

Exemple d'utinartemcnt,
' rlnq pièces, balctin sur le boulevard, plu*
rallc de bains compli-lc iriDlalléc. W. C.
F,su. R.IZ. cfcctncHc Instnîies,

Prix, clefs en mains : 67 000 franc*.

d UQ homicide
coinrr.!> ilyauo aneit arrèd

Poui : rensei

a Oeitisti
ED, NICOT

L MERCIER
Chlrnrirlf-n tlvnUaU

lr M>
Mtul
•nhri

dr M
le ri
Ifrhj!

" . ' •

y- •

.n im

1. .

l l ' l

, . t . ,

«il. d4(i' >a
.-,- if pIlBK

1 ,U«'t
Brmt̂ iie

W'f.JUMlH-4

• ̂  J J H .
U.>n.iii.

- un TWti
idrti h

<- tir rr

Un lu
( IT. . i l
.... t'ai
tl lBIl l -

Ruiifr»ra PMH U5TU
«m
». à M h.

». F. M. P.
lt bl*. BanlrT»r4 A

Kntrée Monte.- S

LES

AMOURS
'] Capitaine W\i

dr- Vii'jl.l.l ijuc Jr.iiiîir d'Arc -lilcVf*' ' "-t- ï.tnïi'

nt-Ho'iorê. vint y recevoir des joins t<( allaq
<>ir <ht 7 septembre I*2fl , p-ïreat u
Pur ,r,i,. fln uipn-.ni.fi] d'ft.ver. i msltre c

•e djJtcr qu'ils penctraienl dans an [TOUS U i

atmbk-rt

nuiraient a ron-

A lrt)U ii*ve= d» Parlv ii qulit i U M^is « s
ri-uU mytie 6r Lyon et eantuu.-n.. !» l'por)ue. .
r- pti«) emll abords par le nord QUI roys-?

~ H VA îflwolr user de ruse pntir ^ri* ' ^ ' " i
lier dit FiorKmet ' " *"«'

Bah ' répliqua Mandrin .il est pea I" de Sainl-Dtnis u Paris

I probaW« QUP Ion m-»f»nrte lr, J'ai rt- Eft"U o* -iKn<*l« ™i w tenait p-nrfant
fr*T(li A (-ia Ceux qui r>n! enlevé Otrf b «*m»ln« de Saint-IMr#lbr la Rir« du
le n'ont voulu que mr^rrarher le cvur . Lendit
Tnutefnis v>von< prudents !•! tu M- dêsi- De nombren»'* »nben|e< lalofm.itcnt

i chfr;how un slr*l*«firt*- c île vole parmi lesqu|II*«;

4 | bm.ne affilre leur oRrt «cjn'rru:
Ce son unifa^R^ d- •-i!r>n«(rBe ur, brw d« vin.

w* e) nre paW d* pistolet». I Mindrit) e< FJorlqiiM n*ta,e

afc:-ssoire< f a n e n t pari e. S p ^ . ^ , u attendlreal que la ni

•rr. pa**<*r un', inridctit

nous arrivons. d'Arras. «n|qiu les .-rtn-.tnris sont rwés sur la roue
,i Corel Jp Bui:lr now.i ;.vii-s| El H sVloiRna.
-- imr dei bandili oui nous] Mandrin ïrfs-saihir
crievaux. P..r sun*o*t mon, - As-tu entendu ? flt-U à Pkwlquet

mol sommoi blessé». Aure«-. — Oui.
tt* de non» Indiquer ui. ho- , L= jeUc aventure, F! J'I tat; venu i< Pa-

ipilalne Maudrtn «t ! fciUl ? 1 *** POBr c L f l ' ron^ c n *"*" n>»"*l*l l»1;! He-
li uuvium Florlquet s'attabh^iMt - • All-J à ltWt-1-Dlcu. Itaoufeoia chemin vjmararic ce coin e#t

: - ce' .- auWcrce devant en? t4«e - Df <I<»1 fôU. «il vous ntaii » " i " î f ^ W " .

" • ' » » ' *>" • " m"""» « a " " ' l ^ « * T™1 f1™11 d * v a n t * o u s J»8*""'» tol A pr- , tl>1,t quimpor-e 1 Mai* *
rltrt* dur, r e W hitli ]«elne. | M w u ^ J b p a s „ , [ i n l , a v « ) a ¥ 1 ( . a .

U-ul d e ^ l n rlall de se def-ilre * • H* passèrent. , d n r o t r ^ j , ^ O J - H f „ c ( w ) m K O T

•rr. c/tevADi On prierait moins t l - . C'esi d'nne s im plie né dceoncenan- 11̂ » i rnr i en une ?eul* lois loutc une
nt.on .» Mfun \ti>^«-ii^ » pied Qujndjte ! conï'ata Mandrin m souriant. léfwnll* de bonheur...

furem d«eeo»d sui le prix avec Ta»- _ M a w j ! faudra **>ntr de Pari* am*t| - Ah ' raplUine T «-enflamma Ftori-
raiste. relul-d Irur vetta de in-i-rte a w l l r u i t ^rk-r d- nous remarqua Flo- itti»*. » laut que tu vives. du&sji-J'.' on*
twnees et WJsfaU devoir cun.-lu une i,(.urt ol alon r r m i niiins fjt-iip • ïarrlfif r jniur to: !

- Te Mmtjrn-lu de notre .'sortie de '
trrn<tblr * j

— O :ui un foi) t-uup

BlAY

e Ir renouvrllrrions>r

llf cite tu aimée te rfras rendu».
* p:ulot qur nous la reprendrons

Ils f dirigrrem dn e*te (te la rue 8t

itnt.
1

eaHlions Ils «urent raison
V: «n+i.i Mandrin av^n un

, r*fa» Mir le visage et Flor)qi
Mannim était v*tu tréa nibrement et '^ -'•' rc-' loin de IVnletnl* ds Partd.1"1 ^haT" 1

ttlt a ao tenue laos pJuou'. u a 'anûl liioieUerie île Sainle-acntvKvc, Une M- " Monsieur ! officier, dit

it quelque* pré-
son Un sercent

ill."('iit lu*qu".!U fleuv- dont^TÎ»
i,t la ti-i.'.- Ï-I- .jraip.il Jusqu 'à / """" ' •
rtp (I'PM*:. f.ide «m i>«rai»6«ll im- i Mandrin ne rnrnaifmt pas Paris D'iiw-
M>I>.< I.' .,:ni- ' Uikct U ulîan vers le quartier du Mania
K-Kiii.nl -(>;•!. ic quelque cour de»|o« rrsldaicm qu«lqueB snndu Mirwiin
'•» vnMiw. payait en cktpinint. j *• * <•* wmplwuj; liMela. Certaine* de
i ' lami lui m a Mandrin en luli*"1^ demeures laissaient Oltrrr Ont rab
un cbnle où sommes nons ici ? | d r lumi^.f entre les épalR rbteauv lire*
. |»iar» de Or« ve imm wnUlhom- [ Orrrteir lu hauies fenftres On enten-,
! répondit le mendiant. C U U

El il M- r-.Un
kien-aime-' a filrins poumons

Un pm plus loin, au rarr?Iour de df <
r ics dont ll> monr^icn. le nom Mandri
et FliTlîtt^l lurent Inicrpelês. pir
lumiRr brannunnt. en habit cham
i l cotll* ùun tricorne à galon d'nr.
n.mbUii guetter les passanU. «MU I
vent d'unt port?

- Hola '. toi» auUra. sicria-t-il.
Irs-vous i^ayncr trois livres ?

- - Que Iaut-ll Islre pour cela.
l-ravf *> Ualcrrovea aUndrin

— Qv'.i^-lu bi'Miln de trois Itvrei
.-.( m«,u,. Flofiqaft à mi-voix.

- Nlqi-enoullle < l'apnstaapha U'.
crin qui sait cii le hasard va nous ri
Culif '

— I! vii» faudrait, ttus deux
T la l i t i c de U. Beaujon. qui tr»i'
itr qu-lqueî, amb Une fU-vre mal

a décime les s^n* de sa
manquorii de valets Cela vous convie)

Mandri.i «erra le bras de Floriqnf!
lui .iouin i loul ha.- :

Que le disais-je ? Nom
Ircduit rrt»7 im nc« protwii

E: nu «ro; Iwmnie
- F-M-c- fjw fermier prwral qu'

[»di\ démentis
Un Quai d Orsay

P»,,. - <fe .l.*-m.-ni ..fl..H-llr
oiT-nl i;. : i •j.-uvnmm dir>K>mjtii|ii>- -iiil
i r.iuf pi*, ra.nl.

.,..r M H-rl-
t.- rrann i M^Jnd an i
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Le concours Lepioé

Pari . .'t. i.iiit ' L'ia*neutj|piMi c*o trra-

HOPITAL MILITAIRE
î'n jinr. !n de |-rr ù Er.' "T.! |:. .,•

;' l'Iliipi il MNiiî'ilcdc B-irUu le IÏ-I.-
di l ï st'ttembrc 1X12. a quni/i- h.ti-
rtj< pour les (or m il lires rie viande

, bslrbc. d» .-.i». de i-iln. U'.- lait, iiv-

trtntr u
Pour U

• 1 •"•_.

pim- «3.1111X [tir 1 \ . ^ '
atn.n >lr.- (Mit* Fabrrfaul- -t Inirnl.-utM Scr .i i*Oi
rjrn,ii-. a - u li.-u jujviiitl'liit' à b f o u * j pir a) d<- 8

VVr-iill.^. ' à 1S ijeun
U. Juln-n Dnr»nd. mînWrr, du rfimmrf-1

<.,-..rp,rûitH-i.xi.%"r"it h ' p ^ p ^ .f-1 CESSEZ

r Of. liorn;

L' Mcrirnn-CVf :

an mtnixlrTp dv f

iï^^r^x^ UE SOUFFRIR
ilrars il.i (J1BrHur, I -[.in.- I

. ^ , - M n i . .1 . 1., ...Il,, i.,. i. .1,

P « . . . A *..Hi. M i.«, ,B . . , ft.,,(n'
trii-fl minière, qui *« l nrésidrr. «u drb»
i m.M. pnihjnn. k> nimilr pour II rrr w
î timi .!. VV:,,r«v - inntj lr rt .T H U«k, | |

LES FABLES

F O N T A I N E

nom m CIRNU

L*KIMAVFRA CORSA

ARISTIDE BRIAND

GRAINS
' J'Biraits JI planes fi«

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DELICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin du dp Corse

Antoine MATTEI
BAST1A (Corse)

Ppnr rriti-f touip rg im^ur rt ne pa)
ronfonilrr' avec un produit similajTv

Ay-; soin d'Exiger

le Prénom ANTOINE
ttlcNom M A T T E I

1

Le Déguster c'ett I Aimer ! Drimndez-le !

ï '« grain .1» n-?a* •'*' *sir a«J! îa nui; ;.ir : '
foie, e*toio*t-, inte*ttn. iiuuitei > .̂frm«f.-: meti",'. *T J ) | |

LUX'-
I.a DLr-Tlicin de Lux'C: :

?ar de prévenir : , • • '
le un solde de dien-.

. i.rr I iiroMe. A partir de >
A van. rie taire ses u l u !
S n iateréto i r a i UMI. ,
Une visite «Impose .;,,.-i,.
Prix diî!;.-itu iûut« co],

NARYLAND ALBAN
SUPÉRIEUR,



frgPompes Funèbres Popula ires^
Maison ANGE GAMBARO

. Vendant le i
ï. Kl* S.U.VATOK VIALU 2

iF^ce Cii-uui CiIe Aiidrûanil

Ï-M.

Au-'U'i tlerins'cnient pour les
4 epluret-i ; 11 est, dans leur

se charge «KATUITC.UKNT
(v- tgulea le* formalités cl démarche» a
jeenmpltr à la Mairie, aux Cultes, ans
Con.su la u, aux Clés de Navigation et de
Chemins dfj >'er, aux Convois funèbres

Ce U Ville. —

La Pompe Funèbre Populaire n'est
psis un intermédiaire : elle confectionne'
tes cercueils elle-même depuis 1913.

ir ses cercfuïls de toutes essences
i.airrs et de luxe, ses garnitures, son

ipitonaïc intérieur à des prix très

(ir.tml ilmiv de (ournniit"> - -liftles Funéraires et Religieux

Ci-rf,cs et Meurs pour 1ère Communion

Transport da Corp* à l'intôr.auf. an France oi à ('Étranger

Wii!.' di' (fois i>:ilk)té e! lii-ul
Atelier de Menuiserie Mécanique : 1. KBC et» Jardtaf — BASTU

FACILITES DE PAIEMENT — _

Ut jnrwwi t. "JJW.-JUM Ju l'eht UaAÙÙ

tonliTfurstoui let/cnaui bureaux .iu tournai

A VENDRE
fûts vides pour le vin et baril
pressoirs. S'adresser j M. Del £
Jxtti «s, Basil»,

•• I«M m
A VENDREBorde lai-s""-: 22b litres neuves a

tenu du vin, rei'IU' III-CUMIUL pj
francs pivci'. 4'sve Mwtirmr.
MU Viale. Baslu.

oral» rt
e, Hua dfl|

yant con-
x li, et 80
ue Ua.lv*-

- -

TURRAINS A VENDRE
A B ASTI A

MTUES EN BORDURE
L>E LA ROUTE DU CAP

ET DU BOULEVARD DE TOOA

Situation Unique

imeuble est le placement le plus lût
t-t k- iiK-ilIrur

S'adresser à M. LE BOMIN
i, Uituleviml ili

ULMANAil 1 B U T
EST Î .âBII

ASSURANCES
Vie - Incendie - accidents

\
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MLORENZI
j n 31, Boulevard Paoli • BASTIA

/ "' *" H ^ H Téléphone . -élf WrnWÊ
Î3. ooulevnrrj Pao. . ,

riz surpris de» rondfttonâ

i m m i r « I H>»> _
(rnir tnui de Mille des photo» rtu-sîTi.

Kvtak- Sir-20 ff.tnxt' f.wyt.... m fr.

rt'wfc*" 5ir-|fc <format', ,w!l). ttOfr.

"fr*g-/boTifw" tformal f.rfi.... 95fr.

" ffnrmal 6'ttll). t&fr.

Travaux livrés en

24 heures

le

p:,.',i.

«feSS*»*

Bulletin d'Abonnement

Petit Bastiaîs
J* «Uclrnn Htuscrue un aBoim-'inent il« 1 t u os « mon

wj • mMi 11) U Journal La FeUt Bastlala, à ptrtli

«U - 16» (» .

J« rom tdr«9M «t menu terno» que « bulletin. H

montant de cet abonnement, aolt la •omice d* <•>. .__

_ _ . . . . „ «s munl»t-po#te ou eb*gu* post&i t*j,

Proto

a i Coni : on
Mou. i l fr. ; Cont
H tr ; Trou mol*. 17 franc*.
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1 M M M 1 I M «MN
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Automobilistes
a pa isolt- cir\

• • . »„_„ . . . . « . . . . . . • • • • - • • • • • • • • ' • • — — • • • • • • • • • • • • • " " " • ^ * j ̂ "nsoriium des si arides C'cinp;
J I «'Assurances syndiquées.
! • • — • ' • ' ADHEREZ à LT. N. A. (1M.BM membre*)

Outre les avanl.ices arconlrs à ees
i.iembreï. vous rea Userez une ccunomin
«le M 'i sur le mon Un t de vos primes

nélérué <le ITJrhin Nationnle Automrt-
bilo : Kranenls l'ILREKCH I. 7. rue de

l'Ho m me, l'Orateur, l'Homme d'Etat

j En Vente à la Librairie du HetitB astfais

Aristide BRI AND
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l a L i t t é r a t u r e aiiemand "Hoein- tccus.ii réuut à
jr Un congrès contre la guerre! r

Le Masque

e lh>se que luut révoque et qui
b d é l

JUS,, [oacthumsire anglais, de toucher la de-
uu-ipouille fnorttlie de NupoJtan. Seul. le
.'U *J u.^tvur AiilonturciLi procède uu mouiago
? le ; if 1 mal. .i 10 heures du mutin.

Or. U se truuve que l'authenUffration
Napoléon par AntgmarcHi.

des marins français ^sdè!?gués de trente nii'lt
d'avoir injarié TAIlemagce organisationsinternatien lis

une lh q q q jiif de Napoléon par Antwnarch
•intenant mbandonnée totalement, e l le ' littérairement du moiru, M Charli

oui lait de M. de Karbeuf.
j a Corse imui la France, le père de Na-
poléon lei. Il aura suffi u M. Muurras de
iiivoir ou HU momcji^ dn i«t cunceptioo de
Napoleua à Corte, en dîci'inbre 1768.
Ujrbcuf étuit nécessairement
que dans l'ancienne capitale de U Corse,
iu pascal FJQJL lui eût ol
nié derneic les murs épais de U Clta-

S r i iutre chose c
te dans < Anthinea 1
tr*- curieux. ïelatil au

int lu Cor-
111 passage
t de Napo-

de

f mîiï'|ue mp"Luaïre de Nnpolton
histulru. Il était apparu que. seul, le
eur Antomarchl avait pu prendre le
liiKe ti" 1B ligure de Napnlten a son

t de Sainte-Hélène Pourtant.
a quelques années, plusieurs jour-
signalèrent la découverte d'un nou-
masque de Napoléon Tjui aurait étt
. rirnme frelui dhAntj}marchf. u

e-HfliÇîiC Derrière la vitrine d'un
alls--*. u Pa: h. ce moulage était aln-

r irmjtete
r natu

i 1831à Sainte Hrlrnn du 5 au li m
par le dmteur Ainol

ihitoitirn <Ui S» rit. éint. anglaW

Pans lu numéro du novembre-décem-
nre 1933 de la < Revue des Etudes N:i
puléotiiennes t. M. Hene de Viwie rie Ho-
pie, sp#f:ali<li* des questions napoleo-
nienws. dirannîra que le masque attri-
but: au doetcur Arnot ne pouvait avoii
turun caradt-re d'autlicnticlté. Le doc-
tfiii Amm avait bi<» i-té préposé pat
Hudson Lowc n la surveillance de Napo-
i^»n «t <•»! s an e mal. 11 r»itn b^n, tel-
le el̂ ill 31 n.nnlitne — auprès de la dc-
prullle moHrlle de l'Empereur : et 11 au
ralt bii'ti eu le temps de procéder au
monlaKP.

Mai',, du M. Roné de VlRir de Rr^le
* cï»rnnv"it te falt'H qup nou.s n'appre-
nions Que cent a ni après l'acte sulennr
oui se serait accompli en celte grand*

A aueun lïîompn•.. Arnot ne rc^ta -?rui
auprès de la dépouille de lTmpereur Un<
sarde traticafii', sans compter les digni-
taires et les serviteurs, s? relaie et lab-
b« Vignale ne quitte le corna qu'un mo-
n ent des funcrailies JamaLi aussi or
n durait U»-M»1. ;i un etraimer. a uni

Billet Parisien

I établit, cette auth?nLittcatlon
st ajout»?" aux autres, plu.s formelle que
••s autres, comme un poignant docunt^n
i:maîn. C'est pourquoi j i s i place ici.
Du musf'e napotèonfen d'Ajaccio u li

lalson des Bonaparte, la disianœ es
aurte. RTtres sont les voyageurs qui ni
ont pas de l'un a l'autre. Charte;; Maur-
is a retfim l'élranKû. l'émouvante rea-
•tnblftnce existant Filtre le portrait • vi-
int » de Madame Mère et le uort.-ult
mort » de son fils, qui se trouvent tfanj
n deux monumenu.
Et voici ie document :
".. Entre ces murailles où les frt-rns.
s sœurs, les neveux de Nanoicun ikvc-

loppent. sous des costumer variés, leurs
profils ai unifortliêment

Irappês & la romaine, menton carré. 1B-
arquée et pincée, vaste mâ-

choire, tempes et front proéminents, ar-
ide Jes ;-eux reettUgpn. le masque d'An-
marchl, de Quelque ïncon qu'on le tour-
', ne montre rien qui corresponde aux

f.onimettes en saillie, le menton aigu, ie
•ype géns;al : les tempes «ml serrées, le;

( i.us de l'ossature faciale assez malgré ;
! m air rie finesse plutôt que de force est
i répandu sur tout le visage et rappelle,
I ron ie type romain, mais de beaucoup
!-!"=! pre-:, le Florentin et le Ligure.

- Oii pourrait prendre le musqué d'An-.
tonmrchi pour un portrait use. peli
adouci du Dante...

t CDmi".PiH Mme'irp cette ima^e
'oinmeiit croire que Waterico. Sainte-
Hélène, «u même le coup d~ U mort
ilèfigurc à ce point cette tète en «m ca-

..II Joiw-i " Je n'en do-i'erais plus ?'i }r

n'nvais Irouvc. qxielriues heure; plus lard
tut Sain'.-Cliarles. dans la maison des
i<on.iparte. nu étrange portinit de Lt»
i ala Ram illno ; ce portrait rie Madairn
Mère npéterait pour trait, pour mieu^
•Ire il annunce limage de Napoléon tel
!•• nu'An^marclii nous l'a lé-upo. i! n .

it moyei

le vapeur fram.-ai» f .WrArr Durait >
lu-r.n. «e wfait urotluil hi.r dur* le
•Is la Mi-r ri» N..rd

Ï..I Iruilli' iiatùindlîrt<' pn'trtl<l I\MP.

r»W. //,. ,;., . , | , - Ni-nll-- t.-Hr- n<»- I'

tile
ra|iitj

' dt- fl'.rlc
ir ul-rla lit

otd «lu var

*M-ur* Memlm - rfe ]V^nipa«e

il ~'n).i.>ait »t (Tavaipril rien ei
Unaliaicni, la police «i» rrl

La situation
en Allemagne

Les programmes cconomique
et financier du Gouvernement

il.- Un.il-
• l/'h's [jjtifi
•-I le* urgi

niiniir. rnsk.hmH la i
)r- Droite <ir l'I I..m m,-
e l 'H.™ m e à CUIHIW.

y empes
l-oclites. ers fortes pomm.ltcs et me
volet ob!i-;j de me demander si le (renie
mourant ne fil i t

Et sur cette nouvel le
« Anthinéa > ou tout

.ipoleon el la Corse êe-
•ait lui r(ssembl?r. humai-

nement. OM peut rlore le
chapitre .l-CliaiksMaiirrav

P 0 I N T

nient u u.te mode féminine assez bizai
rc QUI consiste à porter autour du co
d u meda1 lions renfermant des timbre:
piuiie de prix.

Un philatéliste m'écrit qu'il s'est m
rr. (Olere contre ces t perruche* > en li
Mant mon article H n> avait pa* de quo:
et cela valait a peine un sourire d'indul-
ftente pllic. Mais je veux ulïrir aujour

fondant.
mpen

eMe;. .

ïllon
'. tous les

!cur
direction

l;pparl(l\Hi très proch
nouveauté» qui enricin

A l'occiskHi d
<V Dublin. 1-lrUnde a émis deux
c<hmnn nfïiïfjtjf*. LA Roumanie a l
tn.hr* df 6 lei pour le àuoeme a
.shlre du roi Alexandre le Bon

. 1 2. 10. II et 13 1 2 * sa série e
Lile de COOK met en ctrrulation un 1 sh
v olet et noir à l'efflRle de Oeorge V
Lrs uml-res d'aviation de TripollUine
» et » centlslml rnl reru un? sor-liam
* Clrenaics • pour remplm <tatm eot'.f
l'rovlnee. La sert." chinois à Tefflsie rtr
Sun Val Sen s'est enrichie fie iroLs y.i-
leurs miUvHles ; I. 2 et à dollars L'AI-
f.iiani*un a RTflve nu 10 N un 30 pul
t a Bulgarie mei en vente rfe ntwcitii.
timbra d'aviation : 1S. 24 et 38 leva<:
et compli'le d'un 12 levas s.\ ^êrle cou
tante Ui Gri'ce a s«rrhar«c de nr>uve.-
irs valeur* la série du cenUnaire de \ . .
v«rin L" NiramRiia annonce 19 MI.-
•• hante» .le Paras un y trol^ limbrrs du-
\ution. 'e rMiivMu 1 pe*eu esiLifirm!
îîlcu noir jrprwnle un rhàleau P'.v
h- 700em- anniTersain- «le f i in le Elis.!
n<ih .la Honcrie émet quatre val<itr< 1
Pérou 3 rmLt de îx timbrer riont l.i veni '
rtiili sacourir les chAmeun LJ Cnlfi^h-
f. Il tirer ." Loiidrrâ une strie clonl eiui
valeurs. I 2 S 8 el 10 cenUvos, -oui rt--
t-i saiM'r̂  Enfin la Suisse a ei>i!s Ir.i
timbres fHiur le rinquanlenalr? du tuti-

h

Notre

nvJ de rendre

••rrCrerp rt i-nnipal
Intnmii «uiliri non-, a adi
frtif.iativf vivante «jue n
rte^Mtris de paUier dan-
(uurtoKte ei dann le des
Iwmnurr à la vérité m
(•on ean^intr en ee jon

et Cher Contrer

On mr communique bien lard un ati
'le que voire journal publiait le fl .10
'-S2, et dans lequel vous me permeltx

rfe relever le passage suivant :
* C'est ? un anii de U. François Pi cl
ie Uaunce Privai dedle son œu*
Bandits Oorw* >. a PaoJ QuUtcl, qui
I jadis dans la capitale le mentor
l'île François Tollinchl „ •
En lab-ence de M. Maurice Privât.

ait d~ ^n.fi-r.

Ln billerieos de Danlzig
orgaaiitnt une minîfeitatîoa

\ , l ' - •> -T J . , » ! . i - ,I (:.ii"*Jt

îll.Ti.•HtM". ijc | ) j n U i | t nul 3iini>n<'i- >|u'
i{Eini<unVnl. |HHir Ir 4 •riAembrr J ine
i u n i v c a u c.iur< Jr> l ) l

. n n a l i l . - h i l l r r i m m

US !;SPA(iNI:

'Jn Jépulé réclame la création
de milices nationales

uitnr. - n,. ,

u •!,>

. 1 " . J - a h,jô' dt b

tj-* ,'trarmrnVi qui tjrnnrni <ir «B dr-
•nulf-r fini (IAn«nlré. « l i .o l'»|iinÎAit dn plu-

inf-nr en K.pnsflr p»r Ir ppiiple et que ri-
l.mtpr H I rfNpW k vf-illrr * la r..n-..li,l.,

aux mi tire- qui nvaii-nt .'ir fiiud-V- fn
.Imt lit dirlalnrp.

Un IJII rcmarijiKT qne l'Eipajjw eu
! ) • <i<li rnllivr h Irjdilinii d.- ruiliCf- i

4 lit- erfrr une or^i^Hh.n r9,.»h\r
.-iruilrc le rr^iim- itani li-? mi.nn'Mi

Les de Matra et les Paoli D " ..- r * B f t l , M A l , o

au xvni siècle Presse Etrangère

Le proct. à » militiirti et •
rin^pjvi.'ar - . W M I .Ir- .MmiimenU ÛtV- jmplîqaés Jam le r««l l t ITMIUÏ!

Uaeprotdlalinnft unavrls iemfnt ',',. imtH.-.'ii'.t- V fixer ' îa ' iJ i jJ '&*
Anfiraélitn de Danizîg """ '"•'' •' ^ h' miliIair'- •' ™

B
 , I. J.JIIh-- A.tn* h- n m i i u ...prit v±

J
.̂ L

r
 !«.<>•

polcnji* : i l

't fK>|i>nai- 1e>

.1 -.1 , 1 . ...nt

Hillerairtit été "limage"

l.r l'tnrnri'ur a dr.lai,

La i rectification historique > que vo
r journal a publiée le 5 Août, fuus !:
[nature, de M J. de i.' itra. a provoqui
nt en Corne q u i Marcell!If. le plu.'
. intérêt, de nombtt ti.-: cummentjireK
même II faut iMvt.ier. un spiitlmeni

sltipeur ! Eh eftei. p. . . , / U f<\ •••

p.tc M. J. de Matra pou:

i n'a peut-être pia tunip.'.s .
lablffs h i ' t i c t s de 18 Cura<\ u '•-. •

13 lai' (|iî'appiTver la thèse MI ut finit
ISSU par Salv.uir V a l " ilaus MI Ta
JSO f ic fhure • tVtta M a u s i M i dei
tmftiU n»btkl in t*urtk* ».
e n'^i pas :'• entrer dr.nt; Àr Snui iîv

-M in\ Ml I.\

ouvrir eŝ r̂? ï
es.. opp;.He--.

t,ocunient>

crois
•nds la liberté de voue signaler l'er-
rr sur la personne, commise par votre

rédacteur, erreur, d'ailleurs. Men natu-
relle car j a i si peu vécu en Corse que
! rnsonn," ne m> connaît

Ce n'es, pas en t-t ici A Paal mais à
• jul-Frnnrmc Cuiliri, r'.si ;l-(tirr .. nmt
néme. que mon ami a dedl/ son livre F.
: est bÉe;i cerUIn que }e n'ai pu etr.> ..•
nentw j Paris de M. Prainrois Tollincln '
;&nj son K I I M temps, pm.iqu'tl ê t de'
,ue!que VI.TJ! ans mnn auie.

Croirez. Kcn^.ur le dirrvieur et chei
«infrere. que ma (MmaJCÎM- e-;l «Impie.
m< nt tn<iMree par un scrupule d'exacllln-

d'élemenialre bonnetcle

•ne f̂ u<1r.ilt tour ci!a Ce
fi ..'ai pa.: t"Uï les Ktux, j':iis • n'-i
iijur. ..ter un p?u n)us de loin; re à -.a-
U vi.-wlle Tsott-ar Matra, je me iwr-
ÎTCIA d'uioutcr queli;mi i^'Cislons ai* su
j!- ' t. .i!i j:. ̂ t Jnisatf dan* l'«>mb!'.". v«-
.«r-air^ineiît r.u n e pjr notre cemps-
ti'.'.T .ic ; Août.

t l • i • d'abo.-'' .reveiiors à l'ffpra'nj*-
' » 11., i • !« Bastiai . * E jUiCct 1762 ;
l'êiius Piat..-aK de Hatra «v» les *ii
tifs avai^Bi ';at.i(- à leur cauve far U
I rtiti- ->Tw de <• Ï mtlle T -** tit i-nlr .
;» t't:r de maréchal t i rentilliumm<
lëntK elc. e(c™

M J. dt Ma ira qui f>l sans nu; doute
'»n de» n .MHCS )<•.. plu» avertis «u
liLitoir? coise du XïlîleDi- siècle u fai
nutif -• de la pr-ariére - r--ear » conle
lac dac^ ic i épn'nuTifle pivanc le
r Uitra ^nt raaraau* éepsi» tMB. O
lire ie liaule niiblense lui; fut d'.rl-
?urs cor.<iry"' t'n 173S iar le i i i Thé-
do/e d? iwi'hoff Ttais iwtir de» "al=r>r!

.ri^nt de vili

TÎIK-I même

fit ri: dfrider. Nou
: • droit morj] • (q
)-"•-. parfojf.. s a m i
r :t ce 11O111I de vu

mltê on rondut.innê ctmime un
In fiance, qui ï*-.imaH être

qt:e!que J.mr puur tau-e de
i t t f c * par exemple. C»

nr^er Narhricht*n,
la près..,- amirlr-ui

s h) presse JIWW-V
l

.<• la R-ini-

'e la partie

.liri-ni.,n -Il, parri »•,,

La fin tragique du pîip
H lier pourra tf r«odr« Edgardde Bourbon

n Autriche les 1 7 et 18 irptembre

trifhien.
Hirtait Zrilmn/:. *e# êrri4i à M c r . l
Hitler nu r i** drnme «fane TiIiHii- l

p) K q
i djav W aiinlHiiton* dn Fnin>i'

d'mrrjvi-r I jf.ji..»n mlhinali'—a
r-n |.r..|..n)!raiii rinl.-rdii-tion de -ri-

mt noavellft t]f>< aviateur!
Clyde Lfe et Bochkran

roiee Ufiral
i fins utiles rt vous prie * > « « , «ver
•s réméré iem en! s. i'ex pression
ntimenls ronnraternet.-i el uéi

milir- ?T >n4« <>n rM <••>• n.>ir> 1
ih-- .Vin imit.Ttr- < h-tr l<v H |fc-1'

Li.» pjrti- dr Hathi.iit, Uià< r jrad'. |>..'ir
eapn.-i (Hit. qm'ÎU «tr-uicnt anrinJr. .IJ.I~
la ••.irn- dTik-r. . •

Une épidémie do paralysie
infantile à Québec

HOCCO RHUM " ;

r v'J'^.'v
à IVmiDrle. pni^ rllr

« J 'ai (ait b r . .nnai«m«- Ai- Cari-'* m
fîl. H.n- un grand K.VH dr Ban.-I«n.- :
•.Vtaii .'-pri-- Ar moi r< romn>nv;J à m i.f

lalant.̂ . Jr dniiw M maîlir-v. IV* W*.

taehrr rlr nn>n mari. ([Bit «H- .-utirellla mê
«if Je >«pprimtr.

l'rmbnl rr temp<. il nynail nnr v.-
lu«iH'ti-p. }«ianl an pnl->. n n U n l i

rai. ilimiiant dr. Wir> ri * • - Tunqti •:•.

J-h.ih.ui. .inr mai-«t à OU- .M

nipor . -ce . au suji-t du i.trt d? i
'kal mi- lr_- t^i.ui* iuraier?i n.i •
-riua de Matra 1 Cm U ir.i n
t-oitu de vue îiisloti^u-' parce .|
r..te milllai'e de • matreh»! » •.
l i,:i>!i— p i - .i Oi:v . . . . . :-,.u ... ;
mbre^ dis ci indc* Mail les jii'I .-ien

fcfer. simple <iue le m j m M I U .ra j .
; existe ni rfr- : : « . ni de Inlt doi'

1rs armirs fies Aneuny Ktits Il.iliens

FfW Ka-Miab qttl eut le tournai ><• i'!i:
nndu rte Cttrse et le plus lu hors <:.
se on. Mina doute pfn^é qu'un nom
de la trempe d'Aleriu* * • Mair.i. fui
•ar««H. pouvait fcirn amhiiU'nner 1

tflftnité de Uaréchal el 1D0DU livres di
•s '. Mais non ? tes de Malra âp

vartenaient à une trr< ancienne famil
«awnltcla. e'esi :!-d!re à une rWh
ille de barins fenLiux. elcvr^ ai

Uarqni-ii eit 1J83 et i>>M;ritii)t 'ii pro
le., -rois unarts an nw .̂n- *r* nr
des Communes de Muni M. u i •

d'Aleria lit en furent d̂ pOKMd. f par 1.
(h.ureinen:rnt rfc Puv-ii Pa. Il i : 7'.3

Je finira

Le POI T

illc liv

de Ie*fèteî
nauliquts à Arcachon

|«.<idrr 1-- lêt-

'>r-bi>n. fur la nuic.

,ln . in.|iMnl.|Liirr .Ir i

*• Mme M,.»l fn apr^-mt.1. le minière Corae an profl! d
riIl d

et,!*

• In M mua swtt

Taoli rt Oaffor:

t mm baiH|«ri M L**i*>

s CL. . , . , : <!
1 » ^ diST» * ttu .-.om .:ii '••* peji-T
Midi peBl *Iw, «j«l Aient rce

e on serait UpMe -.

P. MATTD,



établi, r t décidera

Viw U'organUaiion, le gênerai v
Si-hleicher lu partirulit-n'iiifiit liKWit
if̂ jm ii>n didmurs a la raiiiu uVutraln
..ilt JMLÏ Ce uiu?- srandes dcpeiu«« pu
' u«ne* allt-mandi-. st-hitu-nr-r ;i decU
;, n'eue -irmoe nuwlerui1 ti't-un p4s IJI
(iiûk'UM! nue l'urinée du * diktat •
VcJUull.s. qui. pur iw stipulation*
V.i£tn' ab*urd*s, nous impose des j
;., Kei it/jlement inutiles et inipriHiuL
MV.

* l j !tn de la conférence du desam
m A l u Gtnevr 1 Alltmuniie n'a jms c
i lié <l*'eilc piucttdiTiitt bieulut 4 UN .-
:i,aiU9WtnL de la RetthMietir tlaus
; - $ . leâ *ulre.s puissances ne sou^eur
,,a*a désarmer jusqu'à notre niveau.
* ((ooi elle* se XUIK engagi-cs pur t rails1

uvelle.* (te la presse étranger*
négociations traiico-al

A T R A V E R S L A C O R S E INFORMATIONS LOCALES
Arrestation de (auteur

du drame de Vluro
j triait L' numbrei

Qui. I
M. ai»..'iil Vlacent,

t i4t.simi.-r Ktoet^l d» Mit
tlitmcr. Ujiiiin volontaire
M Unirent SUvjs»QH. boulanger.
jr**Lr av.mt hier p.u M. le Couitnnu
ue Qenditimeiie dv Bas lia et les eeo
tties de ! * brigade 4,e )4ufo

L L t f prl u son d-u.'L.-iti
. I! J eu* tr

tuf v

Nuus auKMoius i sa famille t ts-jt
t.iruculk'itmeai u «••> rieurs. Mme Chax-
le* Nlva^fonl et Rossi, in t t i tufs t s a
Ajuccio. l'expression de iuu oondtJi'.n.cis

Les Mttrriert dp*«*. - Li> puoli'.' mt in-,
foraif que les courriers du Tunisie et
d'Algérie jm tirant les jours ci-apria

Sens Aiaecio-Tunts . samedi 3 sept

1»

ur»Brus >'
Mémento

Mr^irut

d'ai-roraplîr. d i Cal-

ARRONDISSEMENT DE HASTU "u't

im inentes >̂on£ dêm
H a vas. qui iuil

îles négociations ne
avoir tie valeur qu? inrsqu.

politique en Alleraaprr «•
ci. fL-iaircii-1. cVst-u-aire nu plus lot oprt.

Retcliolag. Certain; ml-
I»MX ejuvei'nemrntaujc font ofe.erv«
et- suje; que les revendicattons alle-

.;uides n'onl, m n a voir .tvpc l'eclaircls-
• iront .le la .-itnation politique en Al-
iqpgne. car ;1 n'y ;i pa; la-dessus d#u>
j«lons oam It peuple ullewund. Ai

onleioiic a*
p j

u désarmement
e en contact au lîuj
e qurations bien q

t ALfcNZ.i.VV - l'es jours uiTim-n m
fie celebues au milieu d'une louie nva
Meuse e« îecuellliu les obsèques d- 1
Augustin Bianennl, agriculteur tri-i, et
timé et hunorablenent connu dana tou
ic la régtjn. LA nwrt de ce brave honun
t: de cet Homme Je UU-n .1 urovuqut' à*

Nous aure-Jsoiis aux enfants et petit,
r niants du défunt' ainsi qu'aux famines
atteintes par ce deuH nos plus affNt
•os cfniljlLdlltei.

AJAÇCIO
A 1-ariivee. — Notn- f-ympaihlqn«? a

di 20 st'iiUmb

IU ttn>ulement important.
il ini

-Bône : mar-

- - Par suite
j circulaUun

mpue a
Ghisoni et le- cal de Verde, BU

point kilométrique 87.800 ù Marmapo
A la police. La police municipale a

dressé procès-verbal aux 11cm nies R... Ar-
change et N.,. Joseph, pour déljut de
plaque d'identité ; F.. François pour em-
tarras de la voie publique : M.. Rase et
S.. Antoinette pour accaparement d?

38 AOIT I9ÏÏ : St.-AlUiVSTLN :
« bi leur u-mi», ni h-iu jwiur, i««ir ! *g Al>U| 15^1 • LcS Nationaux yyan. .111-

|Ju^ i-riiiid»_|n-riU uV lu mer p n j j q u e Vt, j l l l t r_ià. )e« OenulH devaient
6 lier rev-i*.- au détachement douL la mis-
sion était de «anier l'étang de Biguali-i
ci ct'cibse-ver les rives de la mer et l'eni-
fccuchure du Golo, demund«-ni a sam-
piêru l'a u tu r lia Hun de les utUqtier. Ce-
lui-ci rt'fusa d'abord, enr i! prévoyait
qi>e l'expédition ne pouvait BTIJT un
Poreux résultai .mais voyi
tbi:ce de aes guerriers, il les laissa partir
sous lej ordres d'Achille de 1
L'attaque ne .w fil pas attendre, le
bat lut acharufc et le résultat con]

vihions de Sumpicro . cependant
les Hennis perdirent 301) nom1

ce eombi; mal&eureiuc.

ii <!<• i iu in ;

coi- ii tnnli". !•- qu»li>
i' i>i<uvail >i>'f- pa-. rt»*

rf* Colflinh,

indiflrrrult

J.- ;,i!* crrUin de (t'pondre à la pansé*
il.- la pi.pulajinn rafraisc, en di&anl i|ue YIJ-

•lin- la .-IIF. Eu leimitwuil. j'exprime le voeu
Mr-duwi'- et M("-kuo, que i « * iTïenii-ï
. m-»ir plu. munlntux. l'ann.'-r prochaine
,(r,M!ipa|Uf-B •!<- M. Paul f.rivi* .le disLm
s: m* el --vnipilhiiiup prupiH-tai
(A )J.]H < Main ». %«lri- .nOM

,... votre lf.nn.ur p( jV
t a la pre^êrité de k

Nou., uhaiton

SUR LE MARCHE

KlAXJ: VU il AOIT 1SÏÎ

- LEGlî t tS —

Femmes de terre

Courgette

Carottes le
t-d

— VIANDES —

0.20
z.Ofri

1.25 '

.M iiei ai ci'
pour 1(U? c

;-)> avij fovt'
k- mixte . M

Nos pei-rvpleure. — Noirt di.itinf Je ai
.<! Badin- l.iui. rlief de UutaiUût) en r-
traiw. est noinniv- a la pefception de X.;
,jur iPuy-de-Dtimt 1 en application 1
article i5 du décret du 25 août 1928
Nous lui adressons nos ma sincères f<

La CnmmissioD DépiuWnenbiIr.
l'trcredi dernier ù 18 heures, les mttn
.11^ Jt U Comniisston départementale s
ont rtun:s a la Fiélocture. sous la pr?
'r-pnee de M. Patrice de Coi\i-
La C«m.iiis*sk>n a llxe lu daU> d'ouver

ure de i-\ deuxième session du Con.tei
1933. le proeramtu.' deiimti

taryiiiu dépBrlcmentJiL
lution

able kla. rrfat

- FO1SSUN8 —

- PRIX DU PAIN —

ii d'uni,

10.00 I A rhïptud niniaii*. - M Léon Rouge
S.Ut 1 .-nidecin capitaine au I73me rêgimci

Ï4.CH d'inlanterie u Ajaccio. rst aftecté à llif
IC.Otl citai millu^re amifRe d'Ajiccto en quj
H or .iw de medectn cfier.
lï.OC Le.i nu'ibimx am^ que ce (U%i;asiJ

• 'Ilicier nfniilc duu^ nutre vlll? se il
16.00 .tiuîror.t «lévttie aUtviatiun.
t̂ flO K«« «.oocihijtos. — Noun itvuiu apjfri
34i)r!">'ee ul.iif-ir que IJFLTF distingue conci

6 Tr!> ' '&J'cn M. Ji .ui tfiiuff, aucii n prCaldi nt de
iy iK : • ! f lumure dr Conin-Tce d"A]accio. ron-
, f l ( t t sul de Diiiwmark r fie val kT di- U Lésion

uHonneur .a ite in.inniê pur S U. le Rot

M tl.rlsUaa X. chev.dit
p

de l'Ordre Royi
naiwance dit
cours de se > l

6,00
iIOO <

1400 '
DCWIB. C'est avtc un bien vif ro-

rc! que IIOU< .IVOTIP apprlx la mort de M.
fhinatne Muncslia. C'iuitt un iicmmo

r bien, jn prêtre vraiïnpiJ dl^ne tt~- ce
' m don*, rpt-piil de dévouement < t ri<-
iriilice nt- s'est jamais trouve en de

Au )»ort. - Le vapeur - Ville d'Ajai-
a1. -• eat parti pour Marieille mardi sou

L 4 heures St avec 400 possjigcrs et 7 ton-

Le va;>?-jir • Pascal Piuûi : est parti
iwreredi à 20 heures pour Nice avec 242
assaKers «l « lunnca de marc lia ndises.
Le Viîwur • Ville dAjaccio 1 est arri-

( de Marseille vendredi matin a f i n . )
vec 302 jtaftsaeers et 26ï tonnes dv roar-

Eu» i- il. - NaUsam-ea : Leandrl An-
ntori FcMeim : Dolfi PiRlian».
s ; Bemarditii Dominique
et Pietri Angele Marie, sans
: Socea Vlnwnt-Ra(»haél. tail-

iîjis ft Ëurëomanu Joannetlf

-y t'Enseignement
I VH'n KE(11IR-IT D*: LA 1 <lK.SK

POSTES VACANTS

Ajatcio, tilles. Avenue Pascal Paoli

Les demander doivent parverir au Vi
i--Rectoral avaiit U- 5 septembre, dernic

l i

Les exin.eiu; de la deuxième stssion
uront htu aux daus suivants :
Brevet élémentaire et brevet d'ensei-

•crale ; lundi 3 «ciobre. Clôture rtu re-
istre d'tuscnption le 2 septembre.

CALVI
-VMli rvr i.KM
i.-.vvrs vr \i
1 v.\r> m: iu>

u .( Ju IJuit-il
ilf bit'n uiu'oif

auri lieu mardi

Une automobile brûle
sur le Bonhvard Paoli

Hier, vers 18 heures 30, une caniioi
ipttc Citruen. aifiuratit It service Bai>ti,
luiiiitl. e: appartenant A M. Lùoa Pctt.
riiii. rntt c preneur de transports pi
lies, a pris feu au moment où elle fai-
ait le plein d'essence. d?vant les maga-
!n.s sanundrea. boulevard Pacli.
Les flommea ayant gagné le réservoir

i'rssrncf. lu vu i turc fut rapld?!n:-i
r.tnsformêe en brasier.

Fort beurcu.'îerwent. les deux seu
uyaiteuiâ «ul BÏ irouvaienî û bord pt
eut se deeui;er à temps, mais la plupui

de paît), iurciu consumés par le f̂ u
M. Vci?ura. chaufleur do l'-attosstu

iucîcipa>. et son nide asfoururfnt ave
es extiiirieurs mais ces appareils s'é-
int révèles insoriisiints. il fallut appeli
jr les lieux la pompe à Incendie m un
ipale qm tut vite lait de noyer Je loyu
Un enii.'l^yé de la Maison Snntandrea.

I. Jacqi!'':' MugKioili, a été assez sér
ment biûl^ : il a elê transporta dans

cliniqu
i

p
nnrès avoir reçu les pre-
l h i Qi

p
â la pharmacie Quilici. Ui

ine homme. M. Jacques Hiaiiconi. ètu-
(liant, a été !og créai PU l brûlé, en essayant

s- aux flammes queJques baga

Moire Gourrimr

- Pi lit Bas liais.
[•niieliiL't paru dans votre ei-
jnal d'hier. M. I.omwl. secré-

Ijire-adl jtni du Cninité dea Intérêts du
iiiarlk-j de l'Hôtel de Ville dit « qu'il se-
ult heureux de connaître par lu voix du

la presse 3> le Ut Comité existe toujours
quelles sont les dispositions que colip-
preodro M. le Président va vue d'or-

niM-r d- nouvelles fêles.
r tiens t issMjrer M. Lurenzl en lui an-
•néant qui le Comité existe tutijourâ.
Dans le cas contraire, je me .•.trais em-

siu'cter l'article 23 de
os statut
Une rê

quelques j
-ale s

r Monsieur le Directeur,
les plus dévouée.

N SOAVÏ. Préaident

Les Ccncerts
IIM:M<IMR I

Les Courses de Battia

•l'uru .n railr. ru ligne de lu-, '
k 11 h. ut.-. 4a matin. '

n* i-ir.ilHt- la lijinf Je (r-.nt ptntt i j
1 urand iH'alii^- il» *)u*i rfc*
M - n v i ' d'arr-.i iai. , Hé ;

T- 1 jniR-lï.-(1i;< itm r|r rtt;u« m

licdi» i.n. ti.m, d. mairr. nfhriri di- la Lr

..n .ni..nn--qr. Barte-tinL «..taire. (^é.îJ(nt

1 Club Naui«|in- tt <in Syndicat d'inhia-

M. l.ié.-tiu. a ».iihaji, U hii-uvenue Vu»

.ml.rr- dr U «r-i-if.-. M.

•;.•• M.

/ Otiiriel da 2i o..ùt 19.12 a |.u-
1<- IÎXJIII an lundi 21 uovcml.r'-
r .lu pr---liaTn <-\dni»i. l.<> il<--

ar.l.

..L. ,

REUNION DU 3 OCTOBRE
Prix du t'onseii MMairJpat : 3.000 trs

ITort par le- Conseil municipal i> Bnstu
3»t 1800 francs au premier S00 frams
u second cr 400 francs a»! troUk-me.
Course an trot attelé por,r clieVH-iX «t
twenu de tout âge. nés et élevas en

Corse, Tout gagnant d un premier prix
111s l'ai'Kée. reculera d* H mètres.
Prli d* la ville de ftastia : S «W francs
mi fiOOO francs offert par la ville d?
a>Oa : et 1U00 francs par le Conseil mu
(ipal : 5000 francs au premier. 2000

francs au second et, inDO francs au trti-
m«, Course plate pour poulains en-
TS. hongrex et pouIlL-hes de 3 ara. nés

, élevés en Coite, issus de juments nées
et t'ievée* en Ctorsc #1 d'étalons posst-
d^ni »u moins 25 •-,. de sang arabe
Poids 60 kus. Los horiErc-. et poullcnes
rtoevront 1 kg et demi. Surcharges ac-
Li'mulées de 1 kg par JOOO francs Kagm-̂
dans l'année.

>1<-< i-i^i-lili-i •(Uil » B i i MI tr*Htvcr l 'u»I l"""'-""* àe U (:«(B(w(:nn- l-rait-inet fur It-
..- vi>l:oih- «mi j ! | f . rultlir leur «ampr. r*'« -
..tu ,,ir U p i i ^ . 4U l-.rH <lr la piurrf-,| * B*.|w. , ( jn- Jr p«vi|Mi .!•• la Oiam

' niiiin- di- b

!.••*.• iniinini|iul

\>f B \ N T I \

Jjti* du 37 I

•)ui .lii-,1- .,.
Artirle Fr.

<-rn<W m- H-ra |ia>

An. ï l r «*•!
padi.r d.-
,!•• r . uri.,1. .lu prrv-H «r

F

Vrtx ûm Vcmmttvr et de l'Indu*trir r
<H10 franrs dont 500U francs au pre-
'er. 20M francs au -i-coud et IW0 Tr̂
j troùifme.
Courue plate pnur e*ievaitr entier*

ongreâ e; jument de 4 ans et /u-de.t-
T.HIIP kt..priérr m , , . ] ^ n é s " « I e v i s *"n Cors», issus de ju-

- - r a d.-l«.' .m iu-, :aents- **** el « " * « en Corne «•! dVta-
mil, " " ^ ïw***m au moins 25 <7 d« u n e

' ?» •» • P o ' dS « a ^ . 60 kRS. 5 ans : 63
Lri-l1*3- ^ s »wiigm r t JtimenU reee.ron!

td'- * *K e t ( ' ' 'm j Surpliarge* accumulée» d-
! « *K 1 «BU par 3 000 flanc. K««M.

ù - n s lannte. Distance : 2400 mètres
tnl«-e : 40 franc».lli" S\RI

i..ari.,T. W

'r bdlaT^ant

l

,» l . « n n . r > .ur Ir '
Y bikini (Ht-, à .-.in-olirr re> liufi-aui

I pfe * l""r ' — «KM.HWriwnt».. il- mu- tlr]mi

«ANOUE DE LA CORSE

lait |

de» « . j i M * il.-

LES GRANDS MAOASCVS M! LA C«>P -
E, 3. Bl eu Palal*. ont ITrann?-^- ici
evenir li ur HlcnlOle q u i pa:Cr dn ï2)
ût jusqu'au 30 septembre, les M,ir. wns '
ront ou,er:g de 8 heures 341 à 13 heu-

re* le m.-Un, et de 14 heures 30 a lu heu- i
l

l u i »
•tntx

n m w

Pulatc
ute sa

de h
OH cl-

A lamilic

ic? de Ba
qui avw

ni mnt*
L.*.'nomlM>r

irurgicale

expression

ïteltcB
été victl-
en n

* la
ppj-

TV-

rt t-

\..u<. te(
à,- M i;Ur-r

M--dam
M—ir

à M>U< - M J

ni :

ur-". ' "~
uni) linnnrur f»rtir mui. il'jvvi
•Kft U plu» nixtiak Kcn\,-ni
IJ pnpuUluffl * • < J K Î JH ...11
• II!I>~ -iri.^rr* (. l«imti^n.

L MERCIER
n x n c l

D. P. M, P.
I l M*. Baofevard Aufitst*

Entrée Montée Saint An
H,ASTI A

I* mardi : VESCOVATO.
. •.,-•-,'.) CEHMONE.

Chlr»?alen -Dentiste
ED. NICOT

i : SSOO

Coursée plaie hors cod* pwur ehwanx
. jumetu de tout aee nés et élevés en

piiisu». <u-e itiférieur à 60 kga.
30 francs.

asemenls sont reçu» ct\n M
.. Recrt-t:iire général ae la 8o-
rfe l'Opéra. G. bis. Jusquau »
à midi

nSFATRES :
RAPPALLI. AVAXER1

ni OtïtNOA DFOAFÏ'uHJ, CUNFO

Rien .'c TOUS ai pvis pour la parade
•b£ la danj> ce puisage, eritri'
A manger et le a«!vu de jeu
•n-ibiles i l ALhncicux. Dam quel-
t-inls 1 s invites de M. Beau-
iinironl ici pour tr pharaon

- Ir

• U* m'om .levée ao fond de M prorfuce parles -.MM- , - Ifcw ! le vilain himm' ' murmura
nls et a-sseï- vejeurs utilitaires des peilt«i miiU.i.u, •.. eompr-nii-

K. . .,
l la **T U

t au Parc a
evrt Oi-

o r a c aux Prime;
n | Burvenie-tol, limplu-ait Florlquet.

\K* ™ P»« EOU* perdre.. Ecoutons en

s po: le monde S11
prendi*H.ii oai» la sall m

nwt L.-^uel de., rwmve
M P a u / n ?

Au cvMir d la tint** «ul nous
fitee Ci- perwnnage rond ei )ou[

i> dout U triple «eatun s'écrase sur un

nu livrei J quelque i-tUt datw le IWJL du t « pour lu: u-mnignpr sa li anime. '1 •>•'.
diieniM^incut qu> Jf donnai a « bon k rtn ,i bien défendue que le n i lut I
t l de PltTlenc ! | ouinaui «t dut battn- prr«pîtarnme.7t •- '

- Ce M-rait folio, capitaine ! 1 rrUaite •
- e*ii tu que c< rcl <ffS Moitié 'e-s — Ah ! bravo T souligna M. Beau joli, ' ™ » ••-

ingloiiUt «Je* millions de litre» pour »es! r>S Ce qw t'appelle un brillant eehec. — A quoi bon ! %
depeiw« deux cent mille eu rul < \ ' t a i r o n t t« dis-je

Et la csnpapnlf d'applaudir , Le lieirtenant a™il raison M Be»u-
— riwiqut-l. souilla toui bas Mandrin \ jon «evrinmalt •

d u n c w i ^ p p f . ^ f , ' pourquoi imjn coenr r , . , .
tai-il RI fon ' | " tonte Ignare de Safnt-Salplre

1 ffier ans .TialheurcuK. les ber ' - Ali ! capitaine, quelle Joiv %i nous u i l ecu^ai Mais *>n nom ne m'e»i
rte M Beaujmi I touchion! ai; but ' P^s Incudiiu QuWqu'un

av-.r de vttporeu^es beautés
inQualt, vous : îour de - n lit qui dansent, rhameti

lui font de* conlei. ' jut qttr le SL,.ÏI

i
le ma.MAaif s'en fut porter
le 'il

Un MI"H-e soudain, s'étail fait .
I table
' Ah ' vraiment .mon cher dur
PTBH M. Deanjcn m <"wlre<want a

.-TnaDon élait assrc limee .i | —
e Man

rapide.

»ttci«laJt, a n s pat echaaxn- quetqiM«
v«v Ploriqurt .«ans <-:r,- ent^iwu •

• Si voila, disait-IL. où pai^e l a ruent
' a v" " l l " ve»CT. |tlu psmn- priiidr |^Ul.<ble rt eorvinhle

i er tndr H» rawWmt daiu Je torp* prinlim , a mtrel ' CrMs-tn. mon t>nr, Flurkiart
tar-liii; ('r riwM.-l qui r spkiitl..vtaii dr miile (eux ' Qlte je puiijir nvolx que'^up rernonis <

• "W-'iOiii I-»UT rjn.,iam. la r<4npA«nie artirvilt pniMfre rr que }e truuve dans la M U W
.("mon I w '•" M>«p->r (ta N D I A U I autour d'uui- - ---
-chaîna • on \a*lr UDK snmpl ue|»einent u-rvl* «ne, Pharaon, jeu dr ca - f . qui •*• pr^U'iuail
an (<>t d? H- vu ciAin.' ùc jolies 'J*"*1 •• p t »»»nt di 1 •> i>prxvif et mal prrwnl^ oeftucoup d'a-

Bêni toit. F:on«liKt. le hasard qui "•' l lrs* '
nous n rondulis ici ? ]l^ «ir? '

- NrMrr mi r.st un trnuxt ro* pnursui- : - <-<
%ait le Dnancker en amour Sans man- ' n-poni'
(joer au ITspert que nom d*vr.n.t h son' que j
nuxiiMe personne noas pouvons bien ! (• UJ«- 1
i.«iu rêtouir de sa premlfre défail? en v—jjr r,

* w " qurniionna
•nviv*. v>Mla «m «M i»qu*nt !

Une aTeniure délicieuse reprii
' ^ • ~r-, . . . •*•- r m. m. •*>«« U , ,j ^Ilft

^ u f d« P«rc ... c r i > n.us « j r - , ™ » „ , mn.ukur non madame, ,,
m , : « " ^ " " ^ •' "*" " " " * J n o ^ " i»rt>c«l« s'ajoute à mot. re- .

'Il 1.1 h-une fille était. pa*sk.nn«mMït '
_ un»** rt tir. hobn-ran .!<• t>cmie de St -

atre nmU mesdamet f i . «1 ; w 1"' 'a " " a de dépit an K>4 avtr la 1
qu d..e jeun* uiii-obscur*-de nciH*. .lompUctu- du vt<-wr Î -bt-I linienda,-i; .

naia de gnuiile beauté avait .•;•. ( « - , * • " menus plaisirs dp Sa M.ije*t* I

nTa-t-ll pas paiie de w tri«-

•noi. m»n cher amphitryon.

ulnW fût capable
f W M " (

i interdire votre

- - Beo-ilon* aussi, proposa Mantir
Oh

Seauion

MH toi oui. (tu M « «
mc pas m «u«nies

* * « • • Motiquet. i ^

DERNIERES INFORMATIONS
En [«trôie-Orleat

ivriwwûiMBce pa- le J«poo
du nouvel £t«l mistlchou

\r ittma iw.diiwirra le B,.U*A &ai
<luu» le 7 n ..tiaûue. l.' 1 !j nii*

M. Herj-iot se rendra
ans le Ut!e 18 tepttmbre

es lt<<i *u"ii.factauM tic carrière QU! lé-

'''OoiiiijdiiiiL'iLt cll^r Uucteuf Ccli*tii tKitii
'l'iitntfl MJUI .'iuivrj lonsiexnp^ cLiu"OTç
Un- afTi'L'tucux et fklck souvrnlr
l i s au»laiiUtrament, n'uni PAS été

itinnKé.1 i'- il1 htau dUcaurs.

lu minUirt- de l"ducali>B
HJII- ..- r.TKlra dan*, le I...I. fc Itt ». |i-

•MJ. i h u-illi- du «IMLMM
le grjiui di«.-..ur« u..lî|iuue a

Ut
, j ; auii. - On mnH.le (le \T..u

F malin. Ir «ri ril Mut», (••v>1

K
s de U Man

i K«rli qu'il fa

V« IRIDOTIIDI débit

î«.- p r VI. M,,r aMarhr a

M. «m. a . imé que k Jap«n <>vaii

Kcctdeftli]'.1 et a ïn^iste ÏHIUT <|Ur le fin
anuenl a- .•••|.|c f>wlr« }••» I-BII>ri|ui-nrf

Mâoilt-hourli: PI «p prépare
; ri i p ^

s tire- ameiu'' à quiltiv la
f t il D

iiitu -i'i.i 1 jniijj-.- . .,• Irrniidi: ain->i :

• Ctji,. )•.! t,r pr-nt alfri-nrer unr un;
gû Tr̂  .MI n-M i-li..̂ - tet^emlilanl de l.'in
u jfur-rr I ,H attîî n |v»ur la paix dnit IF:

La carr.p-.gQcaDlî-religiease
du parli communiste

wlil <

bier

ur le Docteur C

Moniteur Frai

i tris touché de& paroles qui
?j de uruiio.îrer ^ mon ^"^l'il
'!. exprime tante ma eratitudt-

mpatnot?s dont vou
tal r.-ict

^ ne la

f "Officiel"

I.V
M. Hrtuldi. craunisaaire «ptcUl d« pnti-

R l l i d
droits

H R.mimr l
aaiidt'. é luire val..»
ruilr ; M. J larWri I.uciea. runip
i'i..«.nairr. • h. I .L- lu lOrni^ Lti
>•!•• lie |«,li[e n LVIIQ. p*t noimnr
iiilt- -p.L-i.l à It.MtOIK'. PU rflUUJlM

M. fVnldi ; M. Cah«i Simon. ï
rf I i l à N W . P«I nomi

tMMrr de i

; hci
vcllc occuJon qui m'est
Je leur tcoiulsncr toute mon

lis marques rëpLtéeï ti'umirnie
hie dont Ils ont tenu :i m'eiituu-

rer, au moment de ma tentrfe e» Franci
Je lève mon verre à la sauté de \w.

tous e\À la prospérité toujours grandi.1;-
rAnte de notrt assoriatlcn.

' A son
sldcnt-.
l>arotcs

Puis. <

ttni". Monsieur hnLx.
s'as-soeda de tout COP
du Docteur Colomoanl
:erLain de répondre au

ce toute l'assistance. 11 adrc.is,
sieur de t trretli. «;s OIILS vive;

ur u ce

a à Mon
; ft>li-iw

MAISON

DAMCi'bi.îiMLM

A. I R OU. A
8, Uuukrard du PalaLs i

Mt-ubtea tlchM ci fimuies, bis en
1er et cuivre, lift a panneaux,
So uiBicrs, m.itebis de laine, kapok

et crin, divans, etc.. e t c .

Lames k parqn-; et a plafond.

ipnon« • 3 33 ..-: —

i
roiumi^airtt de police

m a ^ . IV* fcnlrr . de
I>jgaa<lr . ̂ : .-t.- m'A, dans rinquunk- *i

Lr- i-dit. Minier» IT (irii|K>H.'tlt d"y l<tt
<l̂ « «Rue. - j r . riim : il- -VnorcpTnnt au-
dr prrrt-c, l^iWi-mr .Un* I f rr..Irs

cn:* I» pttii 4nplrlr-trr nnt

Uie circulaire
du M. ni itère da Travail

P«;,. 27 • . * - | r Hi.-<iia>

( II w t:w& aut ,-mphnr'n
I%W <" « '» t « w le* P«-TF

'*!•< - tt

I i r . i-.oill

• il au Vdx-iurnt .7^"iî^ii

T< <ln m«i* rf.- jinllrt. nM ri

i>' niDjHttrl-^ Illi *v,iimt.

M. B uiiict à Londres

l.a g è̂ 'e est générale
dans le textile anglais

"••t«.1 4 .j,'.,,rr. Jp ï Ui.ltinp- fl (ta

Aulv : M. Um

jKilfte do Unie clnsrf.

l h
 i»- «I*

1
 f-T et toi* à la dNpositîi

liim-ul i-iiiiiiiuiiidam *up.'rk-ur !•> tio
f.'- lu Mur-' : MM. Hicri. li. in.nam 3
M- R. Jartillerip d'Afrâpir ; Ruazunu
i^uienani du Kme riu-adron <lu train.

air.to minMèrirl. l '» f A 7. <!<• l';ir
n 20 «-plcmlrr \')\% e.«i modifia c.m-

•'- I» an< avant In fin d.- f.innée'Vr*
^ 1.r août, wroat adm-" nèànjfcin* à
lr i-wn BOFIMI vu lr r.»u« cpécial.

-uiïaltl li-urs r.ipacili'i, juiju'i leur mimi

e conférence examinera
la crite européenne

!.. ("Hmiratmn d'une rr.jifrrrocr. qui wa
>•••• -i H"inr pu imvrmlirr- ri au n>ur>
l.>.iii.lU «•„ cMminé, }a c r i K P i m i | l .

' ' V ' A I I * , , , , Jo Stefw,. ,„.„.„ m i l [ k

tji-i finarw i-.. ,.st ri'Wrt df I .•ndri-s (,û

inrif^rtan: de OreJTfi- r-Notuirc à la Cou1

d'Appel.
Celp pçrtraisoa lut suivie d'un tonne-

Pour t- r p.; -
passer sous silence le nom de Mon.-v.-
T^ta. le sjmpathlflH« Chef de la Clrc-m.s-
IT ptioa kunianiul.-. qui. jeudi soir, a ••:•'•
l'en afcif bre tie l'Acadôuiie Marathe

atte-idant du donm-r le compte «•>:-
é

•ad* ni alRache nos ;

LES RAISINS

SOIS
DELASO£R!E j

AVIS IMPORTANT
SEHV/GE MUNICIPAL

îles Pompes I untbrt'a de la Ville de Baslia

BUREAUX OFFICIELS e! Ateliers à Bastia
ZS. nouKvard r^uii. cl lu liuê df roptr»

MONSIEUR JULES MICHELANGEU

f
à,

là/1

.(•:.• r'e
Cd r billards. Truturr*

a u c . etc., etc., K qui *e chajee
HATUITliMENT Ue toutes ica dteaf-

cliM et roïinallt&i pour le^ in humât uni.
ejiauuiatlons cl tranïp'prt.î des corps en

Fr?--.-? f- à l'étranger

rvCRGONS AtT()>IOKlLEH DE LUXE
*Vte places pour la. lon.illr

Veut* île tercu. iî' et de Couronnes
à des Itrû drfiajil U'iile cunpurreBC*

- EXPESITIONS A L rNTEHiEUR

Maison ROBLOT
s ûe la Ville

illes du Franr*. ,

SI • mps d
l

t 1- t

Une curieuse association
de malfaiteurs

l-r.ir-initrlii. 21 août. — On TÎrnl d'anr

'- •< 21. .1 .|ui. n-nur- dr Vii-nn.- ..1

andr rt ivil-nl cnmanix dr m.ml.nu,
„ . " , 1 . . dr rouir.

LES CORSES PARTOUT

l'iv-fiMcn du départ du «tel.
-ttooel Colombani .l'Association des
.Vrwj. de Xtadai;a«cjr lui u oiTeft un
m dho.UHBr an Oraod Hôul
Dan» dite utoquente improvisation, M
ranrbesctu. h- sympathique Directcui
«•.- rkiuFirw-ï et fTeftkklll de l'Assoria-

jdyeus du l'été le temps d«K ru
ns en est le riche couroiincBisnt.
Nous aimons toujours df -,oir. tu1.;.- 1

lyannenwnt du soleU et de !a gai EL-. i<
grappes dorées, savoureuse, çui Kont
1 lois un ijiprveiïleuK présent de !a nu

kilt de J nomme.
Ce» bonnes choses de la terre ^embien

uiu,s inviter, a avoir !ra am pour le.
titrai ces dvlicatcj attentions *| 1 >i au
>nt si bli-n embellir la vie Ce»i l'cxem

pie de la Providence, ne se bornant pa:
•? qui eirt strictemcnl tif-

le. tnoit ajoutait un superflu d^lli-ieirx
de Arum desliitêFs ù m
iu£ emcauiiïer ' Bue tJf fi

pour satisfaire tous les

nl-iiii
le t

i des 1
n, dont

rcll'-i

caitiv t de l'aiïde

RENTREE DES CLASSES

Gf?ANUS MAGASINS DU LA CORSE
AM'IEiNà tr.lBLISSEMtATS LUI ÉS^UI KEi. LI ( ie

.wrtîmeat le plus complet :

T
D leur faut du * Senr -p^pha t r >.
Cet engrais de priTiTSrc nécessité pour I TBOt'SSE.ifX DE KNKlONN.UïiESTI'IXBIE ; CONFECTION, HOMMES

it. terres et coni'iow de 11-13 *'- nnliv-
dride phiapJa-riqup Uilul , 3 fr. ai'cle orrJ**-MMES ; I.lMiKRIfc : ART1CLK Dl>iKN\l^ ; COFeltETS DE LÏCEB

pourivtitaEé j
"' " CRAA'DS MAli.lSINS DE J..\ (Ol t s t 3 Htul.^iird du PaUis BajtUa 'n prix déliant t

de potasse 17
ics d« too k

IVtïot : 7. Bd (te Car do. Dasda.
pt»ur rDnrnanfîes et r^n^eî^nements,

r'adresa-r à 11 lot ri Oliva, I, Bd tiu Pa-
lais. T uil.-îic : 3 12.

AWROT SlftSMES PAR WS CALKIES I.'.KIVLTTt l>\l

j lui imnAiHig

PETIT BAST1A1S

riotr-
nifrpri-te de t » les com

: de.s dûmes prexemes. 1
i-ux a c t t e réunion en cxpnmani
Coiotnbani leurs pius vifs re-nru
on.cluiii départ

nnt qu'annrn Prcsldont de itoin
m jn prprita-i il 1rs t'urs»s de
a.sr ir et surtout ceux de Tnnanar
•auraiem oubUer wSrr Inslterabli

>ienvciin.:ce et voire acUve «olllcttudr

f des remarquables qua

1 de 1 Troie de

n
;>n rcii.iu ]eS piaA Fmlnei
Et je 311 IÎ certain. a>outa-t-it. de ira-
ire le >icniimpi)t umuilme de In popu-
km tan s nah vienne, en vous di.-uini
e VOUA JaiîWîTï. en partant, dnuanl-

roué. praiiquant votre arl BT«- bon»
patleno.. inspirant atn*i l.i «mnaiHf

/«« mulâdrs ^nrec nnils avalent Que
mus deviez le» rruêrlr.

V««w noua quitier. parait-jl Cher Dr
"»ni. sans oitpnt de retour, mai
»!> loti* OIPB nms revoir un JOUJ

•knni nojs. avec 1rs flolln de
'coeral

C»Kes de Mad.onsriu-

Mme Climbard, leur défèrent'
ment - ert Uur nom le vou» sou

u bord an vrrrr rie

ar.'s atiL'iur li'ure corbeille emplie
rappe veloutées '. On comprend qu'il :
.'M* le pinceau de Muriilo, Citai! 1
MH-taclo pardi qu. .s'oHr;tjt rautie ju
mes jn-ux : Prux lillette» («utus r;ci

renaît IPS lourde* grappes aux i!iu;i
olrs. Ctclle el Madeleine irouïi"-',

g u'aucun giiienu n'était luivourcux cou

ron du UJ^ail. de» emols. d<-> ci\.n,
icu!tcu'j. Mais une rrcll.ilio» ,v,\.;
. que cette recuite avait caiurs ..,1
qucifiu.' tempe auparavant resennu r
•noiu' a Cécile qm & pnipusiui tl
un l u incurr- yciir eu fa ire une -ur^it

— Tu verras, dis*»-elle a M.iilclr'.n'
p Pjpu ei Maman sornm t-.n.d-il
on piulîTi Mir la lublo k raisin :•

La i | |M t"l • • arbn ttirln.
1 rifne est ta m été •!•* vin, • etc.
c'-st un srbie divin : il ;i .syn>ix>
Christ lui-même : Je ttiis k- ce 1

i i'irs les brauchitt • ; il a rtT.t -
mrlancollque adieu - je ne boira; v'.^-

de re fruit de ia Vigne .
•it: ralafiM. vous ramène/ :.a-
' vers (es blonde v;k,, , de

Juqf.- rt Oalilée. à vingt u.rlcs en : --
wre ! Vous l'emportez bien haut. ,..-.
etsus l'Immensité bleue tu^fw.iduc ,.:
us létes.
Tt /cci

d'une po*=je de Rn.< nile Ocr

LfcS rABl.ES

F O N T A I N E

FIORI DI CIRNU
tIMt* CASANOVA-

Fri» : U lr.

ERIM AVERA CORSA

Tri* : J3 tr.

E Q U S T A T I O N

E*
: I '

Po*r noa^ eOrir dam* tr vprii-r
C-rii« vivant vitamine
<t*i renH Boin- «aia» pliu lr Kcr :
A* : *• îrire. à»n* m drrt.i'rs
De resynt. dr rânr M dn i.mt%
''henhn.ii m crandrK Urars. ir. ,
I n Titamiaet qalt rawi Tant.

ARISTIDE* BUIAM)
\'L'humm*. fOretr**. LHJ.W Afi-

CORSICA
n w prr Paew

• 4 J Trusts
fleiM 1

r.-tt It rr.

o M E s s A

•/-Cei-nrJ prri.ASPI

Attention !
PROGRÈS NOUVEAU

APERITIF NOUVEAU

AROME DELICIEUX

GOUT EXQUIS

Grand Vin da Cap Corse

Aaloiae MATTEI
BAST1A (Corse)

P*W evlirr inale roivoque ri „* pas
eonroni:» aire mn pmduK <iimilalre

Ayez soin d'Exiger

'e Prénom ANTOINE
elle Nom M A T T E I

1

c'est l'Aimer !

-.— LIL AS BLANC -:-

LUX' CHEMISES
ÎTr l » . Bouli-tard P.ioi. BA.sn.»

t ' W ce oui m,,, rrn
•etllons >.air rtc- erjoiw. frai. hpk

!)«• vitaminik p u r I>,J« l'Arur... »
^t*r

* - • • _ - - * . - ~ ..p-, -

La Dii-.cUon de Li
~.nrifU7 de prewi... ,

m vente un solde de Ofwfen
l.yr.rel-arçMe.i partir A-• lr.

jf"8
< interfu arnitt MU.
ie vKite slmnose.
ix d;(i.-ni touti

s âohau, tt clitûWJ*

naehe-

ELEPHANT

PH03CA0



Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AJACCIO et Commerciale AJACCIO
TvUphooa : Ml.
âd. UM|raptUqaa.

•ffUC AJACtJlO

foin «oumnra
l e m U E M

La ïreM, Ift «i*M
| «ooaiclia.

v a c u m i roF« u COBSI

i a» doaat É1»»»*"* es «M|«.i ' tu *•«•

traldaa, acrtwtïlre* de conaar*a,Uja • !
ilnilkC*. umptûlra «Itrlt M t iMà
•»Et>t'-ir»-Msiftr« • lait.

HAtiOlert, bOucQcn. caneutleM, Jpl-
tten, ertffliir». Vt.r» répuUUoa U-
pend dn >*, fraîcheur i i« «Joutai
nu* roui Krr«*. V» u n i ; «appii-
r.*». Voir» («otM écoucosij** *w

ttaa «sa ttn?la prisa m. ij iai «lectriqBB, t a u lucui - lutuUatka «'«ai » M fK*

AUTOMATIQUEMENT

Triera lui 10U0 hUM, c*Ua d«« **MM M c«l>» de vt* riltaU.

t-BPompes Funèbres Populairesgn
Maison ANGE GAMBARO

El f in . jomntt. or Dn>*nTr%tt-vr ttntr. f « m. nmetT Arrr wttt 11 VTII > [T M\nni TI VOIT l

Onwieri u>cciaJl«tN aux plte*
Icnict entait d'an •&.

Ecrivez à S I D I C 7, Boulevard SyUestro Marcaggi
metiV •»•• twur^ntBieni*. nroj«u *t ( n u

R

La plus ancienne - Vendant le meilleur
i. K i t SALVATOK YIALf* 3
(FJCÉ- Orattl Café Andréa ni J

: Ï-3B.

nu: un dérangement pour tes
s eulorwa : 11 cat dans leur

r.terèt de nous consulter. — — -
La Maison se charge GRATUITEMENT

rie tu u tes les formalités et démarches a {
orcumplir à la Mairie, aux Chiites, aux

(HT Consulaw. aux Cirs de Navigation et
I" ' chemins de Pcr, aux Convois funèbres |

[ La Pompe Funèbre Populaire n'e
13s un Intermédiaire : elle confection!
tes Cercueils elle-mime depuis 1S16. ]

Voir ses cerceulls de toutes essen
ort-inulrE-s cl de Irtxe, ses garnitures, i
cipitonaje in tuteur à des prix très l

(.rarul rhuix de Couronner — Ai ! tirs Funéraires et Rciieicax
ti»rj,'s rt Unies pour 1ère Communion

Transport de Corps à l'uitéiiBU;. en Franco ai 3 l'Etranger

Vonti1 tic Mois r;il>ol£ el lirnl
Atelier d* Menuiserie Mécanique : 1, Kae da Jardins — IUSTU

i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ FAClLin-S UE PAUMKST - «

La
tout reçue

m^-M^vn: jiita Ju Petit

A VENDUE
fûts vides pour le vin et barils onlea. et
f-ressoirs. S'adresser 4 M. Del Re. Kua de*

d Bt

A VENDRE
ClUwn torpédo 4 j»Ucrs parf. pt.it
Citroen Ctle Br<* ïAHJ Usa bon ttat : n -
troen Ctt.- Bre iOOO kas bon état ; Don-
net torpédo Cte 500 kgs ban état Pu,.
fliiurs autres mudcles disponibles. S'a-
dresser au Garase Pfll&sier Baptlstln. i,
BoultTar:! dt> Toi; a, Bas t ta.

ALOUEK
A louer de aultp a Propriano frand rei
de chBU.-.sée d'immeuble nnu*ellemeni
construit utilisable : grand garu^e HVIT
i.irlier tii- réparations mécaniques
grandi mafrasins de L-onimcrce, ele. RXJIO-
sltlon pt -m^nagpcrpnl, confort moder-
ne. Situation d'un t'rand avenir.

tenu du vi

cior Vlale,

A

n. rëell

Bastia.

VCVDRE

e occiision, prix 75 el MU

Cordonnerie Générale
J. A. VALLECALE ci se* FILS

19, BouUva'J Paoli, 19 BASTI A

NOUVELLE ORGMSTION
REALISATION DES STOKS

- Nouveaux Arrivages -
Printemps - Eté

Tnns grnrri Chamsurrï lir marqne m -
l^rii-uri- di-s Iilint|UM fram.ai-rs le»
plus rrpulres :-; : - : : - : : - : : - :

f̂lû î avABs I1io]iti''tir (3 iftforrnpr nn^ n~
àtle* rt nombreux ili>iils d« U ville rt
de l'intérieur. qu*il scr» min en vrnlr. A
P I K T I K IIE s.iMf:m m MARS, tous M
grands avuinimenu de r)iuuK.viirm 4e
luxe *l cJavuqiifi pour hommes, dattes.
tartonnets, fillettes et enfants :-: :-:

:: "à des PRIX Réellement Sensationnels

MARYLAND ALBAN

SUPÉPÏEIIR

ASSURANCES
Vis - Incendie -

A V J I ; , 1 <<• ' iff n im-

* jiiii c i l , n*n«irr-

• t ;.Ur.!

-i:.\srrn: CH.VSI I.TKZ.

MLORENZI
31. Boulevard Pool, . BASTI \
f ^ H Téltphont .-.il ^ ^ H
Votig iwrtx turpTit des conJittont
Libérales. Je, Prix ri dit .-.•

Garanties qu'il ion» offrira

•ni tir **Irp p«H.

Bulietin dAbor.nement
AD

Petit Bastiais

OT) I moat il) tu Journal La relit Buttai* k puHl
«a „ Il» (J).

Ja van adressa en n.Èa.e temps que u taUîeUn. U

nom et prenuna _ u u . . . . _ _ _ _ _

ProfeMoa _ _

il) Gatm : OB u . a ti ; Bis moto, i l fr t
uau, 19 ir, : c.nuotnl rt OtikMiKa : Un. •* tt : *a a
a ir. ; Trou mou, n Tnu^a.

.*) Biffer la formula Inultta.

TERRAINS A VI:NDKI
A BASTIA

Ï-1TUES E?J BOHDURS r,
LiE LA R(tUTK DU CAP

ET DU ELMJLEVAIîD DE TOQA

Situation Unique
| PlHIf VIII1S. M\(,ASINS

OU MAISONS OE KATPOJtT .

S'adresser à M LE BOMIN
(. Buulivard Ue ToSa TelèplioiM ; ITI

SOP Hask de Poche

: En Vente àia Librairia du FetitB astiais ï

I Aristide BRIAND |
{ l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État j

j PRIX

MATÉRIEL MECANIQUE D'ENTREPRISE

MAXIME CAMPISTROU

CshKra - rort*-fiit<a«* - EMttera
— Cartables
— Carnela - Papier à
— Urraa d> Coa^UblUté, «le... -

« O t , J. k.lvin. | | Co«fi Ripolton. Ci CMTE. J T«rt»ro)i, î. Cwr. F:.

Conseils .luriJii|UCS et I iscau\

rrrU et farmalitri hyanlheralr^ - Tente rt achat tltmm
i:miwrfi Industries - Larsti«n« dfnnns Rmi

fNfiCMIEUR - CONSTRUCTEUR A. t M si I.C. F.

R«g du Cumin. * * la S « M K . t W "

P o u r p i i s riïfiHis :mh'."i n insi-ii:i»rm<'Mrs u i i l i ' s i 'a i r t ^ scp :i .la S . A . ^ d e B a n q u e e t d e C o m m e r c e

5 , B o u l e v a r d R o i J é r ô m e A J A C C I O —M<-* r T r i ^ ' " i . i . i t s miifi>ssii,iin;u{vs J>«HIP \u i*\ne

15 et17(Rue La Fontaine - SAINT-OUbN-SUR SEINE
éfep̂ An* : Cli0HMicaert 04.76 - Ancianminan/ 160, Routt da la Rivolta - Lsva Ion-Perret ( Seine i • Nord Snd : Porta di5atail-0tiH

DIRECTION KfDACTIOH

IDMNISTMTION

H. BU. du l'taluifi *
l. Itue UettJurdln

BASTIA

Tclephune . 003

•OREAUX A PARIS

16. Kwhb Cridjf blrlitrt

Z9 ccnllmet

LePe
2 5

astiais
, tAiilAh-ÏAM1A

ltril'.AI.V It'lXKORSIATlOIVS KAPIDKS
DIÛECreUlt I MARTIN BIANCOH

L'éleclrification de la Corse
Une date

n de la preum
officielle de lek-tt

.nd. qui a 4 liei
iPropriau.». * éle accueillie par les popu-
lations do» villages du groupe intéressé,
a coups de mousqueterre Ainsi, sans
d'ordre, la valeur du progrès réalisé, ci'cii
are délinltlf, na pas échappé a ces ]
pulatlons qu'on disait un peu scepLqi
*l méfiantes. Le courant a circulé, l
modestes agglomérations rural'.-s se so;
automatiquement, â la même secoat
trouvées éclairées presque comme
plein jour : un peu de surprise et bca
coup de satisfaction en sont résulte
W'ir l'habitant. Ce n'est pas évider
r.it'nl. de lumière qu'un a le plus besoin
O s t l'ea'i qui vicrr en tête ûes besoi,
collectifs, l'eau a profusion, qui manqi
encore a beaucoup de communes viva;
«u régime d'il y & cent ans. lorsque lei
imputation étiit deuv et trois fois plu:
faible Mats les adductions d'eau potatj
M. sont multipliées depuis quelques ai
née*, tout un programme> sans cesse r

Lan. et la venue du courant plerrtrlqi
dans les campagnes n'est pas considérée
cpmme un anachronisme. Des hameaux
Mit te téléphone avant le télégraphe
.e dispersent dr ct-lui-cl pour utiliser
fr*qucmmrat celui-là : Us vont tous '.i-
nir par avoir la lumière électrique
dans les endroits déjà équipés, s'iru
dans ifs m ai sens particulières et les ga-
gnera toutes par émulation.

On un. <jue les dispositions prises per-
mettror.L rtf pétrification, en quelque
anmes, ru peu d'années de la totaJi!
de-, centres habites d; la Corse. On s'at-
taquera ~ut ilôts Uolés après que les
hjnrticarj du Nord, du Sud. du centre
de l'extreme jud. tous constituas el
[œuvre, auront accompli le principal
leur cruv/c. Ainsi sera vraiment «énér
le Vèlcci r.ljcation rurale de la Cor:
Reste À savoir si elle atteindra la loi
l.té "des habit allons particulières. C'est
ce réBuILjt-tà qu'il faut désirer nuUin
ment, [xm- ai.n.'-r une bubAe des tarif;
oui dépri.d rudement du nombre di"
c bonnes, suit des recettes des réseaux
Mais nets 'ummei ici un peu dans ut
ctrcle vici'.ux...

I.es appartements particuliers sont é-
lei trilles, là ou le courant arrive à itnc
cadence rapide. Mau il y a des hesill-
tiiins dans nombre de familles pauvres,
eues pcuï-ctri- moins au prix drc lus-
UUatlon-v qu'à celui du courant qui n
< epend pas que du sombre des abonnés
mais aussi de la force qui erre le CT"[-
'nnl. et qui nous vient rtf !Vytr'.-- r
(>• n't'st qu* lorsque * j i : - J • i • • ; •-

l u b cliuii-i auront éié aménagées que b
pi « du murant descendra aussi bus qi
possible <-. que et 13paraîtra la differen
Que les paysans écunom^s par goùl i
uar nécEsslte remarquent m u r lèclal-
xagB au pétrole et l'( clair agi

Nous avons que nous It
tueiques siîtclaJlstcs en parlaut d'uslnts
hydraulique». Nous disons qu'on a bien
fait île commencer par l'usine Iherml-
(,ut. mouis aléatoire, plus rapidement
iLsraUie. plus facile enfin. Mais a la
jngue, er si l'on était décide à s'y tenir
fjsoluaie.il, lusine thermique, dans un

E-ys de torrents, deviendrait la solution
é parcs*e. L'usine thermique est nc-
essaire maintenant : elle sera sans dou-
ï également utile lorsqu'on disposera
'usine* hydrauliques, mais seulement
ïmme usine de secours pendant les p~-
oaes dété II faudra bien qu'un jour
u.̂ iue hydraulique sott considérée com-
te sourc; principale de 1 "é tact ri ti cat ion
f qui « fait ailleurs, dans les Alpes.
ins ies Pyrénées, dans le Massif Cen-
al. doit KC fair? en Corse. A la solution

serait à la longue, doit ae substituer la
lution utilisant une de nos richesses
iturelk; qui se pr-id : nous voulons
wr, pa:te ouo cela se peut, par ra
mmp p.»ur prévoir WuU1» les évenl

Ités possible, nos éléments natureU c
tp»ndance êconomiquf.

que Ion ferait I:it
raire-5. Nous savons
le. surtout ai ellr ei

vite de panels réservoirs, est 1res m
lais la dépense faite ion n'y revi

Js. On donnera le temps aux pouv
éresaés de s'y préparer, mais 11 fji
nger r>. sy préparer, comme da-i!

l'enquête of

Le Reichstag qui se réunit aujourd'hui M
sera sans doute aussitôt dissout

Le Chancrlier Voo Pkpen a t s pose à Munster
le pragramme et le» projet» du GouvetoemEni

du (uni faillititu Jf |,r.»rnl

Tuât rlrr drti t

Le dîscoars a t i en Alltnagac
•a grand reteatùseneot

Berlin, mi atiûl. - Lr discours pjan <n

. que t
K JMJfitiqiK

' poui la
. £<i tout état de cau^e. rît

s travaux actuels, ni ceux des «.-,.•
ermiqui-s. »i ceux dfc, ligm-s à Lu
basse tension, r'psî perdu : tout poi
Être utilisé au moment dt-s usines hy

auliaucs. On ne renoncerait â CÏIII

: capitaux qu'elle? exig s raient, ju
îilfiant |phabiiant de ne pas con;:

nin liais cl'lnslaliation et à pay
itme léRÎTr. la différence de prix eii
f courant électrique et les moyer« -1

,lra[re «lu'll voudrait rcmplacr.
ïn attendant ÎIOIIS consid*-.:-,^ ci,\
• une date faste dans Lei ir.i>jlM f
,!ea et .vonomitiues de la Cor.w celle di

UMimuration officielle

la Balu
celui

La grève du textile aogiaif L'incorporation du prochain

atteint 200.000 ouvriers contingent de recrues

l-xH-tti 3W (JIHV oatiiT- «ni <iui

U
I-ndt.-. ?

Unwr

nnmbri- n u l àf- jtr-vi-ir- ir-ai* on ri-it i|i»
H.in- H'pt ernt" filatar» inwrh'r» p*r U
Kr.-»f f-,-m rr<-n1r willr oinrn r» «ni cr*

l>jn- t.iuir 1* ration If p!n> ^rind r.
••en.-. Ti'nHjnl lr mrri i âd k- wpt:
*̂'* wep ttlaliire'- rt le* ' 'iiiTi*-'* ĤT <~**n

In important discours

de M. Oerm; i i Martin

r] ,H, r l M i:rrmiti M-.l'

! il t Mil- dr U («lilfqw t
|[.«I>TI arnnM.
Irmpt "11H TTTflltl'. (lit ÎL II

^—«H-IM hnanna i

.(,•- mi-.krfi» i|"i ht.,Hitlwnl k Vanm'-- IVf-
l.ï-tif d^ j p i » ^ J..-,,mplr*-,Oi Iru, v
•nililatrr ii-tif. il ma rfln lue. dr^

A MOUKDEN

Des chinois incendient

U base oippone d'aviation

Loinlrc 29 m.ui - On mtci^r (le
Moukden 4 l'Ascnre Reulcr - . De* u o a -
~ts iHimoreuM^ de Chir-ois ont attaqué
t bonne heure, daax la matinée. U ba-

.i- t i iTlji ion Japonaise, le ptwtr de T. S
< et l'Ararnat ainsi <nir d'autres pninU.
> 8 inee'.riies ont érUlr i i ars-n.il et à

• Ti'iii ir* char» d*a£Mul ainsi que tou-
;.-< le* foires militaires disponibles
••llrs d» j-plice. rnt été enwjyéf» «nr
eux On MermlP de v)nlrr<ts

:m« la ïiilf '* •'"* environs Lr;
:;iH se pimituivaienl a I aube '

— £ ~ —

On

niklércr comme l'j
fioun-moment de transition. i
ment décidé à deraei'rcr i...;=i
qu? possible au pouvoir

suull^ne qu'il a parle de ]*«?i.v
ti i l ù l ]

rolte. de
H' gauche, ne peut c*iiër«.T ,,'y lairp
lajontc, fut-elle de quelques vvix sei
lent.
Il est. d* plus, malheureusement r

tain que de nouvelle? éh-clJuns n'' mi
lient pas spn,slbkfnent la pliyUu.

(le la.^f-mbiêo et prolongerai!
inutilement la .situation ln-rxtricablf.

Les difficultés parlementaires ont I
maiérnal Hin'lenburg un die lad

ilî rù lui ; dictature constitutionnelle
i.sque l'article 4$ Uc lu Chartre de W<
IT a donné pleins pouvoir!! au Présl-
ut du Kclch pour lemplacLT le Parli

ment défaillant.
ie situation aussi anormale ne sai
cepe.idant se prolonger et c'est *.

csir du maréchal que le chanevier
Pappn et le ministre de l'intéiioitr
Gay) oal déclaré nécessaire un le-
iement profond de la constitutif
;éc -n 1319. au lendemain ifi IVÏZÏ

La révision 'e la Coostituh'on
Ui'-S sur Ja rél

atU:-iic et fju'U mènera a :?•.;.<•- I.
ii r.c la cnnlinncc prûsidci•;.!;:.••. Ci

tara i» jiermettent, dtl-on. de déduire
juctiae équivixmc possible, l'utiitu-

de qui luduptera à l'égard du Hoich^Ui-ï
SRclatjun. ajoiiruetneat des uiHIvi'llos
ions )J.',«U'JU pruitemps proch-jiu et
Luuati'in du Cabinet dit prtaidentlel.
itit eu (dépendance de partis, c'est-a-
du Parlement, telles s fraient les

:ipales mesures aetuellnment envi-
as. On si ra fixé a leur sujet dés mar-

di urochiin.
A ferrie te du réquisitoire prununej
lire Hitler par le chancelier, a produit

er. Alk-masnc une vire émotion ; le>
laux le commentent en grosses let-
nul M> u lignent, la gravité du conflit

Hitler-Vuu Papen.
•ans les milieux de gauche, cependant,
remarque qu'à côté de critiques se-
?s .id.in.sces personnellement à Hit-
!r chancelier a fati reloue de l'espri*

•ut anime le parti nalkmal -socialiste, es-
dil-ll. qui rendit possibip la tâche
contraction nationale entreprise à
rieur. On remarque qu'un encoura-
nt d« ee genre laisse écalement la
luv.iie à plus d'une conibliwison.

Le Reïdiitig K rénoira asi

ei'. la oeult I'ÎIDMI ci-iljim; qu'un puis-
dire au sujet de la session purlemen-

ûvc qui. s ouvrant soixante jours après
t eieetiuns législatives, devrait iiaiiBH-

Un ne saurait pourtant aujourd'hui "
i ppédl.v une durer de quatre juurs f

ns cuv taxe dopiiinist.. ,'
Dt-.ns bj-n des milieux, on crain* ou on I '

ïpere que M. Vcn Papen monUw à la \ *
ibune d i BrtchMap av.ir

aijtent

u prnjrt lie laquel
projet de laqtiei-
ment les Juri

U-ment l.\.l savoi.' que son inleo' :>." t-
de proponpr la création d'utw " n-a-
sorte de Sénat, appelée à supp!^r rt
mtrûtdr le a.iclislu.?. Le systém; é-
3ial MMB tïalemcut modifie t! U
krclle eiinstltutlun reparera ''•»r*»ur
mbe par 73 Charte de Wetm iy. ra
nant a tout a1!c:i>ln<t le dro't a? vu-
Ic's viiiRi ans. c'p.«-ji-fiirc à un àne
:iel tu ut citoyen a encore beso.n de
U>r!*a<ion de «•» port-nts pour é(.iiu-

Killcr recevra le serment
dci Booreanx dépotés nazis

rlln, 23 août. — On annonce que
r. iur la santé duquel des brûlis an-,
lessiiiusUb circulak-tit. se rei

Berlin pour ret-cvoii

de l'intérieur aDglais

Le pstMgc ai Havre

\1M. H.r.r..! r, i ri.<
ritip ,̂ ar IrniUnt I

Lci bols de IVnlrtvue d« M. Hrrriol
•v.'C Sir Hrrbcrt Samml

7-lir». 2'l a..ÛI. Sir l l . - i l , , - , l s , , ,

If, d e l 'ùi lrrirur. K - ( arr ivé lii.-r

M-y. a v i
b

 quarrp hrurrs ifp rrlar^.

riv.V du bai^au. I

Wrv<'< r» r-t- i|Ui

M. HerriM.

plits rtran.l >
runrcio,* Ciiti
iiiue uura dc

n p/.rlcr <ur !«•

hdRl à U pffM

IÈS LETTRES

Sainl-Pêl-Roui
gc uiUMijUi! ; mit LU, u vlia tst la voix
nu cul a tw le sourire de U teire, Samt-
?0l-K(«lx «tl le Puete.

Dfu.x p.. ik\s d'jiillujlosi*. entre mille :
Sur le uart-vriMi :
LIEU POUR ZETTE.

lorsfiii un être cher nous a quitté.
M U S nous sentons prive. M>mbl.*-*-•'.

d'un royiume. et nuire pauvre coeur,
te] un oiseau tombé du nl<J sur le ctie-
min, HUUIP après l'infidèle qui ne se:*
liius qu'-jn •anuirtir demain.

Lorsqu'un être ch-r nous a q-'t'*.
i.'.tr? iuii" pour le leltulr aJ&urdit de
es yeux la fUKlllve éeliarpe du «Ula^ >,

d nous tarifons en nous toute 1B peln«
•fin qu'il ait toute lu Joie sur son î i -
dije pour le revenir.

Lorsqu'un être eh^r nous a quiiid.
'omni£ a nouR-inème il manqur un dla-
t'nie, a chaque chose 11 manque quel-
ue chose, au soleil un tourlre. une !i t-

. au bois un rossignol, à lu.

En ride de Cherbourg

' i Ch.-rb.".rs

i (mil.
If Mi quiti'• h ra.ii- i 3

alin, fw.ur Jiriïrr i l-i-iy à •>

L'armée iSaiat-Helîer

jou.d'Jiui
ment de*
parlementaire a
montre .i'anlcui

. I U VIMI.- .Ir M. l l . t

i réalité a^-ei souri
•oir dans cette mat

le rtéi-ir do metlr

L'aviateur MnHison
a repris son vol

>..rk dinuiH-li.
M.«l1.-..ii .i .|ii,n>' \ F W

itin. p'.ur SJII I I h-lin. |<r<<
R V.<l rh- rH.xn *.-t. Wn-

* mille perroimetinitiKciné
tes ministris français

ii-nl M-nin^ >ur lr ,|mi nlirmfrr l'ar

Lorsqu'un être cli^r nous a quitté,
ous nous disons qu'il reviendra pcj ' -
r̂e un soir rt nain restons près ou

wtall it voir passer .désesprr), irjs
^ mensonges de l'Eapolr.

fTagiirre. un liseron a la boutonnière,
tous les (''amants de ia couronne sur la
gorne et k- Iront libres, k Voyageur en-
tritir, scia ni un faix lit* kiiometteh entre
•*s denu. D'abord on n'étonnait de
L'étrange* si promp! i soulever la caraie

ilamboidi1^ aux fins d'eteindre quelque
aident buisson Ultérieur. Mais bientôt
lis originaires de s'approelier de son
tuLat de rire satisfait, chacun décfiu-

; sur IJ peau du chimineaii tous les

loui les baisers des ttlle* :
d.iM ses oieilles loutci les n:
mtenux et de la plein

s 1P-
ntrées.

les i acles
. Appareil fait homme, il & tout vu.
entendu, tout su. les ciU-s. les car-

itrK. iet collines, le* verb.-a. ies BPS-
ten. les lavoirs, le» btiis, les mystères,

souri • *. quelquefois la mer A w -
vou-i. Le buisson rafraîchi •

i- reprendre
A pré* nt.

:uppe d

i fin»
r JUÎ

5 oflrt

ervr de JumicgM qui
porte, demande le nu*

3 de ra chambre el disparaît dans
lescaJler ,-ur ses deux ressorti a bou-
tins. laliiue de repos.

L'ancte-, sa projetait lui-mémo ,1e eon-
:?.r.porj::i M- déplace sur p^ce. •

w ri par I.
A 11 lira

1.-WV. L' •

• l.r.i

Aucun gouvernement
K [«il rràair Uatjor J

L'ope:"!*'iin tenU-e par ir ni:
ndt-n'iurs en di;a«>lvaiit la tk-mi
Tiblec. .iu lenittmjin du Jour où
il la le rliancelier BruTiirtR. n
jsst n»'M|ii11 fut impossible.
cen>l.-:-vtnont éiwrme tlu pi"'11

1 ;j(iri:il. I' . pa-^int de 107 .ti.itej
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La prjporthm des partis est
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de la Roumanie
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LES MORTS DU JOUR

.Madame Hériot

:•' -.. r,; Mme Herlot l.i célr--
w-»njti fliint if* yaehl» fi
briller les couleur* (r*r.c»

les i preuves internat tonales, rsi
itement, A bord de son na
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,-cesldrnro du Rm Alb-rt ,du Oi>tsalr«>
ne Tretv>u. ' r.ïn*»l.inU dans lr rtmutf-
r.-- de M)is>in ou rrpovciit quatre miUo
ii Utjla brrluna et vriuleens.

Fl.jniv 'jmqtK. rurieUM- el attachante
.ue cfH« de or provern'al d'orifiine se
•omplMs^nl dAtis < l'enrhinwnent ta-
re de 1) Bretagne S Camam. manoir
'r^citiitn. #1 devenu si breton que les
'Ortr tTArmnr lo r l élu Prtsident des

-.tri* da is sa jfunewe. et Part*. <e vl-
an' Paru de Fotip «airoH.. de *»«Mf»
rfok. IMviit surnommi- : Le MatnM-

France

. bou-
r qup

aehe qu'un Cysn«

La Kevar dr I'OM*-4 dnn> son numrm
ac>M[ i p-i ;.i ror'.nnr de publier La

K«iiMnf)iî .̂ LUI porTrip eji fM'û e dont
cnflqne li^np e*i une incani ̂ t'-on en
J»ii\ La IHperhe te Brewt ocrait à «*
if^trur* un rhanl de cloire • \** \f
t.«wiM«* * r > liwtke >. et
de Frutr*. pour ne pa« r^ter

- Mirtr île < bouteille à la n
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Docfv-hi .-t l.e^iaoi f..niinufMi
ri ré^lenl Inir ififf.'rmd an «prîui
roli tfnr c<l l>ii-n r<-vrnu. bat é|ra
l:rmi air •iirinl. V»iri HitHrc- tii-
lt<-Fi.>»-vr :

I)(ir.-^-hi à 17 h. US" .10"* : 1
!.. 0.V SI" : f.jiiu.<..lî 17 h- 12' Xi" : « a -

17 h. IZ .%" : MirJwhzzi 17 li. IX
ïh- Prnio 17 h. 24" 25*" : Vmdpui-rra I

p.irl ^ l;i _Vnn-
H.'Tllir k 11 ll-il-

M. <-.M-I..H. ,..-J!«-Mtl!. .(,'

T.ml.' n m l n n i f . Rjraïi- H.n\\u-

Iti V " ^ ^ -r""»^-nl l..'.!"','1-

Un bel exploit de Ltozini

Lm ii|>i<- T-nMi rn (air ait
• mli rfrn- jti.r* qu'il rtai
li m-'iiti'r tii- f'.rtih, uvi-r

. u n i r . *inriwu.-trj rr I r ap j

'• rx-nl. I n (»•!• |ilu- [.un. J
l ' i 1 1 V

' •
lt.r.-4-rii m 7 h. tfi" .'IO" : 2. f:ijlii
7 h. --.2" :W : :(. Un/iani <-n 7 II. ,",
l WuWivii m S 11. lit' Ml
.•n a h. inr 15" : (,. T ^ u ^
1 : 7. Vimitiuirra ni R h. IV ;SCT ;
4iU- H«rlli-l.-m. .-n B li. K ,J0" ; 9.

i.,; ».ranm n i H L SX 2(1" ; If». |><- Prit m >-n
... B h. 2V XV : 11. IWal,- J.-.pli .-n H ïïT XV
rt. ) 2-T ; K. Ba-i.'?Mj .n « h. .H" I.V : 13 l̂*»i

j l.i «n 8 h. X? ur . \\. ftaldini en R h. :t,V
."i.V* : 13. Bnu-a f-n B b. Vf Ml" ; ltV fini
in R K XV M" : 17. Di C n ^ a n u f• H 11 ;
•Vt" m" : 18 LJ I Î . ^H 9 h. (W .Kl" : 19 L

•ur.li ^n 9 h. 2T 10" ; SU, Milli,.n m »
17' .*1" ; 2i. N-rr* .n 9 li. ."K(" 31" - :
T.«Mi ™ 10 h. 19* HT : 2X V « H J « . H
If). .11 20~ : 21. la.T.1 .n 10 b. 4.T 5(1"

TRAVERS LA CORSE INFORMATIONS LOCALES
AVIS IMPORTANTAaideot d Automobile

SERVICE MUNICIPAL
L-̂  I nnehres de la \ MU' J t liaslia

39 AOI T
S1.-JKAN K.\i'

39 Auât Util
IA IA« ÉIK Miii

(tmVKKN
L'Ere N«UTCIID (Ed

i.a reen u naissance
de !a Knssie So\ îétît|uc

par Ks liialà

M. Paul Bon cour
programme

Consulte à Ol tta
un urdre de L'Uni BUREALX OFFICIELS et Atu,ers à Basliade U Guerre ct

j u l'lle-auu&>e. pavillon Insulaire. Les Cors s almalvnt
le dnip^iiu irmi '̂iiis. niuLs ils vuululent
cv>rservL*r lo leur uu muins eomoiv
dun.

30 AOUV 1933 . Saint? Ea.se (te Lima
SU août 1739 : Le cénera

imU JL peine arrivé à Ajaeeio, expOdie à
fjilene le maréchal de camp Durhatel
:< lu ttte cit. 4D0 lusiliers (rjnçaLs. d« i!0
Grisous et de 4 compaRnirs di- "!rc;n-
diers.Cet nlfieier Rénpral avait pour mb-
su n d? réduire les dic tent
f.jcIaJMs aux armes du Maillcbois.

*c48ion de miau-
plie par le Oou-

nstaler uni- fols tu-
e rien pour ri-aliïtr

qu'il a propo-

L»nOr-- ra tout — Le corre^pondanl
T*BW.. .. Waiiuimtou Jécit.» que u

MONSIEUR JULLS MIC1IECANGEUncï-.i i,n>- <}t)uche : ceUc
lion, u s'y attend, mais
.•••.«les gui s«*a réat.se aiiml sur

s laissera lo budn-t IJ
l-HiuillbrL- r*ni. Ce TV

«II'nu iti-We appoint. C'esl ensi
I laitdra tniduir:- la Ilst» lieB ..i^

nées nom Le lu plu* gland.'- importancr
«L la qualité des rapporteurs nous est
un sûr garant nue CES quorums seront

lu p«lillf|iir- >-Ktrripur<- iiruilt-nln et
-• <tu IT^IJ-Bt TliTriot. faire un
l'S'iri (J'iFua-inut

lr - n.'i-i...ii<k Sur le plan extérieur le« rc.-
nua 4 Lausanne fi â tiené

te Congres M clôturera par un i»n
quel au Grand Hôtel Napoléon Bona
ïtaru- qui sera suivi par mi Bai où s
ionnerunt renc

t duuseu»£5 de la nuktit llc-Ff «s
ou HRurcnt de

irhes et jolis lob permettra aux
neureux «ssiianU demportc

i concret de cette a;;r«able soirée
Lu Ly.'t- tîj.su:\lse proiirj son conçu

Cacozza Rapliaèl, 33 :
.' Murseil'p. non fiaiement d*u
d'au tu. 3 mois de prison.

PautuUcci Domiiiitiue. W ai-.:
t*ur ù Po^Kano. coups et blcssni
tulifs? 10 umr.i dv prison.

I^izzeront Torquai!:*. 2
tlle lise â Cauro. vasabondaae et ûél
de pière.; ti'lilt'iïLir 2 JUJHM île pl'is.i!i

ise (#i av
cours de

U*s amérieauu
t. A

Dtrtsa d'ouvrir ses travaux dans une
de rolioburatkin que l'inl

toutes les Nations i.-xi&t plus que
la fui
OBATU1TKMENT de luutts
cli» et luiwalités ĵ our les i

France et â l'Etra

ii ta-ij.er n
kn débat sur la
du compter ceux

joindre ù c?t rffer

A l'intérieur. Le Cou
Bull sans laiWir l'oeuvre

t to*iicler el d'équilibre
Le Journal OlficirI a publie hier m
•in 1er ikeret d'économi
le inlins:i-(- des finances. D'autrrs tli

conslcler. il comme rr
ulc qui- M. Hoovcr

• rjb!am?ii( :.nrlout pen
I r'-lOStOÏUlt
; >i;v,.lle toemure de lu «Jtna-

~ *at ust venue floime:
>-ne lnipKi..iicii -sptdaie ii la question it
Iran a ::!»:<!<.isiit. l'intention de I» dis-
cuter avr- '.-• R^nateur Borab

i . w o i \ u ï r i
MX FOMTIU.Vt Dt .

Li: Journal Ofîlck'i du
public un arrcit lixaiit a» lundi 21 no-
vembre 1932 la date du prochain exa-
ricn. L?s dLinandfjb devrunt être dépo-
:re; au ^;iiciuct de M. le Procureur de ia.
Rcijublxtuc tlaiw It* délai d'un mois U da-
ti-r de lu jiubiication ttu dit
.'(iiir-ia! Oilici'-l, suit le 30 septembre

r'tURIlOJiS AIlTUMOtsn.FR T>R LI
avec pUi»K pour la fan.ill*

Vente (> CinucUs .-t Je C
è d n prix déliant l«ote c

EXPEDITIONS A L'IKTERKVR

LA POI.iTItll'E IMPUUIAUKTK IH
J1I1IN :

1* Po^ulitirc iO Riwtcl.idt r D*>puis
celons d? dénoncer

poliLiiuc impânulffite de i't-mpilc- da

Lts Fêtes de rile-Rooste
Le premier sept Lei Accidents de la Roule

deniers notre vilJo pour re-
nouvelle résidenc

grellons îles uac
eu la <-irconstance nous sommes l'itr

rprtte de l'opinion pufHfiut le dé-

-c pu
redits affectés au paiemem d
el de* administrations publiq
Rarement gou

ulant de -teneur et de sérénité les pro

L;vant ct. xs visées terril urinz
M'tidchourie. Nous avons dEma:i-|

Ja S D- N et ans urar.des pii
toullcr MLIP eutrefirlac da

oeuf d;j lu début â
Maison ROBLOT
Ionnalrû du servie*1 (ies Ponpçs Fum'-lins

noire anii K. Jean Mitului.
un Caft du Centre, offr?, ;
cyclistes prenant part au Tour de Copain à 1 Hold No|)«4r«n BMuiartc.

Lts personnes de:ùremes d'asçlstL-r
Sida sont priées de reitnir leur ehamb
el leur uble.

Le puilie est informé qu'à parti

ces, contribulicItporter âaiu l'exercice de ses
— ii ilasUucUoH

-ge — «ne sainp coiiception de la
e tdu bon sens cL de la droiture,

u droit,
. un esprit de haute p
Affable et courtok M. Kordoioni dé
ipnait J"afToctrr des attitudes de wu

une raideur surtout ap
parcuto ~->»r rn imposer aux )u»ncia-

paya qui est le sien ct qui
respectueux de la magisLrîtture, npprO
cle. il ne J'Iirnorait paa.*»;s magistral d'a-
lliés ses actes : au privé, un hiurmt"

* heurter !.i
On a lal»:t- !•
anikhouriv. A
)lus. il ordon-

pou p.-pj-drp BJed e
l. TDWO no dise RENTRÉE DES CLASSESï» a:.i-I -- M. Jii;,t:n

M Paul Ramier, chan;c-4 par
île Cnbln9t du 24 août d'cxai
tnfllc^ conditions les travai
cant l'orcaiiisatlon défe

vu même jusqu'à menacer.
F. peut dit le eamti' U,,i

de pltt.s Trandfs complications s
ans les rclutiùtu cxti"™3iires de la Cl

- - NoilS apprenons que
Pnul. Serra Antiré et Mi-

cl.cloziâ Antoine, jeunes coureurs cyclis-
tes inscri's à rAisouiatlon SporUve Por-

is ; I. Navarrr
: 2. r>H-[.-r> l

X TltiUut «Puri»),
Muduiur

se maJaie. Mme Xavier MaSiiinl
VOtS TKur\TKi:Z At'X

GRANDS MAGASINS UL LA CORSE
CMrurrlen-Dmttots

D. F. M. P.
H bl«. Boulevard Auguste G* a

Entre*. Montée Saint
HASTIA

Le mardi : VESCOVATOL I
Le sam-dl : CEHVIONE.

LUlude dépendait uniqut.-
i.cqucncc-j [wlitiqups mili-

taires eL rommcjnliikB des UniCû de
paix, donc qu'il appartenait aux vain-
queurs d? 1918 «Teneotirae:r noâ vUsins
p&r une Réi.éredite intel!!i»ente.

Cctt« thés; est devenue

tnveccliiaisc. sont partis â Ajuc'(• teindre au milieu
les s'iins [es plus arf

t de sua eutdurage,

si la Cliinc.
u JujK>n - cdtii-cl nèiiarBiif-
Hort p«iir jjrcter tou;c l'asile t

sible ,-t la Ci-ne J.
C':st ilnir. nutLi il r«t également

ue kï Etatp-Uai'î et VU n. E.
eotrndcnt pai: a:rsi

I9FCÈS
MMi;: T1O.N IIOHMES et

(OFIIttTS DE LYCTBNS

ard du Palaii BastU

Bidn». m tl li. »,'
mslir-ur X fj,-, r..in.

SAINT POL-ROUX
«« la premier*

"-.- 'délicatesse laïtolr. sa bont itialic cienicnctstr. H est dii
défitquilil>rc psyclioiosiqtK- et TliHUNAI, Ufc <<)>HHE."CK

tn: i. iLb-unt SSE
FAILLITE f ILVAf'NULI LAUP.CNT

P .̂- jiisMHcr.î -i-iiild le 21
^32, ie Tnuujial il:- Commerce d

a déelunj ti-u le si?HT Sil
t, liouinuscr û Mm

étit ci- IilUtte ouverte ajwr» di-
. a liM' Ja dale iiruvlsulrp de c,«s
iiii rie |uikm>Mit au 10 n|.l 193

t uon,r.;ê M n q »
e àe Li rtlte fjiJlitf. e( M
ncaiB. :tïuué à Calvl. Syn-

A Aia-.:in. 1 C.ur* lJian.jv.il ,t •tmw 1-
de U CuinjiBEDic l-'raÎKÎiKt »ur Ir les pour donner .s;-.tts-

ainicralrnt lalre
de tout ce nue Saiiit-Pril-

Am(UV;»fiINNES PAR U S GAtElESl iFAYLTTL
22 anx, oripinaJ

domicile lise, repii
fois condamne produira. »-

nti.iuvabii.-) et IOUTM heureux poi
r.s te (tardent bien de k-s prêter
e d" ne p(us les revoir !
ut liia-nuD-s cepeodant... Nous te-

de btjuiir .sa q
lle de l'

i le FSMIS lUalrt-di:-'
nes '/"|)ik>!tuc dram
I *• la (trocr*->n>n.

et )r* épines dn chruiir. dea Furies In

jiiujururs pour-
les moyens de

l'Allemagne n'a
quelle

. J battu Ir r.iorfl .lu
II- jmnh à I'i /ii>-tri s.A-, 4>-,.l la.N

FOOT-BM ' \vSiM I\TIO\

A Put . f- CJ, inï Ciiib H

l'Allemagne
a exactpinrnt
fî. nar la.,., ? RJ
matière d'anneraenU. Ah

ratoirut ri

ti-r le sanutil lfl s*'plc:nbff 1932 à
licuriT, en Chaintur- il<? Ciuisril ''
TrllHinil uns Hns de l'article «2 d
Code de Comnirrce.

• Aîib rii ClurV:;-M!
•\i\<- VixUni Ciilhurin
enl.-.nls i-i ueuts el

que noient ••"lta '• W. et Mme Joseph Lupiauî. n:
ii? larmes de son êpouK. de ses filles qui Madame Veuve Alibtrtl
l'adoraicm. ils doivent avoir laasuran"e "lit»rLi. leurs enlants ct ix-Alj enfants ;
«u'ellf a liêjâ reçu de son Dieu U supré- I c ; Madame i-t M. Philippe- AJIb.-rti

i~: me nScomiKuse. Les enlani, et peîtts fiilunt» de l«u Ali-
n~ ; Une énorme afflucncr tle iK'-fi-'.s t-i »'«« Vidi; : M_ ci Mme Allberti Joseph

ntà et petite euTanu ;
de faire part a leurs

Len toediios du poéli- étalent tenus oar ••' F' r^onnr de
MM. Efi'îi'niKTgcr. Ingénieur, ami Intime 'tonK^enr AUBCRTi CHAKLES MARIE
de la famille. Jcsepli Gianimarchi de Fa- Patron Bourtior

nul*. Riacrt reydfl. capitain. au long i r " r époux, PI'TP Rrand pr
J ' Bas-cour», et Louis Fietri de Faint Florent

Nous renouvelons à M Xavier Moral
.Opoux r i fiile*. no

Pr:ind prre. fr,ce et oncle déetd.
i.i a l'a»- tic quiiire vin?t-'

I •(•ntern-mi-ni aura lieu aujourd'hui
li it i ht-uîe 30.

ijPBH-'Ut.i dv la région de Li
Le;jî ei ic cimetterc.

Apres un mois cic prison preventivo, il
remparaissait hi?r matin devant le Tri-
bunal Cu. ..C'rLlonnel, réuni MOUS la pré-
s'oenoe .i'1 M. le Président Casanova, et
lut cD)ida.niK- à huit mois de pn.son.

Lecture du jusonieiit venait d'être
nonner el le grLfJicr appelait déjà l'aï-
li.ir* suivante : ccUc-cl. rcvéLuil on
enracter.- .vpt'clal. M. le Président ordon-
rn k- huis clos et donna l'ordre de fi
évacue.' la Balle.

dont l'esprit /là-propos ne
trr la moindre qualité, qui

I liai

- tt'n;»». it-i ïliit.mJi n»! HJV »A |n
1AdmiMLi»r.iii..rS *.ni prie:

- '.itil". primer ai->'imiit ei r. j.'iiii, mir o^at-'ir a la .fnnlon qui aura lieu
rn.r-, K rr rn.mi.-iit * jii,n ..li. ' « soir a Zl tcun» ait fciepe aqrlal.

i.h. Its-KlùM n» nmi m^-inl'li-, '. Ordre iiu jeur rnmpt* rtniio de iVn-
, . » „ H k- .trnix a..T~- (..,,' Iritrrtirn Hc la drtofaiwn du Bur^a avec P"i*"»l ^ "r de- bancrlrs du front

• .«wr- r»-» i.i-.in.lrr lJWtani. IN W. le Pr.-»idTOl tin Tribunal de Coron-.**- de m " '''AJ'1"'1" 1» clrculiitlon sera W-

II * O-,.,1 « .£,.» ««.r a .« ki- ' r^A^mo^Z^TûZ^e. Dis- t. depu.* la pU«, d. ftp,!,* a i. poin- plu. douto«rc«
n H fhi I pifilionK .. lïrptwtrr pour l.i tourna 6r u' ti(" ' I - l O ] " l j _ ^ _
i..i|..(Ili btnutncli: prochain a Calvi

1.-
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- T..fJle yrsprirtr Fnra-
-r M T I
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<iTnHif>,

i-rairp ( . i iwjl rt lr l.ri
lamurir.- Mini charj; .

IMIiE ?AHI

r-AsiN
i, (ITlt

l'Ii' nu' .

SDELACOP-
l'honn'-ir -t"

i - .. fl-ur. -mvi A' I

<lu Lî W kil<Hii

Tir* a u
fi-Ajawin .i rhniiiir-ui d informer si:s ad-
r inistrt» que dts itrs ;i la mw seront pf-
f"riues du 7 au 25 nr-pleinUr? inclus, dam
U* baltet.*-.; des fronts tîi- mer

STOtlTING CLIB KASTIAIS
t licencié* aw FpajtitîC Club

: .tslitii., soin priés de w rrimir r^ ?oir.
IS htnr;^. DU Ptjftc Olym))iiin- >n w-

Bulletin de Clôtui
de la Bourse de Paris

«•^'•rk tanl -m
jrt*'» («'«BÎ.'.fr»
l»i <-i.'.iiiM Mir

i-. n I - l..i...

LES'

AMOURS
^ Capitaine MANDRIN

l lui pou.seaiit •

i... dé fendes-vnu monsin

-^, G^and nornar

j/R *«f 6abrt«l I « U G t

tU r-it surent ta le Mvpn- et )r r h
r « n M «ajiwr.-nt prêcipuaminwit
rfljîi1 [lere du r*x-de-cmiuMto. JJ s"
(MiMiit de drpnuiiltr U livret de M. B a
jon *! de s* rhaMUrr tan» perdrv JI
rinute pour rwiilir lithvaleiuri» SI

an d'Avsnturei

Ce dis,int. il tirait son épée I - J'ai un me&&agr confidentiel. J'ai ne If» talons, qu'un éclair d'ac-
Vrjim-ni. vous n'entendez point la promit tl' ne m'en déc!iart;-'v qu'après < rc'a f*l'jn>iuet lui coupait la r.

r'aisanlerie 7 m'tU'e a.'M*iT. rooniieur, que voua tirs; - On »r pii.'̂ e pas !
Qur «i ! fil Mandrin en lui ta- j bien le d art ma tu ire.

I-. nt viewireawmerit sur le venuv Ah ! t — Me ttumaif^ez-TOus ?
,!• ' lu vois tfne nous savons rire ! | — Crrtes •

Ça -uilfii i!rrj*n.i ie tnatordomr. | - H l blen f n» wtyez-viMH pas qix _.. ..,„., „ „ . „ . , l u ( , ,BIE
Ue lur«m dans La rue dans lut tant jje suis le comte de Saint-Sulpice ? on abat un chien prif de ra«e, mais jal

,;' lourde pnrlf ne referma sur *T« A- — La me <"*t ^ombrt- .mon f-ctilithom- -etw -nnitninimllc de vous pei-Ttirttri- A
r- M-inari!, sccri.i ' uc Vou'(/-vuUi faire dix pas, jti*quïi vutu qui avM voeu ntnimc un forban,

Or ça. Flonquet nkon ami- mon M t e lanterne ? <t( mu u tir fii genUlhumme.
rire, e m bramons -nous Vok-i h>ng- [ De qui est le meM.ttn' ? 11. ec i^isaut. Mandrin te mjt en «ar-
mpn que jr nai été aussi heurrux que , - D'imr> femme crue vuit.-; aimez. 'd*.

•nfln
pour qui je fus liop clément el. de- |

Cerf»
A peln? acherail-11 cm mot-i qu u

. fiiai.'f de lonaRe air! rail lentement
tronrha le bonttotr.mt, nft? lo-jrj de se« pnrtfurs. Mftndr.n

payerai point f loriquet , effacèrent riji» lombri- du
ion argent, mon groc ! irunillv. La rii.Uî/- ' j r r r u <•' oivid

. m le comte.
«andrtn .qui voulait l'a
le l'imiel di; fermier s*
• (ut dep&KK-e.
»»-noui ? blnqulrta le

ne KpondU pas Mai*. '
ii fit vultf-fjrr bnir-v-r
InLs. moir-irur tic Sair

Iicnare hêsiijit n allait essayer d'al- i

ipJui i.il. oun ct.̂ rtd conp. m.-iu, it n*
. voulait i a> ctendre l'autrp sur le sol
jsaiu lui avoir rappelé sa félonie.
i — Ah : lui disait il par puraaes en-
| trecooptf.•. «oui vous imacinlcs. BSon-
! f leur, que l\m p; ttt faire le mal impunf -
ment.. Vou* ave* cominLa la pire des

i inlAnurs. . vous avez fait mlrver et en-
f-rmer dans un lieu 4e tcb-i-iche l.
fei^mo ï.i pliK pure c( t,t p!us noble ri*
:••; .Met... Vitis r , l v « exposée au ie l:rf--
t. ur ou ,. ia mort ! Et ceL» no vous em-
pêchait pai d? vivre monsieur ?

Vmt».\ •

J.i tn.nrl,

i;s attends, monsieur 1
I le fer s'il vou» plan

rcl
porte et n en parlon;. plus.

— A Dleii nelplaiw i j f vo^
eàxt pour la mi-nuit. mM diV

la | p
l0TlltUCS l*mbn

allait sôulPwr > bwirtolr
nqu'une main ï'appf^nUt'
1 I

' • II Uraii CJ ailliur
a'en aperçut et fui
d'avoir .i rI.-*Mcr
C'ëmti e

^r[ondail adroii.

uour v.uncrr

I»ÎI r

voyant que le vte \r Tt- '
il rfl n-ir ' iu«

l a engager le fer

miw qu on i oit vu »mlr. UN grand du
Ht rmixinarlwf, sécria d'une wotx qui
ifzc-yBlt :

- H,»,! ! Mçnors • ATIX horrunn ron-
re . : n - Cela ne «• (ait p», , jipow
* n»ere\\f du piu5 faible •

Et il dégaina.

Une rivolutinn écla*e
tu l:(|uateur

L- nluliM à Qallo

t..». M

<lan> d .
r HIM eniair à Ki.i-lt*m

( „ , „ „ prflWrni
J parti de ,'

ro&lemal.q>je. le coniif prit ;";<<nn n'etnit pas en danger n connal»-
.'U1T. Uais ^ peine avatt-'l :o>r- ( Hit oser bleu k s *ruies pour en i:n r au

r batâilk daM 1m (an

A i "Officiel"

Pari" r- ,i ..

«e aux Jr-v; L .npU|OC(. M. ..l.'TV «i'
d EUt n ' T ' i n

orde la mfclai fl t r rtf
iyrtme aux Tau-(jucu«|i"oc 'M i

| na pour

La Cors? sera peiit-èlrr la plus heu-
UR"" de cet événement...
Crst <iim erti* attenU- que r.ouï

à Saint-Poi-R^ux 1- vibrant
n i r rie Itonuté. terre ct;s poè
joîles fl tirs -, pour employai

res pn>pr?s e-;iiressiuus.

Dcnn{ni«iir VKCCHIN'I

CABINET MFDICAL
!..• !>..,• • ne ..i. ,,!-. /LT('.«.Pt:LLÏ a n

Mouvement da Port
ENTPfi..S : C.p fnr.se - d. Uvoiir-
r JV.T i!) |. niirs ,.t !>4 p - j ^ r s ,
F;imp[. ;o • de Nlsre av.-i- 442 tonne;,

nnt 89 dV^wnee : * Gerural Bt.napar-
< - ck- M J . suite av?e 114 loi m, s el 968
aisuRCrs ; • CurU- II . tle Tmilim. JVCC
loimei ct 95 pa.-^ajiers : yacht a\lle-

m;.nd « Aar V de lu nwr, avee 4 p:issa-
cr^ ; \ojjiur mixte français • Daace
*rance • de Mjnwtiie avec 31 toi
esenee .-t rraz oU ; volllcr Italien * Ma>
ij Oneiu Ce T.iraoevu .n rrinche
G*-n«rai Itui.iip^ite > de NIre avec 281

inné* «•, ;«rt p,is.sa(îeïs ; * Cnp Corse »
c M,».;; lr n w 4M lonnes el 3»S pat-
»K«"™ : *.i|3 itiillsn * Drruj > de Uvoitr-

•Kcrx : • 14 forse • rtiie-Kousj* avec
U loniie* dont 110 des»™»' ; vap. »u-
en * Drm.i - de Pnrto-Torres ^u^ 1,-st.
SOBTIrï* : - Cjp Corse > poux Uar-

; annonce que U.
•aum. député membre d? la

"omniLssLu.] des Affaire-, Extérieure.*, ae-
uo*enjd"'i dv Ba .̂vî c a Berlin a ec *i
e sujet U'impoitunla De très impor-
iiiits tntr.ilms avec le chancelier
on Paper, avec M. vun Buliow, M-cre-
ii.e (ÎEtjt aux A.Tairrh Etrimperra cl
vee M. vin Sdileirtier tu:-même ?
Libre à M. Andit1 Pritwun <te causer

•rr d'e.xfiri1ri?r des oplr-lon.,
pemonm
i"-l-il ilrt, • nei

fAS DE
La Jt*.nér
naui : Le devoir d?
it<«er hi les poncif.' f

qm.'i

• d e I
i ici

reiev
qu â

Ile i • S5 I ) piifjaiwrg
Code II • pour Marseille
a<nér;it Bonaparte • pour Nice

1 tonnet H M6 p*^*sw* • y*cht aJ-
mand i Aar V * pitur In mer avoe 4

I».1 ?a«ers : koiller lt.tltrn • Slefarto Pa
"r • po»r L.vourne sur lest ; voilier

«t de la

r.-i rorume au-dettans. il y a la s
politique et la r!-vtaurjt!on di

ann- perdue
aul.v devoir

cheï non* d'abord en emrtan! ]ca
tk.ns de pare*.* dont rinnulkni e»t lu
mus *.uicojsc et la plus courante.

Hier ou a publié un.- situation lion
caïastrophique mais qui prend nnf

lien
ilien • Alba - pour

Oiiixfppe Padre ^ pmi
' sur irM : collier il&iU
mur Livotirne sur lest
Maria Oneta - no«r Cainopli sur
/-ii>. IruKdis - Rampii

Iran-
' Frai * pour Ilr R

ibaUasra vitlf»
poui

i 4M) passaient ; vap lUTien
«>nr Porto-Torrt-s aver 4 pas-
Cap Corse » i*ur Livowrn*
jutaecYï : vap Itatk-
Jvoutne SOJ lest.

q
ni-.-.'

p
UT qui tardèr
en pnipêclH-iit

méritent pit."
res une moi.^

LK oen%r s m I.A CONVE*S.».TI<I
UkS RE^TtS

Fi«^r» rEdi!orial> : n est fàrlu-t
ueun gouvernement ne iniiwo

reiici>ntrer qui aurait k rouragr de U
pnmpu1 dv cetl* lettre rertnlr ad;>"
par un eantribwiMf a —n iii.ii:>-
Bn l'r.'rt t>rnv;iil-!l un a »>••[•;;;.., •„
,ire.,'iil. A r.i|jpel de V P'i >c :

nous non» ton
i: tûm iws. Irop )»iin-iiN !>:i

< moyens. Reuli'inv-nl le pfrll
n n'a pan démo&tlutc. Mn.c^n-
: oeprevemrnta pour m» moire,

a fait a ver milrr nraenl r?
i | M i i > ^ faire avec le* iviliia
•<! a QBÏ gardes, rux \xim in

.• tf« trav.nn de la pine cmi-
ittaln d'oenvr* commode <l Oon

D. REZZ1

— MAISON
[).\M[ilBI.I:\H:\T

Fabrique d'EbrnMcri*

M t . »t de Buiîwerto

A I R O l_ -û
K CuDli-vard ilu l'uUis, 8

Meubles riche* et simples, lits en
KT et cuivre, lits à panneaux,
So-nmlcrs. maleUU de lame, kapok

et cric dlvaus, etc.- et*.-

Li'iacs 4 parquet et à plafond.
Joutes. cercueU.

3 33

eoiss

PÔNTE-LECÎA

ASSURANCES
Vie - inoBDiiie - tics! dénis
A v« ni

!»<il*te

K«l-!!-V

(IM

<lii»

uns

S u

1 C

.1 ;,

'IIS

.II'

.-i-i rf i

pal, ii'
!-.) ji:n-

i im-

ns*'i-

1

-K.N'SCITK f . l t . N S l I . T K Z -

M' LORENZI
Assureur -Conseil

3t, Boulevard Paoli • BAiâTIl
j ^ ^ B Téléphone . -î* H B B
Vous âvret sur p ri* iiVs rondîtinn*
Libérales, «/p» Prix rr de» ..-
.. ( iarant ies ^u'iV rmu offrira

*r AGENCES REGIONALES
l*:;i, J. »,fnnh' 61 Court Sa-oltci 61 CMTE J Tîrtarclt. 3. Ccun

s Juridique^ ct [*i>cau\
Prrls Ft formalité hypolbrraJrni — Vrtlt rt achat

lUTi-iriftn-mml-. comnirrrijut -- Arl*^ vint-i-wins prir*.

AL PAUVRE DIABLE

HT,R.\ rrenr

VIE Al f.RAXn AIR

A la campftGne. ,\ In irn>nti'-ni\ :i i.;
".er. :i IA ch.»*M\ TU -IJM. aye?. ;ouh>nr>
ver von* t<- rav • <m' fla"-fc (Je p,-cl'e de
'hum Sii:i:-*m... ii-r.i.'B'.nT I S rie li-

t>e. ii-i iiT.iiluil .-.:• V. ("f*t le ji|:i. pur-

HOCCO RHUM La p«jonnr in: a ra ina i n w .
>riiy de l'adn-ïïpt ,l>lr«^n^^ Hf*p'
rtclanrr.'1 ou bitn w fnt<»r-n,T M. R

. cVsani



BOURSE DE

• * un
| % 1SI»
t % 1VH...
• « IBM

• % 1838 „ - _ . -

M M » Auto-un» „ _ _ .

- 1M1 -

Départ. Sein* î - M . . . . . .

CBaunuEuUea 1814
tausaue de tnaet

Banque de Pana

Cl* AJgeiieoû*
Compt recompta
Crédit Fuseler

m «H*. Aicéru-Tu-uu.

I X H - •

i - i " 1

•

n t u r d

U i a L r . U a c t r i q u a -

! n l u ^ j j E c U t . l t t d l t t t i r a j i M . .

1 . ' ; : ; • ' :

; • , ; :

C i t r o e n
U r L i q u i d e

P a U i é C l o ' m * J O U 1 _ _ O M >
S a ; O r d _

8 w t » 1 8 8 5
T t t » U s i n é 4 %

— 1 B 1 4 . . . .
tenqoe du Mexlqu* . . „ . .

C O V B I

M jooa
m

,:::

11 *

C-unat

J U D N d a ft__M

SSSSZzzzzzr
j o l o m b u

O c W f l e l d l

M a J t c c * O r d
L o r r a i n e D i e t r i o * .

A c t . D o n « T r l M

L ' i U o n a o o
P a r t C M l n o C a n n a i _ _ . .
- U o d U i c o f l _ _
% i > u m u » ) B e l % - . .
r»bac* urient

mars— .-.__,„_.

Doctai de Maraell* .
Train Shangbal _ . .
Ufw*ia* Eaux C a p . . . .
•leerriclté de Parla.. . . . .

Stlnt-Gubiiii .
Sole, laieux
« M C . Îlutt-DM CXCn

l l l "(1

i ;/

' , ' !"'

I . 1 :

' • • • „ : :

l â U V M

DU mdoehlM , ..«,

Clmen» Indochina Ai*-
Ulmetitti IndOCWJM •_!«.
8 N. r . C. M.

- ' Zaita _ „

urédit foncier Qanad. .

Kojâl Duleh . . . . . .

ChemlM Fer Mgart
CMnol* 19»

Italien 3 l.'l
Japon iras

3 e r b a 1 B I 3
t l e c W c t W S e l n a . . _

G B A M G M
L o n d r o »

I t a l i e

M l J O U I

1 l

•M

"ii"1

mi IT

l ' i " .

g Pompes Funèbres Populaires^
Maison ANGE GAMBARO (
s I A p l u a n c t e n n » - V e n d a n t t t m e i l l e u r m a r c h é . m g ,

Z . V i t . S A L V A T O K V 1 A L H 3

i K i c u G r a n d C i t e A & d r t u n l » /

T U é p h a n e : Z - 5 S . R . C .

. é t a t p o u r l e s

i r . t e r t t d e n o u s c o n s u l t e r . - • - - -

L u M i i k o n s e c h a r g e U K i ( T l . ' I T E M L N T '
: i e t o u t e s l e s f o r m a l i t é s e t d é m a r c l i e s a
a c c o m p l i r à l a M a i r i e , a u x C u l t e s , a u x

r C u m u l a U . A U X C l é s d e N u v i g i i t i n n e t d e
' C h e m i n s d e F e r . a u x C o n v o i s f i u i c b i e s

L e l a V i l l e .

L a P o m p e F u n è b r e P o p u l a i r e n ' e s t
| j i i s u n i n t e r m é d i a i r e ; e l l e e c i n f E - c U i i . i l n e
t e s C e r c u e i l s e l l e - m ê m e d e p u i s 1 1 ) 1 6 . |

V o i r s e s c e r c e u i l s d e t o u t e s e s s e n c e s t
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Transpari do Corpi à l'intérieur, an Francs Bi à l'Étranjtr

\ 'cnlr «le Mois rali.it^. el. hrnt
AMler àt Xleonlstri* Mrcanlqu« : 1, Knc des Jardina — KASTI4

Paris-Mode
6RANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

Soldes d'Eté
Occasions Fxceptionnellcs

VII I l ( ( <H TITRE

n rapide
DE TOUTE COMMANDE POUR DAMES

liai1 in»1 l'miii'Tc ilrs (iriimlcs Unsmis

•le l'AHIS

Sncrialili- île [toln's piiur M.iliilgc.

' ~ 3 cl (xrt'inonirs J -I

riFiniii ï Pour être Chic

'Petit Bastiais'! ,. àboncom<*<
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G f c M e t * - T v r t r - t f v a n - B n r r t e f B

— C _ r t a J » f c a - C r » y o n a - P l a m t o n -
— Canota • Paphtr â ^«ttraa
— U——« de couvtaMttt*. etc.. —

£ ip f,îua éjegartte et
* JQ pj*-t3 CrO/.'OL/S

r RcvuC de Modes

_ • _ • C-.s^f 1, > .*_ *. F1. . J . . fL.;.. _ H B

*_« i
A AB^WT/VOI S,

1 | — 3 COMMANDE VOS

rTBUCITE.
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PETIT BASTIAIS

I. A i:.\ .N o.N, \
IMb U««w

l 'Il.N T F. S <) VO

HOCCO RHUM
- . . n i M linirr* . . t Te

ANNONCES
ÉCONOMIQUES
t « a n n o n c e s . ^ i m i j u ^ j J u P e t i t B a A i a i a

lonf m c L n t n i n 1rs j o v n a u i b v r r a u x l i a j o u r n a l

A VENDRE
fût* «des pour le vin ta barils ovales el i
(tfessoirs. S'adresser j M. Del Ke. Rue 4e3
Jardos, Ba*tla.

| A IGNORE
Maison à us-age dHoiel à rrndrr loule
(peuWce. eau A la maison. 100 mètres
tùltitud- point très rrcherché pour le I
tourisme. S'adresser à M. raoli. Hôtel du j
ï;ir. Fcdf'Hic, Col de PraUi par la Porta '

ALOOEK
A lourr de suite a Proprlano Rrand rcs
de ehauisoe rf'lmmmhlc nouvrllrment
eon-ilrali utilisable : grand sarai-c avw
B' rlier de réparations mécaniciuoa ;
rrand.s aiipasinis de commerce, etc. Expo-
sition «t aménagfnn-iit confort moder-
r.c. Situatiou d'un Rrand avenir.

lenu du vin. réelle orr-asicm, prix 75 et 80
fianrs picce. Cave Moderne rue SaJva-

V 1 Ï S M

BANQUE DE LA CORSE

Bulletin d Abonnement

Petit Bastiais
Obé«BB-nat>l - 1J1CCIO : lift,

J* d*cl»je jouacriro un abonnement d e l u n i noM
ou | muta (li. an journal L* r«tH B-Mteta. * p»r_t

Jt tc-M tdrMM «ti rnSm» trmpa qn« e» bulletin, la
montant dq cet abonnement, aoit la BomiiM de <>).. . ._
^. «.. ^.. . . . • •••• an rn a rni n ~p̂wXfl ou C^CQUQ pudaJ Ï^J

nom M [j-enoni» ,_,w

«> LM Mou • partant M l a • I i II M i

Ui Cona : Va an. m W. : SU owit, M (r. i I
Mo—, lfl fr ; O.at'm-n» et c ihjulaa i Do, a tt. i •_ •
•• D. : Trou mou, U lTtcem

(4) BlUer la rormula tnutlM,

K.-B. — Tomt •txmiMmnU fera rmrarrM n(ofiuilf«*i
M. " a rsrptritit—, U favreaj K« aow revint pu «wa la •

Nous recevons des a prfsint pour le :
r. mbouriement lea Bons du Trésor An- |
i IJIJ * ] 4 1931 I

«nprtaMrta «• « tam nuinui i

j En Vente àla .Librairie du Hetît Bastiais j

I Aristide BRIAND j
l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État

PRIX 1 1O FRANC! |

Société Insulaire de Diffusion Industrielle
AJACCIO et Commerciale AJACCIO
T * l * p b O I M ; M l .
A d . U l ^ r a p b l q n a .

a O p l O A J A C C T Q

A K M O l H B t a * M Q M a a o r i e a . i h u n b r a i

fcoldea, a o r b e - i r a d t c n c * * r T » t k » M « 4

•MBstou*-aat>f« à - n .

AUTOMATIQUEMENT

•At«u>n, baueDen. cb»rcnO*—, •••-
•ser», crdoUn. votre r*anUOon É#-
E*B4 di 1* Iralclieiir dw -intenta
ait* mm i c n n . Voa aoueta upprt-
BJ*«. TciiTt ^Tjp» «conoiaUé. TM

OBTtlrrt «p«CilL:i«t«l •_• pl—M
BVrric* (ratmt -l'an u . i rooWfagan» f

Ecrivez à S I D I C - 7, Boulevard Sylvestre Marcaggf

HMCT10N REDACT10H

flDPUIIÏSTRATIOX

H. 1**1. «.lu PUIIIIN 4

I. Hu«> dcsJui-UIn
B A S T U

T é l é p h o n e O Q J

•DKEAUX A PARIS

n, Rw de U i; i ^ 6jlfiwr,

_TE PlurFGaf

Le Petit
«ITOTIUIE1V Hl'îlTBI.ICAIN II • I \'l «> K M A Tl O\ S RAPIDES

iatUU'I Jl ÏOLT

11 U H

Autonomisme
et Régionalisme

EN ALLEMAGNE Lli ;0

Le cas de l'Alsace

M D u - T i o n ~ W l U t e i i a é c r i t I
. v a n U s d A i i s l ' O r d r e :
• R i e : , n ' m p l a n f a c i l e p o u r

t - t - d o u b l e a l t i t u d e q u i
l

de

« n i a d ' u n e p r é é m i n e n c e é l e c t o r a l !
r e t e n d u . l ' A l l e m a g n e n e m a n q u a p a

> u t t - i : i r d e s e s d e n i e r s u n m o u v e m e n t

o t i " r u n r ô l e tfiïns l s j ï ' j l i ' i i ^ i e
t r a d u i t p a r l e d o u b l e d r a p e a u

s e * l e r . ê t r e s , o n a r b o i « i t t i i - -A l ' u n e
V > e a u n L . i . o i i & l , i l l ' a u t r e , l e d r . i i ; '
t o n u n u a i t . r o u g e e t b l a n c . P o u ^ u n l
C e n ' e s l JAL* u n e m b l è m e i n t e r d i t :
t o u t « l n - . p I e T L e n t l e d r a p e a u d o l a

l

Quo;r,u'il malgré Ifs

t r o u v e n t , i u n e é q u i v o q u e , u n e j j o l i t i q u e
l e r m e ( L c o n t i n u e q u . n e s e r a i t q u e i u -

t i o r t a l t H n ' e n t r a î n e r a i t p i t . s l ' A l s a c e
d o " s l e j ( | U e r e i l e s d e p a r t i s e n a u r a i t a s -
K t ? r a p i i l t m e n t r a i s o n . L a l a n g u e , l e s l i a
L ' L u d e s f i a n ç a i s e s s e r ê p d i i d e n t d e p l u s

• L e s e n s e i g n e s a l l e m a n d e s o u
m a n d e i m p r e s q u e c o m p l c t e m e n i
r u e s , l e . - - v i l l a g e . ! v i v e n t d ' u n e v i f
i i f a i e - l u f r a n ç a i s e . I l n ' e s t p a s
t . n e c c t ' i i i n c n é g l i g e n c e * à l a f r a n ç a i -
s e » q u i C P f a s s e p l a i s k à v o i r . C e s o n l
c « s h a l . i t u d e s f r a n ç a i s e s , c ' e s t l ' e n s e i -
t s r u - m P i i . d e l a l a n g u i ? f r a n c a L s e q u i L i
roni r n u t u n o m i s n i e » .

L e s a i i t P r o n i l s ' e s . p l m s a u v e n t I n
r t a é s r u e d e s i n l c r e s s e R , d e t i u e l q i

t f o v l n . L t . - f r a n ç a i s e s , o n t s o u v e n t p a r i
i r n u v e r i . n e j t c o u r a g e i n e n i d a n s
n t i i . t i s u i - n l s â i ^ l e n a u m o m e n t d e t
n u l d é c ' . . : p . I l e s t V r o , ' q u ' u n e d e s

i e t * l e d « s i

certai cher» de
. Mats une cx-

tirulailM. On ne peut le cont*»ler. On
•.ait dvt ii ̂ if1- ;t quai il est dû : aux frois»
b< rncui- r.ts d'un changement brulnt dr
Mr̂ imr fi.ee des lois nouvellnt, un p<r
«orne] i.^uvcau pas toujours choisi ave
bou\ Dans un. paya de fortes tradition:
DU n'acquiert pas de nouvelles nabi tu
des en tout san.i heurts. La-dessus, I
faut le r.lre, sont venus se greffer de
iutt.es eiich-raïes entre chefï i&sus di
i*i«n* p«y». niais ayant d?s terwlancei
oi.'fercnies Ceux de ces chef* qn
' aient i; clinë vers l'autonomisme rjnl
PU ia (.•«-tendon de bawr leur loyaiLs
..le frjnais sur la mise m applicadoi
de deux dispoiitions essfiitiellUi qui leui
.luralei.t permis de continuer â expiai-
I T à ..ur profit la matière éketorule :
14 libem Irontile. cesi-a-dire de TOUT

le blllnri-i-me primaire. r'eFt-it-dlre l'é
aanié dj (raneais et de l'allemand dan«

qui tul iSiJl favorable aux puiiils di
politique et commercial.

Jjtss LC moment, dans le « Petit Ba<i-
li&U* >. n: us exprimions l'avis, basé sur le
ea% TIMH? de la Corse après «on annexl >i
Et i.i FVj'ice. que l'aiitonomisme alsacien

j>er--aii „ la condition, précisément, de

'Ic^fe uttvtc les intérêts allemands de-
vait peu > peu résulter de l'habitude de
çommt.ur avec la Francp. L'ensclRne-
mP!'t cxiluKlf de 2a langue française
Hm.t 1rs r'coles primaires devait faciliter
iu:; Alsiciena dans leur intérêt p/lmor-
îi'iJ et nui ni> pouvait manquer d'être
arJdci.wut saisi, leur assimila lion fran-
:ai,s. ne fut-ce qu'en pénttrant dans
'}t, cari:t-.s des administrations Ijançii-
*i. puvi.ques et privée. ;

II fui un Instant où le Oouve
rinrau se laissa alkr à incliner.
eu siidi-cct. Fort heureusemenl

Et l'assimilalion fie fait. Eli

s'est réuni hier V E I L L É E D ' A R M E S
Un accord intervenu entre le chef de IJilal

et le (iouvernement rend par avance illusoires
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i-il'p, le père industriel de Frussi
sigjl Aujîtlp ; Se-luuto Joseph, li
srdt^iei'tfle Saiaarl : Cervetu Marc
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ron pi*, heur dAjaerïo : Massicli An-
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J'i" . 1» Fini i-ti 1| h. !ifV i l " : K, 1>I vim"nt . tailleur U'ti!.Ul!-«. d'Ajacci i e
I i<n>i.iiui MI I.' Ii. 1 J' 4M" ; IT. 1 .iri . :i !?• Jsc- uui'nliO Jeannette. "d'Ajatciu ; Ilo
li. 18' l ï " ; IB. l.-garrl. i-n 12 h. 27" i l": ' nanli PUJI . cultivai it dv CorbUCClj, e
!'• M Mirtu .-n IJ h. .ïl' 1.1" : L'J •*••.,( -.i : .-ijiBo.i Pauline il Ajaccio . Pireddj An
1:' h. 17' i s r ^ j . TitJdi IL l.t h. w: M : "oinc. minulsiri.-, dp Cit.Holne iflallî-i. et
22. Vwiift-1 .n l i li. U ^1" : i l ' I J I .• / . a ^ u a i Thért-sr. de Surso ' J u l i e ' : I*!
'•» M h-'1"' ^7' :»l,u AinUitin, bouclier. d'Ajacolo. e

1 IW.Mitre Henrl ;nc. dAjacclo . Bi-rUnn
ccifj cl Coiuiti Autuinett*

tmi-lii
.. isn-eio-i-t-a. «aRnc* par Cmbrini Pârrrc-
[1-JUI .ck Porlovitchio, air tci i i t â 16 11

Pli-nu du 21 ^U 28 ituùt |«> w 3 heures 40.
i de . Hiaueulni HI»BIT- li" Avis. - Le Mflne Q'Ajaccio inlorme la
•. de S.ir(tnc : Matricali Oi

ition. d'Ajoc- eitrcnt^s du 7 au 25 septembre
i les UptU'nes du iront ds mer d'A-
\o a Bonllaclo. Pendant les tirs dvs
crl'.'i» du Tront d'Ajaccio, ia circula-
sera interdite sur la route do Ch'a-
«t la côte, depuis la playe de C;*p:-
.' IJ ixiiinc de risolclla
Itasuce. - Notre ami M Bruni xi-

li. le liiv wnirtyy
u : Lt~ïidri Antoine, le père négociant

e rai-u ne . Pinluri Marie. 1? père uu
ttr aiî- cole de sorso iltali
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BUREAUX 1' L. M . AJAf.UO t ï BAÏ-TIA rf AjacL.o

l»'rt : »
\ Bai*. ,1

M .

un liitrtionniiire d'pJtle.
t d'uni1 parfait*- «rvia-

rumpWiii-.Us de lt voir
cement, dans M» vUlc na-

'- 'VKtVUO. - A l 'Niivw, M
fl L'îwaet. a r i b t r uclnlr.'. A p**im

21 ani, membre de la Soclëti
.se lit» Beaus-Arle. mvmbri ai

1'Aéri.iuiutùjuS Club de Pranne,
^iiUe auiii dv& Edalreurs I . iu -
• .p^rml nous denuis quelques

. uuui lu» souuuiii.ti^ lu btenve-

r a i l <

iiui'-qncs tableaux tlex enviroiL, d'A
• i^ints avec wt. Apres avnir |>'i
^ pted : Oimi-ta pruprl.tnu. âarU
M':ui!iieJo ei vivant toujours er

,.;i. nuit et jour, 4 rompt?, aprfe
vi 'fjuur dans notre ville, très ai
j)nr de nombreux peintres. vUitei
^.,: autres cultu ire» piitutesquej

de :;isirc Corse : les fourctwx de BoveDa
MI ;k. Ici cala lie lies de- Pian a. 1«
iîïslia. etc.. avuul de ruttUcr â

Lyon u-iv la vote des airs.
ilnsi ù présenter a la piochai-
iun qui Re Ui'ndra au Patals
quai de Beiitiy à Ly«n <-n fi

vriwr !'.'J3. i y:u plus une trentaine tic
j<dit i^uitaux daas k but de faire cou-

* beautés di? notre Uc. Nous
M. Casset cavoir ppusê a i

iPdtlle ;
Curie

SARTÈNE
il vu ln'll (I.ii..% notl'i? lni-alite le,
t ô t M ](> fhanolne Plcrrr Mo-
:,j vive syDipatine qu'il nou« iii-.-
,(fffi ii*tn, l'atlîichcmsal rju'il a-
i,. û .-es omis. « tout Min enluu-
1 (.ê'.uuemeut qu'il maniteslajt
• l en niulv* ctrronsianecs aux

. HDiiï font a n devoir de di.e la
iiimmnic causée p j r son décès.

i.-iquw cMéhries uvet1 li* cerf-

Truin -péiîai Catvi-lle-Buu^te et retour
du sauirfi 3 M ptembre 1933

La Coa.pasnie a l'honiKur d'inromun
• ptiulic Qu'a roeccision de» courses Je
lievauy dlle-Rousse, un Ira;n sptcioJ
îi i mis en rirrulation le samedi 3 sep-
;n'tri> pi oc lia in entre Calvi et He-Rous-
» --uivnm l'horaire n-apres :
Di-part de Calvl :12 h. 30 ; Arrivée à

lU-Ho.LV!tp . 13 h, 13.
EL au retoVr :
ix-pjrt (i"llc-Rou=j0 : minuit 15 ; Ar-

rivi-i' .i Ciil»l : 1 heurp du mutin
av?p a i ' t t â LouL?3 les garc^ inttriiK1-

Vn tirailleur meurtrier
condamné à dix ans

do travaux forces

Mémento
SI AC,UT S.uiit

i de Buuufoco.11 U..I ]7«4 "
i'..-inn. uujuauHt-oiujoi- un ser
t-'iaiti-e, écrit de M««ii'.e u J. J
.u. puni lui dire eue uulsquji avait
i da* le • Contrat Swlal ' qui'
t un nomme saife pour upurpndn
-ses i. coiuerver leur liberté, t*
•itlenl désire voir en lui cet hom

Nimi Pinson i Bistia
(BAL POPULAIRE)

Cn le vit bien l'a

Corys UC £ et grand epil noir.

LM cheviux Irùiant ia. taille,
La .mi.? M\t.' le talon.
E'!e cl ait dan.s ta bataille
Aussi flortblt qu'un Jonc l

Mit . '.un1 [.huit la

Chez les Commerçants

•ait ï

te srunltin de plcii.trc-
UV.-.:I et ér la ' f . i t s u -
alioii syndicale de notre

ô i id

t ..A uiuteura habituuU, UU. Or-
Antunim. preitdrunt ettalenent la,
i \ U r ' n t un expose total de la si-
: ;.ttue!le qui fait un devoir u tous
..-,«i(;utit.s et indus! r luis de «'unir

T-JUC, les revendtcatluDÂ fédérales se-
unt .raiîteî par tes cunfêreauler.s eL
(.ut pni iicuiici; ment les modilicatloos :i
31^'ùcr aux divers texte» léTiislatlfs

i;tdps, La qucitian Tlscaie lera l'objet
'une L*jxui4'.on toute particulière a la
•»lile c- i'*laboïatlon du projet de oua-
ft puur l'année 1932-1833. qui constitue
t'.e jiouitllç menace pour 1» petit com-
ieice t'. la moyenne induitri?. appelés
si-iTti lu nouvraii de tremplin pour as-

urw le uol-dixant equlllbif financier.
Il ft- lait, un pressant appel & tous

>Tx EI'.II comme avux, ont la souci cans-
i;i( tic -'avenir de leur patrimoine ac-
Hls pe.-.io!emenl. de bien vouloir assls-
.r en nombre a rette réunion qui pro-
.ft be,ii;fou)ï et dont le résultat pèsera
ans la balance de« nombreuses rt equi-
ibir1; icvendlcaLor.s aut<qup]if(s nuus
>mî .t̂  LLU druit ti'esctunpl.<*r.

Avis Officiels
i:\AMKN U'APCITL UE

AVX KOMïlONS DE J U i E DE PAIX
i' J o u v a l Otricie.1 du 21 Bout. 1932 a

ibre 1̂ 32 la daW du prochain exa-
i. L:s demandes devront être dèpo-
i au ^aiquet de M. le PrtH'iircur de fa

République dans le délai d'un mois â da-
de lt-, publication du dit arrête au

Journal utllcleJ, mil iu SU affplemore au
I tard.

Le uujlie est informé qu'à partir
r BPptehibrc. les bureaux du Cont

es Contributions Directes de Bast-i
.,nt tran.sfêrés au N- S de la IÏUJ

d u

Fêtes <S Galas

Zi. août. — Le Lriiwnul K'.'llaire : .
;. oondaiiiiié a 10 ans do t'atJtiX '
. liralllem- M»ha«ictt Bf-i llajji \
• bataillon de tirailleur* maro-,
e Bftley lAiiH. i '
citctaibre dernier, açiwant par I '

;-: >fktie«A â la calbL-drale dp Boitlfa- L-.ilie ne muln-j- sur le K^Kf"' Bon- '
•'.••> La jx)in;latiDn de note- vilte nmn- t-|ii.!(t ;•- blessant au wlitre. r>u« cum- ;
>rru£c • i n^ueilli- .-)yant Icnuc a reii- j piiets aioliaiccd Qcn Mohamed cl Mi>- '
re un ritii.kr hommage U celui, qui sa n;..»«i1 l>en Kawit. r-*folLr:it 5 a:is de ,
•;e ftui.mi avait- tuiu.itnié à rnnubllr la t r r iv • •• -c* \

bonilacienne. y j;j,i-iîalt
ui-t'bre prononcée par M

'Al>L-> K4*jmarunl. curé (if lu paroisse Mie i

•ivlies tt «ue rehaiiNJWit avec t-
ikfjs AUIJITP grarv'es confréries bin-
.i tLjkJji'ts, jcccunpaKiia jusqu'u la
<:*>U, le vénère prélal. Et ce n'»st

rnû:res prirrcs .•ecitees

f*l::d CL le droit de se pievalo.r (••**". j
'Ptw, b.(» mérité après use actiun ai.s-
ai continue, niait; combien latigan.t j.ur ;
te., rh^ieiirs.

S>; vtulajt aucunement «'endormir sur
:<?., ut-iïrrs acquis ù force d'un travail
ui>:>i.j[:v e: sans :?làchp. et consclcnU
hin'ïui ''e Ja grandeur d* leur mlssi.in
ih •mt t'ér.'iîp de continuer à exercer
rajjtlolul péDJti>e maU tout ds même

| u'ti.nloiiaul qu'ils poursuivent d.'-puis
plu> oui mois a travers la Corse.

Oalvl azia le «égc de la nouvelle réu-

t ' ™ « i , 3 et dimanche 4 septembre
n *ÏI:.^CIL- et Milr.ip. aura lieu le bai
uiiiie k>̂ f la societf du ̂  Bar des In~
on--. . |.Jaec de l'Hôtil de Ville, avec le
M-CH-TJ de nnfatlgable Harmonie des
HAS. ».
M. B - L a ttrrasse sera lilto aux con-

r . r a u i.rs.
Lp iwls de la carte déniée pour le
ii C'=i *: : trois Irjncs.
C'ne lenue coriccte sera ni^^^^m

lER, Clururcicn-DenUste.
nntui-.îr qui **•« cabloets
ut. fL-rmés du S au » »ep-

MEDICAL
i-. ZL'CTARtxU a ri

>i>ulr <

p:ilx
«n . rt .lu i.-r draji.*.. r—•!« i ta Vull-.nt.rlj vin.é à >ur

riiplr de i m u , d<-

MAIlilI. M li\STIA

t Irouvé parmi l.-s j Arl«-(c l'i.oiiir. — Toulr ropnÔté enm-
homme tout d?- miinaK- -ltr laquWh- ^ «ra d n U » un in-

wpablc de «ËrlM- rmdM m. « M p a , .«.-«nre n-nd.W Ir»ii
le lorce. Nous avons nuir.m'? j , t . i ilui<f du j.air .le- l'jn<riH<tr
;iUVK«tomO. le sympathique A r t . 1'. - - I r ^-n-Ulir «rnét>l'<l Ir tri-
lunlcipal de Calvi «itl (Kcupo ^ ^ ,(,.< K i r d w rt.—j,^. „ „ , c J è l l r . r l
mpa unf place toutf de pre- .|,. j - , ^ ^ , . , , , ; , . , , ,)„ p ^ ^ n t irr^t^
iu sei;, du c,;inoirrcf calvais KMIf K ? \RI

alvai*. l

r^aifiji -DeitUIi
ED. NiCOT

< Vltj ..» EtHnnr

vi.ibt. "MM ï

U- di «u.-'i-w est ist«n-
iU Lau..I -BiiNd'B-Alin-»!
•urs <..i.;)>lini n u
-M r n d i n a n d Durci di

Li< « i t . i (IiiU eondiiii par \ t le C.lo-
i MomfJij. M J B Mmeulia. M Hen-
•*r*tii.i«ml. M le Jrmie Aiibt ï m i .

e.-is . t coiums du d^paru
' i " " ' " " ^ ï*r-iieiipm tous d̂ - k-ur

i- pour les oiftanljateur*.
iilesutloii importante rie nulir
.i k dép'arcment à calvi r i .--<-ni
-"ilcf par 1P )eunp et (••nlnvnl
• lisril du Syndicat ilr Ba.tia. W '

L E S '

"* AMOURS
Capitaine MANDRIN

un1. l - 3f voua fat- mille eiiinw. r:pan
IMUUII towroll IVtruisrT finit ; M-.-if.ri..
jri.r j - Je .;.»* a .^«! connu j Pari', dan*

La belle ' - u t t *«3fU- uu j ; l .K.. ara.1; i.ui^-ii
, poursuive cawnova. .1 sanr- (HJHU1

t>us <i,Mndu piuter <n> mol ?
Nc;i. chrv»llcr. j'arrive i<# la )*

ipiMls « tmip-U .il- v •'*•• M '"v.él(l»rin^ com;ue 1rs l i a

, - Oh ! la belli
ebow T

Et U tendit \A
, s*n» hèniter la li
I Qui W.U.* a
: ftnor .' ajouta-!-:

pox * i -
elle of -1 -

- Que!r,iic r*a.
Quel.- )me pr.i

a Mandrin qUl

. coac -ne. I

Trop Lard ! clama Uai.drm qu< v *u II eU
M- frndii •> protjo* r t transperça le cun- maiîjv rie
te crut sVf roui* sans un cru le ne? *ur vro^r- i oui
Ir pavé. taillait d u

- Vous êtes drs làcbe» ! seasdaii l in - 'wy^usetnet

ii l o rme»*- : :. •>-.! ! «» •
i > r»P u r dilate d'avaér
e UU à m ilance. U fer-

quu était maître d'*rnKs.
- La tiella «ira ! répéta ITUIS

{ -- MAIE. dit Manai.ii .en «jwyaiil u n
<j4-c. 11 n'est peut-être pas utile Que
nous n-ktions ici.

i - Dana ces sortes d'aîTalrcs. rern-
; bewa l>trai.Brr. la pmdN>ce commande
i (.'éviter k s Indiacrrlknis

Et UiM Ï quiL-, &c mettaient en mar-
fhe ee dernier r^iiiT .

| ftiea <iu? K
(-. urrala .'I . „,„ t dire, fit un large salut ^ a r Caanno- • L

lui rvndi:. I>UID. Ilialion. s'adr?s*aat '

ix:ur «ow, clans ,r.oi
a,uiUé. Ei pour ble»
queiip eilime )e vou)

Vous «itulea *i«mjr ! sienor. innunçji t l\n
— Je n ai Jamais toler» 411c l'on r.'.'ar- -l'a; mordu la p«us>ie

cj*at d'altérer la venu Vuu> nHr iW *"" la tVrni^rp ..yli,
w.c Mcon moiwtcnr P " de^u- sa tête

— Ces* nici aiRiMr qui »a:s vo.:s la 11 ••l*« f.i-imri«

lquatorze riueb En t
rr .et Jamais Je «rnler

,T le plu. (••and pUlulr.
ra.. , , r r»et lw-moi rie mr ( »é-
Jurque* Casanova. fiifvmlW de

tt ] maris d'enaa^rr • 1er j
it(" mi lumwir et
t Mauttrtn- je n'ai

ppée vola uatnmr c
I«trin. II s im
! cil oVIo. 1.

ter'-ux di t |*leTalHr n
pa£ rojlu I - - Pour '

fut astei déplié
ous servir, ajouta-t-ll.

11 bte:i;»l. cli.-valkcr 11 ne doit rxu »
rl ioier Je tie li'l frrjis p u C
M- J - T.UX 1.- pwnoiirpr 1 (

iclv-ni-m Ri ces '-k-xtx. ce s e ra» ta-, . (- r._ [f rjp] <,„; m n [a,t veut. 1
... Le; murs ont de» oreUlc*... • c n U r r . fhrraller Vuulez-vou-t me COII-

J* w i u en t*\e, lauasieni. Je vous. t<,.;TV Che« la marq-'isc • J'ai un un»fnt
ctuidjnre. ihrsoin th- la voir el J'enLii-u-nH
AecejilEï. rn Uyer dcdorïmanemenli ._ Ba»U ! c'esi onel lr e ^ rourne>.

L-HÎ- iikUicUoH. 4»e J* vous presen- ' inoruieur. Et quand la marquise E'e»
b r i q u e t , mon Hcnlrnam et ami. j p j w d a n i ! ^. .shaj;ir appareil d o n t beau-
L.r... •« »..i «-»•. « -•" ' -••*-< - - ( i q U | y^ w ivrer HI: sommeil, pfrson-

, t pemire"- rhrz ri le Mais ce
. 1— . . . ...fine n'est pas perdu Où pui*-

W n V ^ ' a W cr. '°e D °? W 1 S a M *" d r ' " : . r vo«S prer.rtrc de.naln d a n £ le mtheu
rcsiirtM> Je pr^ I ~ F«»*'J* *"<« P0*»1 «w question cela marner ?
niK-law dfHal t l *" v>til* cBtn>^ I ' h o n i m r i «vc T<"" a v ^ ' - c " w t ̂ ^ >"»» « ^ * P««d« et qui ne
gaulant nius vo- (<* l lrtB sm ie pa"i' s > t a J t l 1 nnaa """"i v a M fl»-11-" P'"« -rtwwdKT. jusqu'à

•plu muiwr ' ! n b l r t l " 1 ' M TOUl ? I011 VOTI* n ' ' a u r e E - : i* e n prfser-"' le '»
roeur icip vive - ~ Cc"1 u n **** s a n s hono?nr eb«a - m*"qrul*f.

vous metn-er en iif' J ;"' '*" J W" I™1* m i * «u l ****"' L: -'»t J dire que nous ne nuus cou-
icus li-iw (irtt lai»-;1"1 8 1 1 " ™ t rW ^n r *"Uc «"* w * ™ - c h o n « P « ?

e,i aï':-n*ii.i d* ™ . " ) l l taœ<> J t l i l 1 c h i f t l* ~ C ^ J ' n u ™nlj'-'""'- « l "-"* •»«
* ma W> est mlw a ' " B r a ï ' ™ ' m o • 3e S*«IK en pfoln dra- Î ^^bitudes et j>n mis charma Man rom-
mvaiime m-il'ft m(p "n*> t l"am ' 'u ' ' V t l ' l j ••»* bi'i'f haleine » «-*>•* *-' :'..il-il — e :e\uttz ir.i rurkttltr
Niiw-l* horor^é H mn < J n (* r * w * : » ;- I a « " ^ « ^ dUrt* I ; ûuiampi-.ete - t^ie «.os tenorlef la d«-
k.c de M i ^ J - de " ! W i W n ^ f " * » " ^ e w n l * * ta •— m M l n ' * ] 1 " " ! " • « ?

! l-'i*e cei!" fol-.. 1 j r s;i . , son vouMn a la BUtie, dans
-- Di:-! me pan^>:ine ! vous m m «le le Ffrez. )t MU* afim» a Par* c« aolr.

on.T- Ih un mm q w je co»nau j
L* '.Mr^ybr ? f CA sahre) f . A ^ - . ,

Bions*;ir, »«-crla Crsanwa.
1J4 « i r j-viirîil n.ui 1

-- Crr* un poîiu ctmmu .. «••' rc-wp-
iira not.-.1 (yiapaiiii". Je VJBS tn>«i mot

D E M R E S INFORMATIONS
LKN eVLNEMEVTS U'AIVKH HE
e Joaitul iKdllviiali . La r . ' n
: par )"Amrlche du pi-otoiiii-a de 1
il' f-slatil a s i Peir:uni1v CI'LTII
I uul'fard pat enfin un luit accjn

D'impo tanleKonversatioos Le rôle Je l'archiduc
èrts ont «a lieu Ha.>bour̂  de Bourbon

cefjours Jernifi-«àNewYork dans le mouvement île Stv.H*

Les problèmes traité*

•• -M: a..(|t. - , \un l le Dali, I•

Las Incidents ds Monkden
Lei asiates ja|Miai>es vtuleot

m tiiam iimporlincr...

Un finatc »r briffe prévoit la fia
. .maîi IH correspaeuW*
des journaux sonligoeul

la gra?îlé des faits
!...„.Ir-. VI 3,,û[. - [,. 1-., t rr.(wi(ldai

i-rc *• cltinoi» .,nt itr 1
<.i.ilre lar-j-n»! ,1 IVr.

- _ Suk.r.-n H
; la staiiun ,lt T. S. |\
aili.(i«'- par un millL.
ni-. 4"lô* par une partie

fur»i">n nundi-huuc.
•|'..ur.-* tr

lankv ..nt Ai."- r..

pacifique
du conflit Bolivo Paraguayen

p.̂ rut improbable

or

• urmré bjoue qu

p m i e r s emprunts n'on
à lu pf .^ rver ni du gaspillage fi
r 0t3 socialistes de Vienne ni <ic

e pollUque dam laquelle Itm pau
lailllrtnt liiire sombrer l'an

e les Parlement* d
-.t-lent appelés l'automi
flçr ù leur tour le pri.ti

11 sera Intéressant de
le:; événement

pair1?? qu'Ile fourniront dci
iiilér<K-.iuitei iur l'utllitO ot

ni tutti de la nouvelle preuve do so
iniernatianale décidée ù Lau-

QCFLQIES CHIFFRES
le QHoliditn 'Eaitffrlali : T
S-s doit sr.uteuir le Oouverncmenl rà-
Jiipjln Cnns la grande i-iche qui film-
« à ûii. La rtlunne proionds de no-
syste-ne linaucler es! de plus >n n.us

iQïibe. r ; de plus en plus les palliatifs
it fisiitc — pour reprendre l'exprès-
u d? K Calllaux — ele ^ ltirieo x •« •

-ts clffacilé.
Compufons quelques nombres : Le

;ct -̂ u ministère des Finances de1

uanl-î et quelques milliards va s'al-
r de vïiiet-qnatr» millions. Pendant
?mp,ï rien Que pour le mois do jull-
on iwir; une diminution dp redou-
tent* buti(iét.-it:e3 feontri butions di-
:s Jmi>ôts tiii'ects. monopoles

Un particulier tfa-v:,nt une dimim
e as •"• (\f ces rtceties. n'hésiterait

commencerait par diminuer ;,es

. -ai l u aU.«ï.. D'ulllBurs
du chef des oasis qui

..-.uliiit p.-vtjiiiK pulsqnc
i R h l

,tn ;«<• coup d'Etal dp Von Paptiit
D piiparw a disparaître prochaine-
it ^ ùim ewiyer tlans un dernier
»ui d'cnri-Rle et de désespoir de s'em-
;r m pouvoir pur la furet- et dans le*
Sic-un c-mdlps cette t^nUit.vc m-
• ^ rcu de cti-incp de réussir, »

Ti;,l*SFtl!TS ET VÎBEMEKT S
ffcMvt-e Œdltoriali : Puisriue l'u^cvrd

sauvons pa1; payer.

sert toujouis p?jer en aug-
ef irnpôta. A coJididnn tout«-

[emyrui>i:.nt feur le payer, au cwancler
«'-aw .*.t;. L'Allemagne nuos a montre
;.T •: '.,: pcuvalt se lu^.e en ell.t fon
ri:mj,i. Ï,OUS a prouvé aunM que «-la
•• poui.^it te faire qu'aux prix d'un di- ,
^ttiU-i'p et. d'une mine luténearc dont
•s wivi.XH«*Jons .sur les voisins -_ tl >

jifuples crtai^i:rj notiucment — j

AVIS IMPORTANT
SERVICE MUNICIPAL

des l'umpes l'iiiicîirc? île la \ ii!c tic lidslia

BUREAUX OFFICIELS et Ateliers à Bastia

MONSIEUR JULES .'.UCHELAXCELi

[|y
. r-m[wï l u n c b r u
',•••:•• du pcrmnnd

ren te de C r n u i l i H «le runmtines
A des Pii ï ileliAi>( LuttlE tuncurren

EXPEDITIONS A L'INTERIEUR

iViaison ROBLOT
Servi'-e oi-a Pomp-.'S Funèbres do :a VUie

j notiucment —
faire sei!i!r. Et
celte Idée fon-

. „ Gorguîof f ne peut b îî fici>:

11 i(.<l»rr l in. U-~ milieu ..fliri.l. . ) * -
jitMii *|ti . hÉ Pai-igiiav rrjj.inJra eu rr-
-uni le p i a t d. »»• I^IM.n.

1 iai|M-- Î..H ti.'urralp e~t ^ii'im <^p|.--
,1 1 • •»-.!,• >).• N .|,i.-t:..i> .1. i:i,:,... .-t
.-,1 À • ,.„ .

L*s tU-ry 4Q comité de nédiitioa

H>u\mr p*vti-r pldinlr en i&H\ Irtnnigpafft'
•iniri- 1̂  ro«ai|u<> Ivan Lalun-I.
Sa .IrmarJ.- vi.-ni tlïirr in*"i -f. rfu fa->

^ Hirriot à Jersey

Ir P.dsldeai dl Gn«fl

, - . I - 230 «>MJT. i

. im-rri" *4 Au» lr-

«•r <ni IM d.>nnr lii.-r - i f
i. dr l'îK-. aiM'uBr .̂ ivaiÉTi

Bulletin de Clôture
<** ï.-s Bourse de Paris

,i. U w r c l v cWWot, -,
. '..- t u l o r v h i ^ à à,-i

• r , i. )r< r*nli> et hï fcnMtr* fu

ous wrs de s*j aaiw I

» - - i . . , . u. i

j La réconciliation est difficile
entre japonais et chinois

fttltli tnrtit iJr-> tfMidaBCr*, «t'-pjr^ti^f '* i-n

Mat IMI Uu.-n /*» a..x .Ir.lara'i-'i. il,,
n-l.- (<4ii.ia ...priai,' r..|iw..n un,».;„«•

du •*»• ,-l il .-si lUfliriU- dr pr.-v..i- -or
i|ii, Ik .̂ lm"r- [N.urninl au.ir lim 1". |) .
n.iu.i.r, - ,(, ,;..,„„ -flMlifii » . . - ir J J I I .

ll'autifll plu- qu'il „ ! impoli.,,. ^;. . .
lia- -. t-ndi.- n.mi.ir du . «•*-!£- • .1 • U | - .

M. Cermarck, mair?
de Chicago, visite Paris

r <!<• U. Ccrmark. main- <1̂  <

MM. P^h
•i- ll>!l-. (.t-iA-ni d.- llm.rt.3

.-. prr-oRiiilit» a*
nuiurt.
U fm d n .h-j.un.-r M.
i- n • |>r. - , f , i^ à M.

< l-h ,lr Pari», .n u
| lu . .-ffrrarr-> pmir ]r t

Mr*. d'MBi,- r«trp la rVM

iti.r.'Frncmcnt a certaineni
iii.ciups HMjmprts qu'il n'nvait pas

V»1Î à suivre. C'est rie lui 1
ntrlbuahlrs que nous alteiirion.'
<:> de couraw civique infesflairn

' L i f t iT DE"S08~EXrÔRTÏTÏo3T"
I* Je iuml i l : . B. t I.I:K- ' :!I • * ,7vs;;î.'.

:ucii r-iiin.errtaux français et ai;i.1..
uns o:.t Uv négatives pi rcttt- fàclieu-i
Hiaiâoii U laul i ; dire, provient du t.v
e nos uniis d'imirc-Atliintique c,ul de
.aiiffei.* tout et n'o&.'ent ripn retour
-'., cjcj!;i.ticcs américaines, n'ouhlion'
.* «ue t'est l'Antérlque qui a dcmi i rk
rtivtrtuît di-s i.-centea coiivi-r-alions
vi teilt. qu'y ra;re droit serait plonuei
ttrr ix^wrtalton dans le plus noir des
anisn.. 1 Elles peuvent se résumer ain-
: Obtenir iaj-jïUpaUnn gcntralc de la

ilirf uc ia i.atiiui !a plus favorisji?. Ce*,
.indus aurait pour conséquence d'ad-
: t t « tous les arucîes américains an
i:f a.jj)inium. Or, depuis 40 ans que
Î S m- cessons Ce ïaire aux Etats-Utils

cuiiep'sicii« sans en recevoir aucune.
Us!» nés i<"'luiLs amener.Ir.;, adn;i*

! iitr'f niinimuni eut sans re.-we accrut
Pi»..; mus remercier en IB30. I Ain;-rlquf-

. ,_- un nouveau iarlî qui a noéanil
k. | lupa:t dr rKu e>F!Hjrt'Ulons Aller plus
loin que iu ou non'.-, en somme* serait
uu^r i.rtrc industue tex<ib> et notre
«.•«tri» tlon mécuiuque,

I
r-oi;i. KV8 pxoDrrn* mimr.H.ER i
l> .«kUH «BditorlAi. : Nous demnnoe-!

Ci.! ive. fon-p à radiKini.<toatk>n stm'-r

Victime du Travail

u U vt Un ta
ul PI ks m-hrn-im r»1

«H Untla iian- h-

Ij-rodults~ l.«.-tieol». nf» mr-lirim. lits et
nos n-i antilkn.-. Dr nifinc les Etats-

Unti dov.ont miJ1; accorder lu i>:otecUo}i
rfrs mar >i=e< «tenius ... itio<n U- p..,n- non
pr.îdmfs i>riflnau\ Et nuus sommes en
,-rcll d'^iseirr que i.t trombilloig qui lut
>in foup si dur pom- not -e viu-uHur.- v.i
n''n di.'-^jraii re. Sn<;si qiii-llc qur no
.. • ;:n,- volonié des uns et des autre
icui-on dire que ces nécocutiiiDs scror
ii»p *!i(i(icl]f. du moin-* lonRuw.
h ma».- donnant : krlle sera la wuJ
a w de rondnitr rfe not dHesu^t r t l'a
nllr 1., plus en plus .snlido qui unit Ir
eus ptiji. 1.1 pci.l que ivs aklrr a lair
nr.mplier une cftusc qui a pour elle 1.

I/IIM/K DES REDOUTIONS
Fiasi» .ai i i^ial- . . Lavemu^- 01.,

or'-mier pmji-i ar ri laolb a-ntem d. Ic-
, •:Ju .••«hi.le par les sorutisies et les
l>r*MS de U cnaralirfjûn a ewMop- '
•nt civoinn1 a nos deux ar^fntlpro h-,
i;vnu et le vétéran : la vnnile min
i\wi oui ne peut rn-n Certes U y
ut alo.1* pour le Cabinet dm motif
irieii.i devltor la chntr. on ca^cr
' ois rr,a:ilr-iam dftjis la prcpa^Uo.
' ri<ni-i- d-j budftei prochain lp* mt
•"! «•• 1.1 me rie R]voli nvnvt^.^e^
1 .( i.:,rirce! Ils K mettent rtam J'rta
M>:« or dieut?urs aux finmicen • n
uni leur plan, ils le ft >lurent le
• ' « ! • • >"tr lalnr la fac^lié mais IL
Iiit.ii-rt leur pre^rammo .1 i.-ur n
i«.i;.L n'est ivun mojrn d'action
ft«t,ih#mont doni» le «um-s 01;

ni pas
n i v . t n t touiourj à
eiiï:ile que la nocivi p j irans
^ ai tc/.vent, (jjnoncf'e par dos oms

m quand H s'a;!l»«it de paimente
^cns nv-st ras n:o;cdr? qcjnj il

ù* ,- virpments > t.:in.iatl9ntlciurs.
Ui iCudrtus aus Etsis-Iînis sans
n iJcute. k- svrvier- ck- ne j ^ - ; Ira

RENTRÉE D t S CLASSES
( IS TftOUVKRE/ Ai;.\

GRANDS MAGASINS DK LA CORSE
AAClt,\>i £T,\BLISSUU:.\TS LOI tSMAl KLt 171 l i e

TRiBi'.Xikj, m : *«rtf \ i tKri
HK Lfl.E-Ktn SSL

FAILUTE f itVAOKOLI LAURENT
Par juaewenL rrmln 1? 27 août

1022, ic TiJbunal de Coianieree de
rile-H,vjf;.ic a déclare Itu le sieur S:l-
vagnoil Ljureat, OOUIJIIBJT ;I Mi m<
*n t ' fn tc faillit* ouverte apri-s «••-
ei'-s, a iixt1 la date protiioire de < - .-
ration 0v rniff3i:ti:l .iit 19 hr|tt ti(3:.
et nommé H. Oiort-l Duniinl^%>. j ' in*
Commissaire de la diLe luillile. et M'
I.-ielaiii François, avoué à Calvi, Byn-
d!e provisoire.

Les cît'itnrlprs prfsuwf-ë s'x nlcur
Rilv.iictioll sont luviU'j) ii se prrâro-
ter le samedi 10 septembre 1932 .'i 14
iK'in'f.i eu CTiaiî.iii f ÛP Coiîsell rtu
Tnbutiil RVX fins de l'artieJc « 2 du
Cock- de Ccmmerec.

! L'Assortiment le pins commet :

TKOlSS t i t .V DE PHNSIO.VNAiKESlITf.KlE

FOUIES ; LISGIvKIt ; ARTICU: Dl.MtXAf.C

M.VilS >IAfiASl\S DE L.\ COR*

tONFt l l lO .V Ii«JI.MES et

COIHÏI.fS 1>E Ll("ÉENS

3 B'ti'In.iril Ju pjlais Ilasti*

AP1*KOVLSIONM:S PA LF8 GALKIES L A F . Ï Y E I T E DE PARIS

- * r > •
nvLs :

MAISON!

If* j)9 pouvoir eUe rr.tolat 1
•*?'» mate i»ar cn-.HIIbrer le
»ob,iU »prflt. ttlte voUmU 1

DAMITUBII:MI:NT
fabrique d'fcticnbleri*

i^ . . et de Boiserie

A I R OL A
ft, Bouirvard du l'ataii, S

— BASTIA —

Meubles rîehM et simples, lits ra
f.-r e t <*u:vf«. Il:s â pjuneaux,
Sd-auiiTs. matfUU tîc laine, Kup.-ï

e( crin, dlvam. e:c_ We_

Ljmes à parquet et i plafond,
. ia t tes . cercueil*.

lotion* l S.» (

( (

u'est-ce que

\J^. U'i p 'odui i >-ou •cac. e^-rc'-rti .noire, I^J-

SANS USER

tasicrolies, »
baignoires, la

vitrât, q(ocei, i

EGÏS
DE LA SCIERIE
PWiTE-LKCIA

F»«f»«fl rt Farî/usU ratuitit, r
frrnU tt tmllft - Cotfrag* - Pia
pr/H fl p*w- . TOttft | W n #

n>rr» Ira mtrete* tt la w * i ' l

'«•ublei rtffti».

oe. loteries. IcinafiOS, e) même vôlcmtnt*
Je t ,3^ ' son»Bfaultit;en. , ,^,.,,» ^

JAKO r. •-Ji3 voire travail plus
aiton plu» tain*

e sons mordre

: K. OILXUNI, ï;«

vir AI rs\sB tn
A la

•i la r t i ^ * :i'io. ayn
. — 1 1 n.->*fe nt
| Rhum RainW:UW*, coninn-inl 1

e. (In pAwfwJt réU-brc
lit rorrtlil n 'Ilniuli

U.- rlu-

... ".. j e la dile- «cwtiHr mut
*ut«r â hi reunton qui aura

1er fteptruibre JH locu) lubi-

ON Dr MANDE
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surate Unifié . .
Italien 3 1/1
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Roumain lfUH
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ANNONCES
ÉCONOMIQUES

GRANDS MAGASINS HENRI ESDERS DE PARIS

s <t» Peti t Hailiaia j
t bureaux 'lu j'ntmul

A VLNDKK
fûts vides pour Je vin t-L barils ovales el :
pressoirs. S'aiiivsier j , M. Del He. Kue .les

Occasions Fxceptionnelles

MiMEItd. TOI II

A LOUEK
A louer dr suii« à Propriano itranri rra :
île chaussée d'immeuble nouvellement I
eonslruit utilisable : urand Rarajre avr? I
atelier rit- réparations méraniqiirs : |
Rrands magasins de commerce. eW Expo-
sition et aménagement, confort moder-
UR. Situation d'un grand avenir I

bile
nnt. lu
ervld-

Baslla. iparUnant à M . . . _
perdu sur la vole publique do 5 à 6 heu-
.fs du suïr. entre Vftv-ulaaea rt «^uriai:;,
'.;.•; sac di- marin contenant dtvrs objeîs
ivobillers.

La pr>:toiine qui a ramassé et *i» est
^ilée de l'adresser d'urgence H-.«e' Ml-
cju-lanec-t ou bien en Informer U. Bue-

BANQUE DE LA CORSE

fiPompes Fibres Popolaires g
Maison ANGE GAMBARO

La plU4 *ncl«nn« - Vendant la uieille
Z. m : t MAkV.-vruJt VlAl.i
(F.ice GrunJ Ctts' Aiiiini

Téléphone : 2-5ti.

fc«cSÏÏ •m dérangement nom
•plorées ; U est dans

ir.terèt ds nous consulter.
t a Maison se charge GRATUITEMENT '

de toutes le-, lorrnailtês et démarches s
ocfotnplir à la Mairie, aux Cultes, aux
Consulats, aux Cies de Navigation et de [
Cnwnlns de Fer, aux Convois I
ci- la Vilk. — -

Lit Pompe Funèbre Populaire n'est 1
]>as un intermédiaire ; eile confection!
Les Cercueils elle-même depuis lui

Voir ses cerceulls de toutes essene
nr<:iimirf s et de luxe, ses garnitures, s
caplUinu ;c intérieur À des prix tr

lSt^S-^>

e rnmmuition

(irand ihoii île Couronnes - AtJ'tJf

C i ' r t ' s et Fleura pour Ir

Transport de Corps h l'intêiieur. en Francs ei à t Étranger

Viintn île lîois ruhoté e! hvut
d\t#Bcr de Mennlserie Mécanique : 1, Rne de* Jardina — BASTU

l a a a f a — B ^ B a B ^ j ^ Ï.ÎC1L1TLS PE V.UF.Ml.NT — -g^-.
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• En Venta à la. Librairie du Petit Bastiais i

! Aristide BRIAND
l'Homme, l'Orateur, l'Homme d'État

PRIX I XO FRANCS

RHUM S-JAMES

Pour être chic

hMi'mrdxiruki i I i r e chaque mois: "̂ 7̂
*STU ^ ^ ^ rf 9j949 Z:^L

Frères et Fils

..A..

[ Cfthfm - Pertr-Pl»'

Paple» k !U*tr«

lil

HOCCO RHUM
I I » LA L.KIITI .

h plus éjéoonfc et
/a plus prof/qur-
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Le Pe(it.Bastiais
UrOTIItlEM KËPI'BLIC.IlA'INFOKNATIO^S HAIMDKS
QUOTIIHEN llÉI'rBI,IClun»IM(HlllATIOVS HAIMDKS

.EIW l.t SEPTEMBRE ïfty

j <.UU(U1 .IL^UII 11 1? i t
1 , » W I »

fe^^^r

Autonomisme
et Régionalisme

KtfcXTSS^'l
Le cas de l'Irlande

tiiilsrfl <;ue pit?ootnt certain.1! ai
rjoiii-u-a — 11 serait plus vrai de i
ni kj-iutoiiomistes — français au ca_i
I mande .éclamant soit son autonor
ïOit aiemt- (comme le lait le suuvfr
ji.cft u.ftucl de Dublin' son Indèjjend:
if eoHiTikle. nous oOJlge â nuu.s arrt
u.i niomtiit sur ee fM, qu'on ne saut
njiïi prCfïtirf Si on ne le ranipaj'e p*
c. Im de vieilles provinces franvaiaes
tti.:l^ .'n semblant de revendication au
fî't'jnilste

Pruplee de 5 millions d'habil
avant tins de huit iniUlons d'her
..• étendue rt, plus (aie n'itnpurte quelli
,'.ivince fian?aise ses caractères " '
,l'iues et ethniques propres, par
même, war l'importa née de sa populatlo)
• t do ifiu étendue, par son Insularité su
Tr,m ur.e tevendicatlon â l'autonomie

rdée l'Irlande
po-CiiyaiuiH-nni L'Importa

.jiilaiioiî. de cette superficie. «• sr
•i-t [-Jr-ivlarlté du pays. Justifiait
.es'ioi. ae l'autonomie. L? même ç
. H ictompli par l'AngleLerre à l'éuart
'•c l'AvMralie. du Canada, de la Soi
:,'\>* Zelandc, du Sud-Africain, tous r-a:
LIAI vaKir.s. lointains et peuples, largi
ntni i.cL-plé.s d'autres éléments que 1'
• k-nwiiix britanniques, qui ont ecner
iiint seepte la forme du Dominion.

I,1r:.u rte ne racccptc pas en tn
h.ande i-^rlie parce que Mlîre l'epoqu'
, u elle liiuiait accepté et lépoquc pré-
i"itc 1' "'t il passé en Irlande des ritos,

,l'ti:.e pxccMive Rravllé ; lu division po-
ilU'i'ii" do pays *n deux tronçon s. pft'-' >'
Lisiractic-n ou Nord d'avec le «;ntre c
u "Ud, flï.trac(ion coneldfree. en (iopl
du fait ucquL< depulA lonRWmps. comm»
arWttlMre et inacceptable par les Irlan-
rini« et. Mirtout. la spolinUon brmylf. 1
rtqur, marquée par lont un maj'tjrrolo
,;s, des I.bndals de leurs ma Lions, di
leurs telles, cntrailiant des haines te-
j.acfs ne cultivant comme une tradition
et :M0J.ia«n, iti-is-̂ if du pays par sa v°-
.mifllton eripinain- rt origine]k

L'A.i'1'ili'rre reconnait MI Taule et pra-
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